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Première Partie 

PROBLGMES D’HISTOIRE LITTÉRAIRE 
INVENTAIRE 

CHAPITRE 1 

Le COMPENDIUM THEOLOGIAE 

s I. AUTHENTICITÉ ET TITRE 

Les anciens manwcrits de l’ouvrage commensant 
par les mots Eterni Patrh Verhmz, tels les manuscrits 
de la fin du XIII~ siècle Cr MeI Nr Pr P3 Por, sont 
unanimes : tous l’attribuent à J?raW Thma.s de Apino 
(voir ci-après). Les listes d’Opera fratris Thmae et les 
premiers historiens du Saint le mentionnent également 
sous des titres variés : 

Librum de fide et spe ad fratrem reynaldum (ms. Praha, 
Knih. metrop. kap. A.17.2). 

Dans sa déposition au pro& de canonisation, Barthé- 
lemy de Capoue reproduit ce titre ; mais il en insère 
un autre à la fin de sa liste des O~xrwZa : 

Breuis compilatio ‘I’heologie ad fratrem Raynaldum de 
Pipernol. 

Ptolémée de Lucques fait écho à la liste de Prague : 

Item tractatus De fide et spe, qui sic incipit : Eterni 
Patris Filius2. 

Bernard Gui avance un autre titre : 
Tractatus qui intitulatur Compendium theologie ad 

fratrem rainaldum, qui incipit : Eterni patris fìlius3. 

Meme titre dans l’Hy.storia beati Tbomae de Aqtkno 
de Guillaume de Tocco, cap. 19 1 : 

Scripsit librum quem nominavit Compendium Theo- 
logiae4. 

Nicolas Trevet, dans ses AmaZes Jex Regzm AngZiae, 
en donne un autre : 

Edidit... tractatus diversos, puta : De fide, spe et caritate 
ad fratrem Reginaldum socium suum5. 

Cette variété des titres reflete les données des 
manuscrits de l’ouvrage. Voici les titres relevés dans 
les incipits des manuscrits des XIII~ et xrve si&cles : 

lwl?~ (= f3) : 

Incipit theologie compendiuml editum a fratre thoma de 
aquino ord. predicatorum 

kompendium theologie N1 (et P1 titre courant) sord. pred. 
ozz. N1 

Bx2Ch l?3 (= y) : 

Incipit quedamr breuis summa2 de fide3 edita a fratre 
thoma de aquino 

lquedam ozz. V5 2summa] ante breuis Vs ozz. V2 ade fide] 
spe et caritate add. sPo1V2 de tribus uirtutibus theologicis Vs ozz. 
MelpPol 

C1B01B03041?21?r11?r46Sa4T1’13V14Ve1 (= cc) : 

Incipit breuis compilatio theologie edita a fratrel thoma 
de aquino2 

lfratre] sancta Bo1Bu104V14Ve1 2de aquino om. Pr46 

I. Cf. Ed. Leonina, t. XL (Romae lg67), p. v. - Sur Reginald, à qui Saint Thomas adresse l’ouvrage camme à son ‘ fils très cher ’ (1, 33), et 
qui fut son ‘ socius continuus ‘, voir la notice de A. Dondaine, SerzzonJ & RéginaZd de Piperno, § 3 : Apety sur la vie & Réginald, dans MéZanges 

Eugène Ti.uerant, vol. VI (Studi e Testi 236), Bibl. Vaticana 1964, pp. 369-375. 
2. Hktoria eccZeJia&ica nova XXIII c.13 ; éd. critique par A. Dondaine dans Arch. Fr. Praedicatomm, 3 1 (1961) p. I 5 3. 
3. Legenah S. Tbomae de Aquino, cap. 1 ; éd. A. Ferrua Tbomae Aqztinatk vitae fonte$, Alba 1968, p. 195. 
4. Ed. Ferrua, p. 56. 
5. Cf. l?. Mandonnet, DeJ écrit$ az&entiqaeJ de 5’. Thomax d’AqzS, Fribourg 1910, p. 49. 
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0m.l~ : 

Incipit tractatus de fide spe et caritater 

lfratris thome de aquino ord. pred. CZ&. 08 

F4 : 
Incipit libellus de tribus uirtutibus theologicis fr. thome 

de aquino 

Po2 : 
Incipit breuiloquium fr. thome de aquino 

Il est aisé de constater que ces divers intitulés 
s’inspirent des expressions du prologue de l’ouvrage 
(De fide, ch. 11; on peut conclure que l’archétype ne 
préconisait pas de titre. 

$ 2. LES DEUX PARTIES DE L’OUVRAGE 

Le Com~endhv de la tradition imprimée se compose 
de deux parties : De fide et De spe. La seconde partie 
est gravement incomplètel ; le texte s’interrompt 
brusquement avec les mots : (( . . . ex euidenti exemplo. 
Multo enim difficilius fuit 1) (De s-e, lo, 14). Notre 
plus ancien manuscrit note aussitot (main du copiste) : 
N ..* non compleuit preuentus morte 1) (ms. P1, 
fol. 182 ra). Le prologue de l’ouvrage (De jde, ch. 1) 
annonsait trois parties, correspondant aux trois vertus 
théologales ; seul le De jide est achevé, et il est seul 
présent dans 36 manuscrits. 

Le titre de la liste de Prague : De jde et sje suppose 
l’ouvrage constitué avec ses deux parties actuelles. 
Par contre la famille y, à son origine, c’est-à-dire dès 
le XIII~ siècle (Ps), ignore le De sje; à son titre &ezk 
.wmma de fide correspondent les explicits : 

Explicit liber de fide catholica P3 
Explicit liber de fide Ch Bx2 
Expl. tractatus de expositione fidei catholice VeO 

Huit autres manuscrits des XIII~-xw siècles ignorent 
le De spe : Bu1 F4 Ks1 Po2 Pr1 Pr46 Tt V15 ; en Bd et 
P1, les deux traités sont copiés séparément ; en Rnr, 
il est ajouté par une main plus tardives. C’est d’ailleurs 
parmi ces manuscrits qu’on relève davantage des 
menues fautes que nous croyons provenir de l’arché- 
type de la tradition (cf. § z j). 

Il est donc possible que le De jde ak eté d’abord 
seul mis en circulation, et probablement tres tot apres 
la mort de l’auteur. Bemard de ‘I’rilia (t 1292) en 
démarque à peu près littéralement une dizaine de 
lignes dans la sixième de ses QHe&ioneJ De cognitione 
anhae separatae ; Jean de Pouilly, dans son Quod- 
libet I-V, art. 2 (vers 13 IO), introduit ainsi les cha- 
pitres 37 et 3 8, qui1 cite textuellement : a . . . in quodam 
tamen suo opusculo, scilicet compendio theologie, 
quod in fine suorum dierum ediderunt )) (ms. Paris, 
B.N.lat. 15372, fol. 107 va). 

Il n’y a pas lieu pour autant de mettre en question 
l’authenticité thorniste du De s-e : des la fin du 
XIII~ siècle, N1 Me1 Por, puis Cl, l’integrent dans 
l’ouvrage ; et PI, qui copie séparément les deux traités, 
note expressément, et de première main, que le De spe 
doit suivre immédiatement le De fidea. Cependant ces 
circonstances particulières de la tradition de l’ouvrage 
à son origine, nous ont persuadé d’interroger à part les 
témoins du texte de chacune des deux parties ; autre- 
ment dit, de les traiter ici camme deux ouvrages 
distincts du point de vue critique. Les deux enquetes 
qui vont suivre justifieront ce parti. 

5 3. LE DOUTE DE Cl AU De sje 

Pour en finir avec les problemes d’authenticité, 
mentionnons le doute soulevé par le manuscrit Cr 
(fin du XIII~ ou début du xrve) sur la partie finale du 
De spe. Au fol. 39 va de C1, on lit la note suivante de 
la main du copiste, en plein texte du chap. 9, mais 
en rubrique - camme ses thdi -, à la suite des mots 
unde ojortet pod (9, 3 j) : 

dubitatur istud quod sequitur usque ad principium 
alterius libri utrum sit fratris thome 

Cette note est reproduite par les mss P2 et R1, et 
eux seuls ; ce sont des descendants de Cl au De spe. 
Le copiste de C1 lisait tette note dans son modele, 
puisqu’il l’insère en plein texte ; l’auteur de la note 
corrigeait sans doute une collection t... aZterks Zibri). 
Dans Cl, tette note vient à la 31e ligne de son cha- 
pitre 9, qui chez lui en compte 362 ; donc non loin 
du début du chapitre. 

On pourrait se demander si le copiste du modèle 

I. Le De @e est consu camme un expo& du P&w, celui-ci nous enseignant ce que notre esperance doit desirer et demander ; or le texte 
s’arrete au tours de l’exposé de la ~eczmda petitio. - Dans l’Index, et en Préface si besoin est, nous réferons au De j%& par 1, au De .rpe par 11; 
ainsi le De .r$e finit en 11 io, 14. 

2. Ainsi sur nos 27 manuscrits des XIII-XIV w siècles, 15 ignorent le De xpe ou le presentent à part. 
3. Bernardi de TriZZia Qgae&iotzes di_rpntatm De cognitione animae Jeparatae ad fidem codicum edidit Pius Kiinzle O.P., Bernae, Ed. Franke, lg6g ; 

p. 167, lignes 10-20 (= Dej2e 105, 3-16). - Dans sa préface, p. 41 *, l’éditeur date ces questions des années 1283-86. 
4. Les manuscrits W Poi, et encore V*, présentent l’ouvrage complet tout d’une traite, sans le moindre incipit au debut du De xpe; NI a une 

numerotation continue de 1 à 265. Ces témoins attestent donc sans hésitation Yunité de l’ouvrage. 
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de Cr a inséré la note exactement à l’endroit visé par 
l’auteur de la notel. Cependant on constate que le 
texte de Cr change de groupe aux environs de la note : 
Cl - et après lui l?2 et R1 - présente dès lors les 
variantes du groupe N1V2Vs (au De .rpe, groupe ~l)~. 
Y a-t-il eu dans l’ascendance de Cr un modèle arreté 
à cet endroit, modèle qu’on aurait complété par 
recours à y ? Mais encore, sur quoi se fonde le doute 
exprimé dans la note ? 

Serait-ce sur le contenu de ce chapitre 9 ? - Il est 
vrai que ce long chapitre n’est pas sans étonner : il 
reprend sur de nouveaux frais des thèmes déjà touchés 
au Defide, et celà sans la moindre allusion à ces premiers 
chapitresa. Ce trait peut donner à penser que le De .pe 

I n’a pas été écrit immédiatement à la suite du De @de. 
Mais la perspective propre du De .pe explique aussi 
ces reprises : le De fide a situé la destinée humaine 
dans une vue globale du plan de Dieu ; le De x-e, lui, 
explore le statut concret de l’espérance chrétienne et 
ses conditions, à l’école du Pater. 

Sinon le contenu, le style du chapitre 9 révèle-t-il 
quelque nouveauté ? On pourrait noter qu’avec ce 
chapitre l’expression coBseqaen3 e& fait son apparition 
dans le De @e : absente des chapitres 1-8, elle parait 
11 fois dans les 200 premières lignes du chapitre 9. 
Aurait-elle alerté l’annotateur ? Ce serait sans raison : 
l’expression appartient au vocabulaire thomiste*. 

Aucun autre indice sérieux, interne ou externe, n’est 
venu à ce jour donner consistance au doute du manus- 
crit Cl ; les premiers témoins de l’ouvrage : N1 P et 
Por présentent, camme Cl le faitE, le texte du De xpe 
jusqu’à chap. IO, 14. 

s 4. OBJET ET PLAN DE L’OWRAGE 

L’objet et le plan de l’ouvrage sont clairement 
définis dans le prologue : 

Apostolus ad Corinthios in fide, spe et caritate quasi in 
quibusdam salutis nostre compendiosis capitulis, totam 
presentis uite perfectionem consistere docuit, dicens 

c( Nunc autem manent fides, spes et caritas )>. Vnde hec tria 
sunt, ut beatus Augustinus dicit, quibus colitur Deus. Vt 
igitur tibi, fili carissime Raynalde, compendiosam doctrinam 
de christiana religione tradam, quam semper pre oculis 
possis habere, circa hec tria in presenti opere tota nostra 
uersatur intentio. Ac primum de fide, secundo de spe, 
tertio uero de caritate agemus (1, 26-38). 

C’est donc un résumé doctrinal construit sur la 
trilogie : foi, espérance, charité. L’E&%d~o~ de 
Saint Augustin, cité ici d’un mot, a pu fournir l’idée 
de l’ouvrage ; camme dans l’E&Gidion, la foi y est 
exposée en référence aux articles du Symbole ; l’espé- 
rance, en développant les demandes du Pater. Le 
Careme de Naples, avec ses trois séries de sermons sur 
le Credo, le Pater et les Decem jraecepta, nous montre 
une autre mise en ceuvre du meme plan6. 

Ici l’accent est mis d’emblée sur le projet d’un 
résumé de la dottrine chrétienne, d’un abrégé (kezk, 
compefldiosa) , donc bien différent des somptueuses 
Questions disputées, ou des deux Sommes ; abrégé en 
quelque manière autorisé et consacré par l’exemple de 
l’abaissement du Verbe, qui est venu se mettre à 
notre portée : N Eterni Patris Verbum... breue fieri 
uoluit nostra breuitate assumpta... propter occupatos 
sub breui summa humane salutis doctrinam conclusit )) 
(1, r-lo). Le théologien s’y laissera pourtant parfois 
entrainer à ce qui nous semble des développements 
assez techniques, sur les notions trinitaires, par exemple, 
sur des questions contemporaines telles que l’unité de 
l’intellect, l’éternité du monde. Il reste que l’intention 
première est bien de mettre à la disposition de Réginald 
un autre Etzcbk~d~otz, un abrégé, autant que possible 
allégé de l’appareil scolastique’, un manuel qu’il puisse 
aisément consulter et (( semper pre oculis habere )) 

(19 35). 
Du De fide, seul achevé, un plan est exquissé au 

chapitre 2, à partir du rapport de la foi à la vision 
béatifique et à son double objet : d~ti,&zz?as Trh&aLr et 
hmzatz2as C,lv+.& ; la seconde partie de ce dyptique, 
exposée aux chapitres 18 5-246, suit de plus près les 
articles du Symbole*. 

I. D’abord inserite en marge du texte dans l’exemplaire annote, elle pourrait avoir &.e déplacee lors de son inscription en plein texte. 
2. Les premières variantes significatives apparaissent dans Cl ligne 34 (adhuc CXY.), ligne 37 (modicus] medius), ligne 38 (naturalem] -ale) ; 

cf. edition g, 36 3g 40. 
3. Comparer avec DeZ9de ch. 104-108, ch. 149, ch. 165-166. 
4. Par exemple au De fide, la section ch. 185-212 presente 7 fois C’o~~e~~efi~ e& (ou @). 
5. A cela près que CIPsR1 et V5 omettent les derniers mots mu&o en;% d@X~.s fai& 
6. La parenté des exposés, entre De J-pe et CoZZa.z?o~e~ Jnper Pater, a permis à plusieurs manuscrits des ColZationeJ de remédier à l’absence de develop- 

pement sur la ’ prima petitio ’ en empruntant purement et simplement les chapitres 7 et 8 du De Jpe. Voir édition du Saper Pater, mss du xva : 
Wbl Wba Wti4 Ze. 

7. Le Philosophe n’est cité que 6 fois, et seulement dans les chapitres 37 à 116. 
8. Sur les problèmes posés par l’imbrication de deux types d’explication : spéculatif d’une part, et d’autre part attentif à l’ordre des urtictdì, 

on peut se reporter & G. Lafont, Sk&oZo degZi ApostoZi e metodo teoZogico : IZ Compemhw fbeoZog& di San Tommaso, dans La SmoZa CatfoZica (tgyq), 

PP. 557-568. 

2 
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5 j. DATE DE COMPOSITION 

Il est plus mala% de preciser à quelle période de la 
carriere de Saint Thomas se rattache le Compmdimz. 
Les historiens modernes s’y sont essayés les uns apres 
les autres, sans parvenir à une conclusion qui obtienne 
l’assentiment général ; F. Van Steenberghen le consta- 
tait récemmentl. Les dates proposées s’échelonnent de 
125 9 à 1273. Des spécialistes camme P. Mandonnet et 
M. Grabmann ont hésité et vari@, pour finalement 
s’arreter à 1272-1273, date suggérée par l’état inachevé 
de l’ouvrage. 

critique interne’ surtout dans le cas de cet ‘ abrégé ’ 
qu’est le Compend&m7 restent debiles, sinon ambigus@ : 
la vari& des dates proposées par les chercheurs en 
témoigne. Nous pouvons faire notre la conclusion du 
Professeur de Louvain : 

Par la suite, la critique interne a révélé entre le 
Compendizm et le Contra GentiZes des relations assez 
manifestesa qui ont invité à considérer les deux 
ouvrages camme contemporains : probablement vers 
I 265-1267’ assure le P. Chenua. D’autres dates ont été 
avancees à propos de l’évolution de la pensée de 
Saint Thomas sur te1 ou te1 problème particulier : 1270 
(Dom Lottin’ Mgr Glorie+5 ; voire, avant le Co&a 
Gen$iZes (R. Guindon)G. 

tc Des travaux plus urgents ont oblige ‘I’homas à 
interrompre la rédaction du Competidim7 peut-etre 
après l’achevement du De $ide. Dans tette hypothèse’ 
il aurait repris la composition de son ceuvre à Naples 
(de nouveau à la requete de Réginald), mais la maladie 
et la mort l’auraient empeche de la conduire à son 
achevement. Le De jide serait à peu pres contemporain 
du De potentia (126j-1267) ))l”. 

CHAPITRE II 

TRADITION MANUSCRITE EI’ IMPRIMEE 

Le P. Perrier a proposé de distinguer entre les deux 
parties : Defide et De .rpe. Non seulement les manuscrits 
nous apprennent à les separer’ mais (( le ’ ton ’ meme 
de ces deux parties est fort dissemblable’ et si le defide 
est à rapprocher du Contra GentiZe.r, le de spe ressemble 
bien davantage au Careme de Naples... On pourrait 
admettre les dates de 12j 9-1265 pour le De fide7 I 272- 
1273 pour le de Jpe 7. 

$ 6, LES MANUSCMTS 

Outre IO fragments (cf. $ 7)’ 83 manuscrits ont eté 
atteints : 4 n’ont que le De .rpe7 38 n’ont que le De fi& 
(tout ou partie). L’astérisque (*) affectant le numcko 
dordre signale les manuscrits integralement colla- 
tionnés pour le texte du De jde. Les manuscrits du 
De spe ont tous été collationnés intégralementll. 

Cette suggestion d’admettre un intervalle entre les I. Alba Iulia, Biblioteca Centra15 de Stat III. 69 (non 
deux parties de l’ouvrage est agréée par F. Van Steen- folioté)’ ff. 2 r - 92 v {De jìde)’ xve s.’ papier’ 203 x 
berghen ; mais pour la date du De fide il se range à ce 137 mm., longues lignes, main italienne. Colophon : 
qu’il estime etre (( l’opinion aujourd’hui la plus com- cc Explicit compendium theologie seu tractatus de 
mune, celle du P. Chenu j8. Nous n’avons rien à expositione fidei catholice compositus a fratre thoma de 
objecter à ce parti de prudente. Les arguments de aquino de ordine fr. pred. )). Pas de titres aux chapi- 

I. e On ne possede jusqu’ici aucun indice decisif qui permettrait de dater sans contestation possible le Co~pen&~ fbeoZoghe N ; Cf. F. Van 
Steenberghen, L probZdme a% Z’exkfence de Dìeu d’aprh Ze Compendìum fbeoZogke de sahzf Tb0ma.s d’AquZn, &ns SfudZa MedìaevaZìa ef MarìoZogZca 
P. CaroZo BaZìz OFM Jepfmgesìmum expZentì annum dicafa, Roma 1971, p. 68. 

2. On trouverait le détail de ces hesitations, avec references, au debut de l’article de R. Guindon, A propox a? Za cbronoZogìe ak Compendium 
theologiae ak xajnt Tboma.r d’Aquh, d2ns Revue u?? Z’Unìver~Zfé d’oftawa, 26 (1956) pp. 193*-214*. 

3. tt Des paralleles saisissants, qu’on ne retrouve nullement avec les Sentences ou la Somme théologique 11, ecrit le P. Perrier dans son compte 
rendu de R. Guindon, article cite; voir BuZZ. Tbomkfe, IO (1957-1959) n. 141. - Dks 1939, le P. A.-R, Motte estimait que Saint Thomas, en 
rkligeant le Compendìum, u a le Confra GenfìZeJ sous les yeux 11; cf. Un cbaphe haufbenfìque a%znJ Ze Compendium & S. Tboma.r, dans Rw. fbomkfe, 
45 (1939) pp. 749-753. - Nous avons note tette dépendance touchant la christologie du Com~ndjum : cf. H.-F. Dondaine, QuaZìj%afìonJ a%gmafìque.s 
a% Za fbéorìe ak Z’AsJumpfux-Homo, dans Rev. dex JC. pbZZ. ef fbéoZ. 30 (1941-42) p. 166. 

4. M.-D. Chenu, Infroducfìon d Z’éfua% G% sa& TbomaJ d’AquZn, Montréal-Paris 1950, p, 283. - (( Scritto verosimilmente fra il 1265 e il 1268 )), 
selon B. Nardi, S. Tomma.so d’Aquino. Traffafo JuZZ’unifà a?eZZ’ZnfeZZefto confra gZì Averroì~fZ, Firenze 1938, p. 65. 

5. Dom Lottin, Le pécbk or&ìneZ cbez AZberf Ze Grand, Bonavenfure ef TbomaJ d’Aquìn, dans Recb. & fbéoZ. anckmze ef m&dìévaZe, 12 (1940) p. 3 IO, 
note 83. - P. Giorieux, La cbrZ.rfoZogZe du Compendìum TbeoZogìae, dans Sciences &Zé&.rfZqwr (Facultes S. J. de MontrÇal), 13 (196 1) pp. 7-34. 

6. Article cite ci-dessus note 2. 
7. J. Perrier, dans BuZZ. Tbomhfe, IO (1957-1959) n. 141, p. 78. 
8. F. Van Steenberghen, art. cite cidessus note 1, p. 69. 
9. Mgr Glorieux, sensible à ce qu’il nomme la (( perspective pastorale 1) du CompendZum, a utilement mis en garde contre les limites de la critique 

interne : tt Il est extremement delicat de vouloir determiner la date d’un traite par l’etat de developpement ou d’achèvement d’une dottrine... 
Plus delicat encore de s’appuyer sur des considerations qui relèveraient du plan suivi, de l’importance accordee à te1 developpement, du silente 
garde sur te1 autre, du vocabulaire employe 1) (art. cite cidessus note 5, p. 19). 

IO. Art. cité ci-dessus note I, p. 69. 
I I. Ces manuscrits sont presentes ici dans l’ordre alphabetique des sigles qui les designent en tours de Prefate. Des descriptions plus compktes 

sont donnees dans CodkeJ manu.rcrZpfì operum Tbomue a% Aquìtzo, Romae 19G7 sqq. Il est renvoye a tette serie en fin de notice par la mention : 
Repert. n. . 

Signalons en outre que l’expression xIIr-xw s., à propos de la date probable d’un manuscrit, signifie qu’il a sans doute ete krit vers le dernier 

Aa 

quart du treizieme siecle ou le premier quart du quatonzieme. 
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Ad1 

Av3 

Bb3 

Bd 

tres ; numéros en marge. Une seconde main a noté en 
marge 3 parties (ch. 37, 68 et 18 5). Ff. 93 r, Credo de 
Nicée avec références aux chapitres ; ff. 94 r - 99 r, 
table alphabétique des sujets. - Repert. n. 20 (corriger 
la foliotation). 

2. Admont, Stiftsbibliothek 127, ff. 153 ra - 179 rb 
(De fide) ; ff. 179 rb - 182 rb (De sje). XIV~ s., parch., 
3 24 x 239 mm., 2 col., 2 mains germaniques. Chapitres 
sans titres ni numéros, initiales non tracées. Fol. 182 v, 
table des chapitres. Ff. I ra - 15 2 va, I Pam (qq. 1-89). -- 
Repert. n. 8. 

3. Avignon, Musée Calvet 262, ff. I r - 123 v (De 
fide). xve s. (2e moitié), parch. et papier, 154 x 1 I I mm., 
longues lignes, deux mains (1 r - 27 v et 27 v - 123 v). 
Titre : N Incipit compendium theologie a Beato Thoma 
inchoatum 1). Colophon : tc Explicit compendium 
theologie siue summa de fide breuis et profmda edita 
a beato thoma de aquino )). Subdivisé en 4 parties aux 
ch. 68, 147 et 185. Fol. 124 r-v, table des chapitres 
(main du XVII~ s.). - Repert. n. 109. 

4. Berlin, Staatsbibliothek Preussischer Kulturbesitz, 
Lat. fol. 697, pp. 139 va- 219 va (De fide). xve s. 
(1462), papier, 3 I 2 x 210 mm., 2 col., main germanique. 
Titre : tc Incipit compendium beati thome de aquino H ; 
une 2e main : tt uel Incipit breuis compilatio theologie 
edita a fratre thoma de aquino ordinis fr. pred. 1). 
Fol. 2 19 va, colophon de 2e main : tt et finitur prima 
pars compendii beati thome contra gentiles )), ces deux 
mots rayés par 3e main. Aux ch. 37, 68 et 18 5, subdivi- 
sions (titre, numérotation reprenant à 1). Ff. 222 ra - 
225 rb, table des chapitres avec colophon : tt et finita 
sunt ista per iodocum graszbachen(sem ?) In oppido 
nouifori custodem ecclesie anno domini 14620.. . L - 
Repert. n. 248. 

5. Bamberg, Staatliche Bibliothek, Patr. I 5 o (B.VI.8), 
ff. 1 r - 29 v (De fide, ch. 1-102). xve s. (vers 1456), 
papier, 213 X 145 mm., longues lignes, main germa- 
nique. Titre : N Incipit prologus beati thome de aquino 
in compendium suurn de fide spe et caritate )). Subdi- 
visions aux ch. 37 et 68. Fin du texte : tc . ..eam secun- 
dum diuersos gradus 1) (102, 5 1). Ff. 86 v - 106 r, 
De etzte et èisem?a. - Repert. n. 126. 

*6. Bordeaux, Bibliothèque Municipale 13 1, ff. 1 ra - 
25 va(Defide,ch. 111-246);ff. 214ra-217vb (De.r$e). 
xrve s. (milieu, ou 1 re moitié), par&, 3 IO x 225 mm., 
2 col., 2 mains (la 2e : fol. 25 r - v, cursive négligée). 
Le l@ sénion du manuscrit manque ; le texte com- 
mence avec deux capitales ornées : tc In creaturis 
aut em.. . B (I I I 1, 1). Chapitres sans titres ni numéros. 
Fin du De jdi : ct . . .sticiant. Explicit )). Ce manuscrit 
contient 34 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 320. 

7. Barcelona, Biblioteca Centra1 576, ff. 68 r - 87 v 
(De @de, ch. 1-67 et extraits ; ch. 185-188). Fin du 
xrve s., parch. et papier, 202~ 146 mm., longues 
lignes. Titre : ct Incipit breuis compilatio theologie.. . 
ad fratrem raynaldum )). Mentionne les subdivisions 
aux ch. 37, 68 et 185. - Repert. n. 153. 

8. Bologna, Biblioteca Universitaria 16 5 5 21, ff. 60 ra - 
86 va (De fide) ; E. 86 va - 89 va (De .pe). XIV~ s., 
parch., 310~235 mm., 2 col., main italienne. Titre 
général : cc Incipit breuis compilatio theologie edita a 
sancta (récrit ?) Thoma de aquino ord. fr. pred. 1). 
Le De jde est subdivisé (titre, lettre peinte) aux ch. 37, 
68 et 185 (où la numérotation reprend à 1). Lettre 
peinte, numérotation à partir de I au De sye : ct Incipit 
2a pars operis que est de spe 1) (f. 89 va). Ff. 103 va - 
104 vb, table des chapitres. Au bas du fol. 89 va, 
rogné lors de la reliure : cc Vox rachel planctum plan- 
git...mors crudelis Thomam frangit getit/.. . N ; cf. 
ms. 04. Ce manuscrit contient 25 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 305. 

9. Bologna, Archiginnasio A. 209, ff. 1 r - 47 v 
(De fide) et ff. 47 v - 53 r (De spe). XIV~ s., parch., 
225 x 160 mm., longues lignes, main italienne. Titre 
général : cc Incipit breuis compilatio theologie edita a 
fratre thoma de aquino ord. pred. contra gentiles )) 
(contra ge&iZes biffé de 2de main). Subdivisions aux 
ch. 3 7,68 et 18 5 du Defide. Fol. 47 v : ct Incipit secunda 
pars huius operis que est de spe )>. Fol. 5 3, colophon 
dune autre main : tt huc usque fecit frater thomas de 
aquino. Sed prodolor m///preuentus eam sic incomple- 
tam/// <dirnisit> 1). Ce manuscrit contient 2 autres 
opuscules de Saint Thomas (main du xve). - Repert. 
n. 279. 

*lo. Budapest, Orszagos Széchényi Konyvtar, Clmae 
104, ff. 49 va - 81 rb (De $de). Milieu du XIV~ s., 
parch., 290 x 213 mm., 2 col., main italienne. Titre : 
cc Incipit breuis compylatio theologie edita a sancta 
thoma de aquino )). Titres des chapitres non ou mal 
prévus par le copiste ; d’autres font défaut. Une 
2de main signale en marge les subdivisions aux ch. 37 
et 58; au ch. 185, initiale peinte, et de ~re main : 
tt Incipit tractatus secundus de fide quantum ad 
humanitatem Christi )). Ce manuscrit contient 15 opus- 
cules de Saint Thomas. - Repert. n. 41. 

I 1. Bruxelles, Bibliothèque Royale 245 3-73 (15 73), 
ff. 84 r - 91 r (De sje). xve s. (1463), parch. et papier, 
218 x 148 mm., longues lignes. Titre : cc Tractatus 
sancti Thome de spe )). Colophon : ct Explicit etc. 
hunc prescriptum tractatum sanctus thomas imperfec- 
turn reliquit. quia a deo assumptus fuit per mortis 
debitum. Et est secundus tractatus compendii sui quod 
incipit Eternum patris uerbum )), et d’une autre main : 

Bl4 

Bo1 

Bo3 

BUI 

Bxr 
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Bx2 

Bxll 

C3 

Ch 

(( quere 23 et 29 1). Ce manuscrit contient 22 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 408. 

12. Bruxelles, Bibliothèque Royale II.927 (1 5 67), 
ff. 22 vb - 66 vb (De jde). XIV~ s., parch., 344~ 
25 6 mm., 2 col. Titre : cc Incipit quedam breuis summa 
de fide edita a sancta thoma de aquino 1). Colophon : 
tc Explicit liber de fide 1). Omet la section 214, 56 - 
226, 105, remplacée par la note en texte : tt hunc 
defectum quere in fine ubi tale 1) (fol. 59 vb). Ce 
manuscrit contient 8 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 430. 

13. Bruxelles, Bibliotheque Royale 65 7-666 (1 I 26), 
%. 131 r - 195 r (De fide) ; %. 195 r- 198 v et 201 r - 
203 r (De s-e). xve s., parch., 300 x 197 mm., 
longues lignes. Titre général : tt Incipit theologie 
compendium editum a fratre thoma de aquino ord. 
pred. 1). Chapitres avec titres, non numérotés. Subdi- 
visions aux ch. 3 6, 68 et 18 5. Fol. 195 r : ct Incipit 
secunda pars summe que est de spe )). Les %. 199-200 
(diplome centra1 du cahier) sont une 2e copie des 
ch. 18-30 du De jde. Le demi-folio I 5 3 répare une 
omission du fol. 152 v. Manuscrit de mélanges. -- 
Repert. n. 397. 

*14. Cambridge, Corpus Christi College 3 1, %. 1 ra - 
37 rb (De jide) et 3 7 rb - 41 rb (De .pe) . Fin du XIII~ 

ou début du xrve s., parch., 342 x 23 2 mm., 2 col. 

Titre général : cc Incipit breuis compilatio theologie 
edita a fratre thoma de aquino )). Subdivision au 
chap. 185 : tt secundus trac < ta > tus de fide quantum 
ad humanitatem Christi 1) (fol. 23 vb) ; fin du De fide : 
tc . ..dicta sufficiant. Explicit liber secundus )) ; puis 
rubriqué : tc Incipit secunda pars huius operis que est 
de spe. Ca.1 . . . )). Au De s-e (9, 35), en plein texte, 
mais en rubrique, le copiste insère tette note : cc dubi- 
tatur istud quod sequitur usque ad principium alterius 
libri utrum sit fratris thome 1) (fol. 39 vb). Fin du 
De .rje : (( . ..ex euidenti exemplo 1) (fol. 4.1 rb). Ce 
manuscrit contient 25 (jadis 30) opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 468. 

15. Cambridge, Emmanuel College 1.2.19 (do), 
%. 1 ra - 107 rb (De #de) ; ff. 107 rb - 119 ra (De .pe). 
XIV~ s., parch., 186~ 130 mm., 2 col. Un folio manque 
au début ; le texte commence à (( instrumenta moueri 
nisi sit... )) (I 3, I 6). Nombreuses corrections de 
2e main. Subdivise au ch. I 8 5. Fol. 107 rb, rubrique : 
cc Explicit de fide. Incipit de spe...prohemium. C.P... 1). 
Ff. 160 va - 163 ra, table des chapitres. Ce manuscrit 
contient 8 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 471. 

* 16. Chartres, Bibliotheque Municipale 3 89, %. 199 ra - 
239 va (De fide). xw s., parch., 325 x 230 mm., 
2 col. Titre : tt Incipit quedam breuis summa edita a 

sancta thoma de aquino 1). Colophon : ct Explicit liber 
de fide )) (fol. 23 9 va). Fol. 23 3 rb, meme omission et 
meme note en plein texte que le ms. Bx2. Ce manuscrit 
détruit en 1940 contenait le 5’tiper SeBt. II et les 8 opus- 
cules du ms. Bx2 ; on conserve une photographie des 
%. 186 v - 243 r. - Repert. n. 588. 

17. Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. 
Soppr. J. VII. 39, %. 11 ra - 67 vb (De fide). XIV~ s., 

parch., 265 x 180 mm., 2 col., main italienne. Titre : 
cc Incipit libellus de tribus uirtutibus theologicis 
fratris Thome de aquino ord. pred. )). Numéros de 
chapitres en marge, de 2de main, reprenant à I aux 
ch. 37, 68 et 18j. Le copiste subdivise en ch. 68 et 18j. 
Corrections en marge et en texte (sur grattage) ; 
nombreuses notes de letture en marges. Ff. 67 vb - 
68 rb, table des ch. 1-68. Ce manuscrit contient 4 opus- 
cules de Saint Thomas. - Repert. n. 969. 

18. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Fieso- 
lano 103, %. 8 vb - j 9 ra (De fide). XP s. (2e moitié), 
parch., 360 x 25 5 mm., 2 col., écriture humanistique. 
Meme titre, memes subdivisions que le ms. F* ; 
meme table incomplète, fol. 59 ra-va. Ornementation 
en usage dans les ateliers en relation avec Vespasiano 
da Bisticci. Ce manuscrit contient 12 ouvrages de 
Saint Thomas, dont les 4 du ms. F*. - Repert. n. 9 15. 

19. Harburg, Ftirstlich ottingen-Wallerstein’sche 
Bibliothek II lat. I, 40 3 1, %. 235 r - 2j4 r et 258 r 
(De fide, ch. 102-184). xve s., papier, 202 x 14j mm., 
longues lignes, cursive négligée. Le fol. 2 5 8 r supplée 
l’omission commise au passage de fol. 249 à 2j 0. 

Manuscrit de mélanges. - Repert. n. 108 8. 

20. Hall in Tirol, Bibliothek des Franziskaner- 
klosters MS 1 102 (non folioté), %. 1 r - 114 v (Dejde) ; 
%. 114 v - 127 v (De .pe). xve s. (1457), parch. et 
papier, 197 x 145 mm., longues lignes, plusieurs mains. 
Titre : tc Incipit breuis compilatio theologie a sancta 
thoma de aquino ordinis fr. pred. )) ; marge supérieure : 
ct Tractatus de christiana religione 1) (fol. 1 r). Subdi- 
visions du De fide : ch. 37, 68 et 185. Fol. 114 v : 
tc Incipit secunda pars huius operis que est de spe. 
prohemium. Cap. pm )). Ff. 185 r - 189 vb, table des 
chapitres. Ce manuscrit contient 12 opuscules de Saint 
Thomas, dans le meme ordre qu’au ms. Bel. - 
Repert. n. 1074. 

21. Innsbruck, Universitatsbibliothek 197, %. 1 r - 
72 r (De fide) ; %. 72 r - 80 r (De x-e). xve s. (1461), 
papier, 298 x 2 I I mm., longues lignes. Titre : tt Incipit 
tractatus uenerabilis doctoris sancti thome de aquino 
ord. pred. de fide spe et caritate )). Fol. 72 r : u De 
necessitate spei. cam pm )), et initiale plus grande. 
Ce manuscrit contient 22 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 1118. 

F* 

Hb3 

Hl 

In1 
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In2 zz. Innsbruck, Universitatsbibliothek 43 j, ff. j 5 rb - 
j7 vb (De .spe) et ff. 97 rb - 151 vb (De fide). 
xve s., papier, 290 x 220 mm., 2 col., plusieurs mains. 
Ff. 94 vb - 97 rb, table des chapitres du De jide, puis 
du De ~p. Titre du De fide : tc Incipit compendium 
theologie editum a fratre Thoma dicto de aquino ord. 
pred. )). Lettrines aux ch. 37, 68 et 185. Le texte du 
De .rpe est continu, sans titre ni colophon ; il saute le 
texte du ch. 9, lignes 12-504. Ce manuscrit contient 
9 opuscules de Saint Thomas et ses Quodlibets. - 
Repert. n. I 126. 

In3 23. Innsbruck, Universitatsbibliothek 616, ff. 112 r - 
226 r (DeFde) ; ff. 226 v - 237 r (De .rpe). xve s. (1458), 

papier, 2 I j x I j j mm., longues lignes. Titre général : 
cc Incipit breuis compilatio theologie de sancta thoma 
de aquino ord. pred. )). Subdivisions du De fide aux 
ch. 37, 68 et 18 5. Au De spe : ct Incipit secunda pars )), 
et piace pour lettrine. Fol. 237 r, colophon : cc explicit 
in uigilia epiphanie 1458 IL Ff. 237 r - 239 vb, table des 
ch. 1-18 3 du De fide. Ce manuscrit contient 3 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. I I 30. 

In5 24. Innsbruck, Universitatsbibliothek 378, ff. 2 ra - 
69 v (De fide). XIV-xve s., parch., 167 x 122 mm., 
2 col. (ff. 2 r - j4 r) et longues lignes (ff. 54 v - 69 v), 
main irrégulière, assez fruste. Ni titre, ni explicit. 
Chapitres I 17 et suivants, sans titres. - Repert. n. I 124. 

Kl 2 j. Koln, Stadtarchiv, G. B. fol. 166, ff. I 27 rb - 
132 ra (De .rpe). xve s. (1477), papier, 291 x 209 mm., 
2 col. Titre : cc Incipit tractatus eiusdem de spe 1). 
Colophon : cc Hunc prescriptum tractatum sanctus 
Thomas imperfectum reliquit quia a deo assumptus 
fuit per mortis debitum )). Ce manuscrit contient 
8 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 1223. 

K3 26. Koln, Stadtarchiv, G. B. fol. I 15, ff. 92 ra - 
148 ra (De jde) et ff. 148 ra - I 5 I rb (De spe). Milieu 
du xve s., papier, 282~ 205 mm., 2 col., semi-cursive 
élégante. Chapitres sans titres prévus, ni numéros. 
Une autre main a inscrit le titre général : cc Compendium 
theologie sancti thome de aquino )) (fol. 92 r), et 
fol. 148 ra : cc Incipit tractatus de spe )) ; de meme à 
la fin du De .rpe : ((Itern sanctus thomas de aquino obiit 
ante complecionem compendii huius )). Cette meme 
main trace en marge inférieure du fol. I 38 vb une 
note avec renvoi au texte (blanc d’un ou deux mots) : 
N nota hic defectum magnorum et multorum articu- 
lorum )). Manuscrit de mélanges. - Repert. n. 1216. 

K* 27. Koln, Diozesanbibliothek 74 (non folioté), 
ff. I r - 86 r (De jde). xve s., parch., 200 x 13 j mm., 
longues lignes. Titre (repris en colophon) : cc Incipit 
compendium de christiana religione magistri thome de 
aquino )). Numéros de chapitres ajoutés aux titres, et 

seulement ff. 1-48 v. Initiale majeure au ch. 185. - 

Repert. n. 1239. 

28. Krakow, Biblioteka Jagiellonska 23 19, ff. 142 r - Kr2 
219 v (Defide). xve s., papier, 213 x 147 mm., longues 
lignes. Titre : ct Incipit quedam breuis summa edita a 
fratre thoma de aquino )). Subdivisions aux ch. 36, 68, 

18 1, avec table des chapitres en tete de chaque partie. 
Erreur de reliure : lire le sénion 202-2 I 3 avant 190-20 1. 

Ff. 220 r, De hdiczY.r mtrorm. - Repert. n. 1346. 

29. Krakow, Biblioteka Jagiellonska 2187 (non Kr3 
folioté), ff. 161 ra - 225 va (De fide). xve s. (1463), 
papier, 2 I 5 x I 5 6 mm., 2 col. Titre : cc Incipit quedam 
breuis summa edita a fratre thoma de aquino )). 
Subdivisé (titre, numérotation) aux ch. 36, 68 et 18 5. 
Ff. 225 va - 227 vb, table des chapitres. Mélanges. - 
Repert. n. 1341. 

*30. Kassel, Stadt- und Landesbibliothek, Theol. 80 Ksr 
29 (non folioté), ff. 4 r - 122 v (De fide). Début du 
XIV~ s., parch., I 16 x I 17 mm., longues lignes, main 
germanique. Titre : ct Incipit theologie compendium 
editum a fratre thoma de aquino ord. pred. 1). Colo- 
phon : ct Explicit tractatus de articulis fidei editus a 

fratre thoma de aquino ord. fr. pred. )). Subdivisé aux 
ch. 68 et 185. Un folio manque entre ff. 102 et 103 
(ch 224). Fol. 3 r - v, De .reweto. - Repert. n. I 161. 

3 1. Leipzig, Universitatsbibliothek 474 (non folioté), La 
ff. 327 ra- 328 va (De fide). xve s., papier, 400~ 

290 mm., 2 col. Titre : tt Incipit compendium beati 
thome de aquino )). Ff. 368 va - 370 ra, table des 
chapitres : cc Hec est ordinatio capitulorum libri... qui 
intitulatur compendium de articulis fidei... )) ; elle 
distingue 6 parties du (( primi tractatus )), et au ch. 185 

u,ne CC secunda pars principalis )). Ce manuscrit contient 
la I Pm-J et 3 autres ouvrages de Saint Thomas. - 
Repert. n. 1402. 

32. Leipzig, Universitatsbibliothek 467, ff. 288 rb - L10 
3 17 va (De jde). xve s. (vers 1471), papier, 300 x 

210 mm., 2 col. Titre : cc Compendium beati thome 1). 
Au ch. 18 5 : N Secundus tractatus de fide )). Ff. 28 5 va - 
288 ra, table des chapitres. Ce manuscrit contient le 
Supplément de la III Pan. - Repert. n. I 3 96. 

3 3. Leipzig, Universitatsbibliothek 476, ff. 2 r - 47 v L22 
(De jde) . xve s., papier, 2 I 7 x 160 mm., longues lignes, 
écriture cursive. Titre : a Compendium beati thome. 
Primus tractatus P. .Au ch. 18 5 : (( Secundus tractatus 
de fide quantum ad humanitatem Christi 1) (fol. 29 v). 
Ff. 48 ra - vb, table des ch. 1-105. - Repert. n. 1404. 

34. Lund, Universitetsbiblioteket Mh 13 (non Ld 
folioté), ff. 45 ra - 120 ra (De fide). XIV~ s. (13 29), 

parch., 18ox 130 mm., 2 col., main germanique. Début 
sans titre. Chapitres avec titres, sauf ff. 5 5 rb - 60 vb ; 
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numeros en marge. Fol. 120 ra, colophon : cc Explicit 
iste liber anno domini m%cc%xixo... )) ; suit, aux 
ff. 120 ra - 122 vb, la table des chapitres : tc Hec est 
ordinatio libri editi a fratre ‘I’homa de aquino qui 
intitulatur compendium de articulis fidei... 1). Subdivise 
en 6 parties le 1 er traité (ch. l-184), avant la (( 2a pars 
principalis )) (ch. 18 5-246). - Repert. n. 15 37. 

3 5. Madrid, Biblioteca National 306, ff. 24 r - 47 v 
(De fide, ch. 1-104). xve s. (2e moitié), papier, 218 x 

152 mm., longues lignes. ‘I’itre : a Incipit breuis 
compilatio theologie eddita a sancta thoma de 
aquino . . . 1). Subdivisé aux ch. 37 et 68. Le texte tesse 
en fin de colonne avec les mots : ct . ..rationem cognos- 
cere per certitudinem )) (1044.1). Ff. 50 r - 5 5 v, 
table des chapitres (De fide et De s=e]. Ce manuscrit 
contient de nombreux extraits d’muvres de Saint 
Thomas . - Repert. n. I 5 52. 

36. Metz, Bibliotheque Municipale 115 8, ff. 66 va - 
97 rb (De jide et De sje). Fin du XIII~ s., parch., 343 x 
242 mm., 2 col. Titre : tt Incipit quedam breuis summa 
edita a fratre thoma de aquino )). Chapitres sans titres. 
Ce manuscrit, détruit en 1944, contenait 27 opuscules 
de Saint Thomas. On conserve une photographie du 
fol. 66 v. - Repert. n. 1677. 

37. Metz, Bibliotheque Municipale 5 04, ff. 8 r - 
109 r (De jde), ff. 109 v- 122 r (De spe). xve s., 
papier, 142 x i io mm., longues lignes. Titre général : 
u Incipit breuis compilatio theologie edita a fratre 
thoma de aquino ord. pred. ad fratrem rainaldum )). 
Fol. 70 v (ch 18 5) : N Secundus tractatus de fide... 
Cap. i 1) ; fol. 109 v : tt Liber secundus Incipit secunda 
pars huius operis que est de spe. Cap. 1 1). Apres 
(( . ..difIicilius ftit )), colophon : a Huc usque compila& 
frater thomas de aquino ord. fr. pred. breuem compi- 
lationem theologie sed proh dolor morte preuentus 
eam sic incompletam dimisit )) (fol. 122 r). - Repert. 
n. 1676. 

38. Magdeburg, Bibliothek des Domgymnasiums 34, 
ff. 52 ra- 118 vb (De fide); et ff. 131 ra- 138 vb 
(De spe). Milieu du xve s., papier, 3 19 x 220 mm., 
2 col., 3 mains. Titre général : cc Compendium editum 
a fratre thoma de aquino theoloice ueritatis )). Une 
seconde main a ajouté de nombreuses corrections, 
rema& la division en parties, les titres des chapitres. 
Fol. 131 ra : N Incipit 2a pars huius libri de spe beati 
thome de aquino. Cam pm )). Ff. 49 ra - 5 1 va, table 
des chapitres. Ff. 119 ra - 130 vb, (( Tractatus de 
extremo iudicio dei magistri thome de argentina )) 
(Hugues Ripelin). Ce manuscrit contient 7 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 1586. 

39. Magdeburg, Bibliothek des Domgymnasiums 
145, ff. 135 ra - 193 va (De jde). xve s., papier, 308 x 

218 mm., 2 col. Titre : a Incipit tractatus beati thome 
de aquino de fide )). Au ch. 18 5 : a Incipit 2a pars 
libri sancti thome de humanitate Christi 1) (fol. 169 vb). 
Ff. 193 v (autre main) : tc Explicit compendium 
Sancti Thome de aquino )) ; suit sur 4 colonnes une 
table alphabétique. Mélanges. - Repert. n. 1601. 

*40. Napoli, Biblioteca Nazionale VILB. I 6, ff. I ra - 
3 1 ra (De fide) et 3 1 ra - 34 va (De spe). Fin du 
XIII~ s., parch., 342 x 242 mm., 2 col. Titre : tt Incipit 
compendium theologie editum a fratre thoma de 
aquino )). Chapitres avec titres (main du copiste) et 
numéros, jusqu’au fol. 23 v ; ensuite, appels de rubrique 
en marge. En marge, autre numérotation continue 
jusqu’à la fin. Au ch. 68 : cc hic incipit 3a pars primi 
tractatus que est de effectibus diuinitatis )) (fol. 6 ra) ; 
au ch. 185 : ct De humanitate Christi 1) (fol. 20 ra). 
Ce manuscrit contient 18 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 1925. 

41. Oxford, Oriel College 31, ff. 267 ra - 292 rb 
(De jìde) et ff. 292 rb - 295 ra (De spe). XIV~ s., parch., 
395 x 262 mm., 2 col., main méridionale. Titre général : 

tt Incipit breuis compilatio edita a sancta thoma de 
aquino ord. fr. pred. 1). Numéros de chapitres en 
marge ; corrections nombreuses de 2e main. Subdi- 
visions aux ch. 37, 68, 18 5 (où la numeration reprend 
à 1). Fol. 292 rb : cc Incipit secunda pars huius operis 
que est de spe )) ; fin du De spe : a . . dificilius ftit. 
Explicit. (rubrique :) Vox rachelis planctum plangit 
tristatur ecclesia. Mors crudelis. Thomam frangit 
gemit celi curia. Hic ut stella matutina ut solaris 
radius uerbo uita et dottrina prefulsit parisius )) 
(fol. 295 ra). Ff. 317 ra - vb, table des chapitres. 
Initiales absentes. Ce manuscrit contient 4 opuscules 
de Saint Thomas, dans le meme ordre que le ms. Bor. 
- Repert. n. 2168. 

42. Oxford, Bodleian Library, Bodl. 140, ff. 1 r - 54 r 
(De fide). XIV-x@ s., parch., 268 x 172 mm., longues 
lignes. Fol. 54 r, colophon : cc Explicit tractatus de 
expositione fidei catholice compositus a beato thoma de 
aquino de ordine fr. pred. Et scriptus a Willelmo de 
Glen magna )). Entre les ff. 4 et 5, manquent 4 folios ; 
texte absent : cc successione (29, 9)... Spiritus S. pro- 
cessio (5 6,54) )). Ff. 54 r - 5 9 rb, tables : Credo de Nicée 
avec références aux chapitres, table alphabétique, 
titres des chapitres. Ce manuscrit contient aussi le 
Contia ìmpzgnantes. - Repert. n. 2017. 

43. Oxford, Bodleian Library, Bodl. 78 5, ff. 90 r - 
185 r (De fide) ; ff. 185 r - 195 v (De spe). XIV~ s., 
parch., 284~ 175 mm., longues lignes. Titre général : 
tt Incipit tractatus de fide spe et caritate fratris thome 
de aquino ord. fr. pred. 1). Titres et numeros de 
chapitres rubriqués (ch. 1-5 3), puis seulement soulignes. 
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Initiales absentes. Fol. 18 5 r : N Explicit de fide. 
Incipit de spe. que sit intentio huius partis attenditur 1). 
Fol. 195 v : ct . ..diflkilius fuit. opus est <in > com- 
pletum. Explicit etc. et completum est opus uite )L 
Notes et corrections de 2e main en marges. Mélanges. 
- Repert. n. 2027. 

44. Oviedo, Biblioteca del Cabildo 3 3, ff. I r - 112 r 
(‘De J%&) ; ff. 1x2 r - 114 r (De J-J%?, ch. 1-4). Milieu du 
xve s., papier, 2 18 x 154 mm., longues lignes. Mutilé ; 
le texte tesse avec les mots : ct . ..creaturis confert ea 
que pertinent )) (De .rpe 4, 5 5). ‘I’itre général : tc Incipit 
quedam breuis summa edita a sancta thoma de 
aquino H ; le De .rpe commence sans titre. Erreur de 
reliure au I er sénion ; lire dans l’ordre : I 2 4 5 6 3 IO 
7 8 9 11 12. Ce manuscrit contient 6 autres opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 2012. 

*45. Paris, Bibliothèque Nationale, lat. 14.~ 46. Fin du 
XIII~ s., parch., 346 x 242 mm., 2 col. 

I. Ff. 177 ra - 182 ra : De .rpe. Main B ; chap. sans 
titres, numeros en marge. Titre : cc Incipit tractatus 
f. t. de aquino de spe 1). A la fin (rubr., main B) : ct hic 
finitur tractatus de spe quantum fecit frater thomas 
et non compleuit preuentus morte et deberet statim 
poni postquam tractauit de fide in quodam tractatu qui 
sequitur et intitulatur compendium theologie. ab aliis 
intitulatur de uirtutibus theologicis. et sic non fecit 
nisi de fide et partem de spe. et deficit ex toto de 
caritate nichil fecit de hoc morte preuentus K 

2. Ff. 225 ra - 255 rb et 257 ra - rb : Dejìde. Main A, 
sauf ff. 242 ra - 25 3 vb (sénion inséré dans le dernier 
cahier) main C. Au fol. 25 7 ra - rb, le correcteur 
(XIII~ s.) supplée le texte omis au fol. 243 rb. Chapitres 
avec numéro et titre, plus numéro en marge (sauf 
dans le sénion ff. 242-25 3). Titre : ct Incipit theologie 
compendium editum a fratre thoma de aquino ordinis 
predicatorum 1). Subdivisions (lettrine plus grande), 
ch. 68 : cc . . . Et sic incipit tertia pars primi tractatus 
que est de effectibus diuinitatis )) (fol. 230 vb), et 
ch. 185 : tc . ..et est secunda pars principalis huius libri 
primi scilicet de humanitate Christi 1) (fol. 245 ra). 
A la fin : ct Explicit )), et fol. 25 5 va : tt hic deberet 
poni tractatus de spe qui ante positus est qui non ftit 
completus a fratre thoma quia preuentus morte. 
Et deinde deberet sequi tractatus de caritate de quo 
nichil fecit frater thomas morte preuentus. et hec tria 
proponuntur in principio huius libri 1). 

Ce manuscrit contient 34 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 2327. 

*46. Paris, Bibliothèque Sainte-Geneviève 2 3 8, 
ff. I ra - 27 rb (De fide) et ff. 27 rb - 3o rb (De .rpe). 
Début du XIV~ s., par&., 420 x 298 mm., 2 col. Titre 
initial : N Incipit breuis compilatio theologie edita a 

fratre thoma de aquino ord. pred. )) ; ct ad fratrem 
raynaldum )), ajoute la table (fol. 220 ra). Au ch. 185 : 
a Secundus tractatus de fide in quantum ad humani- 
tatem Christi 11. A la fin du De fide : cc Explicit liber 2~s. 

Incipit seconda pars huius operis que est de spe )) ; 
lettrine ornée avec rinceaux et filets, camme au début 
des opuscules suivants. Fol. 29 ra, en plein texte du 
De xpe (9, 3 5), meme note (( Dubitatur... )) que dans le 
ms. Cl. Fin du De Jpe : <( . ..ex euidenti exemplo 1). 
Table des chapitres en fin du manuscrit, ff. 220 ra - 
221 ra. Ce manuscrit contient 32 opuscules de Saint 
Thomas, dont 30 disposés dans l’ordre du ms. Cl. - 
Repert. n. 2574. 

*47. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. I 5 8 14, 
ff. 228 ra - 264 vb (De fide). Fin du XIII~ s., parch., 
292 x 204 mm., 2 col. Titre : N Incipit quedam breuis 
summa de fide edita a fratre thoma de aquino 1) ; 

.colophon : ct Explicit liber de fide catholica editus a 
fratre thoma de aquino.. . D (fol. 264 vb). Titres de 
chapitres avec numéro (ff. 228 ra - 248 rb), de 2e main 
aux ff. 248 va - 2 50 rb, puis font défaut. Fol. 219 ra, 
meme omission grave que les mss Bx2 et Ch. Ce 
manuscrit contient le Contra GeBL&?es et 3 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 2418. 

48. Paris, Bibliothèque LMazarine 810, ff. I r - 140 v 

(De fide) et ff. 14.1 r - I 57 r (De spe). xve s., parch., 
267 x 188 rnrn., longues lignes, écriture humanistique. 
Titre initial : tt Incipit breuis compilatio theologie 
edita a fratre thoma de aquino ord. fr. pred. 1). Subdi- 
vise aux ch. 68 et 185. Fol. 141 r : N Incipit secunda 
pars summe )L Ff. 212 ra - 213 vb, table des chapitres. 
Ce manuscrit contient 2 autres opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 2518* 

49. Padova, Biblioteca Universitaria 15 01, ff. 90 r - 
226 v (De fide) et ff. 226 v - 245 r (De spe). xve s., 
papier, 140 x io0 mm., longues lignes, écriture huma- 
nistique. Titre général : tt Incipit tractatus (et sur 
grattage : qui dicitur compendium seu breuis compi- 
latio theologie) sancti thome de aquino 1) (fol. 9 v). 
Chapitres avec titre et numéro ; subdivise aux ch. 37, 
68 et 185. Table des chapitres 1-184 avant le ch. 18 5 
(ff. 179 v - 182 v). Titre du De .rpe : cc Incipit secunda 
pars huius operis que est de spe 1). Ff. 246 r - 247 v, 
table sommaire des autres chapitres. Ce manuscrit 
contient le De perfehone .rphftztah Gtae. - Repert. 
n. 2233. 

50. Padova, Biblioteca Civica CM 181, ff. 9 r - 145 r 
(De jde) ; ff. 145 r - I 52 v (De .rpe). xve s., papier, 
222 x 166 mm., longues lignes ; écriture humanistique 
(plusieurs mains), sauf ff. 141 r - 152 v. Ff. 1 r - 6 v, 
table des chapitres. Titre général : tc Breue compendium 
theologiae a beato Thoma de Aquino K Subdivisions 
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aux ch. 37, 68 et 18 5 du De fide. Titre du De .rpe : 
cc Incipit secunda pars summe que est de spe 1). Le 
sénion ff. 9-20 a 4 diplomes reliés à l’envers ; lire 
ainsi : ff. 9 16-19 14-15 10-13 et 20. - Repert. n. 2212. 

5 1. Parma, Biblioteca Palatina, Parmensis 136, 
ff. 1 r - 99 r (De fide). Fin du xve s., papier, 200 x 
140 mm., longues lignes. Non folioté, sauf ff. 101-105 
(main moderne). Fol. 99 r : cc Explicit compendium 
theologie seu tractatus de expositione fidei catholice 
compositus a fratre thoma de aquino de ordine fr. 
pred. )). Fol. I r, autre main : tc Compendium beati 
thome de aquino de christiana religione et fide catho- 
lica )). Ni titres, ni numéros de chapitres. Fol. 99 v, 
Credo de Nicée avec références aux chapitres ; 
ff. IOI ra - 105 va, table alphabétique des sujets. - 
Repert. n. 2593. 

5 2. Pommersfelden, Graflich Schonbornsche Biblio- 
thek 9012656, ff. 17 ra - 85 ra (Depde) ; ff. 85 va - 93 va 
(De J$V) . Fin du XIII~ s., parch., 22 1 x I 5 o mm., 2 col., 
écriture semi-cursive. Fol. 17 ra : cc Incipit quedam 
breuis summa edita a fratre thoma de aquino )), et 
ajouté en marge supérieure : ct De fide spe et caritate 1). 
Pas de titres aux ch. 2 I 5-246 du De jde, ni à ceux du 
De @e. Initiale majeure au ch. 18 5 et au début du 
De .pe. Les numeros de chapitre reprennent à I au 
De spe. Collection de 2 1 opuscules thomistes. - Repert. 
n. 2620. 

5 3. Pommersfelden, Graflich Schonbornsche Biblio- 
thek 26012904, ff. 67 ra - 101 vb (De $ìde). XIV~ s., 
parch., 165 x 121 mm., 2 col., main germanique, 
écriture mi-cursive. Fol. 67 ra : tt Incipit Breuiloquium 
fratris Thome de aquino ord. pred. 1) ; en marge 
supérieure : tc Incipit breuiloquium sancti thome 
predicatorum )). Subdivisé aux chap. 37, 68 et 18 5, 

avec numérotation reprenant à I : cc pars la : 1-3 6 ; 
pars 2a : 1-31 [= 37-671 ; pars 3a : 1-131 [= 68-1841 ; 
secunda pars principalis : 1-67 [= 185-2461 )). Ff. 65 ra - 
66 vb, table des chapitres (memes divisions). - 
Repert. n. 2621. 

5 4. Praha, Knihovna metropolitni kapituly B. 7 1, 
ff. 1 ra - 40 vb (De jde ch. 1-232) ; ff. 65 vb - 66 ra 
(De fide c. 246). XIV~ s., parch., 175 x 13 7 mm., 2 col., 
main germanique. Titre : tc Incipit breuis compilatio 
theologie edita a fratre thoma de aquino ordinis //// )). 
Subdivise aux ch. 68 et 18 5. Ce manuscrit contient 
6 autres opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 2649. 

5 5. Praha, Knihovna metropolitni kapituly C. 50, 
ff. 130 ra - 200 rb (De fide). XIV-xve s., papier, 3 lo x 
210 mm., 2 col. Titre : cc Incipit breuis compilatio 
edita a fratre thoma de aquino. cuius titulus est com- 
pendium theologice ueritatis 1) (fol. 130 ra). Ff. 210 ra - 
215 va, table des 280 chapitres : ct Incipiunt tytuli 

super compendium theologie beati thome... )). Ce 
manuscrit contient des extraits du Contra GentzYef et 
5 autres opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 2650. 

5 6. Praha, Universitni knihovna, KZovnici VI1 B 22, 
ff. 97 ra - 15 1 va (De fide). XIV~ s. (ire moitié ?), 
parch., 162 x 112 mm., 2 col. Titre : cc Incipit breuis 
compilatio theologie edita a fratre thoma )) (fol. 97 ra). 
Fol. 1, table des chapitres 1-137 [= 13 51. Additions 
notables en marges inférieures (ff. 97-102) ; nombreuses 
notes et schémas d’une autre main. Ce manuscrit 
contient les memes extraits du Contra GentiZe_r et le 
meme bloc de 6 opuscules que le ms. Pr2. - Repert. 
n. 2730 A. 

57. Roma, Bibliotheca Commissionis Leoninae 8, 
pp. 439-502 et ff. i r -49 v (Dejde) ; ff. 49 v- 58 v 

(De xpe). xve s. (peu après 145 o), papier, 270 x 200 mm., 
longues lignes, main de Jean Asten. Titre général : 
cc Incipit breuis compilatio theologie edita a sancta 
thoma de aquino ord. pred. )) (p. 439) ; titre du 
De .rpe : tc Incipit secunda pars huius operis que est 
de spe 1) (fol. 49 v). Le De fide est subdivisé aux ch. 37, 
68 et 18 5. Fol. 5 4 v, en marge, meme note ‘ Dubitatur ’ 
à 9, 3 5 que les mss Cl et Ps. Fin du De _$e : (( . ..ex 
euidenti exemplo )> (fol. 5 8 v). Ce manuscrit contient 
21 autres opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 2801. 

5 8. Roma, Biblioteca Nazionale, Vitt. Eman. 1117, 
ff. 1 r - 134 v (De fide) ; ff. 135 r- 149 r (De .pe). 
xve s., papier, 210~ 140 mm., longues lignes. Titre 
général : cc Incipit breuis compilatio theoloice edita a 
fratre et Sancta patre necnon dottore Illustrissimo 
Thoma de aquino ord. pred . . . . decor... 1) (fol. 1 r). 
Au De Jpe, les numéros de chapitres reprennent à 1 ; 
titre : tc Incipit liber secundus et secunda pars huius 
operis que est de spe 1) (fol. 134 v). - Repert. n. 2787. 

59. Roma, Biblioteca Casanatense 898 [C. V. 191, 
fI. 2 r - 72 r (De fide) ; iX 72 r - 79 r (De spe). xve s., 
papier, 197x 143 mm., longues lignes. Titre général : 
cc Incipit compendium theologie Sancti thome de 
aquino 1) (fol. 2 r). Le De fide est subdivisé aux ch. 37, 
68 et 185 ; au ch. 185 : cc Incipit secunda <pars > )), 
et la numérotation reprend à 1. Titre du De .t-pe : 
cc Incipit tertia pars que est de spe 1) (fol. 72 r). - 
Repert. n. 2776. 

60. Rouen, Bibliotheque Municipale A. 542 (5 8 8), 

ff. I ra - 60 rb (De jde) ; ff. 60 rb - 66 ra (De spe). 
Début du XIV~ s., par&., 166 x 113 mm., 2 col., 
quatre mains. Non attribué. Titre général : cc Tractatus 
de fide, spe et caritate. capm primum )) (fol. 1 ra). 
Les ch. 175-2 16 du De fide sont restés sans titres. Fin 
du De fide : (( . ..hec de fide sticiant. Explicit 1) ; suit, 
d’une main plus tardive : ct Secwitur de spe. Guia 
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secundum principis apostolorum.. . B. Initiales absentes. Ce manuscrit de mélanges contient aussi le De perfec- 
Mélanges . - Repert. n. 2823. iioae (ch. 1-19). - Repert. n. 3158. 

SV3 61. Sevilla, Biblioteca Capitular 83.2.16, ff. 63 ra - 66. Trier, Stadtbibliothek 1057/12~9, ff. 149 r - 161 r Tia 
112 va (Defide). xve s., papier, 284x209 mm., 2 col., 
écriture cursive. Chapitres sans numéros, souvent sans 
titre à partir du ch. 174. Au, ch. 18 1 : tc Secunda pars 
huius principalis tractatus scilicet de articulis qui 
pertinent ad humanitatem Christi )). Fol. 62 vb, d’une 
autre main : u Incipit tractatus fratris thome de aquino 
de fide...primo igitur ponit operis intentionem et 
proponit de fide spe et caritate uolens facere compen- 
dium theologie. sed preuentus morte egit de fide 
solum 1). Ce manuscrit contient 2 autres opuscules 
thomistes. - Repert. n. 2946. 

(De spe). Recueil composite ; ff. 105-169 du xve s., 
parch., 137~ 102 mm., longues lignes. Omet le texte 
du ch 9, lignes 12-5 04. Mélanges. - Repert. n. 3 164. 

*67. Trento, Biblioteca Comunale 2410, ff. I r - 
76 v (-De fide). XIV~ s., parch., 179~ 130 mm., longues 
lignes. Non folioté. Une 2e main a corrigé le texte. 
Titre : tc Incipit breuis compilatio theologie edita a 
Sancta (récrit sur grattage) T. de aquino )). Fol. 48 r : 
tt Ca. I 86 [= I 8 51. secundus tractatus de fide quantum 
ad humanitatem Christi )), avec initiale plus grande. 
Fol. 76 v, colophon d’une autre main : ct Explicit liber 

SV4 62. Sevilla, Biblioteca Capitular 8j .3.3 5, ff. 5 r - 69 v de christiana religione siue de fide spe et caritate 
(De fide) ; ff. 70 r - 77 v (De fpe). Fin du XIV~ s., beati Thome de Aquino ord. fr. pred. doctoris uniuer- 

salissimi 1). - Repert. n. 3 139. parch., 146~ IOI mm., longues lignes. Titre général : 
ct Incipit breuis compilatio theologie edita a fratre 
thoma de aquino H (fol. 5 r) ; le De jde est subdivisé 
aux ch 37, 68 et 185 (initiale ornée). Titre du Dè Jpe : 
a Incipit secunda pars huius operis que est de spe 1) 
(fol. 69 v) ; initiale ornée au début (fol. 70 r), et la 
nurnération reprend à I. Ff. 1 ra - 4 v, table des cha- 
pitres. Manuscrit fatigué (encre délavée), souvent 
illisible. - Repert. n. 2952. 

*63. Toledo, Biblioteca del Cabildo 19-1 j, ff. I ra - 
3 3 vb (De fide) ; ff. 3 3 vb - 37 vb (De spe). Milieu du 
XIV~ s., par&, 360 x 260 mm., 2 col., main et orne- 
mentation italiennes. Titre général : tt Incipit breuis 
compilatio theologie edita a fratre thoma de aquino 
ord. pred. )). Au ch. 18j : cc Secundus tractatus de 
fide... 1) (fol. 2 I rb), avec lettrine majeure ; de meme 
au De .rpe : ct liber secundus. Incipit secunda pars huius 
operis que est de spe 1) (fol. 33 vb), et les numéros de 
chapitres reprennent à I. Ce manuscrit contient 
25 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 3080. 

T2 64. Toledo, Biblioteca del Cabildo 19-19, ff. I r - 3 8 r 

Pt Jde) ; E 44 r - 48 r (De _rpe) . Milieu du xve s., 
parch., 241 x 184 mm., longues lignes, ornementation 
italienne. Titre du De fide : tt Breuis compilatio Theolo- 
gie ad fratrem Raynaldum 1) (f. 1 r). Au De .rpe, séparé 
du De fide par le De rationibm fide& le rubricateur a 
inscrit le titre de l’opuscule qui suit : tc Declaratio xxxvi 
questionum.. . n (fol. 44 r). Ce manuscrit contient 
I 2 opuscules de Saint Thomas. -- Repert. n. 3083. 

TP 65. Trier, Stadtbibliothek 1ojo/1261, ff, I ra - 43 ra 
(De fide) ; ff. 43 ra - 44 vb (De .rpe). Début du xw s., 
pmh., I j4 x I I 3 mm., 2 col., mains germaniques. 
Des titres courants répartissent le De fide selon les 
12 articles de foi. Le De _rpe incomplet tesse avec les 
mots : cc . ..Vlterius autem considerandum est N (7, 19). 

*68. Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica, 
Vat. lat. 784, ff. 249 va- 320 va (Defide) ; ff. 320 va- 
328 va (De .rpe). XIV~ s. (vers I 3 17), parch., 443 x 

298 mm., 2 col., écrit en grossa littera. Titre général : 
tt Incipit quedam bre <uis summa > edita a fratre 
thoma de aquino ordi. predi. de fide spe et caritate H. 
Titre courant : tt compilatio breuis theologie H. Chapitres 
sans numéros ; sans titres prévus, au De .rpe. Fol. 328 va, 
colophon : tc finito libro sit laus gloria christo amen 1). 
Ce manuscrit, qui appartint à la bibliotheque de 
Jean XXII, contient 5 ouvrages ou opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 3 326. 

Tt 

V2 

69. Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica, Ottob. Vh 
lat. 198, ff. 67 vb - 95 vb (De fide) ; ff. 95 vb - 98 vb 
(De .rpe). Milieu du XIV~ siècle, parch., 370 x 2j 5 mm., 
2 col., main anglaise. Titre général : ct Incipit summa 
breuis edita <a> fratre t. de aquino de tribus uirtu- 
tibus theologicis 1). Fol. 95 vb : ct Incipit secunda pars 
huius operis in qua ostenditur quod ad perfectionem 
christiane vite necessaria est spes 1). Ce manuscrit 
contient 31 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 

ne 34j9* 

70. Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica, Urb. V9 
lat. 127, ff. 277 ra - 327 rb (De Jde). xve s. (2e moitié), 
par& 398 x 266 mm., 2 col., écriture et omementation 
en usage dans les ateliers en relation avec Vespasiano da 
Bisticci. Titre : a Liber sancti thome de aquino ord. 
pred. ad reynaldum de tribus uirtutibus theologicis 
uidelicet de fide spe et caritate quamuis de fide tantum 
preoccupatus morte finierit feliciter incipit. Qui liber 
etiam dicitur compendium theologie de christiana 
religione H. Titre courant : ct Compendium theologie )). 
Subdivise (sous-titre, lettrine ornée, nouvelle numéro- 

tation) aux cha 37, 68, 123, 150, 173, 185 Ce manuscrit 
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VIO 

VI5 

Va2 

contient 14 opuscules de Saint Thomas, dont les 4 du 
ms. F4. - Repert. n. 3 5 44. 

71. Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica, Urb. 
lat. 2 15, ff, 244 ra - 306 rb (De fide). xve s. (ze moitie), 
parch., 361~256 mm., z col., fatture en usage dans 
les ateliers en relation avec Vespasiano da Bisticci. 
Meme titre que les mss F4 et Fio. Subdivisé (sous-titre, 
lettrine ornee) aux ch. 37, 68 et 18 5. Ce manuscrit 
contient 6 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 3562. 

72. Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica, Vat. 
lat. 793, ff. 1 ra - 50 ra (De fide) ; ff. 50 ra - 52 vb 
(De JpeJ. xrve s., parch., 247 x 18 5 mm., z col., main 
italienne. Titre général : tt Incipit breuis compilatio 
theologie edita a sancta thoma de aquino j). Subdivisé 
(sous-titre, initiale plus grande) aux ch. 36, 68 et 18 5 ; 
à 18 5, la numérotation reprend à 1. Pas de titres aux 
ch. 239 et suivants. Le De spe incomplet tesse avec 
les mots : ct . ..non potest pertingere propria uirtute )) 
(g, g). Ce manuscrit de mélanges contient 2 autres 
opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 3 3 3 5. 

73. Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica, Vat. 
lat. 813, ff. zl ra - 51 rb (De jide). Fin du XIV~ s., 
par& 348 x 238 mm., z col. Colophon : cc Explicit 
tractatus de fide catholica editus a beato thoma de 
aquino ord. pred. 1). Au ch. 185 : cc Secunda principalis 
pars huius primi libri scilicet de humanitate Christi 1). 
Ff. 5 I va - 5 2 vb, table des z 5 5 chapitres, notant les 
subdivisions aux ch. 37, 68 et 18 5. - Repert. n. 3 3 5 3. 

74. Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica, Vat. 
lat. 1889, ff. 71 r - go v (De fide, ch. 1-124). xve s., 
par& et papier, zgox 220 mm., longues lignes. 
Initiales et titres font défaut. Ce manuscrit contient le 
De perfectìone spìrìtna2i.r vìtae. - Repert. n. 3 3 6 1. 

75. Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica, Vat. 
lat. 13493, ff. 8 r - 130 r (De fide), XIV s., parch., 
120 x 8 5 mm., longues lignes, main anglaise. Initiales 
tres ornées. Colophon : ct Explicit tractatus de exposi- 
tione fidei catholice compositus a fratre thoma de 
alquino de ordine fratrum predicatorum )). Chapitres 
sans titres, numéros en marge (de 1 à 2 11) ; une ze main 
signale les subdivisions aux ch. 37 et 68. Nombreuses 
notes dans les marges, de plusieurs mains. Fol. 130 v, 
Credo de Nicée avec références aux chapitres ; ff. I 34 ra - 
138 vb, table alphabétique (interrompue au début de 
la lettre V). - Repert. n. 3405. 

76. Valencia, Biblioteca del Cabildo 187, ff. 6 ra - 
102 rb (De fide). Début du xve s., parch., 250~ 
178 mm., z col., main italienne. Sans titre ; colophon : 
tt Explicit tractatus de fide catholica editus a beato 
thoma de aquino ord. fr. pred. j). Subdivisé aux ch. 68 

et 185. Ff. 1 ra - 4 vb, table des chapitres : tc Hec est 
tabula super predictum tractatum de fide catholica 
sancti thome de aquino.. . D. - Repert. n. 3 241. 

77. Valencia, Biblioteca del Cabildo 123, ff. 1 ra - 
41 ra (De fide) ; ff. 41 ra - 45 va (De spe). XIV~-xve s., 

parch., 332 x 240 mm., z col. ‘I’itre géneral : a Incipit 
breuis compilatio theologie edita a fratre thoma de 
aquino 1). Le Dejia% est subdivisé (titre, lettrine peinte) 
aux ch. 37, 68 et 185. Fol. 41 ra : N Incipit secunda 
pars huius operis )). Fol. 45 vb, debut de table (ch 1-36) 
d’une autre main. Manuscrit de mélanges. - Répert. 

no 32359 

78. Valencia, Biblioteca Universitaria 764 (23 13), 
ff. g r - 218 v (De jìdè) ; ff. 219 r - 24 r (De spe). 
xve s., parch., 228 x 164 mm., longues lignes, écriture 
humanistique ronde, ornementation italienne. Titre 
général : a Incipit breuis compilatio theologie edita a 
fratre Thoma de aquino )). Dej& subdivisé aux ch. 36, 
68 ; au ch. 185, lettre peinte, et la numérotation reprend 
à 1 ; de meme au De spe : cc Incipit secunda pars 
summe...que est de spe )). Ff. 1 r - 8 v, table des 
ch. 1-184. Erreur de reliure au ze quatemion, lire 
ainsi : g 12 lo 11 14 15 13 16. - Repert. n. 3258. 

79. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Fondo 
ant. lat. 128 (15 18), ff. I ra - 5g vb (Defide) ; ff. 5g vb - 
65 vb (De spe). XIV~ s., parch., 2go x 215 mm., 2 col., 
écriture et ornementation italiennes. Titre général : 
cc Incipit breuis compilatio theologie edita a sancta 
Thoma de aquino ord. fr. pred. 1). De fide subdivisé aux 
ch. 36,68 et 185, celui-ci avec lettre peinte (miniature) ; 
de meme au De spe, avec titre : cc Incipit tertia pars 
huius operis que est de spe 1) (fol. 5 g vb). Contient 
24 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 3 5gz. 

80. Wien, Dominikanerbibliothek 72/216, ff. 5 1 r - 
5 6 v (De spe, ch. 3-7). xve s., papier, 157 x 104 mm., 
longues lignes. MÇlanges ; CoZlatiofles stiper Pater, Ave, 
dé Decem praeceptis. - Repert. n. 373 8. 

Va6 

Va9 

Ver 

W= 

8 I. Wolfenbtittel, Herzog - August - Bibliothek 63ob Wb3 
Helmst., ff. 43 r- lio v (De fide) ; ff. ZIO v - 116 v 
(De spe). XV~ s. (ze moitie), papier, 214 x 168 mm., 
longues lignes. Titre général : ct Incipit breuis compi- 
latio theologie edita a fratre thoma de aquino ord. fr. 
pred. )). Subdivise le De jide (titre, initiale majeure, 
numérotation reprenant à 1) aux ch. 36, 68 et 18 5. 
Titre du De spe : tc Hic incipit pars secunda principalis 
que est de uirtute spei 1). Ff. 37 ra - 40 ra, table des 
chapitres. Ce manuscrit contient 4 autres opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 3770. 

82. Wroclaw, Biblioteka Uniwersytecka, Akc. 1948 Wr21 
K N. 742, ff. 406 ra - 4.49 va (De fide). Fin du xve s., 
papier, 305 x 211 mm., z col. Titre : tt Incipit breuis 
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Bx5 

Bx16 

Da2 

F*3 

Fa2 

compilatio Theologie edita a fratre Thoma de aquino )) Mtinchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 1865 6, MT 
(fol. 405 vb). Chapitres sans titres. Subdivisions aux ff. 36 r - 37 r (De jìde, ch. 85). xve s. (vers 1457), 
ch. 3 7, 68, 18 5 : ct liber zus... NUS... 4~s 11, chacun repre- papier, 218 x 147 mm., longues lignes. Manuscrit de 
nant à I la numérotation. Ff. 449 va - 450 vb, table mélanges, contenant les memes opuscules que le ms. 
des chapitres 1-209. - Repert. n. 3872. précédent. - Repert. n. 18 5 5. 

8 3. Wroclaw, Biblioteka Uniwersytecka, Zbior 
Milicha 21.7328, ff. 348 ra - 406 vb (De fide). XV~ s. 
(vers 1456), papier, 3 ~j x 211 mm., 2 col. Titre : 
tc Compendium beati Thome 1). Au ch. 18 5 : tc Secundus 
tractatus de fide... 1). Ff. 345 rb - 347 va, table des 
chapitres. Ce manuscrit contient 8 ouvrages ou 
opuscules de Saint Thomas. -- Repert. n. 3874. 

Stockholm, Kungliga Biblioteket A. 199, ff. 93 v - Sk1 
95 r. xve s., papier, 195 x 14j mm., longues lignes. 
Extraits du De jde (ch. 37-39, 41, 43 et 45-50), sous 
le titre (( Beatus thomas in libro de fide spe et caritate 
ad fratrem Reynaldum 1) (fol. 93 v), à la suite du 
De ratiot&m fidei. Mélanges de theologie. - Repert. 
n. 2972. 

$ 7. EXTRAITS ET FRAGMENTS 

Bruxelles, Bibliotheque Royale 419-420 (15 7 i), 
fol. 226 ra - rb (De fide, ch. 1). xve s. (1456), parch., 
33 5 x 22j mm., 2 col., main de Walter vanden Vliet. 
Transcrit à la fin du, Co&ra GentiZeJ. - Repert. n. 390. 

Tarragona, Biblioteca Provincia1 18, ff. 248 v - Tg1 
25 6 v, et ff. 270 v - 273 v. xve s., papier, 200 x 1 jo mm., 
longues lignes. Chapitres isolés et extraits de divers 
chapitres du De fide, sans ordre rigoureux. Ce manus- 
crit contient aussi des extraits du &@er SenL Iv et de 
la IIa-IIae. - Repert. n. 3oj 6. 

Wroclaw, Biblioteka Uniwersytecka 1 Q 5 7, ff. 268 v - Wr13 

Bruxelles, Bibliotheque Royale 4443 (4447). Ces deux 
folios de garde proviennent d’un ms. du XIV~ s., parch., 
2 col. ; ils contiennent des fragments des ch. 23 1-23 2 
et 245-246 du De fide. - Repert. n. 415. 

269 r (De fide, ch. 192-197). Fin du xve s., papier, 
2 16 x 148 mm., longues lignes. Extrait, parmi d’autres 
non thomistes ; a les legons de Edl. Ce manuscrit de 
mélanges contient 3 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 3837. 

Darmstadt, Hessische Landes- und Hochschulbiblio- 
thek 26j3, fol. 83 r - b (Dejde, ch. 246). xve s., papier, 
148 x 104 mm., longues lignes. Transcrit apres le 
.De ~acra~e~i% E,z!esiae, parmi d’autres extraits d’ouvra- 
ges de Saint Thomas. (( De dictis Thome. Cum fides 
sit de hiis que sunt incomprehensibilia.. . sunt duodecim 
articuli )) (246, 5-41). - Repert. n. 634. 

t$ 8. MANUSCRITS PERDUS ou DÉTRUITS 

Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. Soppr. 
J.I.26, fol. 209 ra - va (De fide, ch. j j et 19-67). Début 
du XIV~ s., parch., 296 x 210 mm., 2 col. Ce manuscrit 
contient la I Pan et quelques extraits des ozuvres de 
Saint Thomas. - Repert. n. 954. 

Fabriano, Biblioteca Comunale, Fragm. B. 207. 

F.&eaxe. Dans le ms. Firenze, Bibl. Nazionale, Conv. 
Soppr. J.VII.21, fol. 276 r, Leonardo ser Uberti a 
décrit un ms. de San Marco contenant à partir du 
fol. 109 (( secunda pars Compendij theologie : que est 
de spe. qui quidem tractatus debet poni in fine operis... 
quad compendium theologie appellatur. quod est in 
alio volumine opusculorum )). Ces deux mss n’ont pas 
été retrouvés. - Cf. Repert. n. 968. 

Deux folios séparés (De Fde, ch. 52-j 3 et 79-83), 
provenant d’un manuscrit du XIV~ s., parch., 150 x 
95 mm., longues lignes, main italienne. - Repert. 
n. 822. 

iK%z.rfer ve.@, Universitatsbibliothek 112 (123), 
ff. 14 v - 97 r, sous le titre (( Breuis summa de fide, 
spe et caritate 1). xve s. (1462 ou 1472), papier, 3 11 X 
2 12 mm., 2 col. Ce manuscrit, détruit en I 944, contenait 
une collection de 21 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 1898. 

Mìi1 

Mtinchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 6942, 
ff. 285 vb - 286 vb (De fide, ch. 85). xve s., papier, 
308 x 214 mm., 2 col. Ce manuscrit de mélanges 
contient 12 autres opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 1754. 

vegexia. Couvent dominicain des SS. Jean et Paul. 
Catalogue de la bibliotheque du couvent, publié par 
D. M. Berardelli OP. : cc CCXIX. Cod. chart. In 4. 
Saec. xv. foll. 173. Thomae de Aquino Opusculum 11. 
Compendium Theologiae ad Fratrem Reginaldum 
socium suum )) (Nuova Raccolta d’opuscoli scientifici 
e filologi, t. xxxrrr, Venezia 1779, p. 136). 

Mtinchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm I 898 j, VieH. Couvent des Dominicains. Catalogue de 15 I 3 : 
ff. 142 v - 144 v (De Fde, ch. 8j). xve s. (vers 1457), K 39. Sancti Thome compendium theologie, incipit : 
papier, 146~ 108 mm., longues lignes. Contient Eterni patris verbum )) (Th. Gottlieb, Mittelalterliche 
j autres opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. I 8 5 7. Bibliothekskataloge Oesterreichs 1, Wien 1911, p. 362). 
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Ed1 I. [Vers 148j] 

c Summa Opusculorum ‘, élaborée par un ‘ Inutilis 
Didascalus ’ O.P., sans lieu ni date. Ff. xvij(c 1) ra - 
lxviij(i 4) rb. Titre : tt Incipit compendium sancti 
thome de aquino )). Titre du De .rpe : tt ‘I’ractatus 
secundus compendii qui est de spe 1) ; colophon : 
tt Hunc tractatum sanctus Thomas imperfectum reliquit 
quia a deo assumptus fkit per mortis debitum et est 
secundus tractatus compendii sui. si quis tamen latius 
hanc materiam prosequi uoluerit poterit in aliis suis 
operibus ea ad longum habere... )). Le De spe est 
divisé en 6 paragraphes débutant par le lemme corres- 
pondant du Pater. Le texte tesse à : N . ..ut dicitur 
Rom. IX )) (lo, 1 z). - Copinger 5 74. 

Ed2 z. Milan 1488 

ct Opuscula D. Thome Aquinatis . . . castigata per 
fratrem Paulurn soncinatem.. .mediolani impressa per 
magistros Benignum et Johannem Antonium fratres 
de Honate anno salutifere natiuitatis Mcccclxxxviij )). 
Ff. 46(g z) va - 89(m 5) vb. Titre ; cc Incipit compen- 
dium theologie eiusdem ad fratrem Reginaldum 
socium suum carissimum )) ; fol. 86 ra : ct Incipit 
secunda pars huius operis in qua ostenditur quod ad 
perfectionem christiane vite necessaria est uirtus spei 1). 
Fin du De .~-pe : (( . . .ex euidenti exemplo. Hucusque 
compilauit sanctus Thomas de Acquino breuem 
compilationem theologie : sed proh dolor morte 
preuentus eam sic incompletam dimisit )) (fol. 89 vb). - 
Hain-Copinger I j 40. 

Eda 3. Venise 1490 

(( Opuscula diui Thome aquinatis )). Edition préparée 
par A. Pizzamano, (( impressa Uenetiis ingenio ac 
impensa Hermanni lichtenstein Coloniensis. Anno 
salutis Mcccc.xc. vij Idus septembris )). Ff. 27(b 3) rb - 
66(g 6) rb. Titre : tc Incipit opusculum tertium videlicet 
compendium theologie eiusdem... 1). Fol. 62(g 2) va : 
tc Incipit secunda pars.. . B. Meme fìn du De spe que le 
précédent . - Hain-Copinger * 15 4 1. 

4. Venise 1498 

(( Opuscula Sancti Thome )) ; tt Impressum Uenetiis... 
cura et ingenio Boneti Locatelli... 1498 )). Compendiw : 
Ff. 21 ra - 48 ra. - Hain *1542. 

5. Venise 1508 

Nouvelle édition du précédent chez Jacobus Pencio 
de Leucho. Cumpetzdizm ff. 20 rb - 44 va. 

6. Louvain 1 j62 

(( Insigniorum Opusculorum Divi Thomae Aqui- 

$ 9. LES IMPRIMÉS 

‘I’ous les imprimés ont le De .rpe à la suite du De fide. 

natis.. .Lovanii. Apud Hieronymum Wellaeum.. . Anno 
1662. Tome 2 ; Compeadkm ff. 116 v - 226 r. 

7. Lyon 1562 

(( Opuscula omnia Divi Thomae Aquinatis...Lug- 
duni. Apud Haeredes Iacobi Iuntae. M.D.LXII 1). 
Coz?zpeBdiw Pp. 12 - 61. 

8. Rome 15 70 (Piana) 

(( Opuscula omnia 1) (Operum omnium t. XVII), 
(( Romae. Apud Iulium Accoltum )). Compendhm 
ff. 9 vb-48 vb. 

9. Venise 1585 

Edition précédée d’une (( Vita...Thomae Aquinatis 
in compendium redatta )), et suivie duri supplément 
tiré des autres ceuvres du Saint, par Pius de Bentivolis. 
In-80, 296 ff. (( Venetiis. Apud Iuntas. LDXXXV (!) 1). 
Compendìm %. 1-188. 

IO. Venise 1587 

(( D. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia...Venetiis. 
Apud Haeredem Hieronymi Scoti. MDLXXXVII )) 
(devient en 15 9 5 le t. 17 des Opera omnia). Compend&w 
pp. 20 b - 87 a. 

ii. Venise 1593 

(( Divi Thomae Aquinatis...Opuscula omnia )) (t. 17 
des Opera omnia) (( Venetiis MDXCIII. Apud Domi- 
nicum Nicolinum et Socios 1). C’umpetzdìzm %. 9 vb - 
48 va. 

12. Douai 1609 

(( S. Thomae Aquinatis... Opuscula insigniora 1). Edi- 
tion préparée par F. Sylvius, (( Apud Petrum Borre- 
mans...Duaci 1609 >). Coz++pendìwz t. 1, pp. 89-338. 

13. Anvers 1612 

(( Divi Thomae Aquinatis. . . T. XVII complectens 
Opuscula omnia... collata per R. P. F. Cosmam 
Morelles O.P.. . Antverpiae. Apud Ioannem Keerber- 
gium. Anno M.DC.XXII )). Coz?zpeBdìwz fI. 9 vb - 48 va. 

14. Paris 1634 

(( Sancti Thomae Aquinatis.. . Opuscula omnia... 
Parisiis, apud G. Pelé. 1634 )). Compendìwz pp. 18 a - 
90 b. 

sj. Paris 1656 

(( Sancti Thomae Aquinatis... Opuscula omnia theo- 
logica et moralia.. . mendis repurgata.. . vigilantia 
P. F. Petri Pellican.. . Apud viduam Sebastiani Huré 
et Sebastianum Huré.. . M.DC.LVI )) (devient en 1660 
le t. XX des (( Opera omnia... Parisiis, apud Societatem 
Bibliopolarum j)). Compendìam, pp. 12j a - 205 b. Titre 
général : cc Incipit cluedam brevis Summa de fide... 
sive Compendium theologiae... )). 
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16. Bergame 1741 25. Paris 1875 (et 1889) 

(( D. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... Ex (( Divi Thomae Aquinatis... Opera omnia... Vol. 27 : 
Typographia Joannis Santini 1). Compzdim, pp. 17 a - Opuscula theologica et philosophica.. . Parisiis, apud 

90 a. L. Vivès )). Competzdiam pp. 1-127. 

17. Venise 1754 26. Paris 1881 

(( Divi Thomae Aquinatis..* Opera. Editio altera 
Veneta.. . Accedunt . . . B. M. De Rubeis.. .Admonitiones 
praeviae 1). T. 19 : Opuscula theologica. (( Cudebat 
Simon Occhi )). Compendim, pp. 43-162. . 

18. Madrid 1771 

(( S. Thomae Aquinatis. . . Opuscula selecta. . . 
P. Lethielleux.. . 11. T. 1, Competzdim pp. 1-219. 

27. Città di Castello 1886. 

(( D. Thomae Aquinatis... Opera iuxta ed. Venetam... 
T. 16 . . . Matriti MDCCLXXI. Ex Typpographia 
Blasii Roman. )). Compendim pp. 29 a - 109 b. 

(( Sancti Thomae Aquinatis Opuscula philosophica 
et theologica... recognita... a Michaele De Maria S. I... 
Tiferni Tiberini (Città di Castello). Ex officina typo- 
graphica S. Lapi. 1886 1). Compendz&?z : vol. 111, 
pp. 1-211. 

19. Naples 1778 28. Wiirzburg 1896 

(( Divi Thomae Aquinatis Opuscula selecta. . . Nea- (( S. Thomae Aquinatis Compendium theologiae. 
poli MDCCLXXVIII. Excudebant Fratres Paci 1). Text mit Ubersetzung und Anmerkungen von Dr. Frie- 
Competsdium : t* 1, pp 71-377* drich Abert )). Wtirzburg, A. Gobel, 1896 ; IV-j 15 pp. 

29. Rome 1913 20. Venise 1787 

Nouvelle édition du n. 17 ; Competzdim pp. 42 a - 
156 b. 

21. Naples 1849 

(( Opusculorum D. Thomae Aquinatis.. . Vol. primum. 
Nespoli. Ex typographia Virgilii. MDCCCXLIX 1). 
Compead%m pp. 20-104. 

22. Paris 1856 
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Deuxième Partie 

~~DITI~N DU DE FIDE 

CHAPITRE 111 

EXAMEN CRITIQUE DE LA TRADITION DU DE FIDE 

L’ensemble des manuscrits présents, ainsi que les 
deux premiers incunables Ed1 et Ed2, ont été colla- 
tionnés en trois sondages ; deux au début de l’ouvrage, 
et un apres le milieu : 

sondage 1 : chap. 1-28 (environ 4000 mots), 
II 29-j2 (3 500 mots), 

111 190-207 (3000 mots). 

Tous les manuscrits ont aussi été collationnés sur 
la fin du texte (chap. 245-246) ; enfìn 11 de ces manus- 
crits, repérés par l’enquke critique, ont été intégrale- 
ment collationnés. 

5 10. TESTS DES INvERSIONS Famille p 

Interrogeons d’abord les 20 temo& les plus anciens, 
c’est-à-dire probablement antérieurs à la seconde 
moitie du XIV~ siecle, qui sont présents au sondage 1. 
Le test ordinaire des comcidences sur des inversionsr 
(tableau 1) y fait apparaitre 3 groupes : 

Des trois témoins KslLd P1, groupes sous le sigle a 
au test 1 des inversions, les plus anciens sont P1 (fin du 
XIII~ s.) et Ksr (début du XIV~). Explorons d’abord la 
parente de Ksl. 

V2V5N1P01Ch soit y 
Pr KsrLd p 
CrP2’I’tT1BorPrrVe1B03Rn1 a 

Dans a, on entrevoit un sous-groupe BorPrrVerBo3 
(= z). Ch parait apparenté au groupe y ; seuls Bul F4 
et Ps ne revelent pas ici de lien particulier, ni entre 
eux, ni avec les 3 groupes. 

$ 11. GROUPE DE Ksl 

Ksi fait groupe avec une douzaine de témoins des 
XIV~ et xve siècles. Au sondage 1,28 var. Ksi à témoins 
rares lui associent : 

Le meme test pratique au sondage II (tableau 2) 
confìrme la distribution en trois groupes, avec la 
meme composition. Cependant quelques regroupe- 
ments s’esquissent : P3 se rapproche de Ch, peut-etre 

In2 23 fois, 
Mg1P02T2 22 - 
BbsBxr1 21 - 

wb3 20 - 

Ld 19 - 
L3 17 - 

Mg2 16 fois, 
Wr21 14 - 

puis B20 4 - 
In1 2 - etc. 

aussi Bur ; Bo3 prend ses distances par rapport à n. 
Au sondage 111, un 21e témoin du XIV~ est present : 

Bd. Le meme test (tableau 3) montre encore clairement 
les groupes y et p : Ps appartient décidément à y ; 
mais Bu1 reste hors groupe. Le groupe a est alors peu 
apparent, dispersé autour des couples C1P2 et BolPrr ; 
il se dessine un peu mieux au test n. 4 (chap. 228-241, 
apres la lacune de y du $ I 5). 

Ce premier coup d’ozi1 sur la tradition ancienne du 
texte oriente notre enquete : explorons d’abord p, qui 
parait stable ; ensuite y, plus mouvant ; puis a, qui 
fait probleme ; enfìn les hors groupe, tels que F4 Bd 
et Bur. 

1. Cf. Prtiace du De rationibtu j&i, § 9 (Ed. Tonina, t. XL, p. B 14. 
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1. Colncidences sur des inversions 

1. Au sondage 1 (ch. I - 28) 

Vs Vh NI Po1 Ch PI Ksl Ld Cl PS Tt Tl Bo1 Pr1 Ve1 Boa Rn1 BUI F4 Ps 

15 13 12 
-7 

2 2 2 2 

12 13 7 2 3 2 i 1 1 1 1 2 3 1 2 1 2 v5 

ICI 5 2 3 3 2 I i 2 1 N1 
7 1 2 2 1 1 1 1 1 1 1 Po1 

Y 3 2 1 1 1 1 i 2 I 2 I 3 Ch 
1 2 3 1 1 2 2 3 PI 

1 1 3 1 1 1 3 2 Ksl 

7 5 5 4 2 2 3 1 Tl . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : 
; 1911 8; 4 2 2 I Box 

12 10; 6 1 2 Pr1 

6; 4 2 2 I Ve1 

I F4 

2. Au sondage II (ch. 29-52) 

Va Vs NI Po1 Ch PS BUI PI Ksl Ld Cl PS Tt Rn1 Tl Bo1 Pr1 Ve1 Boa F4 

3 1 2 2 4 3 1 v 

2 1 2 3 Vb 

I 1 I 1 I 3 3 Ni 

1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 Po1 

1 1 Ch 

2 1 2 2 2 3 1 1 1 PS 

I Bu* 

1 1 1 2 1 PI 

1 1 1 3 2 Ksl 

12 10 8 IO 7 8 6 I Pa 

989786 I Tt 

5 8 6 8 7 I RrP 

7 6 7 3 2 Tl . . 
f 22 20; g 2 Bo1 

19: 6 1 Pr1 

; 7 2 Ve1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
M Bos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,... 
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3. Au sondage III (ch. igo-207) 

Va Vs NI Po1 Ch PS PI Ksl Ld Cl Pa Tt Tl Rn1 Bo1 Pr1 Ve1 Bo* BUI Bd F4 

14 14 13 9 3 

1 
1 

13 13 8 3 11 

14 10 4 2 2 2 

9 4 12 

1 1 

1 1 

1 1 

............................ 
Y 

.............. 

10 

4. Chap. 228-241. 

NI Po1 Va V6 Ch P* F4 PI Ksl Ld Cl P* Tl Tt Rn1 Ve1 Bo1 Pr1 Boa Bd Bul 

1 1 3 1 

4 2 

3 

1 

1 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

2 2 1 1 1 1 Tt 

2 2 

Va 

V= 

NI 

Po1 

Ch 

P* 

PI 

KSl 

Ld 

Cl 

1 2 1 1 Fw 

7 2 BoI 

2 Pr1 

1 Ve1 

1 Bos 

1 1 BUI 

NI 

Po1 

Va 

V= 

Ch 

PS 

F4 

PI 

K# 

Ld 

Cl 

Pa 

Tl 

Tt 

Rn1 

Ve1 

Bo1 

Pr1 

Bo* 

Bd 
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Soit donc le groupe : 
BxrrKs%2L3LdMgrMg2T2Wb3Wr21 (BbsPo2) = pl. 

Au sondage 111 on retrouve ce groupe, moins Bb3 
(incomplet, qui tesse après le ch. 102) et Po2 (passé 
au groupe n). Les IO autres témoins, dont Ksl et Ld 
sont du XIP, continuent d’y former un groupe bien 
individualisé ; 34 variantes Ksl à témoins rares lui 
associent : 

In2 28 fois, Wb3 19 fois, 
T2 27 - Mg1 18 - 

Wr2r 26 - Bxll 17 - 
Ld Mg2 24 - 
L3 22 - puis K3 6 fois, etc. 

Des variantes pures y signalent des sous-groupes, 
d’ailleurs peu stables, car plusieurs témoins changent 
de modèle au tours de l’ouvrage : 

au sondage 1, sur IOOO mots, 
12 var. pures Bb31?02, 

4- - Bb31’02BxrrL3 

14 - - Ld Mg2Wr21 i 

au sondage 111, sur 2000 mots, 
19 var. pures Mg1Wb3, 
25 - - L3Ld Mg2Wr21 ; 

mais le couple MgrWb3 passera au groupe n à partir 
de 205, 6. 

Fait plus important : alors que Ksr est de tenue très 
sobre, les autres témoins de Pr sont chargés de variantes, 
soit individuelles, soit variantes de leur sous-groupe. 
La comparaison avec Ksr est écrasante, toute à l’avan- 
tage de celui-ci. Par rapport aux lecons communes au 
groupe pl, on compte : 

sondage 1: var. Ksr 4 O/oo au sondage 111: 4 o/oo 
Mg1 36 Oloo 36 Oloo 
Ld 42 O/oo 1 c O/oo 

h2 48 Olo0 56 Oloo 
T2 80 o/(Jo 60 o/oo, etc. 

Un exemple peut donner une idée du comportement 
de Ksr et de celui des autres témoins du groupe : 

205, I 5 hoc est contra nature1 rationem ut 2anima non 
rationalis3 cum formam corporis habeat* 
(& Bd Bu1C3pF*O*P1P3Rn1Sv3) 

rnature] humane praezx Bxll Christi add. Po8 Po& rationem Mg1 
PoaWb3 OH. Mga a-sanimam non rationalem Bxll non ratio- 
nalis] rationem non habeat Ta kum] talem InzPo1Ti3 spat. vac. 

IC.91 +*cum... habeat] sit forma corporis Christi Mg1 Pea Wb3V15 
Vazz locum corporis humani habeat L3Ld Mga Wral cum forma 
corporis sit Ta 

I. Voir au § 29 les corrections tentées hors du groupe p. 
2. Ces lecons sPr sont des le$ons de la famille CC. 
3. Voir apparat de l’édition : 76, 14 ; 79, 7 ; 103,43 et 243, 16. 

Ici les anciens (Pr et l?s sont du XIII~) transcrivent 
un texte peu intelligible, sans doute lacuneux, et qui 
probablement remonte à l’archétype général (cf. $ 25). 

KG se contente de le reproduire te1 quel, en laissant 
un blanc (var. 3) qui attend complément ou correction ; 
les autres témoins de Pr se dispersent en essais variés 
de correctionr. 

Il n’y a pas d’indice qui fasse reconnaitre en Ksr 
lui-meme l’ancetre du groupe ; il en est du moins le 
représentant le plus quali&%. 

$ 12. L’ARCHÉTYPE @ 

Ksl et son groupe ont un certain nombre de variantes 
en commun avec Pr, le plus ancien de nos témoins : 
au sondage 1, 26 var. Prpr ; au sondage 111, 20 var. Prbr. 
C’est ainsi que Pr reproduit - et à peu près seul - 
les références précises de Pr aux chapitres précédents, 
en 11 renvois du texte en la forme & $wobatzm est : 

72 9 ut probatum est] capitulo 40 add. AaPmB20 P1pl 
8, 6 ut ostensum est] capitulo ivo add. AaB20 P1pl 

I 1, lo ut ostensum est] capitulo ixo add. AaBsOPm P1bl 
14, 9 ut ostensum est] capitulo xo add. AaB20 P1bl 
14, 17 ut ostensum est] xio capitulo add. AaB20 P1bl 
I j, 19 cum ostensum sit] xo capitulo add. AaB20 P1pl 
1 j, 3 1 ut ostensum est] capitulo xo add. AaBaO P1pl etc. 

La copie Pr a recu une correction minutieuse d’au 
moins deux mains : l’une, qui pourrait etre contem- 
poraine de la copie, supplée en marge plusieurs 
omissions ; une autre du XIV~, visible sà et là dans les 
marges, est plus dificile à reconnaitre dans ses inter- 
ventions en plein texte (textes récrits sur grattages)2. 
Ces corrections n’ont laissé en Pr que 6 omissions de 
2 mots, et 4 omissions de 4, 8, IO et 13 mots3; le 
groupe p1 en est exempt. 

Par contre, le texte Pr ou pP1 conserve, beaucoup 
plus que Ksr lui-meme, des traces de ces lesons défec- 
tueuses que nous attribuerons à l’archétype général 
(cf. $ 25). Autrement dit, des Ksl le texte du groupe p1 
profìte d’une toilette assez poussée, qui est ignorée de 
Pr, et surtout de pPr. Or tette toilette ou révision ne 
su& pas à rendre compte du fait que p1 est exempt 
des omissions de PI ; une révision sans modèle peut 
sufhre à corriger des mélectures, grate au contexte ; 
mais la restauration exacte d’omissions de IO et 13 mots 
suppose le recours à un modèle intact. Une contami- 
nation en rendrait compte, mais on n’eri voit pas 

3 
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d’autre indice ici. Le plus simple est de reconnaitre en 74 w 27 Aa Inr06Pm VeO 
Pr un collatéral de P1, nous donnant avec lui acces à @, 72 V2V6 25 Bx2Ch 
hyparchetype du groupe. 66 Po1 

@ 
57 ov2 17 Rg 

l 
54 K4 I 1 Me2Pr2P+ 
44 Ti3 

Pi p1 
9 P3 

41 Kr2 7 AdrAvsK3 

m 38 Kr3 j Bb3 
KG 32 Ed2 4 In5 

On trouve encore des variantes p dans le couple 
3 Mg2 etc. 

VTa2 (fin xw et début xve). Ce couple est constant : Au sondage 111 (3 000 mots), un releve analogue 

au sondage 1,27 var. pures Vr5Va2 ; 3 I au sondage III. donne les chiflres suivants : sur 5 5 variantes, en ont 

Son fonds de texte parait bien etre @, dont il a notam- 54 w 22 Ed2 
ment mainte inversion ; mais il accueille des complé- 51 v2 16 Aa 06Pm VeO 
ments ou corrections propres au groupe z (cf. 5 I 8) ; 48 Po1 
par exemple : 

13 Me2 
46 Vs 12 InlRg 

1,41 hoc esse potest] esse potest debitus finis spei 41 K4 10 P3 

Vi5Va%c 36 Ti3 

79 4 impossibile est non esse] est semper necesse 32 Ov2 4 K3Ksl 
esse Vr5Va% 30 Bx2Ch 3 Pr2 etc. 

I 9, I 3 supra ipsam] similiter ipsa formalia V15Va% 

192> 7 consecutum est] iure patm. z de iure paem. Sauf le couple Kr2Kr3, passé au groupe TC, et les fìns 
V15Va2 de liste (rencontres de hasard ?), on retrouve ici à peu 

205, I 3 (cf. ci-dessus § 11). pres le meme ensemble de témoins qu’au sondage 1. 

Ce texte contaminé ne peut pas nous renseigner sur p 
Ces deux coups de sonde laissent entrevoir l’exten- 

en pleine securité. Les temoins majeurs de p sont 
sion de la famille, mais non pas sa strutture. Il s’agit 

donc Pi et Ksr ; leur accord fait foi? En cas de 
ordinairement de faibles variantes : inversions simples, 

désaccord, Pr jouit d’un prejugé de faveur (cf. § 25). 
omission ou addition de chevilles : elles admettent des 

Ainsi atteint, le groupe p se maintient distinct des 
rencontres de hasard dénuees de signification critique. 

autres traditions tout au long du De fi& ; il se signale 
En ces deux sondages, rares sont les incidents notables, 
te1 celui-ci : 

par ses inversions simples, dont le taux s’éleve parfois 
à 6 O/oo mots. On peut parler d’une famille p, deja 
représentee au xI@ par P1, ou plus exactement par pP1. 

N. B. - L’hyparchetype p etait un exemplaire du 
.De $ìa% sans De J-@. Des dix témoins présents au 
sondage III, seuls les tardifs Bxn et Wb3 - passés au 
groupe n - ont le Compmdizm complet. Les mss Mg1 
Pr et T2 contiennent aussi le De .pe, mais il y est isolé 
du De fide. 

4, 1 Ex hoc autem apparet quod necesse est Deum 
omnino immobilem esse 

omnino] circa omnia $wem. BxCh mouentem omnia Ed*K4Pra 
VsAa OEPmV*O mouentem omnia paem. In1Kr3N10vaPo1Pr4*TiJ 
Va mouentem praem. Me1 

Une hésitation de scribe devant ozwzko (il aura ecrit 
eia o?o) semble etre à l’origine des deux solutions : 
circa omnia ajouté en Bx2Ch, et moge#tem omia ajouté 
dans les autres. 

Des variantes pures signalent des sous-groupes : 

5 13. FAMILLE y : PREMI.&RE EXPLORATION 
sondage 1 sondage 111 

(3 var. pures MelPol) 

Des 1 temoins y signak au Der test des inversions 27 - - Kr2Krs 

(§ io), les pl us anciens sont Nr et Por (fin XIII~), 
5- - Po1Ti3Kr2Krs 4 var. pures Po1Ti3K4 

puis V2 (vers 1320). Relevons au sondage I(4000 mots) 
8- - MeaRa 10 - - Me2Rs 

les variantes à témoins multiples (de 3 a 23 témoins) 
14 - - Aa Pm 13 - - Aa Pm 

85 - - Aa Pm 06Veo 80 - - Aa Pm 06V6a 
attestées par 2 au moins de ces 3 anciens. Sur 78 varian- 25 - - Bx2Ch 35 - - BxsCh 
tes, en ont 3- - Bx2Ch Ps 13 - - BxsCh Ps 

I. La pexte d’un folio en Ksl nous prive de son tdmoignage en 223,37 - 224,67 ; s’il est alors besoin de confìrmer la lson de F, on aura 
recours & In* ou à p. 
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Le fragment Me1 tesse dès 4, 20. 

Le couple du xve Kr2Kr3 passera au groupe 7~ 
(cf. $, 18). 

Du xve aussi, le couple Me2RQ offre un texte nettoyé 
et retouché, qui semble avoir disposé de plusieurs 
modèles ; donc peu stir pour la remontée vers l’arché- 

tYPe* 
Les 4 témoins Aa 06 Pm et V60 ont pour archétype 

l’anglais V 60. Par exemple au sondage 111, les 29 diver- 
gences V60 # A a P m sont surtout des mélectures de 
l’intermédiaire x, sans doute italien camme Aa et Pm, 
gené par l’écriture de V60 ; et les 36 div. O6 # AaPm 
VeO sont autant de variantes individuelles de 06. 
Le petit manuscrit de luxe V60 offre un texte fort 
alourdi (var. 30 o/oo) par ses inversions, ses ‘ correc- 
tions ’ de style, passées naturellement à ses descendants. 

V60 

l l 
06 X 

Il 
Aa Pm 

Plus interessant par sa parenté avec P3 (du XIII~), 

le couple Bx2Ch se résoud aussi en descendance 
Ch-+Bxg. Bx2 (fin du XIV~) est une copie de Ch (bon 
XIV~), dont il reproduit I I pièces différentes ; par 
exemple au sondage 111, les 22 div. Bx2 # Ch sont 
toutes de menus écarts de Bx2. Nous pouvons éliminer 
Bx2. 

$ 14. LE GROUPE y2 

Revenons aux deux relevés du paragraphe précédent. 
Si l’on n’y retient que les témoins antérieurs à 13 50, un 
clivage apparait. Il fait ressortir le groupe qui a servi 
de repere, à savoir ~2. 

en 1 en 111 

Nr a 74 var. du groupe ; 
V2V5 72 
Po1 66 

Ch 25 Ch 30 

P3 9 PS IO 

Bd 2 Ksl 4 
Tt 1 Bur 1 

Negligeons les chiflres inférieurs à 5, qui peuvent 
simplement représenter des comcidences de hasard. 

La question se pose : quelle relation y a-t-il entre y2 
d’une part, et Ch P3 d’autre part ? 

Cernons d’abord ~2. Par leur masse constante des 
memes petites variantes, NrPorV2V6 se présentent en 
ces deux sondages comme un groupe compact. Entre 
eux, pas de liaisons particulières décelées par des 
variantes pures ; autrement dit, stemma simple : 

l l l l 
NI Po1 V2 V5 

Vb est le plus encombré d’accidents ; var. indivi- 
duelles en 1: 40 o/oo, en 111: 24 O/oo. V2 insere quelques 
gloses, des références à l%criture. Por, avec ses appa- 
rentés tardifs Kr2KrTi3, puis K‘Ti3, profite d’une 
révision sans modele : 

in Deo non est aliqua successio, rsed eius esse 
totum est simul ; successio enim non inuenitur 
nisi in illis que... 

%ed...successio ~OAV.OIZ. Po%r%rapTi* 
$rae~~. Po1Kr2KrsTia 

senim] hoc 

cum oporteat ipsum esse omnino immobile 

omnino 0~. ya immobile] per se CZ&. PolKraKra’W 

Quant à Ch et P3, ils apparaissent liés par un 
accident : la lacune de y. 

15. LA LACUNE DE y 

L’unité de la famille y est attestee par l’accident 
important survenu à son origine : entre les chapitres 2 14 

et 227, une lacune d’environ 6000 mots - un cahier 
peut-etre - blesse brutalement les copies Bx2Ch K3 
et Ps, et a été tant bien que mal comblée en NI et Poi. 

En P3 (fin XIII~), aucun avertissement ; le copiste 
transcrit tette séquence inepte : 

coniunctio...hominis ad Deum est duplex. una quidem 
per affectionem. et hec est per iesuries sitis lassitudo (ms. P3, 
f. 259 ra) 

Il omet ainsi toute la section caritateiv...coimmne3 id 
(214, 56 - 226, 105). 

En Ch (fol. 283 rb), le copiste insere en plein texte 
une note de renvoir : 

et hec est per 1 hunc defectum quere in fine ubi tale 1 esu- 

En Ks (fol. 138 vb), un blanc d’un ou deux mots 

I. Elle est fidhlement reproduite par Bx* (fol. 59 vb). 



26 COMPENDIUM ‘I’HEOLOGIAE 

sépare les mots $w et eJ2ke.s ; et en marge inférieure 
une note contemporaine déplore l’omission : N Nota 
hic defectum magnorum et multorum articuloruml )). 

Or Po1 et N1 portent aussi trace de cet accident. 
Dans toute tette section 214, 5 6 - 226, 105, Po1 présente 
par exception un texte fort abrégé, réduit d’au moins 
un quart, et rédigé avec toutes sortes de libertész ; 
on imagine un modèle de remplacement hativement 
confectionné3. Dans le ms. N1, le mot cadatem, 
ler mot de la lacune, est récrit sur grattage (fol. 24 ra, 
ligne 8) ; et pendant quelque 1000 mots, le copiste 
ordinairement si exact, trébuche de fason inaccoutumée 
devant un modèle peu lisible : hésitations, omissions 
(dans ces 1000 premiers mots, 40 var. individuelles NI). 
Peu à peu, semble-t-il, le copiste s’habitue à son modèle 
de fortune : ses lapsus diminuent?. Plus tardifs, V2 et 
V5 ont disposé d’un modèle plus lisible, avec quelques 
variantes particulières. Après les hésitations de NI, le 
groupe N1V2V5 se signale en 25 variantes, dont 
i 2 inversions. 

Il parait donc que l’omission remonte à l’archétype 
de la famille y. Le copiste de P3 n’a pas remarqué 
l’accident. Le modele de Ch portait en supplément - 
sans doute un cahier additionnel - un texte de rem- 
placement, signalé au ch. 214 par une note en marge ; 
le copiste de Ch insère tette note en texte, mais il 
ignore ou néglige le supplément. Le modèle de Po1 
s’est procuré un supplément de fortune, arrangé en 
libre rédaction ; N1 s’en est procuré un autre plus 
conforme au texte commun. 

s 16. STRUCTURE DE y 

Précisons les limites de nos moyens d’exploration. 

Vu la faiblesse des différences ou variantes dans la 
tradition ancienne du De fide, il nous faut bien recourir 
à la statistique des rencontres sur de menus incidents ; 
or tette statistique nous signale parfois de légères 
modifications dans les groupements sans nous rensei- 
gner sur le sens à leur donner. Tel est le cas du rappro- 
chement momentané entre l?3 et Bui. Aux trois son- 
dages, nos statistiques5 signalent ainsi les apparentés 
de Ps : 

1 11 111 

sur 27 var. Ps à TR, sur 3 1 var., sur 44 var., 

onenlit8enCh 12enCh 
6 08 11 O*Bul 

27 en Ch 

PGS 3 BulPds’F 5 K4Sv3V2 y Ks 
etc. 3 N1P2V5 Bd 

etc. : vss 

K4P2 

4 AdlBulClPolV2 

etc. 

O* change de modèle vers la fin du sondage 11; 
pas de problème. La parenté de Ch avec P3, évidente 
en 111, est cohérente avec les chifies de Ch en 1 et 11. 
Mais pourquoi Bul présente-t-il 11/3 1 var. P3 au 
sondage 11 ? Lequel des deux, Bur ou P3, change 
momentanément de modèle ? La faiblesse des variantes 
ne fournit pas d’indications là-dessus. 

Sous réserve de pareils incidents échappant à nos 

prises, nous proposons une réponse à la question du 

§ 14 : quelle relation y a-t-il entre y2 (ou N1P01V2V5) 
et Ch Ps ? 

Les 3 sondages nous présentent les groupements 
sulvants : 

1 46 var. N1P01V2V5 (~2) 
18 - Ch N1PolV2V5 (yl) 

8 - PTh N1P01V2V5 (y) 

11 32 var. N1P01V2V5 (y2) 
14 - Ch N1PorV2V5 (~1) 

9 - PTh N1P01V2V5 (y) 

111 24 var. N1P01WV5 (y2) 
20 - Ch N1P01V2V5 (yl) 
10 - P3Ch N1P01V2V5 (y) 

Ces données admettent le stemma ci-dessous, pour 
peu qu’on suppose en y1 une première révision du 
texte, et une autre en y2 : 

1. K*, elegante copie mi-xv e, offre un texte soigne (peu d’accidents individuels), à variantes personnelles réfléchies (var. 16 o/oo), de fonds 
apparenté à Ch P3, et contaminé par p1 : 
et 13 lecons K8Ts (dont 3 var. pures). 

ainsi au sondage 111, sur 36 var. Ks à témoins rares (1 I associés), il y a I 1 lecons K3Ch P3 (14 KaPa), 

2. Cette rédaction originale n’a d’autres témoins que Po1 et ses apparentés d’alors : K4 et Ti3. 
3. Ce modèle ne portait peut-etre pas de titres aux chapitres : 

VS n’a pas de titres durant la lacune. 
depuis ch. 215 jusqu’à la fin, Po1 n’est pas rubriqué. N1 ne l’est pas non plus ; 

4. Dans ce secteur 214-226, le copiste de N1 ne distingue que 4 chapitres, où la tradition commune en fait 8 ; un correcteur de N1 use d’un 
modele à 8 chapitres, et il signale en marge le numéro de chacun des 4 chapitres négligés. 

3. Pour présenter les 3 bilans en parallèle, nous abrégeons : var. à TR = variantes à témoins rares. 
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y2 est responsable du stock, assez lourd au début, 
des variantes N11?01V2V5 l . inversions (cf. $ IO), petits 
accidents de copie. On y apercoit aussi les interventions 
d’un réviseur, camme en 4, I (ci-dessus $, 13), ou 
celles-ci : 

6, 1 
92, llj 

97, 7 

13% 1 

Ex ordine autem] ex hoc ordine enim y2 
acquirit quadam alia generatione animam] 

requirit quandam aliam generationem per 
animam y2 

facit] agit y2 
Quia...est] cum...sit y2 

Cette révision en y2 a pu corriger les mélectures 
Ch P3, venues de y. Ces variantes Ch Ps, rares au début 
(2 o/oo en I), vont peu à peu en croissant1 (9 o/oo en 
111) ; ce sont de petits lapsus de copie, telles ces 
mélectures : 

128, 30 sed liberum] sensib’li u’m Ch P3 
143,48 sperandum] ppand’ Ch P3 
154,40 indiuiduationis] in d’inis Ch P3 
lj6, 20 cum semen sit superfluum alimenti 

cum semen] est fi se Ps tii est se Ch 

Comme par ailleurs Ch n’est pas fils de Ps, puisqu’il 
ignore ses zo omissions notables, ces mélectures 
supposent pour Ch et l?3 un commun mod?le assez 
proche, et des copistes plut& passifs. Nous considérons 
donc les variantes Ch P3 camme autant de lapsus de y, 
corrigés seulement en y2. 

Une autre révision en y1 a introduit quelques 
variantes dont témoigne Ch : 

Il,10 est...aliud eius essentia et(quam Ch y2) suum esse 
6% 7 quolibet] aliquo Ch y2 

26 eius] suum Ch y2 
7% 3 absque] sine Ch y2 
82,22 scientiam] iudicium Ch y2 

126,6j ordo] gradus Ch y2 
169, IO sicut] quasi Ch y2 

183>33 in eo qui corrigi potest] in corrigibili Ch y2 

242>96 nosse] scire Ch y2 

Il s’agit parfois d’amender une mélecture conservée 
par P3 : 

165,7 puris] pro ijs Ps sanis Ch y2 

19796 infecisse] inferis se P3 infedasse Ch y2 
242, 98 Filius dicitur diem iudicii ignorare 

diem iudicii] dke iudicii Ps diuinum iudicium Ch ya 

Ces ’ corrections ’ sans modèle auxiliaire pouvaient Plus loin dans le texte, on retrouve les memes 
avoir été portées sur le modèle y lui-m&me, et recueillies témoins associés dans quelques accidents (cf. Appen- 
par yl ; mais les inversions Ch y2 du tableau I ($ IO) dice A) : 

sont le fait d’un copiste, auteur du modèle intermé- 
diaire yl. 

Conclusion provisoire : en dehors de la lacune, le 
texte y peut &re atteint par l’accord des anciens N1P3 
et aussi Ch, malgré leurs petites divergences ; car 

outre le léger travail accompli en yl, puis en y2, il y a 
à dépasser les variantes particulières de P3, infìmes, 
mais parfois nombreuses : 7 o/oo en 1, 27 Olo en III ; 
celles aussi de Ch : 8 O/oo en 1, 16 O/oo en 111. 

s 17. FAMILLE a 

La famille a est très apparente au sondage 1. Son 
plus ancien témoin étant Cl (fin du XIII~ ou début 
du XIV~), prenons pour repère l’accord - au moins 2 

sur 3 - de Cl avec les deux témoins du XIV~ : Tt et 

V14 ; et relevons leurs variantes à témoins multiples 
(3 2 associés au plus) au sondage 1. Sur 3 6 var. ClTt V14, 

ClP2Tt en ont 36 AdIVI en ont 26 
Bo104V14Vag - 34 C3Pr2 - 25 
Pd3R1R13 - 33 VeI - 22 

SvTa6 - 32 Rn1 - 18 

Hl In3Md7’l? - 31 Bo3L10L22Wr45 - 15 

PI2 - 30 InsPdl6 - 14 
Pr1Pr46 - 29 

PF4 - 8 etc. 

On aperqoit ainsi une trentaine de témoins du meme 
fonds de texte que Cl. 

Au sondage 11, un test semblable relève à peu près les 
memes témoins, avec cependant tendance à se libérer 
des lesons ClTt ; sur 5 3 var. ClTt V14, 

Tt en a j2 C3Hl In3 en ont 25 

Cl - 51 
PZ - 50 Ad1 - 18 

PI2 - 17 
Tl - 41 Bo3Pd16 - 13 

Pr2 - 38 
Pr46 - 37 LlOWr45 - 9 
Md7 - 36 L22 - 8 

R%v4Vag - 35 F41n1 - 
Pd3VW16 - 34 Av3 - z 
BolO4 - 30 In5 - 4 
Rl3RnlVa6 - 28 ChP3 - 3 
PrIVeI - 26 

I. Peut-&re par ralentissement de la correction en y2. 
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en j6,6 31 

~6, IS-21 30 

154>83 25 

d’entre eux font une omission 
(homoioteleute) de 6 mots ; 

font une omission (hom.) de 
41 mots; 

des memes temoins omettent et 
bee anima ; 

Le couple Kr2Kr3 (26 var. pures au sondage I), du 
xve, a ici un fonds de texte y (cf. § 13), mais il emprunte 
déjà à n quelques lesons ; meme cas pour le couple 
Vr5Va2, qui a pour fonds de texte p (cf. $ 12), avec 
emprunts à 7c : donc contamine. Pd16 fera plus loin 
groupe avec Sv4Va 6. Les 10 autres cas se retrouvent 
groupés au sondage III, avec l’appoint de Kr2Krs 
(venus de y) et de Po2 (venu de Pr). MgWb3 passeront 
aussi à z à partir du chapitre 205 ; Bxn lui empruntera 
mainte leson. 

Vers la fin du De J%&, un autre accident atteint 26 des 
memes temoins : 

244, 21-30 Vbi ergo in tantum bona excedunt quod 
mala nullius uidentur esse momenti . . . . 
nulla uidebitur esse concertatio bonorum 
ad mala rsecundum estimationem huma- 
nam2 ; et propter hoc sine discussione pre- 
miari uel punk dicuntur. In ill0 autem 
iudicio, licet omnes Christo assistant, diffe- 
rent tamens boni a mali@, non solum 
quantum ab causam meritorum sed etiam 
loco segregabuntur ab eis... 

+ecundum.. .humanam OZY. a timen] secundum estimatio - 
nem aaX Tt ‘malis] secundum estimationem aaY. C1PaT1pPr4* 
L10L*sWr45 sec. estim. humanam auX Bo104Hl InsPd*Sv~Va6Vae 
P1aBxllMglWb* sec. estim. humani iudicii a&. VeI 

L’omission (var. 1-2) a atteint 26 témoinsr de a ; une 
correction marginale, mal repérée sur l’hyparchétype CZ, 
se trouve insérée en mauvais contexte chez 22 de ces 
temoins. 

Ces divers accidents, egrenes au long de l’ouvrages, 
et touchant les memes témoins, nous signalent une 
famille. 

s 18. LE GROUPE z 

Au sondage 1, l’ensemble a contient un petit bloc 
de II temoins formant un groupe tres individualisé 
par ses nombreuses variantes : le groupe TC. Ses premiers 
temoins ne remontent guere avant la moitié du XIF : 
Bo4 04 Pr1 Ve1 ; partons de Bel. 

61 var. Bo1 à temoins multiples (de 7 à 16 associ&) 
associent à Bo1 : 

HlIn304 61 fois, 
PdrGRr3 60 - 
Va9 59 - 
VI4 j7 - 
Pr1 j6 -- 
Pr2 49 - 
Ver 38 - 

puis Kr2Kr3 IO - 

Vi 5Va2 8 - etc. 

Le texte 7~ a eu en effet la faveur des reviseurs du 
xve, en raison de plusieurs le$ons qui clarifient intré- 
pidement des passages diflìciles de a : 

19311 materia prima habet uirtutem infìnitam ad 
recipiendum. . . et supra ipsaml, quanto aliquid 
formalius est, tanto illud habundat in uirtute 
agendi 

lsupra ipsam] supra tempora a(-z) similiter inter formalia Bo1 
04HlInaIn1Pr1Ve1 similiter ipsa formalia V1vaa similiter for- 
malia P1~PdaR1*Vr4VaQ 

iFa (pour zjlsam ?) a été lu tFa en E ; tette mélecture 
facile corrompt la sententia, et n lui a substitue une 
conjecture inspirée par le contexte. In1 et VlsVa2 
l'acceptent . 

2% 9 Hoc auteml manifestum fit consideranti2 

Gutem] que CIP%nlTt etiam Md7R1Pr*Pr46 quidem Sv*Vr*Va* 
quoque BoaPdl OT1 OZJZ. In+c l-*quomodo manifestum (uerum Inl) 
sit considerandum In% 

la leson que (CrRnW) est une mélectures de atvtem ; 
ClRnr et Tt se montrent ici à l’origine des essais tentes 
dans le reste de la famille N. Au xve, InI adopte la 
solution 7k 

206,29 Si igitur illa una natura que ponitur esse Chxisti 
supra hec omnia habuit quod diuinum est, 
consequens est quod.. . fuerit alterius speciei a 
natura humana... neque igitur Christus fuit 
homo1 

Ihorno et spaf. vac. pBo* 
homo eiusdem ef spaf.vac. InsTt 
homo eiusdem nobiscum Bd BuY%+ 
homo eiusdem nature nobiscum pF40~Vrs~ 
homo eiusdem speciei CrP*Pr~Pr?%n~T%Bo~ 
homo eiusdem speciei nobiscum Av%F’Sv’Vae 
homo eiusdem speciei cum aliis hominibus InlRIMgWb*rc 

Ici l’archetype général livrait une leson obscure ou 
defectueuse : d’oh l’embarras des hors groupes Bo31ns 
BdBu1Sv3, et meme de Tt. CTPr2Pr46Rnr et y 
proposent le substantif speciei ; 7~ y ajoute le complement 
ciwz aZii.r bominibm, qui sera adepte par In1RrMg1Wb3. 

I. En ce ch. 244, Md’Prl et v6 (temoins incomplets) font defaut ; par contre Bxu MgWbs ont rallie CZ (a savoir z) dks le ch. 205. 

2. Reconnaissons que les chapitres 15 5 h 243 ne nous offrent pas d’indices de meme poids. 
3. Confùsion facile entre graphies voisines : ii et q. 
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D’autres variantes font l’effet de retouches gratuites : 

52, 106 procedit] oritur n 
195, 19 amittere] perdere n 
198,3 1 agendo] faciendo TC 
203, ii non cluia ipse uere sit] quasi ipse homo non sit 7~ 

Ailleurs n restaure sans modele un passage blessé : 

203341 que uni persone conueniunt non ex hoc ipso 
de altera predicantur, lsicut que conueniunt 
Paulo non ex hoc ipso predicantur2 de Petro 

%icut...predicantur] ut que conueniunt iohanni non 
predicantur n(-P18) bo8?r. 08v. P1*Prl 

D’ailleurs en ses ‘ corrections ‘, le réviseur qui a 
fixé le texte z, se montre plus sensible à des rappro- 
chements superficiels qu’à la trame logique de l’argu- 
ment : 

49> 9 Quod autem aliquid actu ametur procedit et 
ex uirtute amatiua amantis, et ex bono amabili 
actu intellectol. Hoc igitur quod est amatum esse 
in amante ex duobus procedit, scilicet ex principio 
amatiuo et ex intelligibili apprehenso quod est 
uerbum conceptum de ipso amabili 

lintellecto] amato x 

la leson amato, reproduite par 14 témoins, ruine la 
mineure de l’argument ; car tette mineure ne fait 
plus mention de l’intellect, mention requise pour la 
conclusion en faveur de la procession ex dtiobas. 

Ces diverses initiatives de z ne le qualifient guere 
pour restaurer l’archétype de la famille a ; d’autant que 
les divers témoins de son texte y ajoutent leurs propres 
variantes, à commencer par Bel. 

5 19. SOUS-GROUPE DE Bo1 

Au sondage 1, on releve 65 var. Bo1 à temoins rares 
(6 associés), dont 

2 var. pures Bolo*, 
28 - - BorO*Hl 19 2 
Il--- - BolO*Hl InaPrI. 

04, peut-etre contemporain de Bor, semble en etre 
une copie : sur I I minimes div. Bo1 # O*, Bo1 présente 
y fois la lecon communer. Quant au couple tardif 
(14j7) HlIn3, signalé par 28 var. pures, il provient 
aussi de Bel, après correction récente de celui-ci 
(sBor) : Hl transcrit exactement une série de 13 opuscu- 
les de Bor. Avec Prr, la relation est moins définie ; 
mais on peut admettre le groupement suivant : 

1. Le ms. O* reproduit un bloc de 4 opuscules de Bel. 

il 
Bo1 Pr1 

l 

r O4 
sBol 

+l 
Hl In3 

Le double étage de variantes : 61 var. 7~ + 65 var. Bo1 
fait que Bo1 s’écarte du texte commun de a par quelque 
126 var., soit 32 Oloo. Les autres témoins de n ne sont 
pas mieux favorisés : Va9 30 o/oo, Ver 32 Oloo, VI* 

45 O/oo, etc* 

5 20. AUTRES SOUS-GROUPES DE a 

Au sondage 1, les autres témoins de E se répartissent 
en petits groupes signalés par des var. pures : 

xv2 36 var. pures LrOWr*S, 

67 - - LI OL22Wr*S 9 
mi-xve 17 - - Md’Rr 

6 - - Md7R&, 
fin xwe 8 - - Sv4Va6, 

6- - S+Va6VX6 > 
x1ve 17 - - Bo3Pd16, 

24 - - Pr2sPr46 2 
35 - - ClP2 > 
5 - - C1P2Pr2Pr46 . 

Dans le trio LlOL22Wr*S, Wr*S n’a pratiquement pas 
de variante contre Ll”, qui peut en etre une copie. 

LIO 

Dans Md7R1T1, Tl est du xrv e ; il est moins dégrade 
que Md7Rr ; mais parfois il corrige sans modele son 
fonds E. 

Dans Sv4Va6Vr6, VnJ est assez libre ; il tesse avec 
ch. 124. Va6 suit de plus pres SV* (fin xrve) ; SV*, 
malheureusement difficile à lire (encre délavée), oflre 
un texte soigné, mais moins ingénu que Tt ou Cl : il 
corrige parfois par recours à z. 

BOX, ici suivi par Pdr6, offre un texte tres surveille, 
corrigé (sur grattages), sobrement retouché ; il com- 
plete ou rectifie les citations de la Vulgate. Temoin 
peu sfir. 
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Les deux couples C1P2 et Pr2PF se retrouvent au 
sondage 111 : 2 3 var. pures C1P2 et 16 var. pures Pr2PF ; 
chacun d’eux se resoud en relation de descendancer : 
C1-+P2 et Pr4’+Pr2. Par exemple au sondage 1, des 
24 div. Ci # P2, 20 incombent aux écarts individuels 
de P2 ; de meme dans les 30 div. Pr2 # Pr*6, 46 fois 
Pr46 présente la legon commune. 

Pr@, copie soignée du XIV~ (var. ind. 14 O/oo apres 
correction), est apparenté d’asse2 près à Cl : 

en 1, des 67 var. Ci à TR, 66 se lisent en P2, 
10 - Pr* @Tt ’ 

puis 3 - 130iR1Ti 2 etc l 
l 9 

en 111, des 65 var. Cl à TR, 63 se lisent en P2, 
20 - Pr46, 

14 - Tt, 
7 - Ti, etc. 

Il y a meme des variantes pures ClP2Pr2Pr*6 : 1 au 
sondage 1, 6 au sondage III; elles font probleme. 
La copie Pr46 a resu, en marge et parfois en texte 
(sur grattages), une correction de 2de main, en partie 
d’api& y (cf. $ 13) : ces corrections contaminantes, 
naturellement passées en Pr2, ne font pas ici question. 
Mais déjà le texte de ire main en Pr46 arrange au 
mieux un certain nombre de petits lapsus de a ou de Cl ; 
par exemple : 

214, 132 homines faceret deos et filios Dei 

faceret] om. Cl efliceret JJOS Dei Pr46 

Ce discret travail au niveau du modele de Pr*6 nous 
dérobe la relation précise entre Cr et Pr*6. Une descen- 
dance Ci-+m-+Pr*6 n’est pas exclue, 

K 
P2 m 

l 
PF 

l 
Pr2 

mais elle supposerait en m une révision minutieuse, 
corrigeant pour Pr 46 les lapsus de Ci reproduits par le 
seul PZ. Vu le nombre de ces lapsus (par ex. 3 5 var. 
pures CIP2 au sondage I), on admettra plutot la relation : 

68, 16 necesse est igitur ipsum <Deum > esse causam 

ipsum] primum CIT1’I’t primum ens Pr46 

1672 5 que enim propter fìnem sunt 

que] quod C1Pr46 sunt] fit Pr46 

PZ et Pr2 sont à éliminer. Quant aux lesons introduites 
par le réviseur m, ce sont des conjectures particulières ; 
elles sont en général plausibles2, mais sans autre 
autorité critique. Pour l’accès à l’archétype N, les 
témoins Tt Cl et meme Ti sont plus ingénus et plus 
stirs3. 

Au tours du sondage 11, un accident admettrait ce 
stemma de la farnille a : 

A 
Cl m 

l l 
PZ Pr? 

l 
Pr2 

a 

1. Comme Pa reproduit un bloc de 30 opuscules du ms. Cr, ainsi Pr* reproduit un bloc de 7 pièces thomistes du ms. PF. - Au D~J%z%, Pr46 
a resu de zde main en marge inferieure 5 suppléments (de 50 à 15 o mots), dont 3 extraits du Sztper Smt. I de Pierre de Tarentaise ; Pr2 les insère 
en plein texte thomiste. 

2. Nous adopterons la conjecture de Pr46 en 105, 23. 
3. Ainsi, PF n’a conservé que 20 Oio des lesons d’origine du § 25. Il a aussi des fj& propres, différents de ceux de a, et quelques-uns repris 

de y. 
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Une omission de IZ mots par homoiotéleute blesse 
pBorO%?Vr4Ver ; il semble bien qu’elle atteignait a 
lui-meme1. En effet, l’ensemble G+ supplée par un texte 
différent (cf. édition 50, 28-30) ; r propose une autre 
suppléance, et s une autre encore ; enfin P12 donne les 
deux textes CG et r à la suite l’un de l’autre. 
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commun x ; à savoir, les témoins de n étant hors de 

cause (% 19)’ 

$ 2 I. AUTRES APPARENTÉS A a 

Dans le sillage de C1Tt V14, le sondage 1 ($ 17) 
signale encore Ad1 C3 Fa In5 et Rnl. 

C3 est un deteGw (var. 77 o/oo) ; il sera rejoint en 
3 2, 50 par 08, d’abord indépendant (cf. $ 24). 

SV4 13 O/oo 
sl?r46 14 O/oo 
Tt 17 O/oo 
Cl 18 O/oo 
Tl 20 O/oo 

puis Wr45 30 O/oo, em* 

Sv4 est déjà tardif (fin XIV~), et il est trop souvent 
peu lisible pour etre eficace ; Pr46 est retouché. Ce sont 
donc les anciens Cl et Tt, avec Tl (malgré quelques 
corrections de son crfi) qui se présentent camme 
témoins majeurs de a. 

Ad1 est pire encore : au sondage 1, var. 78 O/Oo ; 
au sondage 111, var. I 30 O/oo. On ne peut rieri attendre 
d’un témoin ainsi surchargé. 

Les trois autres ont conservé un certain nombre de 
‘ lesons d’origine ’ (cf. s 2j), qui contribuent à les 
situer en marge de a, surtout Fa. Ce témoin du XIV~ 
fait groupe avec les tardifs (xv~) Fl”V4Vg. De 1*e main, 
pF4 avait beaucoup de fautes ; une première correction, 
peut-etre contemporaine de la copie, est intervenue 
d’après un modèle a, une autre au xve ; en ce dernier 
état, F4 n’a pas de variantes contre Fl”V4V9, qui en 
auront pris copie au xve siècle. Le texte pF4 n’a guère 
de rencontres avec a. Comme il garde plusieurs ‘ legons 
d’origine ’ non conservées par Cl, ni meme par Tt, on 
le considèrera camme indépendant ; mais meme après 
la correction du XIV~, il reste chargé de variantes 
particulières2. 

Comme le prévoyait le test des inversions au s IO, 
le sondage 111 ne laisse pas reconnaitre la famille a 

des sondages 1 et 11. Seul demeure, compact et évident, 
le groupe 7c, avec ses franches variantes, ses sous- 
groupes : 

14 var. pures Bo104Hl In31?r1, 
jo - - Kr2Kr3P02, 

27 - - l?r2Pdr6(PQ-Pd16). 

Le chef de file Cl n’a plus ici que quelques proches 
apparentés ; 65 var. Cr à témoins rares (6 associés) lui 
associent : 

Rn1 (début XIV e ou bon XIV~) est écrit par trois 
mains assez lourdes, avec de nombreux lapsus de 
copie : au sondage 1, var. individuelles 41 O/oo ; au 
sondage 111, 12 O/oo. Il s’apparente à a par mainte 
variante, dont les omissions I 6, 6 et I 5 ; 244, 25. 
Il présente davantage de ’ leqons d’origine ’ que Cl 
(cf. $ 25) ; ce pourrait etre un témoin, à la vérité bien 
encombré, d’un fonds de texte a plus primitif. 

In5 (XIV-xve) est plus encombré encore : aux deux 
sondages, var. individuelles 49 O/oo et 64 O/oo ; ce sont 
de petites fautes d’un copiste assez frustes, gené 
semble-t-il par le modèle (blancs dans la copie). Son 
texte s’apparente à a par quelques variantes (omissions 

24’9 ; +> 6 ; 1j4’83 ; 244’25). 

P2 63 fois] 
Pr46 20 - 

Tt 14 - 
Tl 7- 

puis ChP3RrSv3 3 - etc. 

Au terme de tette enquéte sur les sondages 1 et 11, 
la remontée vers l’hyparchétype a dispose des témoins 
les moins chargés de variantes par rapport au texte 

Les petits groupes tardifs qui au début se mouvaient 
dans le sillage de ClTt, ont pris leurs distances ou se 
désagrègent . Le couple Sv4Va6 (14 var. pures) a 
perdu V16 (tesse avec ch 124), mais est rejoint par Pd3 ; 
son texte insère des gloses encombrantes. Pd16 a 
quitté Bo3 pour PI2 (groupe z). Il y a bien encore ici 
j var. pures RIT1 (Md7 a cessé), et IO var. pures Ll” 
L22Wr45 * mais ces groupes révisés n’ont presque plus 
des menus lapsus hérités de l’archétype général par Tt 
et meme Cl ($ 2j). 

Cette dispersion des apparentés à ClTt, tels qu’on 
les repérait au début, décèle sans doute chez eux plus 

I. Elle atteint encore Ad1KrzKr8P01Ti3TzWbs. 
2. Voir au § 23 ses rencontres occasionnelles avec y. 

vue, la copie In5 semble &re 3. A premikre 
de plume. 

de 4 ou 5 mains se relayant souvent 

$ 22. lkLIl’SE DE a 

; mais c’est peut-etre la m&me main changeant souvent 
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d’initiative pour amenager les faiblesses de a. Elle 
correspond peut-etre aussi à quelque changement aux 
origines de a. On vient d’apercevoir ChP3 dans le 
sillage lointain de Cr ; de fait, si l’on interroge les 
variantes Cr à temoins multiples de ce sondage 111, 
apparait une certaine parentél avec y primitif : 

zg var. C1 (de 7 a 35 associés) lui associent 

]P2 27 fois] 
Pr46 21 - 

PS 21 - 

ch 19 - 
Tt 18 - 

Tl 16 - 

Pl2Pdla 13 - 
AdYWVe1 12 - 

Me2P010v2 11 - 

F4K3P02RrR9Va9 10 - etc. 

Ce voisinage de Ch P3 avec CrT1Tt commence au 
ch. 180, et il est perceptible jusqu’à la lacune de y 
(214, 56, etc.)z. A 1 a vérite, il s’agit de bien faibles 
variantes (mélectures surtout), et fort rares : de 5 à 

7 Oloo i elles n’ofIrent pas déléments consistants pour 
interpréter le fait. On peut seulement soupsonner dans 
ce secteur une proche origine commune aux deux 
rameaux anciens de y et de a. 

4 23. LA FIN DU De fide 

Apres la lacune de y (214, 56 - 226,105), les 3 familles 
a f3 y, reperees par les témoins majeurs 

CITITt (= a) KslpP1 (= p) Ch N1P3 (= y), 

restent assez clairement distinctes. De 226, 105 à 244,61 

(environ 3000 mots), on releve : 

21 var. a#py 

33 varO P#ay 
54 var. y # ap (dont 17 F4 y). 

Il s’agit toujours d’incidents mineurs3 : inversions 
simples, omissions d’un mot, quelques melectures ; 
ces incidents sont sans consequence pour la restauration 
du texte, mais leur nombre sufl!ìt à attester la division 
en 3 familles. 

En resume : te1 que transmis par quelque 60 témoins, 
le texte du De Jia% se répartit en 3 familles à témoins 
des XIII-XIV siecles, sauf en deux secteurs interme- 

diaires : dans les chapitres 180-214, la famille a se 
disperse, ses témoins anciens voisinant avec y ; et dans 
les chapitres 2 15-226, la famille y se reduit à y2, qui 
supplée vaille que vaille au silente de Ch Ps. 

5 24. LES INDltPENDANTS 

Parmi la dizaine de temoins non encore atteints par 
notre enquete, plusieurs sont interessants par la tenue 
de la copie et du texte : Av3 Bu1 Sv3 ; ou au moins 
par la date : Bd mi-xrve, 08 xrve. 

La copie tardive Av2 (xv~) est soignee ; mais au 
début elle présente bon nombre de variantes person- 
nelles et d’emprunts divers, surtout à y (dont 2 con- 

jata). Au sondage III, elle rencontre des associ& 
disperses où domine Rnr, et d’où y est absent : 

des 30 var. Av3 à TR, Rn1 en a 16 

F4Sv3 g 
BdBurP1 8 
GO8 7 

Tt 5 etc. 

Sv3 (xve), copie egalement soignée ; au sondage 1, 
var. individuelles 13 O/oo, sans parente discemable. 
Au sondage II, quelques coikidences avec Bul 08 Ps : 
des 28 var. Sv3 à TR (10 ass.), 

Bu108P3 en ont g 

Ad1ChBx2P2T1V2 - 3 
AvXlK4Md’RrRn1Tt - 2 etc. 

Mais au sondage III, Sv3 se montre nettement appa- 
renté à Bd (absent en 1 et 11) : des 3 5 var. Sv3 à TR 
(10 ass.), 

Bd en a 2 1 (3 var. pures Bd Sva), 
Rn1 - 12 

Av3Bul - g 
Tt - 6 
C1P1 - 5 
In5 - 4 etc. 

O* (XIV~) fait couple avec Cs à partir de 5 2, 50 
(vers la fin du sondage II) ; couple à texte fort excen- 
trique : au sondage III, 58 var. pures C?Oa. Aupa- 
ravant, O8 est hors familles, avec de petits accidents 
de Bur et Pa : 

1. Les variantes C% tkmoins multiples font appardtre ce qui provient de l’anc&re commun. 
2. Soit environ 6500 mots (encore un cahier ?...). 
3. Sauf l’omission 244, 25 en a (cf. § 17). - On peut apprkier la faiblesse des variantes sur le rele& des variantes de familles aux ch. 228-235 

(environ 2000 mots) : cf. Appendice B. 
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1 11 

de 33 var. O* à TR, de 28 var. 08 à TR, 

g se lisent en P3 I 3 se lisent en Bu1P3 
8 - Bul 10 - l? 

5 - SV3 8 - sv3 

4 - Pr - VGO 

3 - ClTt etc. : - In& 

4 - AdlK4Rnr etc . 

Bd (mi-xrve) a perdu son premier sexternion : la 
copie commence avec le ch. 111. L’écriture du De J?& 
est une sorte de calligraphie assez lourde, avec de 
nombreux lapsus (au sondage 111, var. individuelles 
4 O/oo) ; mais copiste passifl, ingénu. Alinéas sans 
titres prévus, sans numéros de chapitres. Le relevé de 
ses variantes à TR au sondage 111 l’apparente à Sv3, 
mais le laisse en marge des 3 familles : 

de 43 var. Bd, Sv3 en a 28, 

Rn1 - 18, 

Ih.? - 13, 
Ava - IO, 
P3 - 8, 

Ch Tt - 7, 

F4 - 6, 

P1 - 5, 
CIT1 - 4, etc. 

BUI, italien mi-xw e, copie passive (blancs dans le 
texte), peu de variantes individuelles (aux 3 sondages : 
13 oioo> 13 oioo~ 16 o/oo), et très faibles. Ce témoin peut 
nous faire percevoir la dif3kulté de situer ces ‘ hors 
familles ‘. Les tests ordinaires des 3 sondages font 
entrevoir quelque inconstance : 

1 11 111 

de 2 2 var. Bur à TR, de 3 2 var., de 21 var., 

8 se lisent en Os 15 enP3 13 en Rn1 
6 - Ps 13 -08 II -BdSv3 
j - Tt 9 - Sv3 g - Av3Tt 

4 - K4 etc. 4 - ChK4 8 - pP1 
6 - cr 

4- Ch Ps etc. 

Nous retrouvons l’anomalie apersue plus haut (§ 16) : 

au sondage II, P3 parait - camme Oa - plus ou 
moins apparenté à Bu? Mais l’indigente du matériel 
critique disponible désarme le critique. On peut 
imaginer que Bul (ou P3 ?...) copie un modèle à 

cahiers d’origines diverses ; mais P3 s’avere finalement 
dans y (SS 15 et r6), alors que Bur reste hors familles. 

Les 5 témoins qu’on vient de présenter ont ceci de 
commun, qu’ils restent plus ou moins en marge des 
familles a p et y. A meilleur titre que pour In5 et Rnr, 
on peut parler de témoins independants2, comme 
pour F4 (cf. § 21) ; les lesons où plusieurs d’entre eux 
se rencontrent peuvent remonter a l’archetype général 
et avoir disparu des familles : à ce titre, ces lesons 
méritent notre attention. 

5 2j. LE~ONS D’ORIGINE 

Pour la remontée vers l’archetype général, quel 
supplément d’information pouvons-nous attendre des 
indépendants, en sus du concours des 3 farnilles ? 
Des témoins anciens camme Rnr, Bd et Bul ne sont 
pas négligeables. Pour les qualifier, nous aurons recours 
à leur taux de c lesons d’origine ‘. Expliquons-nous. 

Il arrive que la tradition se disperse en essais variés 
pour corriger une leson incorrette ou dif&ile, attestee 
par des témoins anciens de plusieurs familles, ou par 

indépendants : 

77s 3 substantias necesse est quibusdam gradibus ab 
inuicem distare. Non enim ab inuicem possuntl 
materiali differentia cum materia careants. Vnde 
si in eis4 est pluralitas... (k Bur pF4Nr pP1 pP3 
Sv3) 

rpossunt] distare pram. BosKs%v4 distare auX BolCh 
differre praem. OnT1 differre aaZ C1sP%P1 Vifferentia] 
distare aaX In6 differre ad. Rn1 kareant] differre afM 
Po1 deis] differre a& Tt 

Il est vraisemblable que le texte sans verbe transmis 
par Bur pF4 etc., est à l’origine des divers essais pour 
suppleer un verbe3. 

18391 Non est autem contra rationem iustitie ali@ 
penam perpetuam patiatur (k BurClpFW) 

iustitie] si Azov. KslPr ut ati. ChNlP* quod & Ava 
BdBo%~O*RnrTr 

Probablement l’archétype omettait la conjonction. 

195> 1 primo homine. . . per proprium peccaturn 
priuato, omnes posteri priuarentur ; et sic de 
cetero, posti scilicet primi2 parentis, omnes 
absque originali iustitia...sunt exorti (.k Av3Bd 
Bu1pF41n5Rn1Tt) 

lpost] posteri Tl peccatum ad. 0 om. SV* *pri- 
mi] ortum pramt. n peccatum pram. Ksry *omnes] 
peccatum @w.Y. pBo*Pr 

I. Aux ff. 3 vb (Iin. 21) - 4 vb (lin. 28), Bd insere une enclave de quelque 1400 mots (environ un folio), venue de 98,2 - 102, 32 ; sans doute 
un dipIome mal place dans Ie modèIe de Bd. 

2. Bd et SV* temoignent pour un meme modele independant. 
3. En a, le suppknt &ffewe fut sans doute ajoute en marge : Q F et Tt l’ajoutent chacun a une piace differente, erronee en Tt (var. 4). 
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Dans l’archétype, po.rt était-il sans complément ? 
La correction de l? (var. 1) n’est pas satisfaisante. 

Parfois la correction s’impose, la meme chez tous les 
révisés : 

49, ‘4 cum.. .in Deo se ipso intelligente...uerbum sit 
filius (k Av3BulF41n5sO*P1P3Rn1T1Tt) 

se ipso] se ipsum Bo3C*ChKs1N1Sv3 OZTZ. p08 def. Bd 

Du fait que la legon Xe z@o se retrouve dans les 
3 familles (mss P1P3Tt), nous présumons quelle 
remonte à l’archétype général, c’est-à-dire à l’origine 
de la tradition. Appelons de telles lecons : ‘ lecons 
d’origine “. 

Ces legons avaient de quoi alerter un réviseur et 
appeler correction : les témoins qui les présentent 
telles quelles, non corrigées, se montrent sur ce point 
en relation intatte avec l’archétype ; et si tette ingénuité 
se vérifie assez largement chez le témoin, elle le qualifie 
pour concourir à la remontée vers l’archétype. 

Il s’agit donc d’abord de repérer avec une probabilité 
appréciable ces lesons d’origine. Nous estimons telle 
toute leson défectueuse ou diflìcile attestée par au 
moins 4 témoins majeurs, dont z témoins des familles : 
à savoir Wl?Tt, KsW et ChN1P3 ; en comptant aussi 
camme témoins majeurs les indépendants Bd Bul pF4 
Rn1 Sv3. Nous avons relevé dans la tradition du 
.De fide 70 cas vérifiant ces conditions (Cf. Appen- 
dice C) ; nous avons noté les témoins de ces lesons1, 
témoins directs ou indirects (par exemple, un blanc 
dans le texte). Outre les 13 mss déjà nommés, nous 
interrogeons aussi 08, et à titre de controle Av3 Bo3 
In5 et l?r46, dont la position est moins claire. 

Pour comparer les chiffres obtenus, il y a lieu de 
tenir compte des absences de Bd Ch O8 et P3. Dans le 
bilan suivant, le premier chiffre affectant le sigle est 
le nombre de lecons d’origine dont le ms. est témoin ; 
le second est le nombre de cas où ce témoin intervient ; 
et pour une letture aisée de tette fraction, qui définit 
le taux de fidélité aux lesons d’origine, nous la ramenons 
au dénominateur 100. 

Bilan 

Bul 67170 = 95’5 % N1 3 1/70 = 44 % 

Ekl 41/43 9j Cl 28/70 40 
Sv3 61170 87 In5 27/70 3%5 

PI j4169 78 Tl 27170 38’5 
Tt j2/69 73 Ch 23/64 36 
P3 47164 73’5 Av3 2j/70 3j,5 
08 8/11 72>5 Ksr 14/70 20 

Rn1 46/70 65’5 Pr46 14/70 20 

F4 41/7o 0’5 Boa 12170 17 

Ainsi, parmi les indépendants, Bu1, Bd, et aussi Sv3, 
sont fìdèles, non corrigés ; Rn1 est beaucoup moins 
corrigé que Cl ou Tl, auxquels il s’apparente. Parmi 
les témoins majeurs de N, Tt est bien qual& ; de 
meme pP1 dans p, et PZ dans y. Par contre, Ch et 
surtout Ksl sont soigneusement corrigés ; de meme 
Av3 Bo3 et Pr46. 

Il est intéressant de noter que les 9 témoins ayant 
plus de 50 y0 de legons d’origine, sont autant de 
témoins du De fide Seul ou isolé. Les premiers témoins 
conservés du Compe?zdiwz tek que les imprimés nous 
le présentent (De fide suivi du De spej, sont au 
XIII~ siècle N1 et ses apparentés MerPol, et au début 
du XIV~ C1P2 et V2 ; ce sont donc des collections 
d’opuscules de type y et a qui, en reconstituant 
l’ouvrage, auront inauguré la toilette du texte du 
De jide. 

Pour la remontée vers l’archétype, il a paru utile 
d’adjoindre à a, p et y un 4e témoin pris parmi les 
indépendants, pour qu’il apporte son su,&age en cas 
de divergente entre les 3 familles. Sv3 est du xve ; 
Bd est incomplet et encombré de fautes de copie ; 
F4 et Rn1 sont eux-memes trop chargés, l’un de 
corrections, l’autre de bévues. Reste Bu1 (mi-x@), 
bien quali& par ses lesons d’origine. 

$ 26. TÉMOINS SECONDAIRES 

B20 (1462) est un e copie soignée, mais à nombreuses 
variantes personnelles et retouches ; SUI- fonds Pr : 

au sondage 1, 
sur 58 var. B20 à TR, on en lit 22 en Edr, 

13 - ww, 

7 - Ld, 
6 - Mg2 ; 

au sondage 111, 
sur 37 var., on en lit 1z - Mgl, 

10 - Edr, 

9 - wb3 ; 
(5 var. pures B20Mg1%‘b3). 

BZ0 pourrait avoir été - lui ou un apparenté - un des 
modèles utilisés par la Jwzma O~~JW,!O~ZHY (Ed1) ; 
cf. $ 27. 

Bl4 (fin XIV~) transcrit les ch. 1-65, puis des extraits 
ou résumés de quelques autres chapitres. Texte 
composite : fonds p, parfois révisé sur a ou y (quelques 
Zectiones conjatae) . 

In1 (xvs) : copie vraiment trop libre (au sondage 111, 
var. ind. 63 O/oo) ; fonds y (cf. $ 13), avec emprunts 
à X. 

I. Pour P PI PE Prd6, qui ont resu beaucoup de corrections de zde main, nous ne tenons compte que des lesons de ire main. 
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$ 27. LE T‘EXTE DES IMPRIMÉS 

La Summa Opusculorum (Ed1) 
(vers I 48 5 ) 

Le Dida.caZm s’informe auprès du groupe germa- 
nique Pr, peut-etre en ces deux témoins tardifs : IFo 
et Mg2. Au sondage 1, sur 39 var. Ed1 à TR, 

I 8 se lisent en Mg2 (5 var. pures Ed1Mg2), 

17 - B2 o (8 var. pures Ed1B20), 

9 - Ld, 
8 - Wr21 ; 

au sondage 111, sur 44 var. Ed1 à TR, 

17 se lisent en B20 (8 var. pures Ed1B20), 

13 - Ld Mg2, 
12 - L3Wr21, 

7 - Mg12 
(6 var. pures Ed1L2Ld Mg2Wr21). 

Ed1 parait ainsi suivre tantot le texte remanié de B20 
(s 26), tantot celui du groupe de Ld Mg2 (cf. s II). 

Milan 1488 (Ed2) 

L’édition de Milan 1488, préparée par Pau1 Son- 
cinas 0. I?., est le prototype de la tradition imprimée 
du Compeadkm, Ed1 seul excepté. Les relevés de 
variantes presentés au début de notre s 13 situent Ed2 
dans la famille y ; on peut préciser. Soncinas prend 
son texte au groupe y2, et dans une copie apparentée 
de près à V5 : 6 var. pures Ed2V5 au sondage 1, 8 au 
sondage 111. Il a eu aussi recours à un apparenté à V60 
(du groupe yl) : au sondage 111, sur 45 var. Ed1 à TR, 
IO se lisent en Aa Pm (descendants de VGO), et 5 sont 
des var. pures Ed2 Aa Pm 06V60 ($ 13). 

Soncinas intervient lui-meme, soit pour compléter 
et ajuster sur le texte Vulgate les citations bibliques 
simplifiées, ou jetées de mémoire par l’auteur ; soit 
pour atténuer quelques rudesses du latin médiéval : 

10, 8 

159910 

anima1 rationale et mortale est idem homini 

homini] quod homo Ed2 

Partes igitur hominis secundum speciem omnes 
. . .erunt 

secundum speciem] que secundum speciem et for- 
mam attenduntur Eda 

On peut d’ailleurs relever dans son texte d’autres 
additions notables : incipit] indiget (AL incipit) 1865 

693 3 Nullum enim agens preex.iget...id quod per 
suam actionem producitur] sed solum ea 
preexigit que sua actione produci non possunt 
add. Ed2 

96>26 per desiderium] uel per determinationem 
uoluntatis add. Ed2 

233, 29 orauit Christus ut Patris uoluntas fìeret] quia 
hoc simpliciter uoluit add. Ed2 

Postérité de Ed2 

Pour l’édition de Venise 1490 (Ed3), A. Pizzamano 
controle rapidementl le texte de 1488 sur Edl, et il 
récupère ainsi quelques legons, au moins par mode de 
variantes : 

i 3 8, 41 fatum communius...sumitur 

communius Ed11 conuenientius Ed* conuenientius 
uel praem. Eds 

166,24 quousque ad fruitionem 

fruitionem Ed l] cognitionem V5 Ed * cognitionem 
uel praem. Eds 

2 14, 3 6 gratie rationem non amittant 
rationem Ed11 nomen V6Ed* nomen uel praem. Eds 

Le texte Ed3 est passé à peu près intact aux éditions 
postérieures. L’édition de Lyon I 562 y introduit une 
omission2 ; la Piana (1 5 70) en introduit une autrez. 
L’édition de Venise I 5 93 altère légèrement un passage 
que De Rubeis accommodera : 

193, 3 anima iam non ualente corpus.. .continere 
anima iam] animatum 15 9 3 
anima...ualente] animatum non ualens 1754 et ~qq. 

De meme, De Rubeis arrange au mieux une petite 
faute venue de l’imprimé de Milan 1488 : 

177>24 contrariantur armonie in qua consistit et 
delectaturl sensus 

let delectantur Edz*a** etc.] delectatio 1754 et Jqq. 

Il propose en apparat quelques autres corrections, 
renouvelle la ponctuation et introduit des alinéas à 
l’intérieur des chapitres. 

Cette Secwzda Veneta est reproduite fìdèlement par 
l’édition de Parme (1 865), qui risque seulement tette 
conjecture : 

205,20 reparatio humane nature, que quidem prin- 
cipalius incipit reparari quantum ad intellec- 
tiuam partem 

I. Il a laissé sans correction l’omission 198, 11 (cf. apparat de l’édition), qui grève toute la tradition imprimée sauf Edl. 
2. En 154, 52 : ct ei uitam forma autem totius secundum quod dat B ~OZY.ORZ. ed. 1562 Jqq. 

3. En 52, s1 : tc secundum potestatem... ab eo uero distinctum 1) ~OPZ.OPZ. ed. 1~70 .rqq. 
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conjecture plausible, mais sans appui dans la tradition présente de titre appréciable qui lui vaille de surclasser 
manuscrite. les deux autres ; par suite, en cas de divergente indiffé- 

L’klition Vi& (1875) a tente d’améliorer Parme. 
L’abbe Frette disposait de deux mss de la famille a, 
dont la collection de Sainte-Genevieve (Ps) : il en a 
adepte la division en chapitres et les &&. Il en recueille 
aussi des lesons, avec une confiance parfois touchante : 
où C1P2 ont écrit ~6 au lieu de ~‘0, Fretté sauve le non 
grke à un artifìce de ponctuation : 

(50,~ illa que precedit...personam constituit ; lalie 
uero intelligantur2 ut...inherentes 

%lie n6 intelliguntur CIPa] aliae non : intelliguuntux 
Vivh 

rente au contexte, leurs accords à 2 contre 1 sont 
censés dénoncer dans le 3e une variante par rapport a 
l’archétype. Le controle de Bui, s’il appuie la leson 
du 3e, peut neutraliser tette indication ; il y a lieu alors 
de prendre en considération l’ancienneté de PI et de 
Ps, et l’ingénuité de Bui, pP1, P3 et Tt. 

Ailleurs, il interprete au mieux un incident banal de 
Cr, reproduit par Ps : 

107,30 etiam hec] h’ etiam h’ C1P2 hoc et hoc Kvè~ 

Les éditions plus récentes reproduisent la Piana ou 
Parme. L’édition scolaire du Pere Verardo (1954) a 
muni le texte de Parme d’un discret mais excellent 
apparat des sources. 

La lacune de y, et la section où a et y voisinent, 
ofIrent une base critique moins ferme2. En outre, 
il arrive que les témoins dune meme famille se 
dispersent ; par exemple, les copistes se montrent peu 
soucieux de distinguer entre ahpod et ahipid, kztiZ et 
kz&er, .ki et .WZL Nous sommes donc assez souvent 
renvoyés au contexte pour dirimer les petites diver- 
gences. Cependant, tant qu’il s’agit de restituer, non 
pas précisément la leson présumée authentique, mais 
celle de l’archétype, l’accord de 3 ou 4 des tkmoins 
reconnus qualifiés au § 25 a de bonnes chances de 
représenter celle-ci, ftit-elle déficiente par rapport au 
contexte. 

Au total, malgré quelques incidents mineurs, le texte 
de Soncinas nous est parvenu intact. Au départ, il 
était conditionné par son manuscrit de baser, et par 
son souci doflrir un texte aisé à lire. La tradition 
manuscrite ancienne permet de satisfaire à un autre 
vceu : celui de rejoindre du plus près possible la lettre 
de l’auteur. 

4 29. Nos CORRECTIONS 

CHAPITRE Iv 

NOTRE EDITION DU De fide 

5 28. Ac& A L’ARCHkYF’E 

Pour les chapitres 1-180 et 227-246, soit pour plus 
des 314 du De fide, nous disposons des trois familles 
a, 8 et y, et d’un témoin indépendant : Bur. 

a est atteint par les accords Cl’l?Tt, 

p-- - KsrpPr, 

Y - - Ch NlP3 . 

Dans ces 3 familles, les témoins les plus ingénus sont 
pP1, P3 et Tt (5 25), qui sont dailleurs anciens : P1 et 
Ps du XIII~, Tt bon zus@. Aucune de ces 3 familles ne 

Ainsi reconstitué, le texte de l’archétype demande 
quelques corrections : celles qui sont nécessaires pour 
ne pas trahir la Jententia de l’auteur. Mais ce texte 
d’archétype impose aussi respect ; te1 quel, il autorise 
une certaine idée de l’originai. Il nous présente un 
texte fermement rédigé, avec un minimum de menus 
accidentss, qui ont mis en travail les réviseurs (cf. 4 25) ; 

plusieurs de ces accidents pourraient remonter a 
l’originai, camme c’est probable pour les doublets, les 
citations de mémoire. L’impression que laisse la 
fréquentation de ce texte d’archétype, est celle d’y 
approcher de plus pres qu’ailleurs* d’un origina1 à 
peine revu, encore muni des légeres bavures d’un texte 
de premier jet ; bavures respectées par un apographe 
matériellement fidele, archétype de la tradition. Cela 
commande dans nos corrections plus de discrétion que 
n’eri ont usé Soncinas, et surtout le groupe z. 

Nous avons donc conservé en texte plusieurs 
formules de l’archétype, incorrectes ou elliptiques, qui 
ont choqué l’un ou l’autre réviseur, mais qui remontent 
probablement à l’auteur et nous paraissent tolérables. 
Au besoin nous les autorisons par la mention ita CO& 
en apparat (180, 38 ; 212, 99). 

Nous accueillons par contre mainte correction 

1. Aux variantes y, Vs ajoute ses propres maladresses. 
2. Pour la lacune de Ch Pa, nous avons recours h V* (y’ = NT). 
3. Ces accidents sont vraiment rares : environ 3 pour 2000 mots. 
4. Nous pensons a des opuscules bel et bien authentiques : Contra errorex Graecorum, De rafionibus jW, De wtibzu. 
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d’ordre logique ou grammatica1 avancée par te1 ou te1 
des neuf témoins sélectionnés (3, I 5 ; I 1, I 8 ; z 1 ,j, etc.). 
De meme nous recevons les suppléances que te1 ou 
te1 dentre eux a proposées aux omissions qui altèrent 
ou faussent la fenten&S. Nous avons nous-meme 
proposé une dizaine de suppléances d’un mot, une de 
3 mots (ioj, 23)2. 

5 30. h,S DOUBLE’I’S 

Au chapitre 2 I 1, nous uniformisons les 7 mentions 
d’aZ@od kztegrtim, variées dans les copies (cf. Appen- 
dice E). 

Mais nous avons renoncé à corriger un passage 
incohérent de la tradition ancienne ; des essais variés 
qui ont tenté de le corriger, aucun n’est pleinement 
satisfaisant : 

205,15 hoc est contra nature rationem ut anima non 
rationalis 

Tel que nous l’atteignons, le texte de l’archétype 
général présente quelques doublets de rédaction qui 
peuvent remonter à l’originai. Le plus apparent est 
celui qu’a signalé le P. Motte4 : le petit chapitre 5 
QZYO~ Dew est etemm parait faire double emploi avec 
les chapitres 7 et 8, qui ont pour conclusion : tc Ex hiis 
duobus apparet quod proprie est eternus... 1) (8’ 16) ; 

l’auteur aurait jugé sommaire sa premiere rédaction’ 
mais aurait omis de la biffer. Cependant toute la 
tradition’ manuscrite et imprimée’ a respecté ce 
chapitre ; et c’est à lui que fait renvoi le début du 
chapitre I 30 : tc Ostensum est in premissis quod 
eternitatis ratio ex immobilitate consequitur )) (150’ 
1-2). Il convient donc de le conserver. 

cuml formam corporis habeat (& Bd BulpF* 
Ks10sP1P3Rn1Sv3) 

cum forma corporis habeat Ch NYWlYt V2 
formam corporis habeat II? 
cum formam hominis habeat CIP+ 
talem formam2 corporis habeat In2P01 
sit forma corporis Christi z (BolVel etc.) 
locum forme corporis humani Kabeat Ld Ed1 
forma corporis humani sit sBo3 
ut forma torpori inhereat sVa6 
sit forma hominis et tamen formam corporis 

habeat Ed2 

Nous avons également conservé deux fragments’ où 
l’on pourrait soupsonner deux doublets non corrigés. 
En 129’ 40 : le rer exemple (( sicut secunde proposi- 
tiones a primis in sillogismis demonstratiuis )j7 n’est 
peut-etre qu’une I re rédaction du second : tt sicut nec 
conclusiones.. . in scientiis . . . primorum principiorum 1) 
(43-4j). A supprimer le premier’ la phrase ne perd 
rieri de sa force. 

lcum] J-paf. vac. Ksl aformam talem Po* 

Ld 7~ et sBo3 ont compris l’argument, mais leurs 
conjectures ont peu d’appui dans la lettre du texte ; 
sVa6 colle de plus pres à tette lettre, mais sa formule 
est incomplete. Ed2 conjugue deux sens équivoques 
de forma. Nous prenons le parti de conserver le texte 
de la tradition ancienne, en y supposant une lacune, 
camme fait Ksr : 

En I 39, 10 on lit : tt sicut prima causa rin rebus 
corporalibus generationis in istis inferioribus est 
motus celestis corporis 1) ; le membre rin rebus corpo- 
ralibusl pourrait bien etre lui aussi’ une prerniere 
rédaction aussitot remplacée par (( in istis inferioribus 1). 

Par contre’ avec CT nous avons supprimé le 
doublet de I p+’ 104 (cf. apparat de l’édition), qui a 
embarrassé la tradition ancienne. 

Nous en supprimons un autre en 5 2,96 ; les mss 
lisent ceci : 

hoc est contra nature rationem ut anima non rationalis 
cum <... > formam corporis habeat. 

<Verbum> non distinguitur a producente ipsum in 
hoc quod est esse substantiam sed solum rin hoc quodI 
secundum rationem2 processionis unius3 ex alio 

En 244, 39 nous laissons aussi en texte la leson 
bizarre in bebreo ioathos, attestée par toute la tradition 
ancienne du De jìde. Au X~III~ siècle, De Rubeis, alerté 
par Pellican (O~ZUC& Paris 165 6, p. 197), a conjecturé 
la leson ìs Gracco Ptoma, cohérente avec la source du 
passage3 ; mais le probleme pose par la Cutena 5~ 
Matthaemz, qui avait aussi la leson ioatbon, reste entier. 
Cf. Appendice D. 

lquod] est a&. Ksl Velationem c&. Qnius] unus est CITl 

Ce texte boiteux a suscité quelques essais de correc- 

Les doublets demandent quelques détails. 

tion ; ils sont peu éclairants. Le rappel qui se lit 
5 lignes plus loin en texte : tc ut dictum est )) (12’ 103), 

nous fait penser que rationem est une mélecture de 
l’apographe’ où l’origina1 portait rdatiotzem ; et le 
[in hoc quodli qui précede’ pendant du premier’ 
serait une formule aussitot remplacée par ~e4wz&zw. 
Le texte devient alors celui que suppose le paragraphe 
suivant : 

1. Un apparat positif dklare alors la base critique de notre texte. 
2. L’addition 105,23 a &t& propo&e par Pfi* (cf. § 20 p. 30 n. 2). 

3. B.M. De Rubeis, Dkrertath crz%ca XVII C.IV n. 4 (Ed. Ldonine 1, p. CCXXVIII). 

4. A. Motte, CT.. cbapjfre t’naatbenf~qae ah le Compendkw tbeoZogjae a% S. Tboma.r, dans Revtie Tbomhte, 45 (1939) pp. 749-75 3. - M. Grabmann, 
Die Werke*, p. 3 15, a no& la cohkrence de ces chapitres 5-8 du Compendzkm; on trouve d6jA le meme dkeloppement dans Cw&a Ge&. 1 c.1~. 
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. ..sed solum secundum relationem processionis unius ex 
alio. 

Ces menus accidents, transmis par la tradition 
ancienne du texte, s’expliquent assez bien dans l’hypo- 
thèse d’un origina1 écrit au courant de la piume, non 
revu par l’auteur, puis fidèlement transcrit en respec- 
tant la lettre de ces passages. 

L’incident suivant incomberait plutot à l’apographe. 
En 29, 2-13, mss et imprimés présentent une suite peu 
cohérente : 

. ..oportet quod Deus non sit intelligens neque in potentia 
aut habitu, sed actu tantum. Ex quo patet quod nullam in 
intelligendo patitur successionem...cum enim aliquis intel- 
lectus successiue multa intelligit, oportet quod dum unum 
intelligit actu alterum intelligat in potentia. Gnter ea enim 
que simul sunt non est aliqua successioJ. si igitur Deus 
nichil intelligit in potentia, absque omni successione est 
eius intelligentia. unde sequitur quod omnia quecumque 
intelligit simul intelligat. rl et iterum quod nichil de nouo 
intelligat.. . 

La proposition inter ea enim... ahpa .vwmio est là 
hors de contexte : elle interrompt le raisonnement 
qui a pour moyen terme k potentia. Nous pensons que 
sa vraie piace est à la suite de seqzitw pod... .kwztZ 
&eZEgat, dont elle foumit une justification ; ce serait 
un ajout en marge dans l’originai, mal assimilé par 
l’apographe. 

$ 3 1. CITATIONS DE LA BIBLE 

Il va de soi que nous laissons intactes les citations 
de la Bible avec leurs variantes par rapport à la Vulgate. 
Le traitement des textes bibliques dans l’archétype 
mérite d’etre souligné, car il favorise l’hypothèse d’un 
origina1 non revu. Outre les libres coupures, il y a les 
citations de mémoire portant des variantes habituelles 
chez Saint Thomas, ou melant des textes paralleles. 

Ysa. XLI : Futura quoque nuncietis et dicemus quia dii 
estis uos (1 34, 7)l 

Cette formule fait écho à celles qu’on lit dans les 
premiers ouvrages de l’auteur : cc Ventura quoque 
annuncietis et dicemus.. . 1) (Skper Sent. II d.7 q.2 a.2 
arg.i)2 ; tc Futura annuncietis et dicemus... 1) (De peritate 
q.18 a.4 arg.i)3. 

Abac. II : Iustus autem meus ex fide uiuit (239, I j)* 

Ce texte est en réalité celui de Hebr, ~38. 

de quo dicitur : Cepit Ihesus pauere et tedere et mestus 
esse (204’ 44)5 

Ce texte combine Mare. x1vs3 et Matth. XXv? ; 
meme co$atgm en De veritate q.26 a. 8 sed c. 1. 

11 Cor. v : . . . domum habemus a Deo non manufactam, 
conseruatam in celis (1 78, i 3-14)~ 

La variante ’ conseruatam ’ est une réminiscence de 
1 Petri I* ; meme variante au Saper Sent. _W d.4 5 q. I 
a.l qc.2 sed C.I (par ex. ms. Erlangen, Univ. 247, 
fol. 242 va). 

Apoc. I : Videbunt in quem confixerunt et plangent se 
super eum omnes tribus terre (241, 64) 7 

Evidemment c’est le texte de Apoc. 17, mais avec 
des réminiscences de Ioh. xDX3’ ‘ Videbunt in quem 
transfixerunt ‘, et de Zach. ~1110 ’ aspicient ad me quem 
confixerunt et plangent eum ‘. 

On peut comparer le texte d’Isaie XLI et celui de 
II Cor. v avec leurs citations en des ouvrages ayant 
bénéficié d’un cont&le et d’une toilette avant leur 
publication ou leur envoi au destinataire : Isaie XLI~~ 
est donné exactement selon la Vulgate au De sortibm 
2, 77 (et IIa-IIae q.95 a.l) ; 11 Cor. v1 l’est également 
selon la Vulgate au De rationibzu jdei 9, 71 et au Contra 
GentiZes IV c.91. 

5 32* DU TEXTE 

a) Division en chapitres 

Les divisions du texte du De fide dans les imprimés, 
depuis Soncinas (Ed2), peuvent étonner par leurs 
dimensions : parmi les 246 chapitres de la Piana, qui 
reproduit Ed2, il y en a de 5 lignes (ch. 5)’ et il y en 
a de 122, de I j 3 lignes (ch. 2 14, 2 16). En fait ces 
divisions ne diffèrent guère de celles apparues dès 
l’origine de la tradition : les trois familles a p et y ont 
chacune leur divisiona, mais de l’une à l’autre les 
différences sont rares, et au tota1 peu importantes. 

Au début du texte, les trois familles ont les memes 

I. Cf. v.Zg. Isa. xLIza : tc Annuntiate quae ventura sunt in futurum et sciemus quia dii estis vos )). 
2. Texte des mss du XIIP : Napoli, Naz. VII.B.33, fol. 117 ra et Paris, Ma2arine 839, fol. 39 rb. 
3. Ed, Leonine XXII-2, p. 538. 
4. Cf. v&. Hab. 11~ : tc Justus autem in fide sua vivet )). 
5. Cf. K&. Mare. x1vs3 : tt Coepit pavere et taedere )) ; Matth. xxv~~’ : ct coepit constristari et maestus esse 1). 
6. Cf. Vi&. 11 Cor. v1 : tt Scimus... quod aedificationem ex Deo habemus domum non manufactam, aeternam in caelis )). - 1 Petri 14 : a . ..in 

hereditatem,,. conservatam in caelis in vobis )). 
7. Cf. Vi&. Apoc. 1’ : tc Videbit eum omnis oculus et qui eum pupugerunt et plangent se super eum omnes tribus terrae )). 
8. A ceci pres que N1 et VS suivent la division p. 
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chapitres 1-67 que la Piana. Aux 33 chapitres qui 
suivent (ch. 6%IOO), correspondent 

en Ch l?3 z9 chapitres, 
en N1 KslP1 30 - 
en CYl?Tt 32 - 

On constate des écarts un peu plus accusés aux 
ch I 74-201 de la Piana ; à ses 28 chapitres, corres- 
pondent 

en Ch l? 27 chapitres, 
en N1 KslP1 32 - 
en CYl?Tt 34 - 

Et dans tout le De fide : 

y compte 242 chapitres (230 en ChP3 + 12 ch. V5 
dans la lacune), 

a - 248 (Table PZ), 

p - 256 (P1). 

Pour notre édition, il a paru su&sant de s’eri tenir 
à la division des imprimés : 246 chapitres, y compris 
le prologue (ch 1). Le gain qu’on obtient à introduire 
quelques division+ est trop faible pour qu’on renonce 
à la présentation resue depuis cinq siècles. 

b) Titres des chapitres 

Un certain nombre de copies n’ont pas de titres à 
leurs chapitres ; au XIV~, Bd V60 n’eri prévoient meme 
pss, ni K3 au xv e. En d’autres, l’inscription des titres 
a été interrompue : ainsi en N1 P3 Por V2. Cependant, 
malgré les accidents individuels, on persoit assez bien 
le travail propre à claque farnille. 

Au début de l’ouvrage, on constate deux traditions 
de MtiZ.. : celle de p et celle de y. Pour les IOO premiers 
chapitres de la Piana, KslP1 (= p) n’ont que j titres 
communs avec Ch P3V5 (= y)2 ; de part et d’autre, 
libellés originaux, empruntés avec plus ou moins de 
bonheur au texte du chapitre. KslP1 sont généreuse- 
ment explicites, ChP3 plus brefs, surtout Ps. 

Les témoins de a se contentent d’abord de repro- 
duire3 les titres d’une table @. Puis, à partir du ch. 87, 
ils ont des titres originaux. Dès lors claque famille a 
ses &z& propres : aux ch. 174-201 de la Piana, où a 

fait 34 cup&&z, les 3 familles n’ont qu’une fois le meme 
titre. Le groupe n se compose aussi les siens une fois 
sur deux, insatisfait des titres a. 

Ces données font conjecturer que l’archétype ne 
portait pas de titres 4. Ceux que nous proposent les 
traditions anciennes cx p et y semblent avoir été rédigés 
quelque peu à la Mte ; empruntés sans doute au texte 
qui suit, mais parfois à un passage secondaire, volon- 
tiers aux premières lignes du chapitre plutot qu’à la 
thèse ou conclusion principale. Meme en @, qui est 
généralement plus exact, il y a des à peu pres. De son 
coté, la sobriété de Ps est parfois excessive, et alors sa 
formule ne renseigne guères. On comprend que les 
copies très travaillées, camme Bo3 ou Av3, remanient 
encore les titres repris de n, ou s’en composent de 
nouveaux. On comprend que l’éditeur de 1488, 
Pau1 Soncinas, ait cherché à compléter les &tiZ. y de 
son manuscrit de base en recourant à p, au risque 
dallonger à l’excès6. 

Dans ces conditions, l’éditeur s’est arreté à une 
solution de compromis : nous adoptons pour base les 
&HZ~ de la tradition imprimée depuis Soncinas (et la 
Piana) ; sauf à leur préférer ca. et là une formule plus 
simple ou plus pertinente, en ayant recours aux titres 
des traditions primitives, voire au texte du chapitre: 

Notre édition reproduit ainsi 206 titres de la Piana ; 
pour les 40 autres, nous avons eu recours : 

à P3 : ch. 1 14 1j 17 22 24 51 73 78 80 87 107 150 159; 
à Pr : ch.121328728586951311>5192240244246; 
à la Table de P2 : ch. 104 105 113 130 186 193 226; 
au texte meme : ch. 96 160 166 169 178 187. 

c) Grandes divisions du De fide 

Au début du Defide (ch. 2), l’auteur trace les grandes 
divisions du traité ; il annonce les sujets suivants : 

A,) circa diuinitatem a) essentieunitas, cf. Ed2 ch. 3-3 1 
b) personarum trinitas, 36-67 
6) effectus diuinitatis ; 68-184 

B) circa humanitatem Christi. 185-245 

La tradition p, dès Pr et de are main, fait apparaitre 

1. Pour l’edition Vivès (Paris 1875), l’abbe Fretté a emprunté a F (c’est-à-dire à oz) quelques divisions absentes de la Piana. Son texte compte 
un prologue et 254 chapitres. - La Smmza Opn.rc~Zor~m (= Edl), de souche S1, a 25 3 chapitres. 

2. N1, et souvent V2, ont des titres S. 
3. Quelques incidents de copie font supposer que IX utili& d’abord une liste de M& S : au ch. 63, le titre des témoins CZ (CITITt BorVel etc.) 

absorbe à tort un membre appartenant au titre @ du ch. 64. De meme le titre erroné de S au ch. SO, devait etre rayé sur la copie utilisee par E, car 
les m&mes témoins, sauf Bol, appliquent aux ch. 80-85 les titres S des ch. 81-86 ; en 86, ils répètent le titre qu’ils ont donne à 85. 

4. Les indépendants comkment tette inférence. Bd n’a pas de titres ; Rn1 n’en a pas aux ch. 175-216, et ailleurs il a des titres originaux, calques 
sur la conclusion du texte ; P reproduit, avec quelques variantes, des titres S, bien qu’il ne paraisse pas conna?tre le texte de tette famille ; Bul 
a ceux de 7~ ; SV* ceux de y. 

3. Au ch. 86, les temoins de y, N1 excepté, se contentent du titre : tc De intellectu agente )). 
6. Voir les titres de la Piana aux ch. gg 107 128 181. Ce ch. 181 a un titre de 3 lignes pour 15 lignes de texte. 

4 
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deux de ces divisions dans ses &z& : la division c et la 
division B, signalees chacune par une lettrine majeure : 

67. Quod Deus omnibus exktentibus est causa essendi. 
Et hic incipit tertia pars primi tractatus que est de effectibus 
diuinitatis. 

C. CXCIIII. Et est secunda pars principahs huius libri 
primi, scilicet de humanitate Christi. que sit auctoris 
intentio. 

La tradition ancienne a (ClP2Tr’Tt) ne signale pas 
la division c ; pour B, elle dit simplement : 

Cap. 186. secundus tractatus de fide ad humanitatem 
Christi. 

L’extreme variété des titres mentionnés par les listes 
#Opera fra&jJ Tboiwae et par les manuscrits (cf. § i), 
autorise à supposer que l’archétype ne portait pas de 
titre, bien que Tocco ait écrit : tt . . . quem nominavit 
Compendium theologiae 1). Soncinas et les imprimés 
ont vulgarisé ce titre, qui est des plus anciens, tels N1 
et P1; il a été retenu par Bernard Gui, mais avec 
l’adresse : 

ad fratrem rainaldum (B. Gui), 
ad fratrem Reginaldum socium suum carissimum (Eda 

et edd.)2. 

La tradition y (NI excepté) se contente en c du titre : 

De effectibus diuinitatis et primo de esse. 

En B (réduite à ChV2Vh), elle ne mentionne pas le 
2US tractatus. 

Presque aussi ancien est le titre de la nombreuse 

traclition a (te1 Cl) : ‘ Breuis compilatio theologie ‘, 

titre repris en I 3 19 par Barthélemy de Capoue : 

Breuis compilatio theologie ad fratrem raynaldum ; 

Par la suite, divers essais veulent parfaire ces débuts : 
Bo1 (et sa descendance) Bul R9 RI3 signalent (titres 
explicites, lettrines majeures) les divisions a et b ; 
ils marquent mieux le 2us tractatus B en repartant de 1 
pour numéroter les chapitres. Les imprimés de 1498 

1508 16~6 en font autant. 

nous pouvons l’adjoindre au précédent : 

COMPENDIUM THEOLOGIAE 

seu 

Soncinas (et 1490), suivi par la Piana, est plus 
sobre ; comrne il a pris sori texte et ses divisions à y2, 

il en a souvent les titres. La division c y est discretement 
signalée par le titre repris de y ; pour B, il adopte le 
titre a : 

Secundus tractatus de fide : ad humanitatem Christi. 

L’édition de Parme se contente ici de : 

Caput cxxxv. De fide ad humanitatem Christi 

Comme au tome XLIII de notre fidition (Opw- 
cz4a IV), le présent volume reproduit autant que 
possible les formes communément en usage aux XIII~ 

et XIV siecles ; on peut se reporter à la Préface du 

_De iw&ate &eZZe&is § 34 (t. XLIII, pp. 278-279). 

Pour les noms propres rares, nous tenons compte de 
l’accord de nos témoins majeurs ; ainsi ils écrivent 
Fothxs (I 202 et 203), Akti_r (I 204 et 2oj). 

Ce souci de faire apparaitre dans l’équipement du 

texte (&z& lettrines, numérotation des chapitres) les 

divisions indiquées au début de l’ouvrage, n’a nulle 
part été suivi avec rigueurr, sinon en de rares copies 
déjà tardives, camme Po2, qui reprend à 1 le numéro du 
chapitre en a b c et B. Ce souci est meme presqu’absent 
de y. Dans la tradition du De fide, ces essais restent des 
suppléments dus à des initiatives particulieres, qui 
laissent l’éditeur assez libre. 

Seuls sont nommés en apparat les neuf témoins 

sélectionnés : BUI Cr Ch Ksl N1 PI Ps Tl et Tt ; en 

outre V2, en l’absence de Ch P3. 

Il nous a paru suffkant de signaler ces divisions dans 
notre table des chapitres : pour titres des chapitres 36 
68 et I 85 dans l’édition du texte, nous conservons 
ceux de Soncinas et de la Piana. 

d) Titre de l’ouvrage 

Brevis compilatio theologiae 
ad fratrem Raynaldum 

ej Orthographe 

5 33. APPARATS 

a) Apparat critique 

a signifìe : accord ClTiTt, 

@ - - KslP1 ¶ 

Y - - ChN1P3 ¶ 

Y2 - - N1V2 . 

I. Le libelI& de p en t&e du chapitre 68 (voir plus haut) suppose bien une a secunda pars primi tractatus )), mais celle& n’a pas & mentionnke 
en son lieu, ch. 36. 

2. La Sz4zwza O~KW&VZ~ dit simplement : u Incipit compendium sancti Thome 11, d’accord avec ses mss de base B*O et Mg. 
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Tout elément de l’apparat entend déclarer la leson 
de chacun des y témoins ; l’apparat étant ordinairement 
négatif, tout témoin non nommé lit avec le lemme. 

L’apparat n’intervient pas pour une variante indi- 
viduelle, sauf pour quelques accidents notables. 
Il n’intervient pas non plus pour une variante de 
famille isolée, si tette variante est sans intéret critique, 
telle que : ergo] ighr, hde] mde, inversion simple, 
l’accord des deux autres familles et de Bur attestant 
clairement la leson d’archétype. Nous notons cependant 
ces variantes, si elles ont l’appui #un témoin extérieur 
à la famille ; par exemple i, 3 7 2, 1 y, etc. 

b) Apparat des sources 

Les renvois à l’intérieur de l’ouvrage : z& sz$ra, 
o.rtemmz est, etc., prennent ici une piace notable ; ils 
manifestent l’intention de constituer un discours 
logiquement lié, et ils accentuent le carattere déductif 
de l’expose. 

Les @dam, aZii y interviennent pour évoquer des 
opinions particulieres dont la figure historique importe 

peu au but de l’auteur ; tette figure pourtant interesse 
l’historien, et nous avons essayé d’identifier ces @dam. 
L’un ou l’autre nous a échappé, telle la source de 
l’opinion attribuée à Lactance (244 13). 

Les chapitres 202 à 2 12, consacrés aux hérésies 
christologiques, ont probablement pour source pro- 
chaine le IVe livre du Contra GeBtiZesl. L’auteur y 
disposait déjà de données recueillies chez les Peres et 
les Conciles dOrient, qui enrichissaient singulierement 
le dossier traditionnel de la théologie latine2 ; notre 
apparat signale les chapitres qui se correspondent dans 
les deux ouvrages. 

Ajoutons un mot sur la RegtiZa fidei catbokcae à 
laquelle se réfere le De fide. Saint ‘I’homas mentionne 
nommément le J’y~&oZiwz A.o~toZowm (chap. 162 220 

221 24j) et le .!$mboZam Patnmz (chap. 162 184 220 

221) ; il note parfois la formule propre à chacun des 
deux. Le texte du premier est celui du Symbole baptis- 
mal de l%glise Romaine depuis le xe siecle, ou Ordo 
Romamr XI de l’édition Andrieua ; le second est celui 
du MzkraZe romatzzm, Symbole chanté à Rome, a la 
messe, depuis le début du XI~ siecle, et qui peut 
remonter au Concile de Constantinople 1 (3 8 I)~. 

H.-F. DONDAIIW. 

i. Cf. ci-dessus 5 5. 
2. Sur quoi, on peut se reporter a H.-D. Simonin dans PuZZeti@ Z%o~z%e IO (tgss), pp. 941-947, lucide compte rendu de 1. Backes, Die CKr&- 

Zogie aks bL Tboma,s v. Aqk md die gtiecbiwben Kàrcbenv&et-, Paderborn rg3 1. 
3. M. Andrieu, Les Orditm Romani dg batit nzoyen &ge, t. 2 (Louvain rg48), p. 435. 
4. On trouve ces deux textes dans Den&ger-Schonmetzer, Encbh-idion SynzboZormz, ed. 32, Fribourg-Rome 1963, M. 30 et 150 (pp. 28 et 67). 

L’edition des opuscules de ce tome XLII a eté entreprise par le P. J. Perrier, lequel a procure la majeure partie des collations, aide des autres 
membres de la Commission leonine alors au Saulchoir. La section, aujourd’hui transferce à Grottaferrata, a mene à terme la preparation de ce 
volume : le P. G. de Grandpre, retourne a Ottawa, a donne le De ~$e et le P. A. Dondaine la lettre à l’abbe du Montcassin ; les autres prefaces 
sont dues au P. H.-F. Dondaine. 

A la differente des volumes precedents, ce volume n’a pas pu beneficier des soins du Père de Contenson, directeur de la Commission leonine 
de rg6o à sa mort en 1976. Il avait notamment pris sur lui l’essentiel de la redaction des index et la surveillance de la typographie. 

W. A. WALLACE. 
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Omissions de la famille ct 

au De fide 

I§ 171 

154>83 et hac anima ozz. a 

2442 2j secundum estimationem humanam oz?z. M 

nisi secundum...non possumus nominare bom. om. RB a 

nam si terminaretur...extrinsecum] bofzz. 08v. In5 nam Rn1 quia a 

quod dicimus Filium...procedit ut uerbum bozv. om. K 

Cl Pa Pr46 Pr* Tl Tt Md’ RI Sv*Va* V16 LIO L** Wr46 Bo1 O4 Hl In3 Pr1 V1* Va0 Pd* Ve1 R1* Boa Pdl’J P1* AdI 06 C8 Rn1 In6 Bxll Mg1 Wb* 

56,15_21_-_- _--_ - ---_ __________ --_ __-- 

1~4,83 __--___n__-_n ______ -___- _ --- - 

244225 xxx-xx_-xx _xx x XxXx: xxxxx X ---- x x x 

- omet 

X omission mal corrigee 

l tbmoin absent 
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228, 13 uite] uita K+pPl 
15 xq j y 
17 uirtutis] perfette praem. p 
22 refugiat] -git IX(-F) 

2299 9 unionem] unitatem a 

19 eorum um. a 

33 fuerit] fuit p 
231, 7 mortem] autem @ 

23 ipso om. T1p 
24 Dei uisionem kw. y 

27 uisione Dei kw. @ 
37 libito] -tu y(-N1) 

54 que oz?z. y 
jj gloriam om. y 

59 non solum] et jraem. p 
232, to autem] quidem p 

12 uero ORZ. y(-N1) 
15 corpore] a corpore a 

Variantes des familles 

(chap. 228-235) [§ 23 n. 31 

29 ea] eo y 
35 

:; 
70 
85 
91 
96 

106 

107 
112 

233>17 

23j, 18 

etiam ofzz. a 
sibi nociua hzv. y 
decenter] decentum y 
enim OAX y(-N1) 
puta om. a 
enim om. p 
passioni subiectus 6~. a 
moueri] mouere a 
decebat] dicebat y(-NI) 
tristitie causa ikv. y 
transiuerit] -ierit p 
descendens] -ridendo p 

sur environ 2000 mots : 7 var. a 
II var. F 
12 var,y 



APPENDICE C 

Lesons d’origine 

qui ont embarrassé la tradition 
des XIIP-xw siecles 

N. B. Dans chaque texte, le mot en italique a paru suspect et a 
suscitk correction ; le trait vertical signale une omission. En apparat : 
les tdmoins du texte inghu. 

Nous rkfkons ?I la @ne contenant l’incident. 

inter ipsa etiam elementa primum est ignis, 
quod est subtilissimum ; omnibus autem 
elementis prius est celeste 1 quod in maiori 
simplicitate constitutum est, 

Bul Ch Os pP1 Ps Sva 

Indiuidua enim diuersa que conueniunt in una 
essentia speciei qz4e distinguntur per aliqua 
que sunt preter essentiam speciei ; 

KG N1 pPr Ps 

Hoc autem 1 non potest accidere, nam ipse 
Deus est sua essentia, 

Bul Cl Os Pr pP3 pTr Tt Svs 

ostensum est 1 quod Deus neque potest esse 
genus... 

BG Cl KG pO* pPs Rn1 Svs Tt 

cum intellectus noster...omnium corporum 
quantitatem ui sue c@~~~zk~~ excedat, 

BUI Ch F* Bo3 Nr pP1 Ps P+ Rn1 Svs 

Cum igitur Deus ex hoc infinitus sit quia 1 
forma uel actus, 

Av3 Bul Ch In5 Ksl 08 pP1 Ps Rn1 SvW 

Ad hoc enim quod nomina aliqua J.W syno- 
nyma, oportet.. . 

BG Cl KG NI 08 pP1 Ps Svs 

omnis intellectus qui non est suum intelligere 
comparatur ad suum z%Mecjgm sicut poten- 
tia ad actum. 

Cl Ch In5 Nr Ps P+ Rn1 Tl Tt (&J pPi) 

Cum igitur in Deo se z”fo intelligente et 
amante Verbum sit Filius, 

Avs Bul F* In6 pO* Pr Ps Rn1 Ti Tt 

qui pertinet ad amorem secundum quod Deus 
1 in se ipso ut amatum in amante, 

Av3 BUI In5 Nr Os pP1 Ps Rn1 Sv3 

Quia enim homo...substantia est, ej intelligere 
autem et amare ipsius non sunt eius subs- 
tantia, 

Boa Bui F* Iris NI Os pPr pPs Rn1 Sv3 

in animali dextrum et sinistrum sunt w&e~ 
reales, 

BUI Ci F* Pr Ps Pr+ Rn1 Svs Ti Tt 

quicquid...est unum specie...in diuinis impos- 
sibile est multiplicari secundum z+wjekz~ 
(natwam) : 

Bos Bui Cr Ch F* N1 P3 Pr? Rn1 Sva Tl Tt 

tertia Xproprietas > est qua...distinguntur a 
Spiritu Sancta, et hec dicatm communis 
spiratio. 

BUI F* KG Ni PI Ps 

remotis proprietatibus personalibus 1 sunt ipse 
persone subsistentes, non remanet natura 
communis : 

Av3 Bul Ch pF* Ni pP1 P3 Sv3 

necesse est igitur ipsum esse causam essendi 1 
que esse habent. 

Bul pF* Nr Ps Rn1 Svs 

nichil ex corrumpitur nisi per separationem 
forme ab ipso, 

Ch pP1 pPs Sv3 (Avs Bul Iris) 

Intelligens enim non...appetit absque iudicio... 
neque etiam itidi& intellectus est ex naturali 
impetu sicut in brut& 

BUI pF* In5 Ni PI pPs Rn1 Svs 

substantias necesse est aliquibus gradibus ab 
inuicem distare. Non enim ab inuicem 
possunt 1 materiali diflerentia, 

Bul pF* N1 pP1 pP3 Sv3 (Tt) 
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79,38 

88,33 

95,2o 

98,49 

jo 

99,6o 

68 

102,42 

105,14 

108, 11 

12 

rr7,3 

r29,8 

9 

r3o,34 

sensus debilitatur. ..excellentibus sensibilibus.. . 
quia soluitur orgaflam armonia. 

Bui pF4 Nr pP1 pP3 Rn1 Sv3 Tl Tt 

in potentia re~pec~ ad omnia intelligibilia, 

Bo3 Cr Rn1 Ti Tt (Bur pPi) 

materia preexistens elementis haberet formam 
aliam J elementis ; 

Bui N1 Pi P3 Rn1 Sv3 Tl (de$ Tt) 

Questio enim qtie queritur quare uoluntas 
eterna producit effectus nunc... 

Bd pF4 pP3 Tt (Ch Sv3 Rn1 Tl) 

. ..nunc et 1 prius presupponit tempus pre- 
existens, 

Bd Bur Ch pF4 In6 NI P3 Rn1 pP+ Sv3 
Tl Tt 

Esse enim post non esse non suflicit ad ueram 
ratiok mgtatio#em, nisi subiectum suppo- 
natur... 

Avs Bd Bul Ch F4 pIn5 Ksl P1 P3 Sv3 Rn1 

non oportet quod hoc per aliquam mutationem 
sit factum 1 per creationem que uere mutati0 
non est, 

Bd Bul pF4 pNr pPt pP3 Rn1 Sv3 Tt 

in esse prodire non potuerunt nisi per crea- 
tionem 1 solius Dei est, 

Avs Bur Fa KG P2 Rn1 Sv3 

si autem cognosceret per speciem alicuius rei 
que nullo 1 boui communicaret in genere, 

Bul Cl Ch Ksl P3 Rn1 Sv3 Tt 

in honoribus . . .que alicui debentur secundum 
quod finem non habet 

Avs Ch BUI pF4 pPs Rn1 Svs Ti 

sed in cognitione quarumcumque rerum, 

Avs Bur In5 N1 pP1 pP3 Pr+ Sv3 pT1 Tt 

malum corrumpit 1 in quantum scilicet est eius 
priuatio, 

Ava Bd BUI Fa NI P1 P3 Rn1 Sv3 Tt 

intelligentia et uoluntas...oportet ea reducere 
in causas altiores. 

Avs Bd Bos Cl Ch Fa Ps Pi+* Rn1 Sv3 Tt 

Aliter autem se 1 circa intelligentiam et uolun- 
tatem : 

Bd Bul Ch pF4 N1 P3 Rn1 Sv3 

oportet igitur Deum adesse omnibus rebus in 
quantum esse babet. 

Bd Bul Cl N1 Pi Ps Sv3 Tl 

r34,rr 

143,56 

rj4,9j 

104 

rj5, 32 

r57,r 

166,lj 

r74,48 

r77,22 

180, 15 

r83,2 

191,lO 

195,s 

19% 27 

199, IIt3 

effectus qui de necessitate et suis causis 
sequntur : 

Bd BUI pF4 In5 Rn1 Svs Tl Tt 

per huiusmodi ditta homo Deo eficitur gratus. 

Bd BUI Ci Fa In5 Rn1 Sv3 Ti Tt 

cum non sit unius nisi una forma mb.rtatztia, 

talis corporeitas non est aliud quam anima ; 
Bd Bui Cl In5 Sv3 Tt (F4) 

generari hoc aut illud, .red ~zkz$k~~e~ generari, 
sicut dicitur in formis accidentalibus, sed 
dicitur simpliciter generari quasi simpliciter 
esse accipiens ; 

Avs Bd BUI Ch pF4 In5 pKsi Nr Ps Rn1 
Sv3 Tt 

per hoc quod 1 rationale designatur proprie 
forma eius ; 

Bd BUI Cl Ch F4 pP1 P3 Sv3 Tl Tt 

Quamuis autem h.Lwmodi usus talium rerum 
resurgentibus desit, 

Avs Bd Bo3 BUI Cl F4 In5 Pra6 Sv3 Tl Tt 

quicumque igitur essentiam 1 uidet, 

Bd Bur Ch pF4 In5 N1 pP1 P3 Rn1 Sv3 Tt 

Quod autem.. hic ultimam suam felicitatem, 
ille autem in illo, 1 non conuenit huic aut 
illi in quantum est homo, 

Avs Bd Bul Cl F4 In6 N1 P1 P3 Rn1 Sv3 Tt 

non ut alterentur ad...qualitatem ignis 1 ut 
sentiant excellentias qualitatum eius : 

Bd Bur Cl pF4 pP1 P3 Tt pP+ Sv3 

hoc ipsum consideratum a spirituali substantia, 
quod scilicet rei tam kz jkze quodammodo 
subditur.. . 

Bd Bul P1 Rn1 Sv3 Tt 

Non est autem contra rationem...iustitie 1 
aliquis penam perpetuam patiatur, 

BUI Ci pF4 Tt 

ex quo uoluntas eius a rettitudine iustitie 
diJceuis$et, 

Avs Bd Bul pF* In5 KG N1 P1 P3 Rn1 Sv3 Tt 

et sic de cetero, post scilicet primi parentis 1, 
omnes absque originali iustitia...sunt exorti. 

Avs Bd Bur pF4 In6 Rn1 Sv3 Tt (Tl) 

ex inordinata uoluntate primi ~Gzcz$~ in 
natura humana, 

Avs Bul Ch Ci In5 pPi Ps Pr? Rn1 Sv3 Tt 

sicut nec confirmatur 1 bono immobiliter, ita 
nec. ..in malo. 

Bd BUI Ci Ch pF4 N1 pP1 P3 Rn1 Sv3 Tt 



46 COMPENDIUM Tl33OLOGIAE 

203>4 

14 

30 

204>34 

0 

205,16 

212,16 

99 

214,100 

21~96 

216,169 

posuit Christum Filium Dei dici...per naturam 
diuinam in qua P&r extitit coeternus ; 

Bd Bul Ch pF4 N1 pP1 Rn1 Svs Tt 

Hic etiam error awtoritate sacre Scripture 
repugnat. 

Bd BG Ch In5 P3 Rn1 Sv3 Tt 

premm~hrime ergo dixisset.. . 
Bd BUI Cl Ch P3 T-t (pT1 Sv3) 

FjZzkw Dei...precedit omnes spiritus creatos. 

Ava Bd Bul Cl F4 P1 Rn1 Sv3 Tt 

non igitur corpus assumpsit sine anima, sed 
principalius animam et corpus szke anima 

Ava Bd Bul pF4 In5 pP1 Rn1 Sv3 Tt 

hoc est contra nature rationem ut anima non 
rationalis cwzz formare (forma) corporis habeat 

Ava Bd pBo3 Bul pF4 O8 P1 P3 Rn1 Sv3 
(Ch Ksl N1 Tt) 

Attribzktw autem Deo intellectus et uoluntas 
et horum perfectiones, 

Avs Bd Bo3 BUI pF4 Cl In5 O8 P1 P3 
Svs Tl Tt 

nichil prohibet Hna tantum reah relatio plures 
respectus habere. 

Bd BUI Cl Ch pF4 N1 PI Pa Sva Tl Tt 

per ipsas naturas porimz sunt ypostases 

Bd BUI Cl P1 Pr? Rn1 Sv3 Tl Tt 

Ipse 1 propitiatio pro peccatis nostris 

Bd Bul In5 N1 P1 Sv3 Tt 

imperfectum omne quod in potentia existit 
antequam reducatur 1 . Intellectus autem... 

Bd BUI pF4 pP1 Rn1 Sva Tt 

219~6 

221,21 

225332 

226,122 

231367 

233213 

23j, 10 

lj 

239>38 

241, 5 

Solus autem Deus institutor nature est qui 
supernaturaliter in rebus naturalibus opera- 

tor, ut dictum est ; 
Bd Bul P1 Sv3 Tt 

oportuit illam feminam...maxime spiritualibus 
donis 1 , ut per Spiritum Sanctum... 

Bd BUI Cl pP1 Pr? Rn1 Sv3 Tt 

quasi indubitabile reZipzm relinquens quod.. . 
non fuerit cognita. 

Avs Bd Boa Bul Cl In5 NI O8 P1 Pr? Rn1 
Ti Tt 

Illos igitur suscipere debuit...scilicet com- 
munes, non proprios 1 in singulis ex causis 
propriis innascuntur. 

Bd Bul pP1 Rn1 Sva Tl Tt 

Quanto.. .passio in personam digniorem offer- 

Lw, tanto... 

Av3 Bd Bul Cl F4 N1 P1 P3 Sv3 Tt 

rationis omnia considerantis prout sub ordi- 
natione diuine sapientie cofzti+zetz4r. 

Ava Bd Bo3 Bul In5 P1 Sv3 Tt 

qui propter peccatum primi parentis 2Zk 
detinebantur, 

Ava Bd BUI Ci P1 Pr? Svs Tl Tt 

Ex knc etiam dicitur quod... 

Bd Boa Bul KG PI Sva 

dicit Ro. IV quod traditus 1 propter peccata 
nostra et resurrexit 

BUI pP1 Tl Tt (Ch N1 P3 Rnl) 

iustitiam et immortalitatis gloriam, hanc in re 
jZZa in spe, adepti. 

Bd BUI pF4 Ksl P1 Rn1 pT1 Tt 
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G In hebreo ioathon x 

(2449 39) 

Ce passage du chapitre 244 allègue Saint Jérome. Il a Ce dernier ouvrage, en son texte primitifl, présente la 
en effet sa source dans la péricope de S. Jérome In MathSaezm meme leson que le Cotzpendizm : 
aui se trouve insérée dans la Catena &z Mattbaemt (xxIv~*). 

1 

De $de (244, 32-41) Catena in Mattb. xxw Hieronymus Itz Ma& xxw2* 

boni uero...obuiam Christo 
occurrent...loco ei consociati, secun- 
dum illud Matth. xxw2* (< Vbicum- 
que fuerit corpus, congregabuntur 
et aquile 1) . . . Signanter autem loco 
corporis in hebreo ioathon dicitur, 
secundum Ieronymum, quod cadauer 
significat, ad commemorandum Christi 
passionem. 

Ier. De exemplo enim 
naturali cluod cotidie cernimus . . . 
Possumus autem corpus id est ioathon 
quod significantius latine dicitur cada- 
uer ab eo quod per mortem cadat, 
passionem Christi intelligere. 

Vbicumque fuerit corpus illuc con- 
gregabuntur et aquile. De exemplo 
naturali quod cotidie cernimus . . . 
Possumus autem corpus, id est &$x, 
quod significantius latine dicitur cada- 
uer ab eo quod per mortem cadat, 
passionem Christi intellegere ad quam 
prouocamur ut ubicumque in scripturis 
legitur congregemur (PL 26, 179 C ; 
CL4 77, 229) 

Sur ioatbon, la comcidence entre De jide et Catena est D’ailleurs tout n’est pas clair dans ce passage du De jde : 
indéniable2. La solution du problème quelle pose nous d’où vient la précision erronée z?z hebreo 1 A-t-elle eté 
échappe : ou bien le De fide et la Catena dépendent d’une empruntée ailleurs ? Serait-ce une conjecture de l’auteur 
meme copie fautive de l’kz Matthaezm de Jérome ; ou plus étoffant son renseignement ? Cette tenue de la citation au 
simplement peut-etre le De jde utilise l’exemplaire de la De jde serait alors à verser au dossier des citations de 
Catena resté aux 
lecon ioaibon. 

mains de l’auteur, exemplaire portant la mémoire (cf. $ 3 1). 

I. Nous donnons ce texte d’après l’édition princeps, Rome 1470 (Hain-Copinger *1330) et deux mss du XIII~ siecle : Park, B.N. lat. 17231, 
fol. 184 vb, et Vat. Chigi A.VIII.248, fol. 137 va. - e Les plus anciens mss de la Ca&za kz A.&&aetiti ont tous la lecon ‘ ioathon ‘. J’ai consulte 
également quelques mss plus tardifs ; ils ne lisent pas autrement. Et meme les editions... de Venise 1482 et Lyon 1542 lisent encore ’ ioathon ’ B 
(Lettre du R.P. Léon Reid, Ottawa, g septembre 1975). - L’edition de Rome 1570 a la lecon Ptoma (t. XV, fol. 84 ra). 

2. Le meme passage a son echo dans la Lectura z%z Matthaezm cap. xx1v2* (ed. de Parme, t. IO, p. 221) : u Notate quod in Hebreo habetur 
anathe, quod idem est quod cadaver ; unde voluit signare passionem Christi D. Mais la tradition de tette partie de la Lectwa, reduite a 3 mss 
du xve issus d’un meme modèle, n’offre pas une base critique comparable à celles du De @e et de la Catena. Cf. H.-V. Shooner, La ‘ Lecfzwa in 

Mattbaetim ’ ak S. Thoma.r, dans Angehmz, 3 3 (1 gj 6) pp. 122-123. 
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G Aliquod integrum >> (De jde 21 I) 

Au chapitre 211, l’expression aZ..pod integrzm pardt les voit passer - et parfois nos 9 temoins selectionnes - 
7 fois en 60 lignes. Or les copies sont inconstantes dans la d’aZ@od à a&zkd ou inversement, sans que le contexte 
forme donnee a l’expression : à une ligne d’intervalle, on éclaire ces changements : 

P1 Ksr Cl Tt Tl PS Ch Nr Bul P1 Ksr Cl Tt Tl Ps Ch N1 Bur 

aliquod integrum + + + + + + + + + lin. 22 

integrum quoddam + 

Il + + + + + + + + 

+ + + ll 

+ + + + 

+ + + + 

Cette indifférence se declare dejà au niveau de l’archetype : 
sur les 7 cas de ce chapitre, nos 9 témoins sont d’accord 
entre eux 5 fois, et dans les 3 premieres mentions ils 
kcrivent successivement aZipod (lin.22), aZ+id (23) et 
derechef aZipod (25). Ici donc le temoignage des mss est 
inop&ntl, et l’editeur doit chercher lumi&re ailleurs. 

Le contexte suggere de s’eri tenir ZL une meme forme, 
car le chapitre 211 nous propose là un medium d’argumen- 
tation, le meme au tours du chapitre, qui polarise l’attention 
sur jnfegww2. Adjectif ou substantif ? - Les emplois du 
vocable integrmz recenses dans l’hdex Tbos-tziAw sont 
surtout des cas d’integrm adjectif. Mais outre les classiques 

23 + + + + + + + + + diquid integrum 

25 

30 + + + + + 

73 + + + + + 

75 + + + + ll + + + + 

81 + + + + + + + + + 

7 + + + + 

92 + + + + 

+- integrum quiddam 

in &egrzwz, ab integro, Saint Thomas connaft et utilise une 
fois un emploi d’integrzm en substantif, emploi qui1 
emprunte à 1’Aristote latin : tt Ut autem probatur in VI1 
Metaphysicae, cum in substantia sensibili inveniatur et 
ipsum integrum, id est compositurn, et ratio, id est forma 
eius... )> (Jkper Boetizm De Trhitate, q. j a.2 ; ed. Decker, 
p. 176)s. 

Pour le texte de notre chapitre 2 11, nous retenons la 
forme aZipod integrmz, qui met en valeur integrm camme 
substantif ; l’apparat signalera les temoins de la forme 
aZipid integrmz. 

1. De meme inopkant, rnasquk par le gkutif, le seul autre cas du bin6me u&pod itztepwm rep& par l’I~%x Z%k&ti~ : (c penetrare in interiora 
alicuius integri 11 (1-11 q.28 a.2 arg.2). Cf. kL?x TbomLrtictu 11, vol. I 1, n. 4273 I (00204). 

2. Aux 7 aIiqzud intepm, ce chapitre ajoute deux qw&wz zkjegwzz (lignes 7 et 92). 
3. Voir k&?x Tbom. n, vol. II, n. 42751 (00239). - En Metu$b. VII 15 (lo39 b 20), la Media kit : tt Quoniam vero substantia diversa, 

ntegrum et ratio... I), ou jnjem traduit 76 7s &JO~OV (AL XXV 2, p. 150, 25). 



Troisième Partie 

GDITI~N DU DE S’E 

&APITRE v 

ETUDE CRITIQUE DE LA TRADITION DU DE SPE 

Le De .rpe n’est connu que par 43 témoins manuscrits 
dont 6 fragmentaires : h2 ()-$ ‘I’iS Ti4 VI4 WW l 

4 témoins ont le De .@e sans le De fide : Bxl K1 Ti4 W371 
et 5 témoins le donnent séparément du De fide : Bd In2 
Mg1 Pr Ts. A tette derniere catégorie s’ajoute le 
témoignage du cod. Firenze, Bibl. Nazionale, Conv. 
Soppr. J. VII. zr, ff. 276 r et 278 v (Repert. n. 968)l. 

§ 34. VUE D’ENSEMBLE 

Le texte du De spe est bref (un peu plus de 7000 mots), 
et les 43 témoins manuscrits ont été lus au complet, 
ainsi que les deux premières éditions. 

Peu après le début du chap. 9 (9, 3 j), Cl écrit en 
rouge dans le texte : tt dubitatur istud quod sequitur 
usque ad principium alterius libri utrum sit fratris 
thome )). Par la suite, il lira avec V5 (groupe y), ainsi 
que sa descendance (P2R1)2. 

Deux tableaux des rencontres sur les inversions 
pourront donner un apersu de la répartition des 
témoins, bien que ce type de variante n’ait qu’une 
portée limitee. 

A. Rencontres sur les inversions des chap. 1 - 9, 3j 
(tableau A p. 71) 

On peut aisement repérer un groupe de 20 témoins 
que nous désignerons par y : de Ed1 à N1. A l’intérieur 

i. Cf. ci-dessus § 8, p. 17. 

de ce groupe, nous pouvons distinguer des groupes 
plus restreints : 

K3T2BxrK1Edr (= G) : ces témoins appartiennent au 
sous-groupe y2 ; 

Me2Pd16MgrRg (= e) et V2VSEd2 (= p) : ces 
témoins seront désignés par 9 et appartiennent au 
sous-groupe yl. 

Le nombre élevé de rencontres entre In2 et Ti4 
provient de ce que l’un est copie de l’autre. 

Les autres témoins (de Cr à Tis) semblent peu 
affectés par ce type de variante. On peut cependant 
reconnaitre des rapports plus particuliers entre P2 et 
Rr, 0 et 08, ainsi que le petit groupe Boi04HlIn3 et 
W3’ (qui n’est présent que pour les chap. 3-7). 

B. Rencontres sur les inversions des chap. 9,3 j - IO 

(tableau B p. 73) 

Nous pouvons reconnaitre la meme répartition que 
dans la première partie, sauf que Cr, Ps et Rr lisent 
maintenant avec V2Vs. Des rapports plus précis 
apparaissent entre Bo3 et Ad1 ; de meme, le groupe n 
devient plus distinct : de Pr2 à Wb3. 

Dans son ensemble, sauf le cas de CrP2Rr, la tradition 
s’avère à peu pres constante pour ce qui concerne les 
rapports entre les témoins ; la seconde partie cependant 
présente un texte asse2 détérioré. Les deux parties 
seront traitées globalement, sauf là où un traitement 
separé se revelera necessaire. 

2. La premihre partie totalise environ 3780 mots ; la deuxikme partie, environ 3200 mots. 
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ANALYSE DES GROUPES 

$ 35. LE GROUPE y 

Ce groupe se partage en deux lignées : 

I NI fin du XIII~ s. 

11 

Po1 fin du XIII~ s. 

Y1 
In1 1461 

p = VTEd2 V2 1320; Vs vers 

F 1350; Ed2 1488 
CT = Me2Pd1 6Mg1RQ vers 14~0 

Rn1 1re moitié du XIV~ 

Y2 

1 

Bd vers 1350 

E = IQT2Bx1K1Ed1 KT2 vers 145 0 ; Bxl 
1463 ; Kl vers 1477 ; 
Ed1 vers 1485 

Dans la premlere partie, le fragment Ov2 (c. 1450) 

s’ajoutera aux témoins V2Vs, et Ti* (xve siecle), 

modele de In2, se rattachera à Po1 ; ce dernier rapport 

demeurera toutefois hypothétique. Dans la seconde 

partie, les témoins de p se répartiront en deux lignées : 
V2 et VsC1, alors que Ti* sera absent pour la plus 

grande partie du texte. 

§ 36. SOUS-GROUPE y1 : TI?MOINS Me2Pd16MgrRQ (= c) 

Ces 4 témoins ont en commun 229 variantes, dont 

21 variantes pures : 

4341 
48 
63 

6, 12 

59 
72 9 
8943 
9965 

9,106 
124 
137 
180 
202 

315 
367 
372 
382 
427 
428 
452 
458 

Ces 4 

dispositionis] dei add. 
solum ut kw. 
uisionis] uidendi(uiuendi pMg1) 
celorum magnitudinem jnv. 
cura] sub praem. 
quodl oz.?z. 
1] xi 
aliquibus huiusmodi rebus] rebus aliquibus 

huiusmodi MegMgr rebus /// aliquibus Pd16 
rebus huiusmodi aliquibus RQ 

speculatiuum] -1atum 
optimum obiectum Z?ZV. 
se porrigit om. 
quodam] quodammodo 
immateriales] immortales 
dicitur Po& Matth. IV 
potest autem] quia potest 
XXII] xii 
incorruptibiles] et paem. 
aderit] adest 
aderit] adest 
XXXIII] xxxii 
eternitatis] bonitatis. 

témoins sont aussi les se& à attester une 

division du De S’e en 20 chapitres : chap. 9 = cc. 9-19 
et chap. IO = chap. 20. 

De ces 4 témoins, Mg1 et R9 forment un couple 
bien d&ni. Ils ont 418 variantes en commun, dont 
128 variantes pures. Chacun a un lot considérable de 
variantes personnelles. Ces deux témoins ont une 
origine comrnune. 

Me2 et Pd16 n’ont pas de rapports particuliers entre 
eux sans les témoins Mg1R9 ; il en est de meme entre 
Me2 et Mg1R9 sans Pd16. Par contre, Pd16 et MgrRQ 
ont en commun 2 5 8 variantes (27 cas sans R9, 21 cas 
sans Mgl) dont 22 variantes pures. Pd16 echappe à un 
grand nombre des variantes attestées par Mg1R9, mais 
possede à son tour un lot considérable de variantes 
personnelles. 

Me2, plus soigné, possede cependant 90 variantes 
qui le distinguent des trois autres témoins de ce petit 
groupe et, malgré plusieurs corrections, il ne semble 
pas pouvoir &re à l’origine de leur texte. 

Nous pourrions avoir, compte tenu de la faiblesse 
des données : 

ts 

l 
7 

Me2 
~- 

Pd16 

r-----T 
Mg1 RQ. 

Ce groupe n’interviendra pas dans l’édition. 

$ 3 7. LES DIMOINO V2Vs (= p) 

aj Dans les chap. I - 9, 3 1 

V2 et Vs ont en commun 141 variantes dont 
3 5 variantes pures ; V2 a j 2 variantes sans Vs (27 varian- 
tes individuelles) et Vs en possede 187 (126 variantes 
individuelles). Chacun des deux témoins a son lot 
propre de variantes personnelles qui imposent le 
rapport : 

F 
l 

V2 

0~2 est présent pour environ 1/7e du texte. Il a 
69 variantes, dont 32 variantes individuelles. Il lit 
avec V2Vs 1 j fois ; avec V2 sans Vs 2 fois ; avec Vs 

sans V2 5 fois, dont 2 variantes pures : 

2, 14 primo] primum 
49 oportet enim semper] semper enim oportet. 



ÉTUDE CRITIQUE DU DE Sl?E (SS 3 5-37) 51 

On ne peut relever que 3 cas de variantes à témoins 
rares > sans V2V5 . Enfin un cas pourrait peut-etre 
favoriser un rapport plus particulier avec V5 : 

4,28 debet] f!iducias jwaem. pPolOv2 fuducia ( ) praem. 

V5. 

Nous aurions le rapport hypothétique 

-----L, 

b) Dans les chap. 9, 3 1 - IO 

V5 et Cl ont en commun 23 j variantes, dont 
37 variantes pures ; V5 a i 17 variantes sans Cl 

ci-dessous : 
Voici les variantes pures de Ed2 avec les témoins 

de p (les rencontres isolées entre Ed2 et 0v2, V2, Cl 

(78 variantes individuelles), et Cl en possède 78 sans V5 
(12 variantes individuelles). Nous aurions donc, 
compte Yantériorité de Cl : 

Ed2+Ov2 12 fois, dont I var. pure (1 n3 partie) 
v2v5 59 - 8 ---- 
vwXr 63 - j- _2e _ 

V2 60 65 - 1 1--; 

VV 71 - 4--2e _ 

Cl 73 - - - 

V= 79 96 - 711- -. 

l 
Cl 

V5 

V2 et VQ ont en commun 190 variantes, dont 
54 variantes pures. V2 sans VG a 46 variantes 
(26 variantes individuelles) ; V 5C1 sans V2 ont en 
commun 45 variantes (37 variantes pures). Bien que Cr 
soit antérieur à V2, ce dernier demeure le meilleur 
témoin du groupe. Nous aurons : 

F 

F l 
-----7 
Cl 

V2 l 
V5 

V2 témoigne donc d’un texte très ancien, si on situe 
Cl au tout début du XIV~ siècle, et peut-etre à la fin 
du %III~. 

cj Rapports de Ed2 avec les temoins de p 

Ed2 a 309 variantes, dont 67 variantes individuellesl. 
Ses lectures avec les témoins de p se répartissent 
camme suit (le premier chiffre vaut pour la première 
partie, le second pour la deuxième partie) : 

sont exclues). 

Ed2+V2V5 - . L46 

6313 
32 
63 

7, 31 
8,61 

75 
9, 20 

Ed2+V2V5C1 . . 9J % 
llj 
352 
375 
447 

Ed2+V5C1 . . 9, 81 

477 
1% 1 

14 

Ed2+V5 : 4, 2 

19 
23 

53 2 
7, 1 
8, 74 

9,180 
203 
212 

226 
242 

2j3 
263 
360 
374 

392 
4@ 

est Pater omnibus in com- 
mune] omnibus in communi 
Pater est 

est eleuata zkw. 
oportet] sed 
non] nec 
spes 08?2. 
Dei cognitionem kw. 
magnum nomen kw. 
deficit] caret 

aliquibus] rebus paem. 
ipsa wz. 
nomen comprehensionis kzv. 
sui] scilicet add. 
et ozv. 

nec] neque 
alicuius hostis kw. 
ex om. 
Multo enim difficilius fuit oz?z. 

eum] ipsum 
sicut] ut 
posset] ut bene disponeretur 

add. 
fiduciam om. 
caritate] ciuitate 
igitur om. 
conclusa] clausa 

cognoscatur] agnoscatur 
et] uel 
Deo ante per 
sit ante in 
est] igitur add. 
quod ozv. 
aliqua ozv. 
essentiam] speciem 
etiam om. 
diuina on. 
consistit. Similiter] consimiliter 

On ne saurait établir un rapport direct de Ed2 avec 
les origines de ce petit groupe. Ed2 échappe en effet 

1. On peut emme relever une coquille en I, $6 : Habita] hbaita. 
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à 79 variantes V2V5 et 127 variantes V2V5C1, ainsi 
qu’à 42j variantes personnelles V5. Ses variantes a 
temoins rares ne permettent pas de le situer ailleurs 
que dans l’ambiance des temoins de p et en particulier 
de V5 ; elles permettent cependant de constater qu’il 
est affette de plusieurs lesons appartenant à difFérents 
courants de la tradition. Ed2 n’a vraisemblablement 
pas connu V5, mais tous deux peuvent dériver d’une 
souche commune. Nous aurions : 

ire partie 

l . 1 V5 
Ed2 

2e partie 

Ed2 

d’ Rapports de Ov2 avec V2V5 

Ov2 echappe a 7 variantes communes à V5 et Ed2 : 

1,18 ad um. 
3, i 2 sperare nos kw. 
4, 2 eum] ipsum 

19 sicut] ut 

5 3 8. RAPPORTS IZNTRE Q E’I’ G. IA3 GROUPE 9 

Les groupes p et c ont en commun plus de 
1 lo variantes, dont 9 variantes pures : 

6 48 
60 

7, 14 
93 355 

372 
374 
429 
483 
504 

Paulus Apostolus iw. 
potiuntur] ponuntur 
ut] quod 
potuerit anfe eum 
Tulle oz?z. 
precipue ante de 
per] et quies paem. 

quod] quia 
omnibus] hominibus 

1, 16 anime motus] motus animi PG NIPorInl RnlBd 
2, 23 neque] nec P= NrPorInl ‘I’i*Bxn 
5, 12 enim] igitur PC NIPolInl Ti* 

22 agantur] aguntur P= IC’FBxrKr 
6, 20 secundum] contra Q= NIPolInl Ti* 

75 esse 08v. P= NrPorInr Ti*WB’ 
7, 21 adipisci sperat Gzv. PC mavl*Rla 

36 uir] homo P= NIPolInl RnlBd 
8, 20 uideretur] uidetur w NI In1 Wb3Hl 

4,23 posset] ut bene disponeretur adi V5Ed2 unde 
disponeretur ab ipso adii. Ov2 

fiduciam ozv. 
31 ignorantie] -tia. 

Parmi ces cas, on trouve 4 variantes pures V5Ed2 : 
4, 2 ; 4, 19 ; 4, 23 (2 fois). Dans 5 cas, Ov2 donne la 
leson commune. En 3, 12, il se corrige en dehors de 
sori groupe ou fait une faute ; à 4 23, nouvelle inter- 
vention. Ces deux corrections pouvaient d’ailleurs se 
trouver dans son modele, mais rien ne s’oppose à ce 
qu’il soit intervenu sur le texte : le nombre de ses 
variantes individuelles permettrait de le croire : 
28 variantes individuelles pour 1 ooo mots (alors que 
pour V2, par exemple, nous avons 6 variantes indivi- 
duelles pour 1 ooo mots). Les eléments nous manquent 
pour le situer avec plus de probabilite, et nous pourrons 
avoir, à titre d’hypothese : 

Q 

Dans une telle perspective, les rapports entre V5 et 
Ov2 pourraient se justifier par des corrections de Ed? 

On pourrait y joindre : 

5346 est Pater omnibus in commune] omnibus in 
communi Pater ekt p omnibus communis est 
Pater Me2 omnibus in communi patrie Pd16 
omnibus in communi Pater MgrRo 

Les rapports entre ces deux petits groupes devien- 
dront plus évidents si nous relevons leurs accords 
avec d’autres temoins (3 à 6 temoins, en plus de Q 

et C) : 

Accords de F avec d’autres témoins, a inclus : 



8398 ita] quod &d. Po NIPol 
126 prima] primo P= NrPolInl 

9, 11 petatur] petamus Po NrPolInl 
41 igitur] ergo P= 
46 dicimus] esse praem. Po PolInl 

169 sicut 0i22. Po NiPorInl 
178 rationem] mutacionem po N1 
254 corPoralem speciem kw. po N1 
305 appropinquauit...celorum] etc. Po NIPol 
309 corpora] corpoream P= NIPolInl 

419 bonorum omnium kw. P= In1 
485 excludantur] -duntur P= NIPol 

Ti* 
Ti* 
Bx11Wb3P1T2 
Bd 
Rn1 
RnrKa’I’aBxiKr 
caos 
Bxrr 
RnrBd 
BoaAd 
K3T2Bx1K1 . 

Accords de a avec d’autres témoins, p exclus : 

1, 26 christiane uite kw. t3 TaBxrKr 
59 37 istam 0m. o KaTaBxlKrVr* 
8945 illis] in prfzef22. G AdrBolVa9PraCr 
92 $59 tendendum] accedendum cf In1 BdK3 

296 intelligens] intellectus o TaBxlKIOsTIVel 

309 cetera] creaturam o NIPol RnrBd 
418 in quo (in apparatzt) om. d Wbscso* 
445 ostendendum] -dendam d Bx1K1B03Ad1R1sWbs 
485 inde OSY. c7 BdAd1T1P12. 

IhJDE CRITIQUE DU DE SPE (5s 37-3 8) 

o n’a aucun rapport caractéristique avec la tradition, de p avec la tradition, en l’absence de G, sont beaucoup 
sans la présence de p. En ce dernier cas, des rapports plus nombreux, mais les se& rapports caractéristiques 
apparaissent nettement avec NIPolInl. Les rapports apparaissent encore avec NIPolInl : 

Accords de p avec d’autres témoins, G exclus : 

autem] enim 
desiderandum] considerandum 
clamet] clamat 
Deum] deo 
et...debeamus bom. om. 

29 6 
31 

47 

3, 12 

19 

4, tio 

5s 2 

30 

6, 34 

37 

96 

7240 

8, 5 

46 

49 

54 

95 

9, 11 
21 

40 

55 

127 

184 

187 

240 

241 

spe 02.9. 
Deum] domini 
non 06?2. 
Iac.] Ioh. 
ut oz?z. 
denegabit] negabit 
perueniatur] -niretur 
primo] primum 
enim] igitur 
a] et 
Vnde] ut 
Quod] quia 
erit] est 
et] cum 
naturalem] -le 
desiderantur] -randum 
se om. 

si] cum 

est autem kzv. 
seu] rei 
uisus] uis 

P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 

NrPolInl 
NI 
NIPolInl 

Po1 
NI 
NIPol 

PolInl 
NIPolInl 
NIPolInl 
NIPolInr 
NrPor 
NIPolInl 

NrPorInr 

NlPor In1 

NIPolInr 
NI 
NI 
NrPorInl 

Ti*Rr s 
CsOsTr 
Ti* 
R13C308B03BxrrWbs 
PdraR9BxliWbsPr 
T2BxlK1 
BxrrVasVr*Ps 
Mg1VasVr4Ve1 
Ti4R9 
GOsVr*BdHl 
Wb3Rn1Bd 

Va6 
Ti* 
Bd 

CsOsMgrRs 
Mg1Rn1BdT2Bxl 

Bo1Pd3Ad1Ts 

WbsCsOs 

Bo3Bd 
RnlBd 
Rn1 
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g, 244 aliquam] aliam 
creatam] creaturam 

250 sui] suam 
281 et oz?z. 
302 etiam] enim 
315 dicitur on. 
323 PUtO] puta 

3 34 etc.] uiuum 
348 non potest om. 
3 jg ad] aliquid 
3 60 uidebimus] -demus 
362 tandem eum] eadem uero 
367 sit plenum kw. 
384 Deo] eo 
3 g i presentialiter] specialiter 
421 eum om. 
460 naturaliter] ibi add. 
466 amplius on. 
478 mali] mala 
494 profectus] perfectus 
5 o 1 immutabilem] -le 

1% 5 promissione] permissione 

Les divergences entre ces deux petits groupes 
peuvent s’expliquer par l’intervalle qui les sépare : il 
faut compter environ i 50 ans entre le plus ancien 
temoin de p (Cl) et le plus ancien témoin de G (Me2, 
vraisemblablement). Cette période a été suffisante 
pour que les temoins de G représentent une tradition 
corrigee ; il faut ajouter en outre les fautes propres à 
chaque groupe ainsi que les fautes personnelles de 
chacun des témoins qui nous sont parvenus. Ces deux 
petits groupes ont été désignés par 9. Les accords de 

P 
P 
F 
P 
P 
P 
F 
P 
F 
P 

P 

P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 

Po1 
NIPolInl 
NIPol 
NI 

PolInl 
NIPolIni 
NiPorInl 
NIPol 
NlPolInl 

NIPolInr 
NIPol 
NIPol 
NIPo%l 
NIPol 

NIPolInl 

C~O~IG 
Pd3C308BdVaY+ 
Pd2AdrRnYFRi2 
C308Rn1Bx11 
Ad1 
CS08 
‘FBxiKr Pr 
Bo3BdK3 
RnlBd 
FI? 
Pd3Ve1 

RgWb3P1T2Bx1Kr 
HlIn2MglMe2 
Rn1 
Bd 
K2 
RnlBd 
RnlBd 
AdlTIVel 
VelMglRg 
C3T104. 

ce aermer, ou ae p Seul, avec d’autres témoins de la 
tradition ont fait apparaitre deux des plus anciens 
témoins : N1 et Poi. Nous atteignons vraisemblable- 
ment l’hyparchétype y? Nous aurons donc : 

17 
P 

cr 

$ 39. LES TÉMOINS NIPolIn? HYPARCHÉ~E y1 

La recherche des accords entre 9 ou p seul et les 
autres témoins de la tradition a mis en évidence leur 
parente avec les témoins NlPo%? (cf. pp. 5 2-54). 
Les nombreux accords entre p et NlPol et In1 contre cr 
montrent que ce petit groupe p est le mieux qualifié 
et sufEt à représenter 9. Sur les 60 accords entre q~ et 
d’autres témoins, nous avons : 

q+NIPolInl 27 fois, dont 12 var. pure(s) 
NIPol 37 - - I - - 

PolInl 30 - 
NI In1 28 - 
Ni 34 - 

Po1 30 - 
In1 28 - 

Pour les 12 variantes pures mentionnées, nous 
faisons abstraction de la présence de Ti4 : ce témoin 
a un comportement asse2 particulier et pourrait peut- 
etre se rattacher à Por. 

Nous aurions donc un groupe assez fermement 
attesté. L’examen des rapports entre N1, POI, In1 et q~ 
le confìrmera, tout en nous permettant de rejoindre yl. 

N1 a plus de 3 80 variantes, dont au moins I 30 var. ind. ; 
Po1 - 290 - - - 60--; 
Inlaprèsdejoo - - - 200 - - . 

Ces témoins ont en cornrnun environ 105 variantes, 
dont une seule variante pure : 

g, 22 appetit] -tat. 

NIPol sans In1 ont en commun 5 1 variantes, dont 
1 variantes pures : 

1,36 q-4 q-m 
63 57 asse ueneunt] ad se ueniunt 
g, 3 36 Cor.] i ad praem. 

41 g sufkientiam] habebimus add. 
4gg exultabunt] exaltabunt. 
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NIInl sans Po1 ont en commun I 5 variantes, dont 
i variante pure : 

2’ 37 sibi om. 

Po%? sans N1 ont en commun lz variantes, dont 
I variante pure ; 

5’ 43 profiteri] confiteri. 

Ces 3 témoins ne semblent donc pas former un 
groupe caractérisé. Il n’eri sera plus ainsi si nous les 
mettons en rapport avec q : 99 variantes en commun, 
dont 12 variantes sans aucun autre témoin : 

2’ 47 clamet] clamat 
5’ 12 enim] igitur 
6, 20 secundum] contra 
7’ 40 perueniatur] -niretur 
8’ 46 enim] igitur 

54 Vnde] ut 
126 prima] primo 

9’ 11 petatur] petamus 
21 et] cum 
5j desiderantur] -randum 
184 si] cum 
3 62 tandem eum] eadem uero. 

Inr, tardif, est le plus détérioré : au moins 200 varian- 
tes individuelles, contre 13 0 variantes individuelles 
pour NI et 60 variantes individuelles pour I?ol. C’est 
aussi In1 qui a le plus grand nombre de variantes en 
commun avec les autres témoins de la tradition. 
Corrigé, légerement rema& et très contaminé, il 
s’éloigne fréquemment de NiPor et y, ce qui expli- 
querait les quelques rapports entre ces derniers : 

cp+NII?ol sans In1 : I 1 fois, dont 9 variantes sans 
aucun autre témoin : 

2, 22 uester] meus 
8, 62 quod2] quicquid 

98 ita] quod &. 

9,165 Deum] deo 
22 8 regnare] regere 
296 autem] igitur 
3 3 2 eternitatis] diuinitatis 
421 quod] qui 
472 XXIV] xxiii 

Ces rapports permettent de reconnaitre un groupe 
stisamment compact, avec deux des plus anciens 
témoins de la tradition : NI et I?ol, et ces 3 témoins 
ne peuvent etre répartis en sous-groupes soit entre 
eux soit avec 9. Si on considère le comportement de 
chacun de ces trois témoins par rapport aux deux 
autres et à y, on ne trouve aucun rapport significatif 
avec le reste de la tradition. Ainsi, pour NI, Po1 et In1 : 

N1 # PolInl 21 cas 
Po1 # NIInl 14 - 
In1 # NIPol 41 -, 

mais aucun groupement caractéristique : nous ne 
pouvons que constater la dégradation du texte dans In? 

Seules les rencontres entre N1 et y pourraient 
présenter quelque chose de particulier : 28 variantes 
en commun sans Po1 ni Inr, dont II variantes sans 
aucun autre témoin : 

6’ 7 de] dum 
74 specialem] spiritualem 

8’ 43 Ro. 1] rom. 9 
108 autem quis &zv. 

9’ 337 non o%?* 
345 secundum] quod 
3 8 2 incorruptibiles] et corruptibiles 
425 nec] uero 
427 aderit] adesset 
428 aderit] adesset 
438 Ibi] ita 

La plupart de ces cas sont cependant assez faibles 
et attesteraient peut-etre davantage la tendance à 
corriger chez Po 1, tendance par ailleurs évidente chez 
Inl, plutot qu’un lien particulier entre N1 et y. Le 
groupe y~ est attesté 25 fois sans NIPolInl, et 6 fois 
sans NIPol mais avec In1 : il semble bien former un 
groupe indépendant. N l, Poi, In1 et y témoigneraient 
donc chacun pour son compte d’un texte que nous 
avons désigné par yr. Nous aurons donc : 

Y1 

l 
fin xIne s. N1 

9 
l 

l 
début XIV~ s. Po1 P 

vers 1450 CT 

1461 In1 

$ 40. LES TÉMOINS InYTi*. RAPPORTS AVEC Por 

a) Dans les chap. 1 - 9, 3 5 

In2 et Ti* ont en commun plus de 430 variantes, 
dont 239 variantes pures. In2 a 43 variantes indivi- 
duelles, et 7 variantes avec d’autres témoins, sans Ti* ; 
dans tous ces cas, Ti* a la lecon cornmune, sauf j fois 
(2 graphies ambigues, 1 letture incertaine et 2 variantes 
individuelles dont les corrections sont passées dans In2). 
Ti* a 9 variantes individuelles et 2 yariantes avec 
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d’autres témoins, sans In2 ; ce dernier a une omission 
dans 4 de ces cas, et ‘Ti4 se corrige 7 fois. On peut 
considerer In2 camme copie de Ti4 qui y est entièrement 
contenu, sauf de minimes divergences. Quelques autres 
données confirment ce rapport. 

Sur 97 graphies et abréviations relevées dans Ti+ 
88 se retrouvent identiques ou directement dérivées 
dans In2 ; dans 6 cas, elles ont provoqué une faute 
dans In? 

De plus, In2 omet la derniere ligne du folio 150 r 
de Ti4 (= z, 19 - ZI : cc est...meum N), au moment où 
lui-meme change de folio. Enfìn, In2 s’interrompt au 
meme endroit que Ti4 (9, 12), et l’espace libre de Ti4 
entre les chapitres 9 et IO, comblé par des signes de 
paragraphe, disparait dans Ir?. 

La section de Ti4 qui nous intéresse est tardive, 
peut-etre de la seconde moitié du xve siecler. C’est l’un 
des témoins les plus détériorés de la tradition, et on ne 
peut le situer avec precision. 

Sur 5 1 cas de variantes Ti4 a témoins rares, on ne 
trouve aucun groupement d&Zn.i, mais seulement 
quelques rencontres significatives avec des temoins 
isolés et une multitude de rencontres sans signification. 
Si nous faisons un tota1 des variantes possédées en 
commun par Ti4 et les autres témoins de la tradition, 
nous obtenons : 

Tid+Por j4 Ti4+Mgr 3 5 
Bxrr j 1 IG 35 
Rg 42 @ 33 
Pd16 37 V2 33 etc. 

194 fidei christiane jw. 
2, 6 autem] enim 

23 Neque] nec 

42 orando om. 

47 clamet] clamat 

3¶ 19 eo] ipso 
4, 18 disponit] etiam @zez?z. 

s, 12 enim] igitur 
18 ab] ad 

6, 20 secundum] contra 

34 Iac.] Ioh. 

36 autem] enim 

41 impedimentum POJ~ fiducie 

76 esse oz?z. 

72 27 simpliciter] simplex 
8, 22 Numquid] enim add. 

45 

46 

47 

filios] omnes paem. 
naturalem rationem kw. 
enim] igitur 
scilicet om. 

Ti4 Po1 In1 
Ti4 Po1 NIInlp 
Ti4 Po1 NIInrq 
Ti4 Por In1 
Ti4 Poi N%+ 
Ti4 Por NIInl 
Ti4 Po1 NIIr+ 
Ti4 Por NiInr 9 

Ti4 Por NIInlv 
Ti4 Por NIInlT 
Ti4 Po1 N1 F 
Ti4 Po1 NIInlp 
Ti4 Po1 NIInlv 
Ti4 Por NiInr 9 

Ti4 Por NIInl~ 
Ti4 Por NIInlcp 
Ti4 Por NIInlq 
Ti4 Por NIInlv 
Ti4 Por NIInr~ 
Ti4 Por NII&p 

Si nous procédons au relevé des variantes pures de 
Ti4 avec ces témoins, nous avons : 

Ti4+Por 2, 2 

4, 83 

ja 30 

6 9 

26 

J3 

8, 15 
20 

84 

attribuitur] datur 
preparatur] est preparatus 
non singulariter orationem] singula- 

riter non orationem 
esse in celis dicitur sicut a celis] est 

in celis 
ue12] aut 
motus] mouetur 
omnium] hominum 
uideretur in uanum] in uanum uide- 

bitur 
ut] scilicet add. 

Tia+Bxn 2, 28 optinendum] aliquid add. 

45 exaudisti] -diuit 

L46 nobis] autem add. 

73 25 se on. 
8, 23 nature] -raie 

43 Ro.] ad paem. 

Nous avons là les cas les plus significatifs. Si nous 
dépassons le cadre des variantes à témoins rares, nous 
pouvons obtenir quelque chose qui soit encore plus 
signifkatif. En effet, si nous exarninons les rapports 
de Ti4 avec tous les autres temoins de la tradition, la 
où Bxrr est présent, nous ne pouvons repérer de groupe 
defìni. 

Au contraire, nous semblons obtenir quelque résultat 
avec Po1 : 

Me2Mg1 BdK3PBxlKl 
C30aTa 

ClTiaAdr 

R9 
R1 Rn1BdK3T~BxlKl 
Rtz1BdK3T2Bx1Kl 
W3’ 
T11n3Pd3SF?a6B03Adr RnlBdK3T2BxlKl 
R13Wb3B03Ad1 RnlBd 
BxnWbaRraPdaBo3Ad1 RtzlBdK3 
Pd3B03Ad1 RnlBdK3BxlKl 

Bxll Rn1BdK3T2Bx1K1 

1. Ti& n’a que le De SP, prMd& du De m~~m~bwfi& et suivi d’un extrait des Sentences (cf. 5 6, n. 66). La description donude par Adolf Becker, 
Die ahtscben HattdnbrzjIten ah- StadtbibZiotbek xti Trier, Trier, igli, porte : cc Perg., 14., I 5. Jhdt. . . . 11 (p. 136), et inclut sous le titre (( de fide chris- 
tiana 11 (p. 137 n. 7) ce qui se rapporte CI la fois au De rationkr j&i et au De 3~. Cf. Repert. n. 3 164. 
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8, 73 erat obscuritatibus inv. Ti4 Po1 N1 G 
I 17 Vnde] in Ti4 Po1 Nr 
126 prima] primo Tia Por NrInQp 
I 28 querere] petere Ti4 Po1 NIInl~ 

9, I I petatur] petamus Ti4 Po1 NrIr+ 

(S§ 40-41) 

Bo3 Rn1BdK3T2Bx1K1 

Bo3Ad1 BdK3T2Bx1K1 

Contrairement à ce qui se produit avec Bxll, les 
variantes de ‘Ii4 en commun avec Po1 nous intro- 
duisent à un groupe qui est yl : 21 fois, dont 6 fois 
sans aucun autre témoin ; de plus, nous pouvons noter 
avec y1 la présence des témoins Rn1BdK3T2Bx1K1 
(6 fois, dont I fois sans aucun autre témoin) qui 
formeront le sous-groupe y2. 

Il est évident que le témoin Ti4 présente un texte 
fort contaminé et la relation que nous suggérons avec 
Por demeure hypothétique. 

bj Dans les chap. 9,3 5 - IO 

Ti4 et In2 n’apparaissent que pour le chapitre IO, et 
les éléments sont insufisants pour confirmer la situation 
de la premiere partie. 

s 41. Ih SOUS-GROUPE y2 

Rnl, le temoin le plus ancien de ce sous-groupe, est 
systématiquement corrigé et il n’hésite pas à remanier 
le texte ; Bd est une copie particulièrement négligee ; 
les quatre autres témoins et Ed1 forment un bloc 
compact et détérioré qui sera notre point de départ. 

Les témoins T2Bx1K1 

Ces 3 témoins ont en commun au moins 390 varian- 
tes, dont 140 variantes pures. Bxr et Kr ont en comrnun 
au moins 500 variantes, dont 86 variantes pures. 
K1 est postérieur d’une dizaine d’années à Bxl, et ce 
dernier a au moins 220 variantes sans K1, dont plus 
de 1 jo variantes individuelles : bien qu’il se corrige 
asse2 fréquemment (1 10 fois), on ne pourrait en faire 
l’ancetre de Kr. T2 a plus de 470 variantes sans BxlK1, 
dont au moins 380 variantes individuelles. Comme Bxl 
et Kr ont 113 variantes en commun sans TS, nous 
pourrions fìnalement avoir : 

l 
l 

TS 

1 
Bxl 

Kr 

T2 et Bxl ont en commun j 3 variantes sans K1, dont 
3 3 variantes pures. Une faute ou une correction de K1 
pourrait expliquer ce rapprochement qui suf3%ait à 

nous donner le texte de ce petit groupe. La fidélite 
relative de Bxl serait confirmée par les rapports entre 
TS et K1 : 6 variantes en commun dont 2 variantes 
pures. 

K3 et les témoins T2K1Bxr 

K3 possede plus de 300 variantes, dont environ 
70 variantes individuelles. Il a environ 17~ variantes 
en commun avec les témoins T2KrBxr dont I 6 variantes 
pures : 

39 1 
4376 

85 
5>38 
6 3 

5 
28 

9346 
81 

170 
187 
236 
263 
387 
403 
413 

igitur] ergo 
in] et jhzem. 
debent] etiam add. 
stamus] sumus 
spei om. 
potestas] siue promptitudo add. 
id est] qui add. 
dicimus] esse add. 
suflkientiam potest hv. 
in Deum OTAL 
est joxt possibile 
aquarum oiw. 
creata om. 
secundum dispositionem] de dispositione 
est om. 
Dominus dicit kw. 

Ks échappe à au moins 200 variantes attestées en 
commun par les témoins T2BxrKr et a lui-meme sori 
propre lot de variantes personnelles. Nous aurons 
donc : 

& 

l l 
K3 TaBxlKr 

Rapports entre Bd et E 

Bd a pres de 970 fautes et variantes, dont plus de 
660 à titre personnel. Il lit près de 120 fois avec les 
témoins de c, mais on ne peut relever que 10 variantes 
Bd E sans aucun autre témoin : 

3> 2 spes requiritur kv. 
4340 considerandum] sciendum 
6, 25 frustra igitur hv. 

29 etl] uel 
42 quam] fìduciam add. 
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6, 60 horum] eorum 
81 nec] item non 
82 per gratiam $JO.Q inhabitat 

y, 3 26 uita eterna 5~. 
438 que] quam. 

On pourrait peut-&re ajouter un autre cas, en 
supposant une correction chez les témoins T2Bx1K1 : 

y, 94 corruptioni] corruptibilia BdK3. 

Les variantes à témoins rares de Bd (3 à 6 témoins) 
sans les témoins de E n’autorisent pas d’autres rapports, 
et toutes les rencontres 
etre dues au hasard. 

3,4 

j9 1 

6, 2j 

9,s 

9,350 

sur ces cas peuvent facilement 

reserando celestia sacra- Rn1 : reserando sacramenta celestia. 
menta, ita etiam nos in ita etiam in 
spem uiuam induceret 

Inter alia uero precipue, 
qui se Dei filium recognoscit 

Frustra igitur orando pe- 
teremus uel aliqua bona 
consequi uel liberari a malis 

homo possit peruenire ; 
tertio uero quod ad illud 
pertingere non possit pro- 
pria uirtute sed solo 
auxilio diuine gratie 
et sic quarto. 

totaliter se intelligendo 
comprehendit se ipsum. 
Repromittitur autem Sanctis 
comprehensio prout nomen 

Rn1 lit avec Bd et les témoins de E 97 fois. Ses 
variantes à témoins rares sans ces témoins ne présentent 
aucun groupement caractéristique. Sur 97 lectures 
RrQBd E, y1 est présent 70 fois. Sur les 17 autres cas, 
nous trouvons 3 variantes pures RrPBd E : 

6, 30 impediri] impetrari 

38 deum ibi kw. 

9, 20s creature] creata. 

On pourrait ajouter : 

6,42 quam] fiduciam &. Bd E quod fiduciam add. Rn1 
orans habet ìw. Rn1 In1 Bd c. 

Un groupe formé de Rnr, Bd et des témoins de E 
ne serait donc que très faiblement attesté. On trouve 
14 accords Rnlyl, sans variante pure, mais pour 11 de 
ces accords, on trouve aussi Bd ; E aurait alors corrigé. 
Ces accords Rnlyl ne permettent donc pas de situer 

Remarquable de négligence ou inexpérimente, le 
copiste nous a laissé un témoin pratiquement inutili- 
sable. Nous pourrions avoir : 

l 

Bd 
E 

Rapports de Rn1 avec Bd et E 
Hyparchétype y2 

Rn1 possède plus de j20 variantes, dont au moins 
240 variantes individuelles. Ce témoin remanie le 
texte, camme en témoignent les exemples suivants : 

spem uiuam nos duceret 

Inter alia uero precipue ut 
quis dei filium se cognoscat 

frustra igitur orando aliqua 
bona consequi peteremus 
uel a malis liberari 

homo propria uirtute non possit 
pertingere. tertio quod 
possit 

auxilio diuine gratie. 
et sic quarto. 

totaliter se intelligendo 
comprehendit. sed ipsum 
comprehendi a Sanctis 
repromittitur prout nomen. 

Rn1 camme indépendant de y, contre y1 et contre le 
groupe Bd E. 

Il échappe à 23 lesons du groupe Bd E, a un lot 
considérable de variantes personnelles, mais il lit 
97 fois avec eux. Nous aurions donc : 

2 

e-l 

Bd E 

Aux 17 lesons RnrBd E sans yr, on doit opposer 
90 legons sans RnlBd z. Nous avons donc une bipar- - 
tition du groupe y : 

Y 

‘T Y1 
Y2 
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Le sous-groupe yr comprend les témoins les plus ‘$ 42. LE GROUPE a 
anciens et les moins altérés. Le sous-groupe y2 
comprend les témoins les plus détériorés de la tradi- 
tion y, et doit etre complètement éliminé. 

Si tette bipartition semble assurée, on ne saurait en 
dire autant de l’organisation interne du sous-groupe y2. 

Les rapports entre K3 et les témoins T2Bx1K1 sont 
assez faibles ; ces derniers témoins peuvent représenter 
une tradition beaucoup plus corrigée que celle qu’on 
trouve dans K3 ; mais il ne semble qu’on puisse 
les dissocier. 

Par contre, les rapports entre Bd et E ainsi que Rn1 
et Bd E sont tres fragiles. Nous avons signalé I I accords 
RnrBd yr, ce qui peut provenir de corrections de E ; 
il faut encore tenir compte de plusieurs accords RnlBd, 
sans yr ni &, dont quelques variantes pures, et d’accords 
Rn1 &. La faiblesse des données suggèrerait de s’eri 
tenir à un stemma d’indépendants. 

Y2 

Rapports de Ed1 avec BxrKl 

Ed1 a près de 690 variantes, dont 16 1 variantes 
individuelles. Sur les 528 variantes en commun avec 
I témoin et plus, nous avons : 
Ed1+y2 50 fois ; 

‘l?BxrKr 2g9 - dont 91 variantes pures 
BxlK1 383 - -38 - - 

La dépendance de Ed1 plus précisément vis-à-vis de 
BxrKr est confirmée par l’examen de ses rapports avec 
les autres témoins de la tradition sans BxlK1 : ce 
dernier est la source principale de son texte. Une 
comparaison permet de préciser sa situation : 

Edr+T2 sans BxlK1 I 5 fois ; 
BxlK1 sans T2 94 fois. 

Mais il devient impossible de préciser davantage. 
Ed1 lit avec Bxl sans Kl 18 fois, dont 6 variantes pures, 
alors qui1 lit avec K1 sans Bxr 22 fois dont 14 variantes 
pures. On pourrait admettre une atité plus grande 
entre Ed1 et K1, mais ce dernier et Bxl ont chacun leurs 
propres variantes qui n’ont pas laissé de traces dans 
Edr, et on ne peut donc admettre une dépendance 
dirette. Nous aurons : 

l 
Bxl 

Kl 
Ed1 

Ce groupe comprend 21 témoins : 

Cl début du XIV~ s. 
et sa descendance : l?2 début du XIV~ s. 

RI vers 1450 
Tl vers 1350 

A OS 

1 

vers 13jo 
CS x1ve s. 

l 

SV4 fin du XIV~ s. 
8 Va6 xIve-xve s. 

Pd3 xve s. 
Ve1 vers 13jo 
RI3 xve s. 

1 VI4 x1ve s. 
P12Va9 xve s. 

xve s. 
x1ve s. 

et sa descendance : O4 x1ve s. 
Hl 1457 
In3 1457-1458 
W37 après 148~ ? 

Cr et sa descendance lisent avec y dans la seconde 
partie, alors que VI4 et W3’ en disparaissent totalement. 
Le groupe y avait un comportement relativement 
constant pour l’ensemble du De ,@e : il a pu bénéficier 
d’une correction à sa source meme. Le groupe a est 
plus instable, et alors que Cr change de groupe, les 
témoins tardifs, en particulier ceux de X, témoignent 
d’une activité rédactionnelle propre de plus en plus 
grande : au contraire de y, le texte de la seconde partie, 
mal en point en plus d’un endroit, n’aurait pas été 
l’objet d’une révision à la source meme de X. 

s 43. LES TÉMOINS Pd5v4Va6 (= 6) 

Ces témoins ont en commun plus de loo variantes, 
dont 36 variantes pures. Pd3 a 3 20 variantes, dont au 
moins 125 variantes individuelles ; SV* a près de 
140 variantes dont 70 variantes individuelles ; Va6 a 
plus de 2 50 variantes, dont près de IOO variantes 
individuelles. Nous pourrions avoir : 

e 

l 

S+ 1 Va6 

Pd3 

Les variantes à témoins rares de chacun des 3 témoins 
sans les 2 autres ne révèlent aucun groupement parti- 
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culier. On ne saurait grouper avec stiete z des témoins 
contre le troisieme. Pd3 et Va6, sans Sv4, n’ont en 
comrnun que 8 variantes (pss de variantes pures) ; 
Pd3 et S+, sans VaG, ont en commun 25 variantes 
(7 variantes pures, mais dans la seconde partie seule- 
ment) ; Sv4 et Vac, sans Pd3, ont en commun 30 varian- 
tes (12 variantes pures, dont 9 dans la premiere partie). 
Si un groupement Sv4Va6 pouvait s’envisager dans la 
premier-e partie, il faudrait le concilier avec un groupe- 
ment Pd%+ dans la seconde partie, et ces deux 
groupements ne seraient que faiblement attestés. Ces 
rapprochements semblent provenir de corrections de 
Pd3 en dehors de son groupe (retrouve fréquemment 
la leson commune) et Va6 (corrigé sur y). On en 
trouvera ultérieurement la confirmation par les accords 
de SvJ avec les autres témoins majeurs de CG 

$ 4.4. h3S tiMOl.NS ??c308 (= 1) 

Les témoins C30s 

Ces 2 temoins ont en commun 470 variantes, dont 
248 variantes pures. Ca a pres de 240 variantes sans 08 
alors que ce dernier en a pres de 130 sans Ca. Nous 
aurons donc : 

CS 08 

11s sont vraisemblablement tres proches d’un meme 
modele, ce que suggèrent de nombreuses similitudes 
dans leurs variantes individuelles et leurs graphies. 

2, 13 

9>46 

9> 72 

9,106 

Interponitur enim ad hominem 
primo quidem ut desiderium 
orantis et necessitas exprimatur 

aliquos felices dicimus quod 
eis credimus bene esse 

in bona intelligibilia tendit 

corpora cognoscit homo Per 
speculatiuum intellectum et 
res corporales dispensat per 
practicum 

Rapports entre Tl et les temoins Ca08 

Les rapports sont très faiblement attestés : 71 varian- 
tes en comrnun, dont 12 variantes pures : 

2, 20 Vnde et] ut in 

34 consideranda] -dum 

49 reputatur] a fz&. 
4, 74 homini] ei 
5, 12 ut...cogit] necessitas cogit ut dicit crisostomus 

34 Christum...Deum per JYMY. MY. 
834 Habet..diligatur OPZ. 

112 hoc] quidem L&?. 

9, 57 autem] enim 
163 et] ex 
202 quod] cum 
471 desiderabitur] -rabilior 

La faiblesse des attestations ne permet d’envisager 
que des rapports hypothétiques. C30* n’ont de relations 
précises qu’avec Tl. Leur comportement est asse2 
semblable à celui de Ti? Tres instables, ils seront inu- 
tilisables pour l’édition et nous ne retiendrons que Tl. 

‘$ 45. I_,E GROUPE TC 

a) BxlWb3 

Bxrr et Wb3 ont en commun pres de 180 variantes, 
dont 33 variantes pures. Bxn a au moins 380 variantes 
individuelles, alors que Wb3 en a environ 265. Leurs 
variantes à témoins rares révelent une contamination 
assez considérable représentant toutes les tendances de 
la tradition, mais aucun regroupement caractéristique. 
Il leur arrive parfois de remanier le texte : 

Bx11 wb3 

nam ad optinendum aliquid ab homine in deprecatione enim ad hominem 
primo requiritur desiderium et neces- necessarium est primo ut desiderium 
sitas eius fore expressam orantis et necessitas exprimatur. 

aliquos felices dicimus quod eis credi- aliquos felices dicimus quod eis cre- 
mus datum quod bonum est. dimus bene esse 

consistit in bonis intelligibilibus in bona intellectualia tendit 

homo corporalia operatur per intellec- per intellectum practicum homo cor- 
turn practicum pora disponit et per intellectum specu- 

latiuum ipsorum corporum speciem 
apprehendit. 

En 2,13, les lesons de Bxrl et Wb3 peuvent provenir 
d’une omission non conditionnée de ‘ Interponitur ’ à 
’ ut ‘, Bxlr remaniant le texte qui suit ; en 9, 106, Bxn 
a la leson commune de n alors que Wb3 revise le 
texte. 

b) Le petit groupe de Bo1 

Ce petit groupe de 5 témoins : BorO4HlIn3W3’ est 
bien attesté par pres de 40 variantes en commun, 
dont 17 1 variantes pures. 
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Hl In3 

Hl a 623 variantes, dont 88 variantes individuelles ; 
In3 a plus de 610 variantes, dont 74 variantes indivi- 
duelles. Ces deux témoins ont en commun j 15 varian- 
tes, dont 53 variantes pures. 

Bien qu’ils se situent vraisemblablement très près 
d’un meme modele et que leur comportement soit 
semblable, chacun a son propre lot de variantes, et 
nous aurons : 

l 
l 

Hl In3 

W3’ et les témoins Hl In3 

W3’ n’est présent que pour environ la moitié de la 
prernière partie (chap. 3-7), soit 30 y0 de l’ensemble. 
Le texte du De Jpe a été délibérément sélectionné à des 
fins apparemment didactiques. Son témoignage est 
donc accidente1 et son texte est soigneusement corrigé 
par le copiste, fréquemment sur y, et deux lesons 
marginales, inscrites par le copiste meme, attestent une 
connaissance, sinon de Ed2, du moins de lectures qui 
ne nous sont connues que par l’édition de Soncinas. 

Il a 212 variantes, dont 44 variantes individuelles ; 
sur les 160 variantes en commun avec d’autres témoins, 
il rejoint les témoins HlIn3 116 fois dont 7 variantes 
pures ; il lit avec Hl sans In3 7 fois dont I variante pure, 
et avec In3 sans Hl 2 fois. HlIns sans W3’ ont en 
commun 44 variantes, et W3’ sans HlIn3 a 96 variantes. 

Chacun de ces témoins a ses caractéristiques propres, 
et compte tenu des données dont nous disposons, 
nous aurions : 

-----_____ 
1 

71 i 
Hl In3 

$37 

Bo1 et O* 

Bo1 a plus de 560 variantes, dont 70 variantes indi- 
viduelles ; O* a environ 62 1 variantes, dont 122 varian- 
tes individuelles ; Bo1 et 04 ont en commun plus de 
470 variantes, dont 33 variantes pures. Les rapports 
de chacun d’eux avec le reste de la tradition sont 
pratiquement nuls. 

O* integre à son texte pratiquement toutes les 
corrections de Bel, et de multiples fautes de 04 
peuvent provenir des graphies de Bel. Les quelques 
variantes et fautes non corrigées dans Bo1 pouvaient 

facilement l’etre par le copiste de O*. De plus, à la 
fin du chap. 9, 04 transcrit irnmédiatement le titre de 
l’opuscule suivant puis l’annule, et transcrit le chap. 10 
qui se trouve dans la marge inférieure de Bel. Le peu 
de divergences entre Bo1 et O* suggere le rapport 
Bor--+O*. 

C’est le meme type de rapport que nous trouvons 
entre Bo1 et les témoins HlIn3. La plus grande partie 
des divergences peuvent etre attribuées aux temoins Hl 
et In3 ou aux intermédiaires, tres peu nombreux, étant 
donné l’étroitesse des rapports entre eux et Bel. Nous 
aurions : 

1 

CL!& 

Il 
Hl In3 

c) Les témoins l?12V1*Vas 

Le groupe z 

VI* (XIV~ siècle) a 224 variantes, dont 90 variantes 
individuelles. Il s’interrompt au début du chap. 9 (9,9), 
et aucun indice ne permet d’établir un rapport entre 
tette interruption et la dif&ulté dont témoigne Cl au 
début de la seconde partier. PI2 (xve siècle) a plus de 
3 20 variantes, dont 85 variantes individuelles. Va9 
(xve siecle) a 230 variantes, dont 41 variantes indi- 
viduelles . 

Dans la premiere partie, ces 3 témoins ont en 
commun 52 variantes. 11s lisent avec Bo1 40 fois et 
avec BxnWb3 z8 fois. De ces 3 témoins, seuls l?12 et 
Va9 semblent avoir entre eux des rapports plus parti- 
culiers, mais ils proviennent vraisemblablement des 
corrections assez fréquentes de V1*. 

Après la disparition de VI* pour la seconde partie, 
l?l2 et Va9 ont en commun 68 variantes dont 3 variantes 
pures. 11s lisent 5 7 fois avec Bo1 et 3 2 fois avec Bx11Wb3. 

PrT*VaSBor et le couple BxnWbs ont en commun 
145 variantes, dont 28 variantes pures. 11s témoignent 
d’un grand nombre d’interventions, surtout dans la 
seconde partie, où le texte présente effectivement plus 
de dif%icultés. Ces témoins ne se laissent cependant 
pas regrouper, et nous aurons : 

~~, , 

Va9 PI2 Bxn Wb8 

1. a* § 34 P. 49. 
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$ 46. RI2 El? ve’. RAPPORTS AVEC ?T 

LE GROUPE 8 

u) Dans les chap. I - 9, 3 j 

R1s a 205 variantes, dont 92 variantes individuelles. 
Ve1 a 171 variantes, dont 65 variantes individuelles. 
Les deux témoins ont en commun 46 variantes, dont 
9 variantes pures : 

2, 30 suos defectus zkw. 

52 querite et inuenietis ozv. 

3s 23 effundite] et p~zv. 
4, 11 hoc impediatur z?w. 
5540 efkimur filii adoptiui 0z.v. 
6, 22 Secundum] satis 

64 autl ozv. 
7, 19 quod OZ,Y. 
9, 12 circa primum] primo. 

Ces 2 témoins ont 3 i variantes en commun avec X, 
dont 2 variantes pures : 

1, 8 est...cognitione oiw. 
4, 71 secundum.. .spiritualem boi%. on. 

L’omission de 1, 8 a provoqué des tentatives de 
correction. P12 a retrouvé le texte commun, mais a 
conservé la correction proposée par son groupe, alors 
que Ve1 et R13 présentent une autre correction qui 
porte sur le dernier mot avant l’omission : 

1, 7 faciamus] faciam ut et Ve1 ubi add. Rra tradam 
z(-Bel) tradam et Bel. 

Une correction a été tentée pour rendre compréhen- 
sible le texte à la suite de l’omission de 4,71 : 

4,73 regenerationem] per jraezv. R13 TL 

et Ve1 corrige différemment : 
4,74 quandam] per paem. Vel. 

Nous aurions un meme texte à la source de celui 
des témoins Ve1 et R13 et du groupe TC. Les variantes 
à témoins rares de Ve1 et RI3 ne permettent pas 
dautres groupements. Mais il demeure difZicile de 
réunir RI3 et Ve1 contre n, malgré leurs af%nités. 

Chacun des 2 témoins a une variante différente, au 
meme endroit, à la fois contre la legon commune de la 
tradition et contre la leson de TC : 13 fois ; de plus, 
RI2 lit 8 fois avec TC sans Vel, dont 2 variantes pures, 
alors que Ve1 lit 7 fois avec n sans R12, dont 3 variantes 
pures. Dans 2 cas, chacun apporte sa propre correction 
à une variante qu’ils ont en commun avec n : i, 7 
(signale ci-dessus) et : 

6,22 Secundum hunc autem errorem] satis enim hunc 
errorem Ve1 satis enim per hunc errorem R1a 
per hunc enim errorem n 

Enfin, Rrs sans Ve1 a au moins 3 variantes avec n 
sur des cas qui semblent bien dépasser la simple 
comcidence : 

6, 22 Secundum hunc autem] satis enim per hunc Rra 
per hunc enim n 

% 4s rationem] cognitionem Rra cognitionem uel 
jra6z.v. Bo1 

IOO Dei...sanctitas] innotescat (-cit R13) est sanctitas 
R1aVagBol bom. OZY. V14BxuWb3. 

Dans 6,22, nous retrouvons chez R13 le ‘ per ’ 
caractéristique de n (avec &) ; dans 8,45, la ‘ lectio 
conflata ’ de Bo1 est la leson unique de R13 ; dans 
8, IOO, la rencontre sur la correction pourrait diacile- 
ment s’attribuer au hasard. 

Le texte de R13 est probablement composite. Ses 
liens avec Ve1 contre n sont assez faibles, et on ne 
pourrait que difficilement en faire un témoin indépen- 
dant. Nous pourrions donc avoir : 

8 

VO 
,’ 

7.C \ \ \ , 
‘\, ,/ 

, 

RI3 

b) Dans les chap. 9,3 I - IO 

R13 et Ve1 ont en commun 28 variantes, dont 
6 variantes pures. Ensemble, ils ont 39 variantes en 
commun avec z, mais une seule variante pure. Comme 
dans la premiere partie, on ne peut reconnaitre un 
groupe qui serait formé de Ve1 et R13 contre z, et au 
contraire de ce que l’on trouve dans tette premiere 
partie, Ve1 échappe à 3 variantes significatives possédées 
en commun par R13 et n : 

9, IOj-107 dum et corpora cognoscit homo per specu- 
latiuum intellectum et res corporales dispen- 
sat per practicum : 

RI3 et n(-P12) omettent ‘ speculatiuum ’ et ‘ et res 
corporales dispensat per ‘, avec des corrections parti- 
culières à Bo1 et Wb3 et, camme dans la première partie, 
P12 a retrouvé le texte l 9 

9, 178 habet rationem non quidem finis : 

R13 et n ont différents types d’inversions 
rationem non ‘, et tous omettent ‘ quidem ’ 

sur ‘ habet 

9, 200-202 per corporum considerationem negatiuam 
cognitionem de angelis accipimus : 

Rr2VagBxTUb3 omettent ‘ per...negatiuam ’ ; Va9 
BxW’b3 ont c in ’ au lieu de ‘ de ’ et R12 écrit ’ angelos ’ 
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au lieu de ‘ de angelis ’ ; Bo1 a un long homoiotéleute 
et P2 corrige. 

Dans ces 3 cas, le texte semble refait et Ve1 ne 
témoigne d’aucune difkulté. 

De plus, alors que RI3 lit ZI fois avec z, sans Vel, 
dont 1 variantes pures, Ve1 ne lit que 4 fois avec 7c, 
sans Rr3, sans variante pure. Le texte de R13 que nous 
avons reconnu composite dans la première partie se 
range donc davantage avec z, contre Vel. 

Par ailleurs, les variantes à témoins rares de Ve1 ne 
permettent pas d’autre groupement : 

et R1, et nous y reviendrons en Appendice F. C’est 
l’un des témoins les plus anciens de la tradition. 
Ses variantes à témoins rares ne permettent aucun 
groupement, ce qui pratiquement en fait un témoin 
indépendant . 

Nous pouvons retenir les accords de 2 des 3 témoins 
majeurs de y : N11?01V2 ; si nous leur opposons les 
accords des témoins les plus qualifiés des groupes que 
nous venons d’étudier : ‘Tl, SV* et Ver, nous obtenons : 

Cl + TIS+Vel 67 fois, dont 13 fois sans aucun témoin y 

TIS+ 11--5----- -- 
T1 Verj_ -2-_ - _- 

S+Ver 5 - 
Tl 10 - -8--- -- 

Ve1 1 -. 

9, 88 

108 

121 

142 

195 

254 

283 

289 

293 

306 

317 

345 

373 

408 

412 

460 

464 

47j 

476 

Les 

consequens] conuefliens Ver Bx11P12Mg1 
consequens] conueniens Ve1 RsBo1P12V5VasR13 
consequens] conueniens Ve1 Bx11R13V2VKMg1Rs 
consequens] conueniens Vei Bx11V5VasR13Mg1Rs 
corpus1 om. VeI C3S+Va6Pd3 
secundum] per Ve1 TrO*PorWbYI’2 
adimpleti.. .quandam om. Ve1 T1C308 
que] est add. Ve1 C308P1 
informantem] formantem Ve1 08P2S+ 
Deo om. Ver T1C3Ad1 
Vnde om. Ve1 TIC308 
Est.. .uisibilis om. Ve1 C20*PiRs 
afflues] affluens Ve1 C20%2Va6Bxr 
et oz?z. Ve1 C2O*Bxrr 
ipse] ipsum Ve1 T1C308 
uel 0~. Ve1 C20*T2Bx1Ki 
xv] v Ve1 BorPr2VaSR13Wb3 
prospicere] perspicere VeI AdrS+In3Va6 
defìciet] -cit Ve1 T1C208 . 

indices sur lesquels on pourrait se fonder pour 
abolir le groupe 8 dans la seconde partie ou en dissocier 
Ve1 sont insuflìsants. Il faudrait justifier un changement 
de tradition. Mais on peut admettre une détérioration 
progressive et rapide des autres témoins de 8, ce qui 
entraine le rapprochement VeiTi, les plus anciens de 
leur groupe respectif. Le stemma demeure donc une 
hypothèse fragile, et nous suggérons : 

S 
l 

y I 
XT 

\ 
‘\ 

/ 

\Rli’ 

5 47. c1 ET LE GROUPE a 

Dans les chap. I - 9, 3 5 

Cl a 103 variantes dont 5 I variantes individuelles. 
Ce témoin a eu une descendance dirette : les témoins P 

En IO autres cas, Cr lit avec y 6 fois et a 4 lesons 
propres. Sur la base des lectures attestées par Cr et au 

moins z des 3 témoins retenus : Tl, SV* et Vel, nous 
obtenons la formation d’un groupe que nous avons 
désigné (s 42) par a : 

1 l 
0 l 

T1 l ’ 8 
0 

Cl, Ti et les deux sous-groupes témoignent d’une 
meme origine mais chacun pour leur compte, et nous 
avons donc 4 témoignages indépendants. 

Le groupe a dans les chap. 9,35 - IO 

Le relachement, dans la seconde partie, des rapports 
que nous avons constatés dans la première, s’accom- 
pagne du passagel de Cl à y. Si on retient les 3 témoins 
majeurs de y : N11?01V2, nous trouvons 146 diver- 
gences y # X, ce qui révèle à l’origine de la tradition 
un texte beaucoup plus détérioré que dans la première 
partie (109 cas). Il nous reste les 3 témoins TrSv*Vel, 
dont les accords se répartissent camme suit : 

TrSv*Ver 97 fois, dont 29 fois sans aucun témoin y 
Tr Ve1 23 _ _ 7 _ _ - - - 
Tl&* ll__2_- - -_ 

Sv*Velil_ _ 2-- - - - 

En 4 cas, ces 3 témoins ont chacun leur pmpre 
leson. Ce groupe a serait donc attesté tout au plus 
142 fois contre y. T 1, SV* et Ve1 sont les meilleurs 
représentant s de leur groupe. 

1. cf. 5 37b p. 51. 
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Nous aurons donc : 5 49. LE GROUPE Bo3AdrW (= +) 

$ 48. LE TÉMOIN P1 

Sur environ 420 variantes relevees, P1 a 2j 8 variantes 
individuelles. Ce temoin est abondamment corrigé, 
probablement le résultat d’une revision : plus de 
2 10 corrections, et les lesons pP1 qui ont pu *tre lues 
sont habituellement des variantes individuelles. Ce 
temoin ne se laisse inclure dans aucun groupe, et son 
isolement ressort de ses variantes a témoins rares : 

2, 2 
20 

5, 28 

48 

6 42 

58 

59 
hg4 

9> 3 

34 

47 

58 

67 

70 
202 

240 
280 

316 

334 

345 

367 

389 

477 

perueniendi] proueniendi P1 PdsWbaFd Ts Ad1 
ei oz?z. P1 Wb3 N1 Bo3 
uobis] nobis PI Ca08 Mg? 
dicitur 08?2. P1 Os ‘I’i*Ni 
putet] putat Pr BorWbs InlMgrTa 
cadet] cadit Pr BorCsO* RnlTs 
cura] circa Pr Hl NrTaBxlKl 
diuinitatis haberent ìnv. Pi RlaRl T2 
fieri ante diuine P1 R1sBxll Ti4 
id] illud Pr CsOs RnlMglRs 
etiam] et Pr Pd%+’ Mg1V5C1 
turn] tamen Pr PdaCa PdraMgr 
ut] quod P1 Bxll InrTsBxlKl 
intellectiua et sensitiua ifiv. P1 Bxll NrRn1 
sunt 0~. PI TIS+VaaVasPls 
omne] esse PI Bo1T1Pd3S+ 
unitionem] unionem P1 PlzPdaOs Po1 Bo3 
semper ozv. Pr TlCsPdsVas BxlK1 
uerum Deum kw. PI Bo1 TsPd1‘3V5 Bo3 
Est...uisibilis om. ’ Pr VelCsO* Rs 
esse gaudium kw. Pr RlaWb3 T2Ri-G 
affectus] effectus P1 HlC30* Ad1 
ibi om. Pr Bo108 TaBx1Kr 

P1 lit 172 fois avec a, 44 fois avec y ; en 39 cas, il ne 
lit ni avec a ni avec y. 

Témoin le plus ancien, son comportement pourrait 
tres bien s’expliquer s’il est temoin indépendant de 
l’archétype. Son témoignage sera indispensable pour 
determiner les lesons a adopter. Nous aurons alors : 

a) Dans les chap. I - 9, 3 5 

Ces 3 témoins ont en commun 27 variantes, pour 
les 213 du texte (avant la disparition de W), dont 
4 variantes pures. En outre, ils sont les seuls à com- 
mencer le chap. 4 par ‘ Spes quidem nostra ’ (3, 19). 
Ti3 s’arrete à 7, 19 : tt Vlterius autem considerandum 
est )L Bo2 et Ad1 ont alors en commun 16 variantes, 
dont une seule variante pure. Chacun des 3 temoins 
se comparte tres différemment par rapport aux 2 autres : 

avant la disparition de Ti2 : Bo2 a 57 variantes 
dont II variantes individuelles, Ad1 a 293 variantes 
dont 146 variantes individuelles et Ti3 a 162 variantes 
dont 38 variantes individuelles ; 

apres la disparition de Ti 3 : Bo3 a 3 5 variantes dont 
I I variantes individuelles, Ad1 a I 12 variantes dont 
6 1 variantes individuelles. 

Ad1 est l’un des témoins les plus deteriores de la 
tradition ; Ti2 est fort médiocre, en plus d’etre incom- 
plet, et Bo3 aurait pu etre l’un des meilleurs témoins : 
peu de variantes, copie assez soignee, malheureusement 
ambigue. Si nous comparons ces 3 témoins aux autres 
témoins majeurs de la tradition, nous avons : 

Bo3 
Cl 
SV4 
Tl 
Po1 
Ve1 
NI 
V2 
P2 
[Ti3 
Ad1 

Variantes Tota1 des variantes 
individuelles en ire partie 

22 93 
51 103 
40 126 

Jj 137 
141 

z; 171 
72 191 
27 193 

1j4 244 
38 16211 

211 405 

Les témoins Ad1 et Ti3 

Ad1 et Ti2 ont en commun 91 variantes, dont 
32 variantes pures. Ad1 possede 146 variantes indivi- 
duelles pour l’étendue du texte en commun avec TP, et 
il n’a pas eu de descendance. Ti2 s’interrompt à 7,19 
(le reste du folio est blanc) et il est le seul a le faire. 

1. TP n’est prksent que pour 6(5,5 o/. de la ire partie. 
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Nous aurions donc : 

l 
Ad1 

Ti3 

Rapports de Bo3 avec Ad1 et TP 

Bo3, Ad1 et Ti3 ont en commun 27 variantes dont 
4 variantes pures : 

1, 26 uite] religionis 
4, 92 dirigis] -gas 

6956 xl4 
7, 13 sed horum spes esse non potest um. 

On pourrait ajouter encore 5 variantes BosAdI sans 
Ti3 et 2 variantes Bo3Ti3 sans Ad1, mais sans variantes 
pures. Bo3 est antérieur à.- Ad1 et TP, ce qui pourrait 
expliquer la faiblesse du groupement, joint à la détério- 
ration des témoins Ad1 et Ti? Bo3 a 22 variantes 
individuelles (en corrige 4) et plusieurs d’entre elles 
auraient dtì passer dans Adi et ‘TP si Bo3 était leur 
ascendant direct. Nous aurons : 

*03 Afl 
Ti3 

Situation de + 

Avant la disparition de Ti3 

Un relevé des variantes communes à + et à différents 
groupes de témoins semble le situer dans l’environne- 
ment de y : 

2, 17 

36 

42 

39 4 
10 

12 

4, 23 

26 

41 

44 

82 

85 

habet] habent + YX 
adi] ante +x InlNlya 
affectus G Rn% 
reserando.. .sacramenta OZL + Vi4 
ipse] ipsa + Pd16TaBdBxii 

P1sRniInlNi 
sperare nos J+ZV. + Y 
posset] ut bene disponere- 

tur ab ipso add. 4J Y 
ita] etiam add. 4 -00 
figuli] sic uos in manu mea 

domus israel add. + Rn1 
prouidentia] diuine add. + RiVs y 2 

ipsius] sue + V141n1 
eum] deum + RgIns 
etc.] noster + Ti4KiBx1rBoi 
et om. 0 Y2 

j, 4 sicut etc. om. + Y R13 
16 Similiter] simul (+J y P12Vag6 

6,42 scilicet si zkv. + KsInl 
83 etc. ofl. + y R13z 
94 celos] et ati. + Y8 

Sur 19 cas, + lit avec a 3 fois sur des cas mineurs, 
alors qu’il lit 8 fois avec y, dont 2 fois sans aucun 
autre témoin : 3, 12 et 4, 23 ; il faudrait peut-&re 
ajouter une autre rencontre avec y en 3, io. 

Si nous prenons comme repere 64 lesons y avant la 
disparition de Ti3, + lit avec a 34 fois (dont 3 variantes), 
et avec y 20 fois (dont I 1 variantes). Bien des rencon- 
tres avec a pourraient n’etre que simples coIncidences 
et + possède des rapports assez particuliers avec y, 
surtout une addition de 5 mots (ci-dessus : 4,23), 
intéressante si un copiste à l’origine de ce petit groupe 
compose un texte à partir de 2 traditions, et c’est 
l’hypothèse que nous proposons : 

Apres la disparition de Ti3 

La disparition de Ti3 entrame un rapprochement de 
Bo3 et Ad1. Bo3 possède 3 5 variantes dont 11 variantes 
individuelles et Ad1 a 112 variantes dont 65 variantes 
individuelles. Bo3 et Ad1 ont en commun 16 variantes, 
dont 1 variante pure : 

8,102 hominum] eorum. 

Si nous nous reportons aux données de la page 64, 
nous pouvons constater que leur comportement 
individuel est à peu près constant. 

Les variantes à témoins rares de chacun des deux 
témoins sont dépourvues de signification. Un relevé 
des variantes communes à BoaAd et aux différents 
groupes ou témoins isolés de la tradition nous présente 
la situation déjà constatée : 

7, 27 
8, 20 

22 

32 

45 

j7 

83 
86 

91 
126 
128 

simpliciter] simplex + y InsT% 
possit] posset + Wb3Rr3Py2 
Numquid] enim add. + y Wb3R13 
filios] omnes j!waem. + y PdsWb3R1sBx11 
peruenire] prouenire +a RaKsRnlPol 
naturalem rationem inv. + Y pds 
XVI] 36 4 In1 
terminabatur eius +zv. 4 Y 
unde] postea add. + Y 
dictum] predictum + Y 
Crisostomus dicit inv. + Ra 
querere] petere + Y 
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9¶ 13 appetibile est hzv. + BxllRnlR= 
31 peruenit] -nerit +a InlBd 

Sur ces 14 cas, $J lit 8 fois avec y, dont 4 variantes 
pures (1, si on compte 8,45), alors qu’il ne lit que 2 fois 
avec a, et en aucun cas avec P1. 

Si nous prenons camme repère 45 lecons y après la 
disparition de ‘I’i3, + lit avec a 22 fois (dont 2 variantes), 
et avec y 14 fois (dont 8 variantes). Les rapports de $ 
avec le reste de la tradition dans tette seconde partie 
confirment les données de la premiere. La faiblesse des 
donnees critiques ne nous permet que de maintenir 
l’hypothese déjà proposée (p. 6j), et nous aurons : 

Bo3 

Tl 
----- 

Ad1 i 

Ambigu, ce petit groupe ne pourra intervenir dans 
l’edition. 

b) Dans les chap. 9, 3 5 - IO 

Les données de la seconde partie ne font que confir- 
mer la situation telle qu’elle se présentait à la fin de 
la premiere partie. 

Bo3 a 98 variantes, dont 19 variantes individuelles. 
Ad1 a 3 j 8 variantes, dont 210 variantes individuelles. 
11s ont 54 variantes en commun, dont 15 variantes 
pures. Leurs variantes à temoins rares n’ont aucune 
signification. 

Sur 146 1eGons y de la seconde partie, + lit avec cx 
72 fois (dont 2 variantes), et avec y 38 fois (dont 
16 variantes). Les relations de ces 2 témoins avec le 
reste de la tradition sont constantes, et nous aurons, 
toujours à titre d’hypothese : 

1 
Bo3 

AdI 

5 jo. LES ÉDITIONS IMPRIMÉES 

On a vu que Ed1 a le texte de BxlK1 (cf. § 41, p. 59). 

Son modèle au De Fde était Mg2 ou un apparente 
(cf. § 27) ; mais Mg2 ne contenait pas le De .rje, non 
plus que B20, modèle de secours de Ed1 au De fide : 
le ‘ Didascalus ’ a dc changer de modele. 

Ed2, ici corni-ne au De fide, a un texte apparenté à 
V2V6, et spécialement à V5 (cf. $ 37 c, p. 11). Tous 
les imprimés postérieurs procèdent de Ed2 ; cf. § 27. 

CHAPIT~ VI 

LA PRESENTE EDITION DU DE JPE 

$ j 1. CHOIX DES TÉMOINS ET DES LE$ONS 

La tradition tripartite que nous avons obtenue nous 
permet d’établir le texte sur la base des accords de P1 
avec l’un des deux groupes, ou des deux groupes seuls. 
Les accords beaucoup plus nombreux de Pr avec a et 
l’examen des variantes de y révelent que ce dernier 

groupe possède un texte corrigé, surtout dans la 

seconde partie où les difkultés sont plus nombreuses. 

En cas de désaccord entre les témoins, nous avons 

donné la préférence à K plus susceptible de se rappro- 

cher de la leson authentique. 

Une sélection des témoins n’a été nécessaire que 

pour a dans la première partie. Quatre témoins 

pouvaient éventuellement servir à l’édition : Cl, Tl, 
SV* et Vel. Nous avons retenu Cl, indépendant et le 

plus ancien du groupe. Des trois autres, Tl et SV* 

sont les moins accidentés, et Ve1 n’est pas dépourvu 
d’interventions personnelles sur le texte : 

1, 2 reddamus] tradamus 

7 faciamus] faciam ut et 
4, 36 speranti in] sperantis 

94 corrupta uiuis uita] corruptam inuenis uitam 

7, 3z homine] sit desiderabilis add. 
8, 80 quidem] est quod 

Le texte a sera donc donné par les accords de 2 des 

3 témoins ClTrSv*. Dans la seconde partie, C1 étant 
passé au groupe y, le texte R sera donné par les accords 
d’au moins 2 des trois témoins TlSv*Vel. 

Nous avons parfois dérogé à la regie indiquee 
ci-dessus, soit pour le sens ou l’équilibre de la phrase, 
lorsque cela était nécessaire, soit en nous appuyant 
sur des criteres extrinseques (citations bibliques ou 
patristiques), soit pour des raisons pratiques (certaines 
références scripturaires) : toutes choses qui seront 
signalées en apparat. 
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Nous n’avons dfi conjecturer qu’en un endroit : du titre 2 (absent) ; mais les titres disparaissent au 
g, 157, où le texte habituel des éditions est vraisem- chapitre g, sauf pour Ve1 dont la formulation n’est 
blablement une correction de la leson y. attestée nulle part ailleurs. 

s j2. DIVISION DU TEXTE ET TITRES 

Sauf chez Bd, C3, Oa et les témoins de c et $, la 
tradition s’accorde sur une meme division du texte en 
10 sections ou chapitres, mais seulement la moitié des 
témoins donnent des titres précis à ces divisions. Il en 
est de meme pour le titre d’ensemble du De spe. 

Pr, le plus ancien des témoins, n’a que deux indica- 
tions, ajoutées par une autre main peut-etre contem- 
poraine de la copie. Les témoins Cl, Tl, Sv4 et Ve1 
sont d’accord entre eux, sauf de minimes divergences, 
et sauf chez Ti la transposition du titre 1 à la piace du déplacement affectant le 

Du groupe y, seul Nr atteste des titres, en marge 
(appels de rubrique en partie mutilés) ; les titres des 
chapitres 7 et g-lo sont absents, mais ils ont pu etre 
rognés. Po1 et V2 n’ont rien. 

Ed1 a ses propres indications, suivant le commen- 
taire du Pater. Ed2 atteste les memes titres que N1, V5 
et a pour les chapitres 2-8 ; à la suite de V5, une erreur 
de letture C~ZM au lieu, de gtieJ lui fait attribuer au 
De spe le titre du chap. 1. Les titres des éditions cou- 
rantes sont identiques à l’ensemble des titres de tette 
édition. Voir le détail à l’Appendice G. 

Nous adoptons les titres de Ed2, apres correction 
titre du chapitre I. 

G. de GRANDE&. 



APPENDICE F 

Les temoins C1P2R1 au De J$e 

ti] Dans les chap. 1- g, 3 1 

C1, Ps et R1 ont en commun 44 variantes, dont 
10 variantes pures. C1 a 34 variantes sans P2R1, dont 
2g variantes individuelles ; P2 a 48 variantes sans CIR1, 
dont 44 variantes individuelles ; R1 a g7 variantes sans 
C1Ps, dont 6g variantes individuelles. On doit ajouter 
23 variantes communes à C1Ps sans R1, dont 12 variantes 
pures, et 22 variantes communes à P2R1 sans Cl, dont 
8 variantes pures (GR1 sans P2 : 2 fois). 

Cl a 5 variantes en commun avec d’autres temoins, sans 
PsRl, et P2 en a 4. Leur parenté est évidente, et on ne 
peut les dissocier. R1, posterieur de 125 à 1 j o ans, lit 28 fois 
avec d’autres remoins sans C1P2, et un bon nombre de ces 
lesons comrnunes peuvent &re attribuees au hasard. 

Le rapport C1+P2 a ete dejà etudie plusieurs foisl, et 
nous nous en tiendrons & l’essentiel. 

Sur 36 variantes de Cl sans Ps (dont 2 avec Rl), on trouve 
16 corrections, dont 1 ne portaient que sur des lapsus 
faciles a eviter. Ps lit camme sC1 14 fois, et dans les deux 
autres cas nous avons : 

6,71 estis uos.Et] estis.nos pC1 estis.nos et SCI estis.fi @eh 
SP*) et PS 

8,s i imperfetta] quia (&Zet sC1) omni perfetta Cl non (J*. ?iw.,I 
perfetta P* 

La correction de Ps en 8, 5 1 est vraisemblablement d’une 
autre main. Sur 20 cas non corrigés dans Cl, on trouve 
5 lapsus faciles à eviter. Si on s’en tient aux 15 variantes, 
nous avons : 

2, 22 uester] noster C1 
3, 12 ipso oz,x C1 

16 dominica] -cam C1 
4,46 dominium] -num GR1 

49 secundum] xz# rat. Pa sed Cl 
6,20 fatali OSV. (et @at. vac.) C? 

illud] id Cl 
8,24 desiderant] -rat C1 

32 peruenire] prouenire Cl 
9, 31 peruenit] -nerit GR1 
~~~~~~~~~~ 

2,48 importuna] inpo’ti C1 imponi tuam P* 
6, 27 nec] ne Cl nature Ps 

8, 71 Deut. VI] d’iit. vi Cl .6. &t pPa deutero. 6. di& sPs 

97 sanctum Dei nomen] dei nomen sanctum Cl nomen dei 
sanctum P* 

126 prima] pQ Cl p//‘p pPS 

P2 a la lecon commune 10 fois (2 fois stip.ws. : 4,4g et 
8, 126), dont les 10 premiers cas. Il y a eu vraisemblablement 
un léger travail de révision qui a permis à P2 d’integrer 
directement et sans hésitation, g corrections. Ce travail de 
révision etait dejà visible dans les deux cas donnes plus 
haut (6,71 et 8, 3 1) ; il apparajt plus nettement dans les 
3 derniers cas de la liste : les difficultes de Ps trouvent 
une origine presque immediate dans Cl, mais semblent 
bien supposer un intermédiaire qui a deja tente d’inter- 
preter la difliculte de Cl. 

C1 

La position de R1 est moins claire. Il a 28 variantes en 
commun avec d’autres temoins, sans C1P2 ; on doit donc 
eliminer une relation immediate à C1 ou P2. Il y a cependant 
peu de contamination, comparativement aux autres temoins 
de tette époque, ce qui le rattache d’asse2 pres h C1P2. 
Il ne lit que 2 fois avec Cl sans Ps, sur des cas anodins 
(4,46 et g, 3 1) ; les rapports de R1 avec Cl semblent avoir 
éte Gltrés par P2 avec lequel il a 22 variantes en commun 
contre C1, dont 8 variantes pures ; ou encore par m, qui 
suf%irait à rendre compte des variantes P2R1 sans Cl. 
On peut supposer l’une ou l’autre des relations : 

C’ Cl 

l 
m1 

l 
m 

l 11 
P ou 

l 
l 

l?2 \ 
m* R1 

l 
.R1 

1. Cf. Ed. Leonina, t. XL, Romae 1969, pp. A 37, B 27, C 19, D 16, E 11; t. XLI, Romae 1970, PP. A 19, B 24-25, 
a O+w& Frafrì.r Tbomae 1) cbex PtoZh?e u2 Luque~, dam Arch. Frafr. Praedicatomm 31 (196h p. 195 et nota 89. 

C 12;A. Dondaine, 



b) Dans les chapitres 9, 3 5 - IO CJ La note de Cl en 9, 35 

Le comportement de ces 3 témoins est semblable 
que nous venons #en écrire pour la première partie. 
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à ce Après ‘ unde oportet quod ‘, on lit dans Cr : 
ad principium dubitatur istud quod sequitur usque 

alterius libri utruml sit fratriss thome3 Cr, Pa et R1 ont en commun 180 variantes, dont 14 varian- 
tes pures. Cl et Ps sans R1 ont en commun 97 variantes, 
dont 18 variantes pures, et Ps et R1 ont en commun 
20 variantes, dont 13 variantes pures. Ci a 20 variantes 
individuelles, Pa 25 et RI 6j. 

‘I’outes les corrections de Cl sont passées dans P2 et R1, 
et la plupart des corrections de Pa se retrouvent aussi dans 
R1 : dans les autres cas, Ri continue de lire avec Cl. 

le type de rapport Il n’y a pas 
obtenu dans la 

de raison de modifier 
première partie. 

lutrum ante istud R1 sfratris] sancti R1 
ordinis predicatorum ati. P2R1 

%home] de aquino 

Dans RI, la note est devenue marginale et pourrait se 
situer avant ‘ unde ’ plutot qu’après ‘ quod ‘. Dans Cl et 
Pa, elle est identique, sauf l’addition commune à Ps et RI, 
qui pourrait bien provenir de m1 (ou de m). 

Dans Cl, tette note est de meme encre que les titres des 
chapitres, et de l’unique main du manuscrit. Elle se trouvait 
vraisemblablement dans le modele de Cl. 



APPENDICE G 

Titres des chapitres du De ~--e 

N. B. P1 n’a que le titre du ch. 2 ; PolV* n’ont pas de titres ; N1 a 
des appels de rubrique, en partie mutiles. Outre les lesons de Ve1 et 
CrTYW (= c+, nous notons celles de Vs et de Ed*. 

Incipit tractatus f. t. de aquino P1 
Incipit secundal pars huius operis aque est de spes 
N1V6x 
rtercia Ve1 *-sque...spe wz. V6Ed* 

1. In quo1 ostenditur quod ad perfectionem christiane uite 
necessaria est2 uirtus spei N1V5Ed2ti (cap.z”praeponit ‘Il?) 

rqua V6Eda aest] sit N1a 

2. sue est differentia orationis cme fit ad deum et aue fit 
ad alias homines Pi 

A L 

quod hominibus conuenienter indicitui? oratio per quam 
optineant que a deo sperant 2et de diuersitate orationis 
ad deum et ad hominem3 N1V5Ed2C1W 
1conuenienter indicitur ifw. Sv4Ve1 seset de...hominem ozz. Nr 

3 quod conueniens fuit ad consummationem spei ut nobis 
forma orandi traderetur a christo let primo quantum 
ad euma a quo debemus orando petere que speramusa 
Ni (~z&Z.) V5Edau 

1-set...speramus OH. VsEda aeum] deum Ve1 

4. causa1 quare que2 speramus debemus ab ipso sdeo 
orando petere* N1V5Ed2a 
lcausa om. SV’ 2que ozf. Ve1 8-*deo...petere def. N1 

3. quod deus a quo orando sperata petimus debet uocari 
ab orante1 Pater noster 2et non meusa Ni(RZZ&.) 
V5Ed2u 

rab orante om. Sv4 
$nw%?z. Tl 

*-*et non meus 021. V6 *meus] Pater 

6. ubi ostenditur dei patris nostri quem oramus potestas 
ad sperata concedenduml per hoc quoda subditurs qui 
es in celis N1(zwU)VSEd%x 

lconcedendum a&e sperata Sv4 l-$per hoc quod] cum Tl 
*subditur] dicimus SV* dicitur T1V6EdB 

7. ubi ostendituri qualia sunt que sunta a deo speranda et 
de ratione spei VsEd2a (&$ N1) 

lubi ostenditur OM. Eda aque sunt] que Cl boz~ ORA Tl 

8. de prima petitione in qua docemur desiderare quod 
cognitio dei que est nobis inchoata perficiatur let quod 
hoc sit possibile2 N1V5Ed2a 

let quod] quod ad Tl r-set...possibile OZL Svd %it possibile 
zkv CITIVelN1 . 

9. de secunda petitione que est adueniat regnum tuum Ve1 

secunda petitio ut participes glorie nos faciat Ed2 

lo. quod regnum optineri est possibile Ed2 



Tableau A 

Rcncontres sur les inversions des cc. 1 - 9, 35 

CZ P’ R’ T’ Cs Oe Pd* Sv4 Va6 RI3 Ve1 PI2 V14 Va9 Bo* O4 Hl In3 W37 Bx~* Wb3 PI Boa Ad1 Ti3 EdI Kl B+ T* K3 Bd Rn1 R9 Mg1 Pd16 lMe* Ovz Eda V5 Va In1 Ina Ti‘ Po1 N* Indiv. Tota1 

111 c* 3 8 

2 3 1222 P* 2 14 

2 3 1222 R1 6 22 

111211 Tl 2 7 

23222212G 127 

2~$232212@ 8 32 

1222111 I Pd8 2 13 

111 11 SV4 2 9 
111 Vaa 2 9 
2 3 2 32 2 i 1 R13 13 28 

2 3 3 3 1 2 Ve1 10 2s 
2 3 3 2 1 2 PI2 5 20 

1114 VIa 19 34 
1 il 1 iVae 0 6 

1 32 2 1 BoI 1 28 

1 32 2 I O4 2 29 

1 33 3 1 Hl o 27 

1 33 3 1 In3 i 28 

1 23 3 1 WST 1 17 

1 3 2 3 6 6 3 3 Bxll 38 75 

1 3 4 4 6 I i I 4 Wb3 15 38 
211 P1 13 24 

3 3 4 7 3 3 4 5 Boa s 16 

3 4 4 s 3 3 3 4 Ad1 8 24 
2 3 2 4 5 5 1 2 Tis 4 20 

2 2 

2 2 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

3 2 

3 

4 4 4 3 4 . . . . . . . . . . . . . . 
27 26 25 II: 

26 25 II! 

26 11: 

10; 

1 

2 

2 

2 

9 4 

2 

4 

3 

6 

7 

6 6 

4 6 
4 

3 

3 2 

24 24 21 21: 15 14 13 ii 13 ii i 9 II 12 15 9 9 II 12 Ed1 11 46 

27 23 22: 16 15 15 13 14 13 I 9 II 12 15 7 7 12 13 K1 3 32 

21 21; 16 14 14 12 14 II I 9 II 12 14 7 7 11 12 Bxl o 28 

19; 12 14 11 10 12 11 9 9 9 13 6 6 9 11 Ta i4 44 
i 18 16 13 13 14 13 1 IO 12 13 14 6 6 13 14 K3 2 28 

14 12 13 13 12 2 9 11 12 13 4 4 13 13 Bd I 22 

16 13 16 13 1 II 14 13 14 6 6 13 15 Rn1 18 54 -. . . . . . . . . . . . . . . . ., . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ 
24 23 22 2 15 19 19 ;12 6 6 13 16 Re 2 42 

2221 2 
l 

14 16 16 i 12 4 4 14 151 Mg1 3o 
5 14 iG1 Pd16 30 

14 18 19 i12 4 4 13 151 Me2 25 
2 3 3i2 1 2 09 2 6 

210ioEd2 6 31 

;II 4 4 13 15 V2 i 27 

8 8 12 In1 14 22 59 
. . . . . . . . . . . . . . . . . 

55; 7 4 In2 o 55 

i74Ti4 o 5s 

14 Po1 3 21 

N1 9 28 





Tableau B 

Tl Cs O* Pd3 Sv*Va’J RI* Ve1 PI2 Vas Bo1 0’ Hl In* Bxll Wbs PI BosAdI Ed1 Kl Bxl Ta Ks Bd Rn1 RBMgl Pd16 Me2 Ed2 R1 Pa Cl V6 Va In1 Po1 NI Ind. 

1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2q 1 3 1 1 6 21 

1 3 1 1 6 21 

5 1 3 3 4 3 

4112233443 1 

1 1 1 2 1 

5233355 42 
3122222 2 

G 8 8 G gli 5; 

44554 3i 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
: 

33 33 33i 5 4; 1 

32 32; 5 4; 1 

41i 5 5; 2 

;6 (5i2 

7; 3 
; 3 

Rencontres sur les inversions 

des cc. g, 35 

234221114432 2333232312 

234221114532 2333232312 

1211111211 1 3 3 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 2 1 2 2 1 1 1 1 1 

1121111121 11122111111 

5 34545438553 3655454543 

1 1 1 2 1 1 1 

1 2312311411 1 2 2 1 1 1 3 1 

111111111 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 

2 3124114111 2 2 2 1 2 1 5 1 1 

2 3 * 24114111 222121511 

2 1 5124114331 2 3 3 1 2 1 5 1 1 

2 5124115222 1333232521 

436435438542 2745354922 

334336225551 1 3 3 3 1 2 1 2 

1 1 1 1 4 3 1 1 2 1 1 1 2 1 1 
-...... . . . . . . . . . 

1113 4 3 4 3 4 5 7 s 6 5677565435 

14333335986 6577555634 

21 21 13 121 g g 7 8 8 88998991097 

23 15 13: 10 g io 8 g g 10 10 10 10 11 11 8 io 8 

18 15i 12 IO IO 8 g g g 10 10 10 10 11 11 10 8 

131 II IO g 8 g 8 II g g 91110 8 g 8 

i 12 g IO 8 g 9 9 9 9 9 lo 10 9 lo 8 

9 8 7 8 8 g g g g IO IO 8 g 8 

T1 I 

c* 1 

cIa 4 

Pd8 7 

SV’ 1 

Va6 5 

R1s 12 

VeI 4 

Pla 5 

Va9 3 

BoI o 

0’ 2 

Hl I 

In* 0 

Bx= 30 

Wb3 18 

P1 5 
Boa I 

Ad1 7 

Ed1 22 

JQ 3 

Bxl o 

Ta 13 

K* o 

I3d I 

27 

31 

15 

8 

11 

29 

8 

23 

10 

34 

35 

44 

47 
Gl 

38 

15 
18 

23 
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39 

1G 

14 

IO 8 8 
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, 
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TITVLI CAPITVLORVM 

1. 

2. Ordo dicendorum circa fidem. 

DE FIDE 

Primo ponitur intenti0 operis. 

<De essentie diuine unitate> 

3. Quod Deus sit. 

4. Quod Deus est immobilis. 

5. Quod Deus est eternus. 

6. Quod Deum esse per se est necessarium. 

7. Quod Deus semper est. 
8. Quod in Deo non est aliqua successio. 

9. Quod Deus est simplex. 
IO. Quod Deus est sua essentia. 

11. Quod Dei essentia non est aliud quam suum esse. 

12. Quod Deus non est in aliquo genere. 
13. Quod Deus non est genus. 

14. Quod Deus non est aliqua species de multis predi- 
cata. 

3 1. Quod Deus est suum intelligere. 
32. Quod oportet Deum esse uolentem. 

3 3. Quod ipsam Dei uoluntatem oportet nichil aliud 
esse quam eius intellectum. 

34. Quod uoluntas Dei est ipsum eius uelle. 

3 5. Quod omnia supradicta uno fidei articulo com- 
prehenduntur. 

<De trinitate personarum> 

Quod hec omnia a philosophis posita sunt. 
Qualiter ponatur Verbum in diuinis. 
Quod Verbum in diuinis conceptio dicitur. 
Quomodo Verbum comparatur ad Patrem. 
Quomodo intelligitur generatio in diuinis. 

Quod Verbum quod est Filius idem esse habet cum 

15. Quod necesse est Deum esse unum. 

16. Quod impossibile est Deum esse corpus. 

17. Quod impossibile est Deum esse formam corporis. 
18. Quod Deus est infkitus secundum essentiam. 

19. Quod Deus est infmite uirtutis. 

20. Quod infinitum in Deo non importat imperfec- 
tionem. 

21. Quod in Deo est omnimoda perfectio que est in 
rebus, et eminentius. 

22. Quod in Deo omnes perfectiones sunt unum. 

23. Quod in Deo nullum accidens inuenitur. 

24. Quod plura nomina non tollunt simplicitatem in 
Deo. 

Deo Patre et eandem essentiam. 

42. Quod catholica fides hec docet. 
43. Quod in diuinis non est differentia Verbi a Patre 

secundum tempus uel speciem uel naturam. 
44. Conclusi0 ex premissis. 
4j. Quod Deus est in se ipso sicut amatum in amante. 
46. Quod amor in Deo dicitur Spiritus. 
47. Quod Spiritus qui est in Deo est Sanctus. 
48. Quod amor in diuinis non importat accidens. 
49. Quod Spiritus Sanctus a Patre Filioque procedit. 
50. Quod in diuinis trinitas personarum non repugnat 

unitati essentie. 
5 I. Quomodo uidetur esse repugnantia ponendo 

numerum in diuinis. 
2j. Quod licet diuersa nomina dicantur de Deo, non 3 2. Solutio ratio&, et quod in diuinis non est distinctio 

tamen sunt synonima. nisi secundum relationes. 
26. Quod per difhnitiones ipsorum nominum non 5 3. Quod relationes quibus Pater et Filius et Spiritus 

potest diffiniri id quod est in Deo. Sanctus distinguntur sunt reales et non rationis tantum. 

27. Quod nomina de Deo et aliis non omnino uniuoce 54. Quod huiusmodi relationes non sunt accidentaliter 
nec equiuoce dicuntur. inherentes. 

28. Quod Deus est intelligens. 

29. Quod in Deo non est intellectus in potentia nec in 
habitu sed in actu. 

30. Quod Deus non intelligit per aliam speciem quam 
per essentiam suam. 

Plerique tituli ex Romana ed. (1 5 70) resumpti sunt (cJ Praef. § 32 b p. 39) ; ceteri, ex codicibus hic notatis. I : ms. P8. 12 : ms. P1. 

13 : mss. 14 : ms. P8. lj : ms. Ps. 17 : ms. P8. 22 : ms. P*. 24 : ms. P8. 28 : mss . BulCIP1 . SI : ms. Ps. 
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11. Quad per predictas relationes in Deo personalis 
distinctio constituitur. 

56. Quad impossibile est plures personas esse in 
diuinis quam tres. 

57. De proprietatibus seu notionibus in diuinis et quot 
sunt numero in Patre. 

83. Quod necesse est ponere intellectum agentem. 
84. Quod anima humana est incorruptibilis. 

8 1. Quod non est unus intellectus possibilis in omnibus. 
86. Quod intellectus agens non est unus in omnibus. 

87. Quod intellectus possibilis et agens fundantur in 
una essentia anime. 

j 8. De proprietatibus Filii et Spiritus Sancti que et 
quot sunt. 

88. Qualiter iste due potentie conueniant in una 
essentia anime. 

59. Quare ille proprietates dicantur notiones. 

60. Quod licet relationes in diuinis subsistentes sint 
quatuor, tamen non sunt nisi tres persone. 

61. Quod remotis per intellectum proprietatibus perso- 
nalibus non remanent ypostases. 

62. Quomodo remotis per intellectum proprietatibus 
personalibus remaneat essentia diuina. 

63. De ordine actuum personalium ad proprietates 
personales. 

89. Quod omnes potentie in essentia anime radicantur. 

go. Quod unica est anima in uno corpore. 

gr. Rationes que uidentur probare quod in homine 
sunt plures anime. 

92. Soluti0 rationum premissarum. 
93. De productione anime rationalis quod non sit ex 

traduce. 

64. Quomodo oportet accipere generationem respectu 
Patris et respectu Filii. 

65. Quomodo actus notionales a personis non differunt 
nisi secundum rationem. 

66. Quod proprietates relatiue sunt ipsa diuina essentia. 

67. Quod relationes non sunt exterius affixe ut Porre- 
tani dixerunt. 

94. Quod anima rationalis non est de substantia Dei. 
95. Quod Deus immediate creat res. 

96. Quod Deus res in esse producit non naturali 
necessitate sed uoluntate. 

97. Quod Deus in sua actione est immutabilis. 

98. Ratio probans motum ab eterno fuisse et solutio 
eius. 

gg. Rationes ostendentes quod est necessarium mate- 
riam ab eterno creationem mundi precessisse, et solutiones 
earum. 

<De effectibus diuinitatis > 

68. De effectibus diuinitatis et primo de esse. 

69. Quod Deus in creando res non presupponit 
materiam. 

IOO. Quod Deus operatur omnia propter finem. 
IOI. Quod ultimus fìnis omnium est diuina bonitas. 

102. Quod diuina assimilatio est causa diuersitatis in 
rebus. 

70. Quod creare soli Deo conuenit. 
71. Quod materie diuersitas non est causa diuersitatis 

in rebus. 

103. Quod non solum diuina bonitas est causa rerum 
sed etiam omnis motus et operationis. 

104. Quod flnis ultimus intellectualis creature est uidere 
Deum per essentiam. 

72. Que fuit causa diuersitatis in rebus. 

73. De diuersitate rerum et earum gradu et ordine. 

74. Quomodo res create quedam plus habent de 
potentia et minus de actu, quedam e conuerso. 

75. Quod quedam sunt substantie intellectuales que 
immateriales dicuntur. 

105. Quomodo intellectus creatus diuinam essentiam 
uidere possit. 

76. Quomodo tales substantie sunt arbitrio libere. 

77. Quod in eis est ordo et gradus secundum perfec- 
tionem nature. 

106. Quomodo naturale desiderium quiescit ex diuina 
uisione per essentiam in qua beatitudo consistit. 

107. Quod motus in Deum ad beatitudinem consequen- 
dam assimilatur motui naturali. 

108. De errore ponentium felicitatem in creaturis. 

reg. Quod solus Deus est bonus per essentiam, creature 
uero per participationem. 

78. Qualiter est in eis gradus in intelligendo. 

79. Quod substantia per quam homo intelligit est 
infima in genere substantiarum intellectualium. 

80. De differentia intellectuum in intelligendo. 
8 I. Quod intellectus possibilis accipit formas intelli- 

gibiles a rebus sensibilibus. 

82. Quod homo indiget potentiis sensitiuis ad intelli- 
gendum. 

I IO. Quod Deus non potest suam bonitatem amittere. 

I I I. Quod creatura possit deficere a sua bonitate. 
I 12. Quomodo deficiunt a bonitate secundum suas 

operationes. 
I I 3. In substantiis spiritualibus creatis potest esse 

defectus uoluntarie actionis. 
114. Quid nomine boni uel mali intelligatur in rebus. 

I I 5. Quod impossibile est malum esse aliquam naturam. 

72 : ms. P1. 73 : ms. Pa. 78 : ms. Ps. 80 : ms. Ps. 8s : ms. P1. 86 : ms. P1. 87 : ms. Ps. 95 : ms. P1. 

96 : Textus. 104 : Tabula F. 105 : Tabula PS. 107 : ms. Ps. 113 : Tabula p. 
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116. Qualiter bonum et malum sunt differentie entis et 
contraria et contrariorum genera. 

117. Quod nichil potest esse essentialiter malum uel 
summe, sed est corruptio alicuius boni. 

I 18. Quod malum fundatur in bono sicut in subiecto. 

119. De duplici genere mali. 
120. De triplici genere actionis et de malo culpe. 

121. Quod aliquod malum habet rationem pene et non 
culpe. 

122. Quod non eodem modo omnis pena contrariatur 
uoluntati. 

123. Quod omnia reguntur diuina prouidentia. 

124. Quod Deus per superiores creaturas regit inferiores. 

12 5. Quod inferiores substantie intellectuales reguntur 
per superiores. 

126. De gradu et ordine angelorum. 

127. Quod per superiora corpora inferiora, non autem 
intellectus humanus, disponuntur. 

I 28. Quomodo intellectus humanus indirette subditur 
corporibus celestibus. 

129. Quod solus Deus mouet uoluntatem hominis, non 
res creata. 

130. Quod Deus est in omnibus rebus et prouidentia 
eius se extendit ad omnia. 

13 1. Quod Deus omnia disponit immediate. 

I 32. Rationes que uidentur ostendere quod Deus non 
habet prouidentiam de particularibus. 

13 3. Solutio predictarum rationum. 

134. Quod Deus solus cognoscit singularia futura con- 
tingentia. 

13 5. Quod Deus omnibus adest per potentiam, essen- 
tiam et presentiam et omnia immediate disponit. 

136. Quod soli Deo conuenit miracula facere. 

13 7. Quod dicantur esse aliqua casualia et fortuita. 

13 8. Vtrum fatum sit aliqua natura et quid sit. 

I 39. Quod non omnia sunt ex necessitate. 

140. Quod diuina prouidentia manente multa sunt con- 
tingentia. 

141. Quod diuine prouidentie certitudo non excludit 
mala a rebus. 

142. Quod non derogat bonitati Dei quod mala per- 
mittat. 

143. Quod Deus specialiter homini prouidet per gratiam. 

144. Quod Deus per dona gratuita remittit peccata. 

14j. Quod peccata non sunt irremissibilia. 

146. Quod solus Deus potest remittere peccata. 

147. De quibusdam articulis fidei qui sumuntur penes 
effectus diuine gubernationis. 

130 : Tabula p. 

178 : Textus. 
131 : ms. l?l. 150 : ms. PS. 155 : ms. P1. 159 : ms. P3. 160 : Textus. 166 : Textus. 169 : Textus. 

148. Quod omnia sunt fatta propter hominem. 

149. Quis est ultimus finis hominis. 

15 o. Quomodo homo ad eternitatem peruenit. 

15 1. Quod ad perfectam beatitudinem anime rationalis 
oportet eam torpori reuniri. 

152. Quomodo separatio anime a corpore sit secundum 
naturam et quomodo contra naturam. 

1 j 3. Quod anima omnino idem corpus resumet. 

154. Quod resumet idem numero corpus sola Dei 
uirtute. 

15 1. Quod homines resurgent ad statum incorruptibilis 
uite. 

I j 6. Quod post resurrectionem usus cibi et generationis 
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167. Quod corpora erunt omnino obedientia anime. 

I 68. De dotibus corporum glorificatorum. 

169. Quod creatura corporalis diuersum statum accipiet. 

170. Que creature innouabuntur et que manebunt. 

171. Quod corpora celestia cessabunt a motu. 

172. De premio hominis secundum eius opera uel 
miseria. 

173. Quod premium hominis est post hanc uitam et 
similiter miseria. 

174. In quo est rniseria horninis quantum ad penam 
dampni. 

175. Quod peccata mortalia non dimittuntur post hanc 
uitam sed bene uenialia. 

176. Quod corpora dampnatorum erunt passibilia et 
tamen integra, et sine dotibus. 

177. Quod corpora dampnatorum licet passibilia erunt 
tamen incorruptibilia. 

178. Quod ante resurrectionem anime quorundam feli- 
citate potiuntur, quorundam in miseria uiuent. 



80 COM2JXNDIUM THEOLOGIAE 

179. Quod pena dampnatorum est in malis tam spiri- 
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CAPIT’VLVM 1 

PRIMO PONITUR INTENTI0 OPERIS 

Eterni Patris Verbum sua immensitate uniuersa 
comprehendens, ut hominem per peccata mino- 
ratum in celsitudinem diuine glorie reuocaret, 
breue fieri uoluit nostra breuitate assumpta, non 
sua deposita maiestate. Et ut a celestis uerbi 
capessenda dottrina nullus excusabilis redderetur, 
quod propter studiosos diffuse et dilucide per 
diuersa sacre Scripture uolumina tradiderat, prop- 
ter occupatos sub breui summa humane salutis 
doctrinam conclusit. Consistit enim humana salus 
in ueritatis cognitione, ne per diuersos errores 
intellectus obscuretur humanus ; in debiti finis 
intentione, ne indebitos fines sectando a uera 
felicitate deficiat ; in iustitie obseruatione, ne per 
uitia diuersa sordescat. Cognitionem autem ueri- 
tatis humane saluti necessariam in breuibus et 
paucis fidei articulis comprehendit ; hinc est quod 
Apostolus ad Romanos dicit <( Verbum abbreuia- 
turn faciet Dominus super terram )), et X< Hoc 
quidem est uerbum fidei quod predicamus )>. 
Intentionem humanam breui oratione rectificauit, 
in quo dum orare nos docuit, quo nostra intentio 
et spes tendere debeat ostendit. Humanam iusti- 
tiam que in legis obseruatione consistit, uno 
precepto caritatis consummauit ; G plenitudo enim 
legis est dilectio )>. Vnde Apostolus ad Corinthios 
in fide, spe et caritate, quasi in quibusdam salutis 
nostre compendiosis capitulis, totam presentis 
uite perfectionem consistere docuit, dicens <( Nunc 
autem manent fides, spes et caritas )L Vnde hec 
tria sunt, ut beatus Augustinus dicit, quibus 
colitur Deus. 

Vt igitur tibi, fili carissime Raynalde, compen- 

1. 2 peccata] -turn Cl ChNl 37 primum] primo Tl f3 

diosam doctrinam de christiana religione tradam, 
quam semper pre oculis possis habere, circa hec 
tria in presenti opere tota nostra uersatur intentio. 
Ac primum de fide, secundo de spe, tertio uero 
de caritate agemus ; hoc enim et apostolicus ordo 
habet, et ratio retta requirit. Non enim amor 
rectus esse potest nisi primo debitus finis spei 
statuatur, nec hoc esse potest si ueritatis cognitio 
desit. Primo igitur necessaria est fides, per quam 
ueritatem cognoscas ; secundo spes, per quam in 
debito fine tua intentio collocetur ; tertio neces- 
saria est caritas, per quam tuus affectus totaliter 
ordinetur. 

CAPITVLVM 11 

ORDO DICENDORUM CIRCA FIDEM 

Fides autem prelibatio quedam est illius cogni- 
tionis que nos in futuro beatos faciet. Vnde et 
Apostolus dicit quod est <( substantia speranda- 
rum rerum )), quasi iam in nobis res sperandas, 
id est futuram beatitudinem, per modum cuiusdam 
inchoationis subsistere faciens. Illam autem beati- 
ficantem cognitionem circa duo cognita Dominus 
consistere docuit, scilicet circa diuinitatem ‘I’rini- 
tatis et humanitatem Christi ; unde ad Patrem 
loquens dicit G Hec est uita eterna ut cognoscant 
te uerum Deum B etc. Circa hec ergo duo tota 
fidei cognitio uersatur, scilicet circa diuinitatem 
Trinitatis et circa humanitatem Christi : nec 
mirum, quia Christi humanitas uia est qua ad 
diuinitatem peruenitur . Oportet igitur et in uia 
uiam cognoscere per quam possit peruenire ad 
finem ; et in patria Deo gratiarum actio sufficiens 
non esset, nisi uie per quam saluati sunt cogni- 

1. 18 Rom. 1~~~. 19 Rom. x*. 25 Rom. XIII~~. 2g 1 Cor. XIIP. 31 Et&r. cap. 3 (PL 40, 232 ; CCL 46,4g). 
2. 3 Hebr. XI~. IO Ioh. XVII~. 
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tionem haberent. Hinc est quod Dominus disci- 
pulis dixit <( Et quo ego uado scitis, et uiam scitis )). 

Circa diuinitatem uero tria cognosci oportet : 
primo quidem essentie unitatem, secundo perso- 
narum trinitatem, tertio diuinitatis effectus. 

CAPITVLVM 111 

QUOD DEUS SIT 

Circa essentie quidem diuine unitatem, primo 
quidem tenendum est Deum esse ; quod ratione 
conspicuum est. Videmus enim omnia que mouen- 
tur ab aliis moueri : inferiora quidem per superiora, 
sicut elementa per corpora celestia ; et in elementis 
quod fortius est mouet id quod debilius est ; et 
in corporibus etiam celestibus inferiora a superiori 
aguntur. Hoc in infinitum procedere impossibile 
est. Cum enim omne quod mouetur ab aliquo sit 
quasi instrumentum quoddam primi mouentis, 
si primum mouens non sit, quecumque mouent 
instrumenta erunt. Oportet autem, si in infinitum 
procedatur in mouentibus et motis, primum 
mouens non esse ; omnia igitur infinita mouentia 
et mota erunt instrumenta. Ridiculum est autem, 
etiam apud indoctos, ponere instrumenta moueri, 
nisi ab aliquo principali agente : simile enim est 
hoc ac si aliquis circa constitutionem arche uel 
letti ponat serram uel securim absque carpentario 
operante. Oportet igitur primum mouens esse 
quod sit omnibus suppremum; et hoc dicimus 
Deum. 

CAPITVLVM 1V 

QUOD DEUS EST IMMOBILIS 

Ex hoc autem apparet quod necesse est Deum 
omnino immobilem esse. Cum enim sit primum 
mouens, si moueretur, necesse esset se ipsum uel 
a se ipso uel ab alio moueri. Ab alio quidem 
moueri non potest : oporteret enim esse aliud 
mouens prius eo, quod est contra rationem primi 
mouentis. A se ipso autem si mouetur, hoc potest 
esse dupliciter : aut quod secundum idem sit 
mouens et motum, aut ita quod secundum aliquid 
sui sit mouens et secundum aliquid motum. 

2. lg discipulis dixit] dicit discipulis BUI E 
2. 15 autem NI] &e est Cl OSY. cet. 
4. 21 secundum] per ChNl 
5. 3 pera OZ-?I. BUI KG E 

20 Ioh. XIV’. 
6, 4 ostensum : cap. 4. 

Horum quidem primum esse non potest. Cum 
enim Orune quod mouetur, in quantum huiusmodi, 
sit in potentia, quod autem mouet sit in actu, si 
secundum idem esset mouens et motum, oporteret 
quod secundum idem esset in potentia et actu : 
quod est impossibile. Secundum etiam esse non 
potest. Si enim esset aliud mouens et alterum 
motum, non esset ipsum secundum se primum 
mouens, sed ratione partis que mouet. Quod 
autem est per se, est prius eo quod non est 
secundum se ; non potest igitur esse primum 
mouens, si ratione sue partis hoc ei conueniat. 
Oportet igitur primum mouens omnino immobile 
esse. 

Ex hiis etiam que mouentur et mouent hoc 
ipsum considerari potest. Omnis enim motus 
uidetur ab aliquo immobili procedere, quod 
scilicet non mouetur secundum illam speciem 
motus : sicut uidemus quod alterationes et gene- 
rationes et corruptiones, que sunt in istis inferio- 
ribus, reducuntur sicut in primum mouens in 
corpus celeste, quod secundum hanc speciem 
motus ornnino non mouetur, cum sit ingenerabile 
et incorruptibile et inalterabile. Illud ergo quod 
est primum principium omnis motus, oportet esse 
immobile. 

CAPlTVLVM V 

QUOD DEUS EST ETERNUS 

Ex hoc autem apparet ulterius Deum esse 
eternum. Omne enim quod incipit esse uel 
desinit, per motum uel per mutationem hoc 
patitur ; ostensum est autem quod Deus est 
omnino immobilis : est ergo eternus. 

CAPITVLVM VI 

QUOD DEUM ESSE PER SE EST NECESSARIUM 

Per hoc autem ostenditur quod Deum esse est 
necessarium. Omne enim quod possibile est esse 
et non esse, est mutabile ; sed Deus est omnino 
immutabilis, ut ostensum est : ergo Deum non est 
possibile esse et non esse. Omne autem quod est, 
et non est possibile ipsum non esse, necesse est 
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ipsum esse, quia necesse esse et non possibile 
non esse idem significant : ergo Deum esse est 
necesse. 

Item, omne quod est possibile esse et non esse, 
indiget aliquo alio quod faciat ipsum esse, quia 
quantum est in se se habet ad utrumque. Quod 
autem facit aliquid esse, est prius eo ; omni 
igitur eo quod est possibile esse et non esse, est 
aliquid prius. Deo autem non est aliquid prius ; 
ergo non est possibile ipsum esse et non esse, 
sed necesse est eum esse. Et quia aliqua necessaria 
sunt que sue necessitatis causam habent, quam 
oportet eis esse priorem, Deus qui est omnium 
primum non habet causam sue necessitatis ; unde 
Deum esse per se ipsum est necesse. 

Successi0 enim non inuenitur nisi in illis que sunt 
aliqualiter motui subiecta ; prius enim et posterius 
in motu causant temporis successionem. Deus 
autem nullo modo est motui subiectus, ut osten- 
sum est ; non igitur est in eo aliqua successio, sed 
eius esse est totum simul. 

Item, si alicuius esse non est totum simul, 
oportet quad ei aliquid deperire possit et aliquid 
aduenire i deperit emm eC illud Lcluod tran& et 
aduenire ei <otest illud quod in futurum expec- 
tatur. Deo autem nichil deperit nec accrescit, 
quia immobilis est ; igitur eius esse est totum 
simul. 

CAPITVLVM VII 

Ex hiis autem duobus apparet quod proprie est 
eternus ; illud enim proprie est eternum quod 
semper est et eius esse totum est simul, secundum 
quod Boetius dicit quod (( eternitas est intermi- 
nabilis uite tota simul et perfetta possessio )>. 

QUOD DEUS SEMPER EST 

Ex hiis autem manifestum est quod Deus est 
semper. Omne enim quod est necesse esse, est 
semper, quia quod non possibile est non esse 
impossibile est non esse, et ita numquam non est ; 
sed necesse est Deum esse, ut ostensum est : ergo 
Deus semper est. 

CAPITVLVM IX 

QUOD DEUS EST SIMPLEX 

Adhuc, nichil incipit esse aut desinit nisi per 
motum uel mutationem ; Deus autem est omnino 
immutabilis, ut probatum est : impossibile est 
igitur quod esse inceperit uel quod esse desinat. 

Item, omne quod non semper fuit, si esse 
incipiat, indiget aliquo quod sit ei causa essendi ; 
nichil enim se ipsum educit de potentia in actum 
uel de non esse in esse. Deo autem nulla potest 
esse causa essendi, cum sit primum ens ; causa 
enim prior est causato. Necesse est igitur Deum 
semper fuisse. 

Inde etiam apparet quod oportet primum 
mouens simplex esse. Nam in ornni compositione 
oportet esse duo que ad inuicem se habeant sicut 
potentia ad actum ; in primo autem mouente, si 
est omnino immobile, impossibile est esse poten- 
tiam cum actu, nam unumquodque ex hoc quod 
est in potentia mobile est : impossibile est igitur 
primum mouens compositum esse. 

Amplius, quod conuenit alicui non ex aliqua 
causa extrinseca, conuenit ei per se ipsum ; esse 
autem Deo non conuenit ex aliqua causa extrin- 
seca, quia illa causa esset eo prior ; Deus igitur 
habet esse per se ipsum. Sed ea que per se sunt, 
semper sunt et ex necessitate ; igitur Deus semper 
est. 

Adhuc, omni composito necesse est esse aliquid 
prius, nam componentia naturaliter sunt priora 
composito ; illud igitur quod est omnium entium 
primum, impossibile est esse compositum. Vide- 
mus etiam in ordine eorum que sunt, supra 
composita simplicia esse : nam elementa natura- 
liter sunt priora corporibus mixtis ; inter ipsa 
etiam elementa primum est ignis, quod est subti- 
lissimum ; omnibus autem elementis prius est 
celeste corpus, quod in maiori simplicitate consti- 
tutum est, cum ab omni contrarietate sit 
Relinquitur igitur quod primum entium 
omnino simplex esse. 

CAPITVLVM VI11 CAPITVLVM X 

QUOD IN DEO NON EST ALIQUA SUCCESSI0 

Per hoc autem manifestum est quod in Deo non 
est aliqua successio, sed eius esse totum est simul. 

QUOD DEUS EST SUA ESSENTIA 

Sequitur autem ulterius quod Deus sit sua essen- 
tia. Essentia enim uniuscuiusque rei est illud quod 

9. 18 corpus il de celeste Ksl N1 OM. cef. 
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significat dif?initio eius. Hoc autem est idem cum 
re cuius est diffinitio, nisi per accidens ; in quantum 
scilicet dif5nito accidit aliquid quod est preter 
diflkitionem ipsius : sicut homini accidit album 
preter id quod est anima1 rationale et mortale, 
unde anima1 rationale et mortale est idem hornini, 
sed non idem homini albo in quantum est album. 
In quocumque igitur non est inuenire duo quorum 
unum est per se et aliud per accidens, oportet 
quod essentia eius sit omnino idem cum eo. 
In Deo autem, cum sit simplex, ut ostensum est, 
non est inuenire duo quorum unum sit per se et 
aliud per accidens ; oportet igitur quod essentia 
eius sit omnino idem quod ipse. 

Item, in quibuscumque essentia non est omnino 
idem cum re cuius est essentia, est inuenire 
aliquid per modum potentie et aliquid per modum 
actus ; nam essentia formaliter se habet ad rem 
cuius est essentia, sicut humanitas ad horninem. 
In Deo autem non est inuenire potentiam et 
actum, sed est actus purus ; est igitur ipse sua 
essentia. 

CAPITVLVM XI 

QUOD DEI ESSENTIA 

NON EST ALIUD QUAM SUUM ESSE 

Vlterius autem necesse est quod Dei essentia 
non sit aliud quam esse ipsius. In quocumque 
enim aliud est essentia et aliud esse eius, oportet 
quod illud alio sit et alio aliquid sit ; nam per esse 
suum de quolibet dicitur quod est, per essentiam 
uero suam de quolibet dicitur quid sit : unde et 
diffinitio significans essentiam demonstrat quid 
est res. In Deo autem non est aliud quo est et 
aliud quo aliquid est, cum non sit in eo compo- 
sitio, ut ostensum est ; non est igitur in eo aliud 
eius essentia et suum esse. 

Item, ostensum est quod Deus est actus purus 
absque alicuius potentialitatis permixtione ; opor- 
tet igitur quod eius essentia sit ultimus actus, 
nam omnis actus qui est citra ultimum est in 
potentia ad ultimum actum. Vltimus autem actus 
est ipsum esse. Cum enim omnis motus sit exitus 
de potentia in actum, oportet illud esse ultimum 
actum in quem tendit omnis motus ; et cum 
motus naturalis in hoc tendat quod est naturaliter 
desideraturn, oportet hoc esse ultimum actum 
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quod omnia desiderant : hoc autem est esse. 
Oportet igitur quod essentia diuina, que est actus 
purus et ultimus sit ipsum esse. 

CAPITVLVM XII 

QUOD DEUS NON EST IN ALIQUO GENERE 

Hinc autem apparet quod Deus non est in 
aliquo genere sicut species. Nam differentia 
addita generi consti& speciem, igitur cuiuslibet 
speciei essentia habet aliquid additum supra 
genus ; sed ipsum esse, quod est essentia Dei, 
nichil in se continet quod sit alteri additum : 
Deus igitur non est species alicuius generis. 

Item, cum genus contineat differentias potestate, 
in omni constituto ex genere et differentiis est 
actus permixtus potentie. Ostensum est autem in 
Deo esse nurum actum absoue nermixtione 
potentie ; non est igitur eius eisentii 
ex genere et differentiis, et ita non est 

CAPITVLVM XIII 

QUOD DEUS NON EST GENUS 

1 Vlterius autem ostendendum est quoo neque 
possibile est Deum esse genus. Ex genere enim 
habetur quid est res, non autem rem esse ; nam 
per differentias specificas constituitur res in 
proprio esse. Sed hoc quod Deus est, est ipsum 
esse ; impossibile est ergo quod sit genus. 

Item, omne genus differentiis aliquibus diui- 
ditur ; ipsius autem esse non est accipere aliquas 
differentias, differentie enim non participant genus 
nisi per accidens, in quantum species constitute 
per differentias genus participant. Non potest 
autem esse aliqua differentia que non participat 
esse, quia non ens nullius est differentia ; impossi- 
bile est igitur quod Deus sit genus de multis 
speciebus predicatum. 

constituta 
in genere. 

CAPITVLVM XIV 

QUOD DEUS NON EST ALIQUA SPECIES 

DE MULTIS PREDICATA 

Neque etiam est possibile quod sit sicut una 
species de multis indiuiduis predicata. Indiuidua 
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enim diuersa que conueniunt in una essentia 
speciei distinguntur per aliqua que sunt preter 
essentiam speciei ; sicut homines conueniunt in 
humanitate, sed distinguntur ab inuicem per id 
quod est preter rationem humanitatis. Hoc autem 
in Deo non potest accidere, nam ipse Deus est 
sua essentia, ut ostensum est ; impossibile est 
igitur quod Deus sit species que de pluribus 
indiuiduis predicetur. 

Item, plura indiuidua sub una specie contenta 
differunt secundum esse, et tantum conueniunt in 
una essentia speciei. Vbicumque igitur sunt plura 
indiuidua sub una specie, oportet quod aliud sit 
esse et aliud essentia speciei ; in Deo autem idem 
est esse et essentia, ut ostensum est : impossibile 
est igitur quod Deus sit sicut quedam species de 
pluribus predicata. 

CAHTVLVM XV 

QUOD NECESSE EST DEUM ESSE UNUM 

Hinc etiam apparet quod necesse est unum 
solum Deum esse. Nam si sint multi dii, aut 
equiuoce aut uniuoce dicentur dii. Si equiuoce, 
hoc non est ad propositum : nichil enim prohibet 
quod nos appellamus lapidem, alios appellare 
Deum. Si autem uniuoce, oportet quod conueniant 
uel in genere uel in specie ; ostensum est autem 
quod Deus neque potest esse genus, neque species 
plura sub se continens : impossibile est igitur 
esse plures deos. 

Item, illud quo essentia communis indiuiduatur, 
impossibile est pluribus conuenire : unde licet 
possint esse plures homines, impossibile tamen 
est hunc hominem esse nisi unum tantum. Si igitur 
essentia per se ipsam indiuiduetur et non per 
aliquid aliud, impossibile est quod pluribus 
conueniat ; sed essentia diuina per se ipsam 
indiuiduatur, quia in Deo non est aliud essentia 
et quod est, cum ostensum sit quod Deus sit sua 
essentia : impossibile est ergo quod sit Deus nisi 
unus tantum. 

Item, duplex est modus quo aliqua forma potest 
multiplicari : unus per differentias, sicut forma 
generalis, ut color in diuersas species coloris ; 
alius per subiecta, sicut albedo. Omnis ergo forma 

que non potest multiplicari per differentias, si non 
sit forma in subiecto existens, impossibile est quod 
multiplicetur ; sicut albedo si subsisteret sine 
substantia, non esset nisi una tantum. Essentia 
autem diuina est ipsum esse, cuius non est 
accipere difFerentias, ut ostensum est ; cum igitur 
ipsum esse diuinum sit quasi forma per se subsis- 
tens, eo quod Deus est suum esse, impossibile est 
quod essentia diuina sit nisi una tantum. Impossi- 
bile est igitur esse plures deos. 

CAPIT’VLVM XVl 

QUOD IMPOSSIBILE EST DEUM ESSE CORPUS 

Patet autem ulterius quod impossibile est ipsum 
Deum esse corpus. Nam in omni corpore compo- 
siti0 aliqua inuenitur, omne enim corpus est 
partes habens ; id igitur quod est omnino simplex, 
corpus esse non potest. 

Item, nullum corpus inuenitur mouere nisi per 
hoc quod ipsum mouetur, ut per omnia inducenti 
apparet ; si ergo primum mouens est oinnino 
immobile, impossibile est ipsum esse corpus. 

QUOD IMPOSSIBILE EST 

DEUM ESSE FORMAM CORPORIS 

Neque etiam est possibile ipsum esse formam 
corporis aut aliquam uirtutem in corpore. Cum 
enim omne corpus mobile inueniatur, oportet 
corpore moto, ea que sunt in corpore moueri, 
saltem per accidens ; primum autem mouens non 
potest nec per se nec per accidens moueri, cum 
oporteat ipsum esse omnino immobile, ut osten- 
sum est : impossibile est igitur quod sit forma 
uel uirtus in corpore. 

Item, oportet mouens ad hoc quod moueat 
dominium supra rem que mouetur habere : 
uidemus enim quod quanto magis uirtus mouentis 
excedit uirtutem mobilis, tanto sit uelocior motus. 
Illud igitur quod est omnium mouentium primum, 
oportet maxime dominari supra res motas ; hoc 
autem esse non posset si esset mobili aliquo modo 
obligatum, quod esse oporteret si esset forma eius 
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uel uirtus : oportet igitur primum mouens neque 
corpus esse, neque uirtutem in corpore, neque 
formam in corpore. Hinc est quod Anaxagoras 
posuit intellectum immixtum, ad hoc quod 
imperet et omnia moueat. 

CAPITVLVM XVIII 

QUOD DEUS EST INFINITUS SECUNDUM ESSENTIAM 

Hinc etiam considerari potest ipsum esse 
infi.nitum, non quidem priuatiue secundum quod 
infinitum est passio quantitatis, prout scilicet 
infinitum dicitur quod est natum habere finem 
ratione sui generis, sed non habet ; sed negatiue, 
prout infkitum dicitur quod nullo modo finitur. 
Nullus enim actus inuenitur finiri nisi per poten- 
tiam que est eius receptiua : inuenimus enim 
formas limitari secundum potentiam materie. 
Si igitur primum mouens est actus absque potentie 
permixtione, qui non est forma alicuius corporis 
neque uirtus in corpore, necessarium est ipsum 
infinitum esse. 

Hoc etiam ipse ordo qui in rebus inuenitur 
demonstrat : nam quanto aliqua in entibus sunt 
sublimiora, tanto suo modo maiora inueniuntur. 
Inter elementa enim que sunt superiora maiora in 
quantitate inueniuntur, sicut et in simplicitate : 
quod eorum generatio demonstrat, cum in multi- 
plicata proportione ignis ex aere generetur, aer ex 
aqua, aqua autem ex terra ; corpus autem celeste 
manifeste apparet totam quantitatem elementorum 
excedere. Oportet igitur id quod inter omnia 
entia primum est, et eo non potest esse aliud 
prius, infinite quantitatis suo modo existere. 

Nec mirum, si id quod est simplex et corporea 
quantitate caret, infìnitum ponatur, et sua immen- 
sitate omnem corporis quantitatem excedere ; 
cum intellectus noster, qui est incorporeus et 
simplex, omnium corporum quantitatem ui sue 
cogitationis excedat, et ofnnia circumplectatur. 
Multo igitur magis id quod est omnium primum 
sua immensitate uniuersa excedit, omnia circum- 
plectens. 

CAPITVLVM XIX 

QUOD DEUS EST INFINITE UIRTWMS 

Hinc etiam apparet Deum infinite uirtutis esse. 
Virtus enim consequitur essentiam rei, nam 
unumquodque secundum modum quo est agere 
potest ; si igitur Deus secundum essentiam suam 
infinitus est, oportet quod eius uirtus sit infinita. 

Hoc etiam apparet, si quis rerum ordinem 
diligenter inspiciat . Nam unumquodque secun- 
dum quod est in potentia, secundum hoc habet 
uirtutem receptiuam uel passiuam ; secundum 
uero quod actu est, habet uirtutem actiuam. Quod 
igitur est in potentia tantum, scilicet materia 
prima, habet uirtutem infinitam ad recipiendum, 
nichil de uirtute actiua participans ; et supra 
ipsam quanto aliquid formalius est, tanto illud 
habundat in uirtute agendi : propter quod ignis 
inter omnia elementa est maxime actiuum. Deus 
igitur, qui est actus purus, nichil potentialitatis 
permixtum habens, in infìnitum habundat in 
uirtute actiua super alia. 

CAPITVLVM XX 

QUOD INFINITUM IN DEO 

NON IMPORTAT IMPERFECTIONEM 

Quamuis autem infìnitum quod in quantitatibus 
inuenitur imperfectum sit, tamen quod Deus 
infìnitus dicitur sufnmam perfectionem in ipso 
demonstrat. Infinitum enim quod est in quanti- 
tatibus ad materiam pertinet, prout fine priuatur ; 
imperfectio autem accidit rei secundum quod 
materia sub priuatione inuenitur, perfectio autem 
omnis ex forma est. Cum igitur Deus ex hoc 
infìnitus sit quia tantum forma uel actus, nullam 
materie uel potentialitatis cuiusque permixtionem 
habens, sua infìnitas ad summam perfectionem 
ipsius pertinet. 

Hoc etiam ex rebus aliis considerari potest. 
Nam licet in uno et eodem quod de imperfetto ad 
perfectum producitur, prius sit tempore aliquid 
imperfectum quam perfectum, sicut prius puer 
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quam uir ; tamen oportet quod omne imperfectum 
a perfetto tradat originem : non enim oritur puer 
nisi ex uiro, nec semen nisi ex animali uel pianta. 
Illud igitur quod est naturaliter omnibus prius, 
omnia mouens, oportet omnibus perfectius esse. 

CAPITVLVM XXI 

QUOD IN DEO EST OMNIMODA PERFECTIO 

QUE EST IN REBUS, ET EMINENTIUS 

Inde etiam apparet quod omnes perfectiones in 
quibuscumque rebus inuentas, necesse est origi- 
naliter et superhabundanter in Deo esse. Nam 
ornne quod mouet aliquid ad perfectionem, 
prehabet in se perfectionem quam alii confert ; 
sicut dottor prehabet in se doctrinam quam aliis 
tradit. Si igitur Deus, cum sit primum mouens, 
omnia alia moueat in suas perfectiones, necesse 
est omnes perfectiones rerum in ipso preexistere 
superhabundanter. 

Item, omne quod habet aliquam perfectionem, 
si alia perfectio ei desit, est lirnitatum sub aliquo 
genere uel specie : nam per formam, que est 
perfectio rei, quelibet res in genere et specie 
collocatur. Quod autem est sub genere et specie 
constitutum non potest esse infinite essentie : 
nam oportet quod ultima differentia per quam in 
specie ponitur, terrninet eius essentiam ; unde et 
ratio speciem notificans diffinitio uel finis dicitur. 
Si igitur diuina essentia infinita est, impossibile 
est quod alicuius tantum generis uel speciei 
perfectionem habeat, et aliis priuetur ; sed oportet 
quod omnium generum et specierum perfectiones 
in ipso existant. 

CAPITVLVM XXII 

QUOD IN DEO OMNES PERFECTIONES SUNT UNUM 

Si autem colligamus ea que superius ditta sunt, 
manifestum est quod omnes perfectiones in Deo 
sunt unum secundum rem. Ostensum est enim 
supra Deum simplicem esse ; ubi autem est 
simplicitas, diuersitas eorum que insunt esse non 
potest. Si ergo in Deo sunt omnium perfectiones, 
impossibile est quod sint diuerse in ipso ; relin- 
quitur ergo quod omnes sint unum in eo. 

Hoc autem manifestum fit consideranti in 
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uirtutibus cognoscitiuis. Nam superior uis secun- IO 
dum unum et idem est cognoscitiua omnium que 
ab inferioribus uiribus secundum diuersa cognos- 
cuntur : on-ima enim que uisus, auditus et ceteri 
sensus percipiunt, intellectus una et simplici 
uirtute diiudicat. Simile etiam apparet in scientiis : 15 
nam, cum inferiores scientie secundum diuersa 
genera rerum, circa que uersatur earum intentio, 
multiplicentur, una tamen scientia, que est eis 
superior, est ad omnia se habens : que dicitur 
philosophia prima. Apparet etiam idem in potes- 20 
tatibus : nam in regia potestate, cum sit una, 
includitur omnis potestas que per diuersa officia 
sub dominio regis distribuitur. Sic igitur et 
perfectiones que in inferioribus rebus secundum 
diuersitatem rerum multiplicantur, oportet quod 25 
in ipso rerum uertice, scilicet Deo, uniantur. 

CAPITVLVM XXIII 

QUOD IN DEO NULLUM ACCIDENS INUENITUR 

Inde etiam apparet quod ir Deo nullum 
accidens esse potest. Si enim in eo omnes perfec- 
tiones sunt unum, ad perfectionem autem pertinet 
esse, posse, agere et omnia huiusmodi, necesse 
est omnia in eo idem esse quod eius essentia ; 5 
nullum igitur eorum in eo est accidens. 

Item, impossibile est infinitum esse perfectione, 
cuius perfectioni aliquid adici potest ; si autem 
aliquid est cuius aliqua perfectio sit accidens, cum * 
omne accidens superaddatur essentie, oportet quod IO 
eius essentie aliqua perfectio adici possit : non 
igitur inuenitur in eius essentia perfectio infinita. 
Ostensum est autem Deum secundum suam 
essentiam infinite perfectionis esse ; nulla igitur 
in eo perfectio accidentalis esse potest, sed 15 
quicquid in eo est, substantia eius est. 

Hoc etiam facile est concludere ex summa 
simplicitate ipsius, ex hoc quod est actus purus, 
et ex hoc quod est primum in entibus. Est enim 
aliquis compositionis modus accidentis ad subiec- 20 
turn ; id etiam quod subiectum est non potest 
esse actus purus, cum accidens sit quedam forma 
subiecti ; semper etiam quod est per se, est prius 
eo quod est per accidens : ex quibus omnibus 
secundum supradicta haberi potest quod in Deo 25 
nichil secundum accidens dicatur. 
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CAPITVLVM XXIV CAPITVLVM XXVI 

QUOD PLURA NOMINA NON TOLLUNT SIMPLICITATEM QUOD PER DIFFINITIONES IPSORUM NOMINUM 

IN DEO NON POTEST DIFFINIRI ID QUOD EST IN DEO 

Per hoc autem apparet ratio multitudinis 
nominum que de Deo dicuntur, licet ipse in se 
sit omnino simplex. Cum enim intellectus noster 
essentiam eius in se ipsa capere non suf3kiat, in 
eius cognitionem consurgit ex rebus que apud 
nos sunt, in quibus inueniuntur diuerse perfec- 
tiones quarum omnium radix et origo in Deo una 
est, ut ostensum est. Et quia non possumus 
aliquid norninare nisi secundum quod intelligimus, 
sunt enim nomina intellectuum Signa, Deum non 
possumus nominare nisi ex perfectionibus in aliis 
rebus inuentis, quarum origo in ipso est ; et quia 
hec in rebus istis multiplices sunt, oportuit 
multa nomina Deo imponere. Si autem essentiam 
eius in se ipsa uideremus, non requireretur 
nominum multitudo, sed esset simplex notitia 
eius sicut est et simplex essentia ; et hoc in die 
nostre glorie expectamus, secundum illud Zach. 
G In illa die erit Dominus unus, et nomen eius 
unum )>. 

CAPITVLVM XXV 

QUOD LICET DIUERSA NOMINA DICANTUR DE DEO, 

NON TAMEN SUNT SYNONIMA 

Ex hiis autem tris possumus considerare, 
quorum primum est quod diuersa nomina, licet 
idem secundum rem in Deo significent, non 
tamen sunt synonima. Ad hoc enim quod nomina 
aliqua sint synonima, oportet quod significent 
eandem rem, et eandem intellectus conceptionem 
representent. Vbi uero significatur eadem res 
secundum diuersas rationes, id est apprehensiones 
quas habet intellectus de re illa, non sunt nomina 
synonima, quia non est penitus significatio eadem, 
cum nomina immediate significent conceptiones 
intellectus que sunt rerum similitudines. Et ideo, 
cum diuersa nomina ditta de Deo significent 
diuersas conceptiones quas intellectus noster 
habet de ipso, non sunt synonima, licet omnino 
eandem rem significent . 
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Secundum est quod, cum intellectus noster 
secundum nullam harum conceptionum quas 
nomina ditta de Deo signifkant, diuinam essen- 
tiam perfette capiat, impossibile est quod per 
dif3ìnitiones horum nominum difliniatur id quod 
est in Deo : sicut quod diflìnitio potentie sit 
difIìnitio potentie diuine, et sirniliter in aliis. 
Quod etiam alio modo est manifestum. Omnis 
enim di%nitio ex genere et differentia constat ; 
id etiam quod proprie dif%initur species est : 
ostensum est autem quod diuina essentia non 
concluditur sub aliquo genere nec sub aliqua 
specie, unde non potest eius esse aliqua diffinitio. 

CAPITVLVM XXVII 

QUOD NOMINA DE DEO ET ALIIS NON OMNINO UNIUOCE 

NEC EQUIUOCE DICUNTUR 

Tertium est quod nomina de Deo et aliis rebus 
nec omnino uniuoce nec omnino equiuoce dicun- 
tur. Vniuoce namque dici non possunt, cum 
dif3kitio eius quod de creatura dicitur non sit 
dif%initio eius quod dicitur de Deo ; oportet 
autem uniuoce dictorum eandem difZin.itionem 
esse. Similiter autem neque omnino equiuoce : in 
hiis enim que sunt a casu equiuoca, idem nomen 
imponitur uni rei nullo habito respectu ad rem 
aliam, unde per unum non potest ratiocinari de 
alio. Hec autem nomina que dicuntur de Deo et 
de aliis rebus, attribuuntur Deo secundum aliquem 
ordinem quem habet ad istas res in quibus 
intellectus significata eorum considerat, unde et 
per alias res ratiocinari de Deo possumus ; non 
igitur omnino equiuoce dicuntur ista de Deo et 
aliis rebus, sicut ea que sunt a casu equiuoca. 
Dicuntur igitur secundum analogiam, id est 
secundum proportionem ad unum. Ex eo enim 
quod alias res comparamus ad Deum sicut ad 
suam primam originem, huiusmodi nomina que 
signifìcant perfectiones aliarum rerum Deo attri- 
buimus. Ex quo patet quod, licet quantum ad 
nominis impositionem huiusmodi nomina per 
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prius de creaturis dicantur, eo quod ex creaturis 
intellectus nomina imponens ascendit in Deum, 
tamen secundum rem significatam per nomen per 
prius dicuntur de Deo, a quo perfectiones descen- 
dunt in alias res. 

CAPITVLVM XXVIII 

QUOD DEUS EST INTELLIGENS 

Vlterius autem ostendendum est quod Deus est 
intelligens. Ostensum est enim quod in ipso pre- 
existunt omnes perfectiones quorumlibet entium 
superhabundanter ; inter omnes autem perfec- 
tiones entium ipsum intelligere precellere uidetur, 
cum res intellectuales sint omnibus aliis potiores : 
oportet igitur Deum esse intelligentem. 

sione est eius intelligentia. Vnde sequitur quod 
omnia quecumque intelligit simul intelligat, inter 
ea enim que simul sunt non est aliqua successi0 ; 
et iterum quod nichil de nouo intelligat, intellectus 
enim de nouo aliquid intelligens prius fuit 
intelligens in potentia. Inde etiam patet quod 
intellectus eius non est discursiuus, ut ex uno in 
cognitionem alterius deueniat, sicut intellectus 
noster in ratiocinando patitur : discursus enim 
talis in intellectu nostro est, dum ex noto perue- 
nimus in cognitionem ignoti uel eius quod prius 
actu non considerabamus ; que in intellectu 
diuino accidere non possunt. 

CAPITVLVM XXX 

Item, ostensum est supra quod Deus est actus 
purus absque potentialitatis permixtione ; materia 
autem est ens in potentia : oportet igitur Deum 
esse omnino immunem a materia. Immunitas 
autem a materia est causa intellectualitatis, cuius 
signum est quod forme materiales efkiuntur 
intelligibiles actu per hoc quod abstrahuntur a 
materia et a materialibus conditionibus : est igitur 
Deus intelligens. 

QUOD DEUS NON INTELLIGIT PER ALIAM SPECIEM 

QUAM PER ESSENTIAM SUAM 

Item, ostensum est Deum esse primum mouens ; 
hoc autem uidetur esse proprium intellectus, nam 
intellectus omnibus aliis uidetur uti quasi instru- 
mentis ad motum : unde et homo suo intellectu 
utitur quasi instrumentis et animalibus et plantis 
et rebus inanimatis. Oportet igitur Deum, qui est 
primum mouens, esse intelligentem. 

CAPITVLVM XXIX 

QUOD IN DEO NON EST lNTELLECTUS IN POTENTIA 

NEC IN HABITU SED IN ACTU 

Patet etiam ex predictis quod Deus non intelligit 
per aliam speciem quam per essentiam suam. 
Omnis enim intellectus intelligens per speciem 
aliam a se, comparatur ad illam speciem intelli- 
gibilem sicut potentia ad actum, cum species 
intelligibilis sit perfectio eius faciens ipsum 
intelligentem actu ; si igitur in Deo nichil est in 
potentia sed est actus purus, oportet quod non 
per aliam speciem sed per essentiam suam intelli- 
gat. Et inde sequitur quod dirette et principaliter 
se ipsum intelligat. Essentia enim rei non ducit 
proprie et dirette in cognitionem alicuius nisi eius 
cuius est essentia : nam per diflìnitionem hominis 
proprie cognoscitur homo, et per difhnitionem 
equi equs. Si igitur Deus est per essentiam suam 
intelligens, oportet quod id quod est intellectum 
ab eo dirette et principaliter sit ipse Deus ; et cum 
ipse sit sua essentia, sequitur quod in eo intellectus 
et quo intelligit et intellectum sit omnino idem. 

Cum autem in Deo non sit aliquid in potentia 
sed in actu tantum, ut ostensum est, oportet quod 
Deus non sit intelligens neque in potentia aut 
habitu, sed actu tantum. Ex quo patet quod nullam 
in intelligendo patitur successionem aut uicissi- 
tudinem. Cum enim aliquis intellectus successiue 
multa intelligit, oportet quod, dum unum intelligit 
actu, alterum intelligat in potentia ; si igitur Deus 
nichil intelligit in potentia, absque omni succes- 

CAPITVLVM XXXI 

QUOD DEUS EST SUUM INTELLIGERE 

Oportet etiam quod ipse Deus sit suum intelli- 
gere. Cum enim intelligere sit actus secundus ut 
considerare, Primus enim actus est intellectus uel 
scientia, omnis intellectus qui non est suum 
intelligere comparatur ad suum intelligere sicut 
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potentia ad actum ; nam semper in ordine poten- 
tiarum et actuum quod est prius est potentiale 
respectu sequentis, et ultimum est completiuum, 
loquendo in uno et eodem, licet in diuersis sit e 
conuerso : nam mouens et agens comparatur ad 
motum et actum sicut agens ad potentiam. In Deo 
autem, cum sit actus purus, non est aliquid quod 
comparetur ad alterum sicut potentia ad actum ; 
oportet ergo quod ipse Deus sit suum intelligere. 

Item, eodem modo comparantur intellectus ad 
intelligere et essentia ad esse ; sed Deus est 
intelligens per essentiam suam, essentia autem sua 
est suum esse : ergo eius intellectus est suum 
intelligere. Et sic per hoc quod est intelligens 
nulla compositi0 in eo ponitur, cum in eo non sit 
aliud intellectus, intelligere et species intelligibilis ; 
et hec non sunt aliud quam eius essentia. 

CAPlTVLVM XXXII 

QUOD OPORTET DEUM ESSE UOLENTEM 

Vlterius autem manifestum est quod necesse 
est Deum esse uolentem. Ipse enim se ipsum 
intelligit qui est bonum perfectum, ut ex dictis 
patet ; bonum autem intellectum ex necessitate 
diligitur, hoc autem fìt per uoluntatem : necesse 
est igitur Deum uolentem esse. 

Item, ostensum est supra quod Deus est primum 
mouens <per intellectum> ; intellectus autem 
non mouet nisi mediante appetitu, appetitus 
autem sequens intellectum est uoluntas : oportet 
igitur Deum esse uolentem. 

CAPlTVLVM XXXIII 

QUOD IPSAM DEI UOLUNTATEM 

OPORTET NICHIL ALIUD ESSE QUAM EIUS INTELLECTUM 

Patet autem quod oportet ipsam Dei uoluntatem 
nichil aliud esse quam eius intellectum. Bonum 
enim intellectum, cum sit obiectum uoluntatis, 
mouet uoluntatem et est actus et perfectio eius ; 
in Deo autem non differt mouens et motum, actus 
et potentia, perfectio et perfettibile, ut ex supe- 

rioribus patet : oportet igitur uoluntatem diuinam 
esse ipsum bonum intellectum. Hoc autem est 
intellectus diuinus et essentia diuina ; uoluntas 
igitur Dei non est aliud quam intellectus diuinus 
et essentia eius. 

Item, inter alias perfectiones rerum precipue sunt 
intellectus et uoluntas, cuius signum est quod 
inueniuntur in rebus nobilioribus ; perfectiones 
autem omnium rerum sunt in Deo unum quod est 
eius essentia, ut supra ostensum est : intellectus 
igitur et uoluntas sunt in Deo idem quod essentia. 

CAPITVLVM XXXIV 

QUOD UOLUNTAS DEI EST IPSUM EIUS UELLE 

Hinc etiam apparet quod uoluntas diuina est 
ipsum uelle Dei. Ostensum enim est quod uolun- 
tas in Deo est idem quod bonum uolitum ab 
ipso ; hoc autem esse non posset nisi uelle esset 
idem quod uoluntas, cum uelle sit uoluntati ex 
uolito : est igitur Dei uoluntas suum uelle. 

Item, uoluntas Dei est idem quod eius intellectus 
et eius essentia ; intellectus autem Dei est suum 
intelligere et essentia est suum esse : ergo oportet 
quod uoluntas sit suum uelle. Et sic patet quod 
uoluntas Dei simplicitati non repugnat. 

CAPlTVLVM XXXV 

QUOD OMNIA SUPRADICTA UNO FIDE1 ARTICULO 

COMPREHENDUNTUR 

Ex hiis autem omnibus que supra ditta sunt, 
colligere possumus quod Deus est unus, simplex, 
perfectus, infinitus, intelligens et uolens. Que 
quidem omnia in Symbolo fidei breui articulo 
comprehenduntur, cum nos profìtemur credere 
‘ in Deum unum ornnipotentem ‘. Cum enim hoc 
nomen ‘ Deus ’ a nomine greco quod dicitur 
‘ theos ’ dictum uideatur, quod quidem a ‘ theaste ’ 
dicitur, quod est uidere uel considerare, in ipso 
nomine Dei manifestatur quod sit intelligens, et 
per consequens uolens. In hoc autem quod 
dicimus eum unum, excluditur deorum pluralitas 
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et omnis compositi0 : non enim est simpliciter 
unum nisi quod est simplex. Per hoc autem quod 
dicimus omnipotentem, ostenditur quod sit infinite 
uirtutis cui nichil subtrahi possit ; in quo etiam 
includitur quod sit infinitus et perfectus, nam 
uirtus rei perfectionem essentie eius consequitur. 

CAPITVLVM XXXVI 

QUOD HEC OMNIA A PHILOSOPHIS POSITA SUNT 

Hec quidem que in superioribus de Deo sunt 
tradita, a pluribus etiam gentilium philosophis 
subtiliter considerata sunt, quamuis non-nulli 
eorum circa predicta errauerunt ; et qui in hiis 
uerum dixerunt, post longam et laboriosam 
inquisitionem ad ueritatem predictam peruenire 
uix potuerunt. Sunt alia nobis de Deo tradita in 
dottrina christiane religionis ad que peruenire non 
potuerunt, circa que per christianam fidem ultra 
humanum sensum instruimur. Est autem hoc 
quod, cum sit Deus unus et simplex, ut ostensum 
est, est tamen Deus Pater, Deus Filius et Deus 
Spiritus Sanctus, et hii tres non tres dii sed unus 
Deus est. Quod quidem quantum possibile nobis 
est, considerare intendimus. 

CAPlTVLVM XXXVII 

QUALITER PONATUR UERBUM IN DIUINIS 

Accipiendum est autem ex hiis que supra ditta 
sunt quod Deus se ipsum intelligit et diligit ; item 
quod intelligere in ipso et uelle non sit aliud quam 
eius esse. Quia ergo Deus se ipsum intelligit, 
omne autem intellectum in intelligente est, oportet 
Deum in se ipso esse sicut intellectum in intelli- 
gente. Intellectum autem prout est in intelligente, 
est uerbum quoddam intellectus ; hoc enim 
exteriori uerbo significamus quod interius intel- 
lectu comprehendimus : sunt enim, secundum 
Philosophum, uoces Signa intellectuum. Oportet 
igitur in Deo ponere uerbum ipsius. 

CAPITVLVM XXXVIII 

QUOD UERBUM IN DIUINIS CONCEPTIO DICITUR 

Id autem quod in intellectu continetur, ut 
interius uerbum, etiam communi usu loquendi 
conceptio intellectus dicitur. Nam. corporaliter 
aliquid concipi dicitur quod in utero animalis 
uiuentis uiuifica uirtute formatur, mare agente et 
fernina patiente in qua fit conceptio, ita quod 
ipsum conceptum pertinet ad naturam utriusque, 
quasi secundum speciem conforme. Quod autem 
intellectus comprehendit in intellectu formatur, 
intelligibili quasi agente et intellectu quasi patiente. 
Et ipsum quod intellectu comprehenditur, intra 
intellectum existens, conforme est et intelligibili 
mouenti, cuius quedam sirnilitudo est, et intellectui 
quasi patienti secundum quod esse intelligibile 
habet. Vnde id quod intellectu comprehenditur 
non immerito conceptio intellectus uocatur. 

CAPITVLVM XXXIX 

QUOMODO UERBUM COMPARATUR AD PATREM 

In hoc autem consideranda est differentia. Nam 
cum id quod in intellectu concipitur sit sirnilitudo 
rei intellecte, eius speciem representans, quedam 
proles ipsius esse uidetur. Quando igitur intel- 
lectus intelligit aliud a se, res intellecta est sicut 
Pater uerbi in intellectu concepti ; ipse autem 
intellectus magis gerit similitudinem matris, cuius 
est ut in ea fiat conceptio. Quando uero intellectus 
intelligit se ipsum, uerbum conceptum compa- 
ratur ad intelligentem sicut proles ad patrem ; 
cum igitur de uerbo loquamur secundum quod 
Deus se ipsum intelligit, oportet quod ipsum 
uerbum comparetur ad Deum, cuius est uerbum, 
sicut fìlius ad patrem. 

CAPITVLVM XL 

QUOMODO INTELLIGITUR GENERATI0 IN DIUINIS 

Hinc est quod in regula catholice fidei Patrem 
et Filium in diuinis confiteri docemur, cum 
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dicitur c Credo in Deum Patrém et Filium eius ‘. 
Et ne aliquis, audiens nomen Patris et Filii, 
carnalem generationem suspicaretur secundum 
quam apud nos Pater dicitur et filius, euangelista 
Iohannes, cui reuelata sunt secreta celestia, loco 
Filii Verbum posuit ut generationem intelligibilem 
agnoscamus. 

CAPITVLVM XLI 

QUOD UERBUM QUOD EST FILIUS 

IDEM ESSE HABE’I’ CUM DEO PATRE ET EANDEM ESSENTIAM 

Considerandum est autem quod, cum in nobis 
aliud sit esse naturale et intelligere, oportet quod 
uerbum in nostro intellectu conceptum, quod 
habet esse intelligibile tantum, alterius nature et 
essentie sit quam intellectus noster, qui habet esse 
naturale. In Deo autem idem est esse et intelligere. 
Verbum igitur Dei, quod est in Deo cuius est 
uerbum secundum esse intelligibile, idem esse 
habet cum Deo cuius est uerbum; et per hoc 
oportet quod sit eiusdem essentie et nature cum 
ipso, et omnia quecumque de Deo dicuntur Verbo 
Dei conueniant. 

CAPI’NLVM XLII 

QUOD CATHOLICA FIDES HEC DOCET 

Et inde est quod in regula catholice fidei 
docemur confiteri Filium c consubstantialem Patri ‘, 
per quod duo excluduntur : primo quidem ut non 
intelligatur Pater et Filius secundum carnalem 
generationem que fìt per aliquam decisionem 
substantie filii a patre, ut sic oporteat Filium non 
esse Patri consubstantialem ; secundo ut etiam 
non intelligamus Patrem et Filium secundum 
generationem intelligibilem prout uerbum in 
mente nostra concipitur, quasi accidentaliter super- 
ueniens intellectui et non de essentia eius existens. 

CAPITVLVM XLIII 

QUOD IN DIUINIS NON EST DIFFERENTIA UERBI A PATRE 

SECUNDUM TEMPUS UEL SPECIEM UEL NATURAM 

Eorum autem que secundum essentiam non 
differunt, impossibile est esse difIerentiam secun- 
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dum tempus, speciem aut naturam ; quia ergo 
Verbum Patri est consubstantiale, necesse est ut 
secundum nichil dictorum a Patre differat. Et 
quidem secundum tempus difIerre non potest. 
Cum enim secundum hoc Verbum in Deo ponatur 
quod Deus se ipsum intelligit sui Verbum intelli- 
gibiliter concipiendo, oportet quod, si aliquando 
Dei Verbum non fuit, quod tunc Deus se ipsum 
non intellexerit ; semper autem quandocumque 
Deus fuit se intellexit, quia suum intelligere est 
suum esse : semper igitur et Verbum ipsius fuit. 
Et ideo in regula catholice fidei dicimus Dei 
Filium ‘ ex Patre natum ante omnia Secula ‘. 

Secundum speciem etiam impossibile est Ver- 
bum Dei a Deo quasi minoratum differre, cum 
Deus se ipsum non minus intelligat quam quod 
est ; Verbum autem perfectam speciem habet ex 
hoc quod id cuius est Verbum perfette intelligitur : 
oportet igitur Dei Verbum omnino perfectum 
secundum speciem diuinitatis esse. Inueniuntur 
autem que ex aliis procedunt eorum ex quibus 
procedunt perfectam speciem non consequi. Vno 
modo sicut in generationibus equiuocis : a sole 
enim non generatur sol sed quoddam anima1 ; 
ut igitur talis imperfectio a generatione diuina 
excludatur, confitemur natum ‘ Deum de Deo ‘. 
Alio modo quod generatur uel quod procedit ex 
aliquo, deficit ab eo a quo procedit propter 
defectum puritatis, dum scilicet ab eo quod est in 
se simplex et purum, per applicationem ad 
extraneam materiam aliquid proceditur a prima 
specie deficiens : sicut ex domo que est in mente 
artificis fit domus que est in materia, a lumine 
recepto in corpore terminato fit color, ex igne 
adiuncto aliis elementis fìt corpus mixtum, ex 
radio per oppositionem corporis opaci fit umbra ; 
ut hoc igitur a diuina generatione excludatur, 
additur ‘ lumen de lumine ‘. ‘I‘ertio, cluod ex 
aliquo procedit non consequitur speciem eius 
propter defectum ueritatis, quia scilicet non uere 
recipit naturam eius sed quandam eius sirnilitu- 
dinem tantum, sicuti ymago hominis in speculo 
uel in pittura aut in sculptura aliqua, aut etiam 
similitudo rei in intellectu uel sensu nostro ; non 
enim ymago hominis dicitur homo uerus sed 
hominis similitudo, << neque lapis est in anima, ut 
Philosophus dicit, sed species B lapidis : ut igitur 
hoc a diuina generatione excludatur, additur 
‘ Deum uerum de Deo uero ‘. 
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Secundum naturam etiam impossibile est Ver- 
bum a Deo cuius est Verbum differre, cum hoc 
sit Deo naturale quod se ipsum intelligat. Habet 
enim omnis intellectus aliqua que naturaliter 
intelligit, sicut intellectus noster naturaliter intelli- 
git prima principia ; multo igitur magis Deus, 
cuius intelligere est suum esse, se ipsum naturaliter 
intelligit. Verbum igitur ipsius naturaliter ex 
ipso est, non sicut ea que preter naturalem 
originem procedunt, ut a nobis procedunt res 
artificiales quas facere dicimur ; que uero natura- 
liter a nobis procedunt dicimur generare, ut fìlius. 
Ne igitur Dei Verbum non naturaliter a Deo 
procedere intelligatur, sed secundum potestatem 
sue uoluntatis, additur ‘ Geniturn, non factum ‘. 

CAPITVLVM XLIV 

CONCLUSI0 EX PREMISSIS 

Quia ergo, ut ex premissis patet, omnes predicte 
diuine generationis conditiones ad hoc pertinent 
quod Filius est Patri consubstantialis, ideo post 
omnia subiungitur quasi summa uniuersorum 
‘ Consubstantialem Patri ‘. 

CAPI’I’VLVM XLV 

QUOD DEUS EST IN SE IPSO SICUT AMATUM IN AMANTE 

Sicut autem intellectum in intelligente est in 
quantum intelligitur, ita et amatum esse oportet 
in amante in quantum amatur ; mouetur enim 
quodam modo amans ab amato quadam intrinseca 
motione : unde cum mouens contingat id quod 
mouetur, necesse est amatum intrinsecum amanti 
esse. Deus autem sicut intelligit se ipsum, ita 
necesse est quod se ipsum amet : bonum enim 
intellectum secundum se amabile est. Est igitur 
Deus in se ipso tanquam amatum in amante. 

CAPITVLVM XLVI 

QUOD AMOR IN DEO DICITUR SPIRITUS 

Cum autem intellectum in intelligente sit, et 
amatum in amante, diuersa ratio eius quod est 
esse in aliquo utrobique consideranda est. Cum 
enim intelligere fiat per assimilationem aliquam 
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intelligentis ad id quod intelligitur, necesse est id 
quod intelligitur in intelligente esse secundum 
quod eius similitudo in eo existit ; amatio autem fit 
secundum quandam motionem amantis ab amato, 
amatum enim trahit ad se ipsum amantem. Non 
igitur perficitur amatio in similitudine amati sicut 
perfìcitur intelligere in similitudine intelletti, sed 
perficitur in attractione amantis ad ipsum amatum. 
Traductio autem similitudinis principaliter fit per 
generationem uniuocam, secundum quam in rebus 
uiuentibus generans Pater et generatus filius 
nominatur ; in eisdem etiam prima motio fit 
secundum spiriturn. Sicut igitur in diuinis modus 
ille quo Deus est in Deo ut intellectum in intelli- 
gente exprimitur per hoc quod dicimus Filium 
qui est verbum Dei, ita modum quo Deus est in 
Deo sicut amatum in amante exprimimus per hoc 
quod ponimus ibi Spiritum qui est amor Dei. 
Et ideo secundum regulam catholice fidei credere 
in Spiritum iubemur. 

CAPITVLVM XLVII 

QUOD SPIRITUS QUI EST IN DEO EST SANCTUS 

Considerandum autem est quod cum bonum 
amatum habeat rationem fìnis, ex fine autem 
motus uoluntarius bonus uel malus reddatur, 
necesse est ut amor quo ipsum summum bonum 
amatur, quod Deus est, eminentem quandam 
optineat bonitatem ; que nomine sanctitatis 
exprimitur, siue dicatur sanctum quasi purum 
secundum Grecos, quia in Deo est purissima 
bonitas ab omni defectu immunis, siue dicatur 
sanctum id est firmum secundum Latinos, quia in 
Deo est immutabilis bonitas : propter quod et 
omnia que ad Deum ordinantur sancta dicuntur, 
sicut templum et uasa templi et omnia diuino 
cultui mancipata. Conuenienter igitur Spiritus quo 
nobis insinuatur amor quo Deus Deum amat, 
Spiritus Sanctus nominatur ; unde et regula 
catholice fidei predictum Spiritum sanctum nomi- 
nat, cum dicitur ‘ Credo in Spiritum Sanctum ‘. 

CAPITVLVM XLVIII 

QUOD AMOR IN DIUINIS NON IMPORTAT ACCIDENS 

Sicut autem intelligere Dei est suum esse, ita 
et eius amare est suum esse ; non igitur Deus amat 
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se ipsum secundum aliquid sue essentie superue- 
niens, sed secundum essentiam suam. Cum igitur 
amet se ipsum secundum hoc quod ipse in se ipso 
est ut amatum in amante, non est Deus amatus 
in Deo amante per modum accidentalem, sicut 
res amate sunt in nobis amantibus accidentaliter, 
sed Deus est in se ipso ut amatum in amante 
substantialiter. Ipse igitur Spiritus Sanctus, quo 
nobis insinuatur diuinus amor, non est aliquid 
accidentale in Deo, sed est res subsistens in 
essentia diuina sicut Pater et Filius ; et ideo regula 
catholice fidei ostenditur coadorandus et simul 
glorificandus cum Patre et Filio. 

CAPITVLVM XLIX 

QUOD SPIRITUS SANCTUS A PATRI3 FILIOQUE PROCEDI-K’ 

Est etiam considerandum quod ipsum intelligere 
ex uirtute intellectiua intellectus procedit ; secun- 
dum autem quod intellectus actu intelligit, est in 
ipso id quod intelligitur : hoc igitur quod est 
intellectum esse in intelligente procedit ex uirtute 
intellectiua intelligentis, et hoc est uerbum ipsius, 
ut supra dictum est. Similiter etiam id quod 
amatur est in amante secundum quod actu 
amatur ; quod autem aliquid actu ametur, procedit 
et ex uirtute amatiua amantis et ex bono amabili 
actu intelletto : hoc igitur quod est amatum esse 
in amante ex duobus procedit, scilicet ex principio 
amatiuo et ex intelligibili apprehenso quod est 
uerbum conceptum de ipso amabili. Cum igitur 
in Deo se ipsum intelligente et amante Verbum 
sit Filius, is autem cuius est Verbum sit Verbi 
Pater, ut ex dictis patet, necesse est quod Spiritus 
Sanctus, qui pertinet ad amorem secundum quod 
Deus in se ipso est ut amatum in amante, ex 
Patre procedat et Filio : unde et in Symbolo 
dicitur ‘ Qui ex Patre Filioque procedit ‘. 

CAPITVLVM L 

QUOD IN DIUINIS TRINITAS PERSONARUM 

NON REPUGNAT UNITATI ESSENTIE 

Ex omnibus autem que ditta sunt colligere 
oportet quod in diuinitate quendam ternarium 
ponimus, qui tamen unitati et simplicitati diuine 
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essentie non repugnat. Oportet enim concedi 
Deum esse et existentem in sua natura, et intellec- 
turn et amatum a se ipso ; aliter autem hoc accidit 
in Deo et in nobis. Quia enim homo in sua natura 
substantia est, intelligere autem et amare ipsius 
non sunt eius substantia, homo quidem secundum 
quod in natura sua consideratur quedam res 
subsistens est ; secundum autem quod est in suo 
intellectu, non est res subsistens sed intentio 
quedam rei subsistentis, et similiter secundum 
quod est in se ipso ut amatum in amante. Etsi 
ergo in homine tria quedam considerari possunt, 
id est homo in natura sua existens et homo in 
intellectu existens et homo in amore existens, 
tamen hii tres non sunt unum quia intelligere 
eius non est eius esse, sirniliter autem et amare ; 
et horum trium unus solus est res quedam subsis- 
tens, scilicet homo in natura sua existens. In Deo 
autem idem est esse, intelligere et amare ; Deus 
ergo in esse suo naturali existens et Deus existens 
in intellectu suo et Deus existens in amore suo 
unum sunt, et tamen unusquisque eorum est 
subsistens. Et quia res subsistentes in intellettuali 
natura personas Latini nominare consueuerunt, 
Greci uero ypostases, propter hoc in diuinis 
Latini dicunt tres personas, Greci uero tres 
ypostases, Patrem scilicet et Filium et Spiritum 
Sanctum. 

CAPITVLVM LI 

QUOMODO UIDETUR ESSE REPUGNANTIA 

PONENDO NUMERUM IN DIUINIS 

Videtur autem ex predictis repugnantia quedam 
suboriri. Si enim in Deo ternarius aliquis ponitur, 
cum omnis numerus diuisionem aliquam conse- 
quatur, oportebit in Deo aliquam daerentiam 
ponere per quam tres ab inuicem distinguantur ; 
et ita non erit in Deo summa simplicitas. Nam si 
in aliquo tres conueniunt et in ali0 differunt, 
necesse est ibi esse compositionem, quod supe- 
rioribus repugnat. Rursus, si necesse est esse 
unum solum Deum, ut supra ostensum est, nulla 
autem res una oritur uel procedit a se ipsa, 
impossibile uidetur quod sit Deus genitus uel 
Deus procedens ; falso igitur in diuinis ponitur 
nomen Patris et Filii et Spiritus procedentis. 
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CAPITVLVM LI1 

SOLUTI0 RATIONIS, ET QUOD IN DIUINIS NON EST 

DISTINCTIO NISI SECUNDUM RELATIONES 

Principium autem ad dissoluendum hanc dubi- 
tationem hinc sumere oportet, quod secundum 
diuersitatem naturarum est in diuersis rebus 
diuersus modus aliquid exoriendi uel procedendi. 
In rebus enim uita carentibus, quia non sunt se 
ipsa mouentia sed solum extrinseca mouere 
possunt, oritur ex uno aliud quasi exterius alte- 
ratum et immutatum, sicut ab igne generatur 
ignis et ab aere aer. In rebus uero uiuentibus, 
quarum proprietas est ut se ipsa moueant, gene- 
ratur aliquid in ipso generante, sicut fetus anima- 
lium et fructus plantarum. In uiuentibus autem 
est considerare diuersum modum processionis 
secundum diuersas uires et operationes earundem. 
Sunt enim quedam uires in eis quarum operationes 
non se extendunt nisi ad corpora secundum quod 
materialia sunt, sicut patet de uiribus anime 
uegetabilis, que sunt nutritiua et augmentatiua et 
generatiua ; et secundum hoc genus uirium anime 
non procedit nisi aliquid corporale corporaliter 
distinctum, et tamen aliquo modo coniunctum in 
uiuentibus ei a quo procedit. Sunt autem quedam 
uires quarum operationes, etsi corpora non trans- 
cendant, tamen se extendunt ad species corporum 
sine materia eas recipiendo, sicut est in omnibus 
uiribus anime sensitiue : est enim sensus suscep- 
tiuus specierum sine materia, ut Philosophus 
dicit. Huiusmodi autem uires, licet quodam modo 
immaterialiter formas rerum suscipiant, non tamen 
eas suscipiunt absque organo corporali. Si qua 
igitur processi0 in huiusmodi uiribus anime 
inueniatur, quod procedit non erit aliquod corpo- 
rale, uel corporaliter distinctum aut coniunctum 
ei a quo procedit, sed incorporaliter et immate- 
rialiter quodam modo, licet non omnino absque 
amminiculo organi corporalis. Sic enim procedunt 
in animalibus formationes rerum ymaginatarum, 
que quidem sunt in ymaginatione non sicut 
corpus in corpore sed quodam spirituali modo : 
unde et ab Augustino ymaginaria uisio spiritualis 
nominatur. 

Si autem secundum operationem ymaginationis 
procedit aliquid non per modum corporalem, 
multo fortius hoc accidet per operationem partis 
intellectiue, que nec etiam in sui operatione 

indiget organo corporali, sed omnino eius operatio 
immaterialis est. Procedit enim uerbum secundum 
operationem intellectus ut in ipso intellectu 
dicentis existens, non quasi localiter in eo conten- 
turn nec corporaliter ab eo separatum, sed in ipso 
quidem existens secundum potestatem naturalis 
operationis, ab eo uero distinctum secundum ordi- 
nem originis ; et eadem ratio est de processione 
que attenditur secundum operationem uoluntatis, 
prout res amata existit in amante, ut supra dictum 
est. 

Licet autem uires intellectiue et sensitiue 
secundum propriam rationem sint nobiliores 
uiribus anime uegetabilis, non tamen in hominibus 
aut in aliis animalibus secundum processionem 
ymaginatiue partis aut sensitiue procedit aliquid 
subsistens in natura speciei eiusdem, sed hoc 
solum accidit per processionem que fit secundum 
operationem anime uegetabilis ; et hoc ideo est 
quia in omnibus compositis ex materia et forma, 
multiplicatio indiuiduorum in eadem specie fit 
secundum materie diuisionem. Vnde in horninibus 
et aliis animalibus, cum ex forma et materia 
componantur, secundum corporalem diuisionem 
que inuenitur in processione que est secundum 
operationem anime uegetabilis, et non in aliis 
operationibus anime, multiplicantur indiuidua in 
eandem speciem. In rebus uero que non sunt ex 
materia et forma composite, non potest esse nisi 
distinctio formalis tantum ; sed si forma secundum 
quam attenditur distinctio sit substantia rei, 
oportet quod illa distinctio sit rerum subsistentium 
quarundam, non autem si forma illa non sit rei 
substantia. 

Est igitur commune in ornni intellectu, ut ex 
dictis patet, quod oportet id quod intellectu 
concipitur, ab intelligente quodam modo proce- 
dere in quantum intelligens est, et sua processione 
quodam modo ab ipso distingui, sicut conceptio 
intellectus que est intentio intellecta distinguitur 
ab intellectu intelligente ; et similiter oportet quod 
affectio amantis, per quam amatum est in amante, 
procedat a uoluntate amantis in quantum est 
amans. Sed hoc proprium habet intellectus diuinus 
quad, cum intelligere eius sit esse ipsius, oportet 
quod conceptio intellectus, que est intentio 
intellecta, sit substantia eius ; et similiter est de 
affectione in ipso Deo amante. Relinquitur igitur 
quod intentio intellectus diuini, que est Verbum 
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ipsius, non distinguitur a producente ipsum in 
hoc quod est esse substantiam, sed solum secun- 
dum relationem processionis unius ex alio ; et 
similiter est de dectione amoris in Deo amante, 
que ad Spiritum Sanctum pertinet. 

Sic igitur patet quod nichil prohibet Verbum 
Dei, quod est Filius, esse unum cum Patre 
secundum substantiam, et tamen distingui ab eo 
secundum relationem processionis, ut dictum est. 
Vnde et manifestum est quod eadem res non 
oritur neque procedit a se ipsa, quia Filius 
secundum quod a Patre procedit ab eo distin- 
guitur ; et eadem ratio est de Spiritu Sancta per 
comparationem ad Patrem et Filium. 

CAPI’NLVM LI11 

QUOD RELATIONES QUIBUS 

PATER E’I’ FILIUS ET SPIRITUS SANCTUS DISTINGUNTUR 

SUNT REALES ET NON RATIONIS TANTUM 

Iste autem relationes quibus Pater et Filius et 
Spiritus Sanctus ab inuicem distinguntur sunt 
relationes reales et non ratio& tantum. Ille enim 
relationes sunt rationis tantum que non conse- 
quntur ad aliquid quod est in rerum natura, sed 
ad aliquid quod est in apprehensione tantum : 
sicut dextrum et sinistrum in lapide non sunt 
relationes reales sed ratio& tantum, quia non 
consequntur aliquam uirtutem realem in lapide 
existentem, sed solum acceptionem apprehendentis 
lapidem ut sinistrum quia est alicui animali ad 
sinistrum ; sed in animali dextrum et sinistrum 
sunt relationes reales, quia consequntur uirtutes 
quasdam in determinatis partibus animalis inuen- 
tas. Cum igitur relationes predicte, quibus Pater 
et Filius et Spiritus Sanctus distinguntur, sint rea- 
liter in Deo existentes, oportet quod relationes 
predicte sint relationes reales et non rationis 
tantum. 

CAPITVLVM LlV 

QUOD HUIUSMODI RELATIONES 

NON SUNT ACCIDENTALITER INHERENTES 

Non est etiam possibile quod sint accidentaliter 
inherentes, turn quia operationes ad quas conse- 

quntur ditte relationes sunt ipsa Dei substantia, 
turn etiam quia supra ostensum est quod in Deo 
nullum accidens esse potest. Vnde si relationes 
predicte realiter sint in Deo, oportet quod non 
sint accidentaliter inherentes sed subsistentes. 
Quomodo autem id quod est in aliis rebus 
accidens in Deo substantialiter esse possit, ex 
premissis manifestum est. 

CAPITVLVM LV 

QUOD PER PREDICTAS RELATIONES 

IN DEO PERSONALIS DISTINCTIO CONSTITUITUR 

Quia ergo in diuinis distinctio est per relationes 
que non sunt accidentes sed subsistentes, rerum 
autem subsistentium in natura quacumque intel- 
lectuali est distinctio personalis, necesse est quod 
per predictas relationes in Deo personalis distinctio 
constituatur. Pater igitur et Filius et Spiritus 
Sanctus sunt tres persone, et similiter tres ypos- 
tases, quia ypostasis signikat aliquid subsistens 
completum. 

CAPITVLVM LVI 

QUOD IMPOSSIBILE EST PLURES PERSONAS ESSE 

IN DIUINIS QUAM TRES 

Plures autem personas tribus esse in diuinis 
impossibile est, cum non sit possibile diuinas 
personas multiplicari per substantie diuisionem, 
sed solum per alicuius processionis relationem ; 
nec cuiuscumque processionis, sed talis que non 
terrninetur ad aliquod extrinsecum : nam si 
terminaretur ad aliquod extrinsecum, non haberet 
naturam diuinam, et sic non posset esse persona 
aut ypostasis diuina. Processio autem in Deo ad 
exterius non terminata non potest accipi nisi aut 
secundum operationem intellectus, prout procedit 
uerbum, aut secundum operationem uoluntatis, 
prout procedit amor, ut ex dictis patet. Non 
igitur potest esse aliqua persona diuina procedens 
nisi uel ut uerbum quod dicimus Filium, uel ut 
amor quod dicimus Spiriturn. 

Rursus, cum Deus omnia uno intuitu per suum 
intellectum comprehendat, et similiter uno actu 
uoluntatis omnia diligat, impossibile est in Deo 
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esse plura uerba aut plures amores ; si igitur 
Filius procedit ut uerbum, uel Spiritus Sanctus 
procedit ut amor, impossibile est in Deo esse 
plures Filios aut plures Spiritus Sanctos. 

Item, perfectum est extra quod nichil est ; quod 
igitur extra se aliquid sui generis patitur non est 
simpliciter perfectum, propter quod et ea que sunt 
simpliciter in suis naturis perfetta numero non 
multiplicantur, sicut Deus, sol et luna et alia 
huiusmodi. Oportet autem tam Filium quam 
Spiritum Sanctum esse simpliciter perfectos, cum 
uterque eorum sit Deus, ut ostensum est ; impos- 
sibile est igitur esse plures Filios aut plures 
Spiritus Sanctos. 

Preterea, illud per quod aliquid subsistens est 
hoc ab aliis distinctum, impossibile est quod 
numero multiplicetur, eo quod indiuiduum de 
pluribus predicari non potest ; sed filiatione 
Filius est hec persona diuina in se subsistens et 
ab aliis distincta, sicut per principia indiuiduantia 
Sortes est hec persona humana. Sicut igitur prin- 
cipia indiuiduantia quibus Sortes est hic homo non 
possunt conuenire nisi uni, ita etiam filiatio in 
diuinis non potest nisi uni conuenire ; et simile 
est de relatione Patris et Spiritus Sancti : impossi- 
bile est igitur in diuinis esse plures Patres aut 
plures Filios aut plures Spiritus Sanctos. 

Adhuc, ea que sunt unum secundum formam 
non multiplicantur numero nisi per materiam, 
sicut multiplicatur albedo per hoc quod est in 
pluribus subiectis ; in diuinis autem non est 
materia, quicquid igitur est unum specie et forma 
in diuinis impossibile est multiplicari secundum 
numerum : huiusmodi autem sunt paternitas et 
filiatio et Spiritus Sancti processio, impossibile 
est igitur in diuinis esse plures Patres aut Filios 
uel Spiritus Sanctos. 

CAPITVLVM LVII 

DE PROPRIETATIBUS SEU NOTIONIBUS IN DIUINIS 

ET QUOT SUNT NUMERO IN PATRE 

Huiusmodi autem existente numero personarum 
in diuinis, necesse est et personarum proprietates 
quibus ad inuicem distinguntur in aliquo numero 
esse. Quarum tres oportet Patri conuenire : una 

qua distinguatur a Filio solo, et hec est paternitas ; 
alia qua distinguatur a duobus, scilicet Filio et 
Spiritu Sancta, et hec est innascibilitas quia 
Pater non est Deus procedens ab alio, Filius 
autem et Spiritus Sanctus ab alio procedunt ; 
tertia est qua ipse Pater simul cum Filio distin- 
guntur a Spiritu Sancta, et hec dicitur communis 
spiratio. Proprietatem autem qua Pater differat 
a solo Spiritu Sancta non est assignare, eo quod 
Pater et Filius sunt unum principium Spiritus 
Sancti, ut ostensum est. 

CAPITVLVM LVIII 

DE PROPRIETATIBUS FILI1 ET SPIRITUS SANCTI 

QUE ET QUOT SUNT 

Filio autem necesse est duas conuenire : unam 
scilicet qua distinguatur a Patre, et hec est filiatio ; 
aliam qua simul cum Patre distinguatur a Spiritu 
Sancta, que iterum est communis spiratio. Non 
est autem assignare proprietatem qua distinguatur 
a solo Spiritu Sancta quia, ut iam dictum est, 
Filius et Pater sunt unum principium Spiritus 
Sancti. Similiter etiam non est assignare proprie- 
tatem unam qua Spiritus Sanctus et Filius simul 
distinguantur a Patre ; Pater enim ab eis distin- 
guitur una proprietate, scilicet innascibilitate, in 
quantum est non procedens. Sed quia Filius et 
Spiritus Sanctus non una processione procedunt 
sed pluribus, duabus proprietatibus a Patre distin- 
guntur. Spiritus autem Sanctus habet unam 
proprietatem tantum, qua distinguitur simul a 
Patre et Filio, et dicitur processio. Quod autem 
non possit esse aliqua proprietas qua Spiritus 
Sanctus distinguatur a Filio solo uel Patre solo, 
ex dictis patet. 

Sunt igitur quinque que personis attribuuntur, 
scilicet innascibilitas, paternitas, fìliatio, communis 
spirati0 et processio. 

CAPITVLVM LIX 

QUARE ILLE PROPRIETATES DICANTUR NOTIONES 

Hee autem quinque notiones personarum dici 
possunt eo quod per eas nobis innotescit in diuinis 
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distinctio personarum ; non tamen hec quinque 
possunt dici proprietates, si hoc in proprietatis 
ratione obseruetur ut proprium esse dicatur quod 
conuenit uni soli, nam communis spirati0 Patri et 
Filio conuenit. Sed secundum illum modum quo 
aliquid dicitur proprium aliquibus per respectum 
ad aliud, sicut bipes homini et aui per respectum 
ad quadrupedia, nichil prohibet etiam communem 
spirationem proprietatem dici. Quia uero in 
diuinis persone Solis relationibus distinguntur, 
notiones autem sunt quibus diuinarum persona- 
rum distinctio innotescit, necesse est omnes 
notiones aliqualiter ad relationem pertinere. Sed 
earum quatuor vere relationes sunt quibus persone 
diuine ad inuicem referuntur ; quinta uero notio, 
scilicet innascibilitas, ad relationem quidem per- 
tinet sicut relationis negatio, nam negationes ad 
genus affirmationum reducuntur et priuationes ad 
genus habituum, sicut non homo ad genus 
hominis et non album ad genus albedinis. 

Sciendum tamen quod relationum quibus per- 
sone ad inuicem referuntur, quedam quidem 
nominate sunt, ut paternitas et filiatio que proprie 
relationem signifìcant ; quedam uero innominate 
sunt, relationes scilicet ille quibus Pater et Filius 
ad Spiritum Sanctum referuntur et Spiritus 
Sanctus ad eos ; sed loco relationum utimur 
nominibus originum. Manifestum est enim quod 
communis spirati0 et processi0 originem signifi- 
cant, non autem relationes originem consequentes : 
quod potest perpendi ex relationibus Patris et 
Filii. Generatio enim significat actiuam originem, 
quam consequitur paternitatis relatio ; natiuitas 
uero significat passiuam originem Filii, quam 
consequitur relatio filiationis. Similiter igitur ad 
communem spirationem sequitur aliqua relatio, 
et etiam ad processionem ; sed quia relationes 
innominate sunt, utimur nominibus actuum pro 
norninibus relationum. 

CAPITVLVM LX 

QUOD LICET RELATIONES IN DIUINIS SUBSISTENTES 

SINT QUATUOR, TAMEN NON SUNT NISI TRES PERSONE 

Considerandum autem quad, quamuis relationes 
subsistentes in diuinis sint ipse persone diuine, 
ut supra dictum est, non tamen oportet esse 
quinque aut quatuor personas secundum numerum 
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relationum. Numerus enim distinctionem aliquam 
consequitur ; sicut enim unum est indiuisibile uel 
indiuisum, ita pluralitas est diuisibile uel diuisum. 
Ad pluralitatem igitur personarum requiritur quod 
relationes uim distinctiuam habeant ratione oppo- 
sitionis, nam formalis distinctio non est nisi per 
oppositionem. Si igitur predicte relationes inspi- 
ciantur, paternitas et filiatio oppositionem ad 
inuicem habent relatiuam, unde non se compa- 
tiuntur in eodem supposito ; propter quod oportet 
quod paternitas et filiatio sint due persone subsis- 
tentes. Innascibilitas autem opponitur quidem 
filiationi, paternitati autem non opponitur ; unde 
paternitas et innascibilitas possunt uni et eidem 
persone conuenire. Similiter communis spirati0 
non opponitur neque paternitati neque filiationi, 
neque etiam innascibilitati ; unde nichil prohibet 
communem spirationem inesse et persone Patris 
et persone Filii, propter quod communis spiratio 
non est persona subsistens seorsum a persona 
Patris et Filii. Processio autem oppositionem 
relatiuam habet ad communem spirationem ; 
unde, cum communis spiratio conueniat Patri et 
Filio, oportet quod processio subsistens sit alia 
persona a persona Patris et Filii. Hinc autem patet 
quare Deus non dicitur quinus propter quinarium 
notionum, sed dicitur trinus propter trinarium 
personarum ; quinque enim notiones non sunt 
quinque res subsistentes, sed tres persone sunt 
tres res subsistentes. 

Licet autem uni persone plures notiones aut 
proprietates conueniant, una tamen sola est que 
personam constituit ; non enim sic constituitur 
persona proprietatibus quasi ex pluribus compo- 
sita, sed eo quod ipsa proprietas relatiua subsistens 
persona est. Si igitur intelligerentur plures pro- 
prietates ut seorsum per se subsistentes, essent 
iam plures persone et non una. Oportet igitur 
intelligi quod plurium proprietatum seu notionum . um persone conuenientium, illa que precedit 
ordine nature personam constituit ; alie uero 
intelliguntur ut persone iam constitute inherentes. 
Manifestum est autem quod innascibilitas non 
potest esse prima noti0 Patris que personam eius 
constituat, turn quia nichil negatione constituitur, 
turn quia naturaliter aflirmatio negationem pre- 
cedit. Communis autem spiratio ordine nature 
presupponit paternitatem et filiationem, sicut 
processio amoris processionem uerbi ; unde nec 
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communis spirati0 potest esse prima noti0 Patris, 
sed neque Filii : relinquitur quod prima notio 
Patris sit paternitas, Filii autem fìliatio, Spiritus 
autem Sancti sola processio notio est. Relinquitur 
igitur quod tres sunt notiones constituentes 
personas, scilicet paternitas, filiatio et processi0 ; 
et has quidem notiones necesse est proprietates 
esse : id enim quod personam constituit oportet 
soli illi persone conuenire, principia enim indiui- 
duantia non possunt pluribus conuenire. Dicuntur 
igitur predicte tres notiones proprietates perso- 
nales, quasi constituentes personas modo’predicto ; 
alie uero due dicuntur proprietates seu notiones 
personarum, non autem personales quia personam 
non constituunt . 

CAPITVLVM LXI 

QUOD REMOTI3 PER INTELLECTUM PROPRIETATIBUS 

PERSONALIBUS NON REMANENT YPOSTASES 

Ex hoc autem apparet quod remotis per 
intellectum proprietatibus personalibus, non rema- 
nent ypostases. In resolutione enim que fit per 
intellectum, remota forma remanet subiectum 
forme, sicut remota albedine remanet superficies, 
qua remota remanet substantia, cuius forma 
remota remanet materia prima ; sed remoto 
subiecto nichil remanet. Proprietates autem perso- 
nales sunt ipse persone ut subsistentes ; nec 
constituunt personas quasi preexistentibus suppo- 
sitis aduenientes, quia nichil in diuinis potest esse 
distinctum quod absolute dicitur, sed solum quod 
relatiuum est. Relinquitur igitur quod proprie- 
tatibus personalibus remotis per intellectum, non 
remanent alique ypostases ; sed remotis notionibus 
non personalibus, remanent ypostases distincte. 

CAPITVLVM LXII 

QUOMODO REMOTIS PER INTELLECTUM PROPRIETATIBUS 

PERSONALIBUS REMANEAT ESSENTIA DIUINA 

Si quis autem querat utrum, remotis per 
intellectum proprietatibus personalibus, remaneat 
essentia diuina, dicendum est quod quodam modo 
remanet, quodam uero modo non. Est enim 
duplex resolutio que fit per intellectum. Vna 
quidem secundum abstractionem forme a materia, 
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in qua quidem proceditur ab eo quod formalius 
est ad id quod est materialius : nam id quod est 
primum subiectum ultimo remanet, ultima uero 
forma primo remouetur. Alia uero resolutio est 
secundum abstractionem uniuersalis a particulari, 
que quodam modo contrario ordine se habet : 
nam prius remouentur conditiones materiales 
indiuiduantes, ut accipiatur quod commune est. 
Quamuis autem in diuinis non sit materia et 
forma neque uniuersale et particulare, est tamen 
in diuinis commune et proprium, et suppositum 
nature communi ; persone enim comparantur ad 
essentiam diuinam, secundum modum intelligendi, 
sicut supposita propria ad naturam communem. 
Secundum igitur primum modum resolutionis qui 
fit per intellectum, remotis proprietatibus perso- 
nalibus que sunt ipse persone subsistentes, non 
remanet natura communis ; modo autem secundo 
remanet. 

CAPlTVLVM LXIII 

DE ORDINE ACTUUM PERSONALIUM 

AD PROPRIETATES PERSONALES 

Potest etiam ex dictis manifestum esse qualis 
sit ordo secundum intellectum actuum persona- 
lium ad proprietates personales. Proprietates enim 
personales sunt subsistentes persone ; persona 
autem subsistens in quacumque natura agit 
communicando suam naturam uirtute sue nature, 
nam forma speciei est principium generandi simile 
secundum speciem. Cum igitur actus personales 
ad communicationem nature diuine pertineant, 
oportet quod persona subsistens communicet 
naturam communem uirtute ipsius nature. 

Et ex hoc duo possunt concludi, quorum unum 
est quod potentia generatiua in Patre sit ipsa 
natura diuina : nam potentia quecumque agendi 
est principium cuius uirtute aliquid agitur ; aliud 
est quod actus personalis, scilicet generatio, 
secundum modum intelligendi presupponit et 
naturam diuinam et proprietatem personalem 
Patris, que est ipsa ypostasis Patris, licet huiusmodi 
proprietas in quantum relatio est ex actu conse- 
quatur. Vnde si in Patre attendatur quod subsistens 
persona est, dici potest quod quia Pater est m -. . 
generat ; si 
e conuerso 
Pater est. 

autem attendatur quod relatioms est, 
dicendum uidetur quod quia generat 
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CAPITVLVM LXlV 

QUOMODO OPORTET ACCIPERE GENERATIONEM 

RESPECTU PATRIS ET RESPECTU FILI1 

Sciendum tamen quod alio modo oportet acci- 
pere ordinem generationis actiue ad paternita- 
tem, alio uero modo generationis passiue siue 
natiuitatis ad filiationem. Generatio enim actiua 
presupponit ordine nature personam generantis ; 
sed generatio passiua siue natiuitas ordine nature 
precedit personam genitam, quia persona genita 
natiuitate sua habet ut sit. Sic igitur generatio 
actiua secundum modum intelligendi presupponit 
paternitatem, secundum quod est constitutiua 
persone Patris ; natiuitas autem non presupponit 
filiationem secundum quod est constitutiua per- 
sone Filii, sed secundum intelligendi modum 
precedit eam utroque modo, scilicet et secundum 
quod est constitutiua persone et secundum quod 
est relatio. Et similiter intelligendum est de hiis 
que pertinent ad processionem Spiritus Sancti. 

CAPITVLVM LXV 

QUOMODO ACTUS NOTIONALES A PERSONIS NON 

DIFFERUNT NISI ~ECUNDUM RATIONEM 

Ex ordine autem assignato inter actus notionales 
et proprietates notionales, non intendimus quod 
actus notionales secundum rem a proprieta- 
tibus personalibus tierant, sed solum secundum 
modum intelligendi ; sicut enim intelligere Dei 
est ipse Deus intelligens, ita et generatio Patris 
est ipse Pater generans, licet alio modo significetur. 
Similiter etiam licet una persona plures notiones 
habeat, non tamen in ea est aliqua compositio ; 
innascibilitas enim cum sit proprietas negatiua, 
nullam compositionem facere potest. Due uero 
relationes que sunt in persona Patris, scilicet 
paternitas et communis spiratio, sunt quidem 
idem secundum rem prout comparantur ad 
personam Patris : sicut enim paternitas est ipse 
Pater, ita et communis spirati0 in Patre est Pater, 
et in Filio est Filius. DXerunt autem secundum 
ea ad que referuntur : nam paternitate Pater 
refertur ad Filium, communi spiratione ad Spiri- 
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turn Sanctum ; et similiter Filius filiatione quidem 
ad Patrem, communi uero spiratione ad Spiritum 
Sanctum. 

CAPITVLVM LXVI 

QUOD PROPRIETATES RELATIUE 

SUNT IPSA DIUINA ESSENTIA 

Oportet etiam quod ipse proprietates relatiue 
sint ipsa diuina essentia. Proprietates enim relatiue 
sunt ipse persone subsistentes ; persona autem 
subsistens in diuinis non potest esse aliud quam 
essentia diuina, essentia enim diuina est ipse 
Deus, ut supra ostensum est : unde relinquitur 
quod proprietates relatiue sint secundum rem 
idem quod diuina essentia. 

Item, quicquid est in aliquo preter essentiam 
eius, inest ei accidentaliter ; in Deo autem nullum 
accidens esse potest, ut supra ostensum est : 
proprietates igitur relatiue non sunt aliud ab 
essentia diuina secundum rem. 

CAPITVLVM LXVII 

QUOD RELATIONES NON SUNT EXTERIUS AFFIXE 

UT PORRETANI DIXERUNT 

Non autem dici potest quod proprietates 
predicte non sint in perso& sed exterius ad eas 
se habeant, ut Porretani dixerunt. Relationes enim 
reales oportet esse in rebus relatis, quod quidem 
in creaturis manifestum est : sunt enim relationes 
reales in eis sicut accidentia in subiectis. Relationes 
autem iste quibus persone distinguntur in diuinis 
sunt relationes reales, ut supra ostensum est ; 
oportet igitur quod sint in personis diuinis, non 
quidem sicut accidentia : nam et alia que in 
creaturis sunt accidentia ad Deum translata a 
ratione accidentium cadunt, ut sapientia et iustitia 
et alia huiusmodi, ut supra ostensum est. 

Preterea, in diuinis non potest esse distinctio 
nisi per relationes, nam quecumque absolute 
dicuntur communia sunt. Si igitur relationes 
exterius se habent ad personas, nulla in ipsis 
perso& distinctio remanebit. Sunt igitur proprie- 
tates relatiue in personis, ita tamen quod sunt 
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ipse persone et etiam ipsa essentia diuina, sicut 
sapientia et bonitas dicuntur esse in Deo et sunt 
ipse Deus et essentia diuina, ut supra ostensum est. 

CAPITVLVM LXVIII 

DE EFFECTIBUS DIUINITATIS 

ET PRIMO DE ESSE 

Hiis igitur consideratis que ad unitatem essentie 
diuine pertinent et ad personarum trinitatem, 
restat de effectibus diuinitatis considerandum. 
Primus autem effectus Dei in rebus est ipsum esse, 
quod omnes alii effectus presupponunt et super 
ipsum fundantur. Necesse est autem omne quod 
quolibet modo est a Deo esse. In omnibus enim 
ordinatis hoc communiter inuenitur quod id quod 
est primum et perfectissimum in aliquo ordine, 
est causa eorum que sunt post in ordine illo, 
sicut ignis qui est maxime calidus est causa 
caliditatis in reliquis corporibus calidis : semper 
enim imperfetta a perfectis inueniuntur habere 
originem, sicut semina ab animalibus et plantis. 
Ostensum est autem supra quod Deus est primum 
et perfectissimum ens ; necesse est igitur ipsum 
esse causam essendi omnibus que esse habent. 

Adhuc, omne quod habet aliquid per partici- 
pationem reducitur in id quod habet illud per 
essentiam sicut in principium et causam, sicut 
ferrum ignitum participat igneitatem ab eo quod 
est ignis per essentiam suam. Ostensum est 
autem supra quod Deus est ipsum suum esse ; 
unde esse conuenit ei per suam essentiam, omnibus 
autem aliis conuenit per participationem : non 
enim alicuius alterius essentia est eius esse, quia 
esse absolutum et per se subsistens non potest 
esse nisi unum, ut supra ostensum est. Necesse 
est igitur Deum esse causam essendi omnibus 
que sunt. 

CAPITVLVM LXIX 

QUOD DEUS IN CREANDO RE3 

NON PRESUPPONIT MATERIAM 

Per hoc autem ostenditur quod Deus in creando 
res non preexigit materiam ex qua operetur. 
Nullum enim agens preexiget ad suam actionem 
id quod per suam actionem producitur : edificator 
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enim lapides et ligna ad suam actionem preexigit 
quia ea sua actione producere non potest, domum 
autem producit agendo sed non presupponit. 
Necesse est autem materiam produci par actionem 
Dei, cum ostensum sit quod omne quod quolibet 
modo est Deum habeat causam essendi : relin- 
quitur igitur quod Deus in agendo materiam non 
presupponit. 

Adhuc, actus naturaliter prior est potentia, 
unde et per prius competit sibi ratio principii ; 
omne autem principium quod in causando aliud 
principium presupponit, per posterius habet ratio- 
nem principii : cum igitur Deus sit principium 
rerum sicut actus Primus, materia autem sicut ens 
in potentia, inconueniens est quod Deus in agendo 
materiam presupponat. 

Item, quanto aliqua causa est magis uniuersalis, 
tanto effectus eius est uniuersalior : nam cause 
particulares effectus uniuersalium causarum ad 
aliquid determinatum appropriant, que quidem 
determinatio ad effectum uniuersalem comparatur 
sicut actus ad potentiam ; omnis igitur causa que 
facit aliquid esse in actu, presupposito eo quod 
est in potentia ad actum illum, est causa particularis 
respectu alicuius uniuersalioris cause. Hoc autem 
Deo non competit, cum ipse sit causa prima, ut 
supra ostensum est ; non igitur preexigit materiam 
ad suam actionem. Ipsius igitur est producere res 
in esse ex nichilo, quod est creare ; et inde est 
quod fides catholica eum ‘ creatorem ’ confitetur. 

CAPITVLVM LXX 

QUOD CREARE SOLI DEO CONUENIT 

Hoc etiam apparet quod soli Deo competit 
esse creatorem. Nam creare illi cause conuenit 
que aliam uniuersaliorem non presupponit : ut ex 
dictis patet ; hoc autem soli Deo competit : solus 
igitur ipse est creator. 

Item, quanto potentia est magis remota ab 
actu, tanto necesse est esse maiorem uirtutem 
per quam reducatur in actum. Sed quantacumque 
distantia potentie ad actum detur, semper remanet 
maior distantia si ipsa potentia subtrahatur ; 
creare igitur aliquid ex nichilo requirit infinitam 
uirtutem. Sed solus Deus est infinite uirtutis, cum 
ipse solus sit inGnite essentie ; solus igitur Deus 
potest creare. 
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Item, unumquodque creatum finitum est, solius 
enim Dei est essentia infinita, ut supra ostensum 

quodlibet autem finitum per additionem est ; 
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CAPITVLVM LXXI 

QUOD MATERIE DIUERSITAS 

NON EST CAUSA DIUERSITATIS IN REBUS 

Manifestum est autem ex preostensis quod 
causa diuersitatis in rebus non est materie diuer- 
sitas. Ostensum est enim quod materia non 
presupponitur actioni diuine qua res in esse 
producit ; causa autem diuersitatis rerum non est 
ex materia nisi secundum quod materia ad rerum 
productionem preexigitur, ut scilicet secundum 
diuersitatem materie diuerse inducantur forme : 
non igitur causa diuersitatis in rebus a Deo 
productis est materia. 

Adhuc, secundum quod res habent esse, ita 
habent unitatem et pluralitatem, nam unumquod- 
que secundum quod est ens est etiam unum. 
Non autem habent esse forme propter materias, 
sed magis materie propter formas ; nam actus 
melior est potentia, id autem propter quod 
aliquid est oportet melius esse. Neque igitur 
forme ideo sunt diuerse quia sunt materie diuerse, 
sed magis materie institute sunt diuerse ut 
competant formis diuersis. 

CAPITVLVM LXXII 

QUE FUIT CAUSA DIUERSITATIS IN REBUS 

Si autem hoc modo se habent res ad unitatem 
et multitudinem sicut se habent ad esse, totum 
autem esse rerum dependet a Deo, ut ostensum 
est, necesse est pluralitatis rerum causam ex Deo 
esse. Quod quidem qualiter sit, considerandum est. 

Necesse est enim quod omne agens agat sibi 
simile secundum quod possibile est. Non autem 
erat possibile quod similitudinem diuine bonitatis 
res a Deo producte consequerentur in illa simpli- 
citate secundum quam inuenitur in Deo ; unde 
oportuit ut id quod in Deo est unum et simplex, 
representaretur in rebus creatis diuersimode et 
dissimiliter : necesse igitur fuit diuersitatem esse 
in rebus a Deo productis, ut diuinam perfectionem 
rerum diuersitas secundum suum modum imita- 
retur. 

alterius redditur maius : melius igitur fuit diuer- 
sitatem in rebus creatis esse ut sic plura bona 
essent, quam quod esset unum tantum genus 
rerum a Deo productum. Optimi autem est optima 
adducere ; conueniens igitur fuit Deo quod in 
rebus diuersitatem produceret quam patitur esse 
creatum. 

CAPITVLVM LXXIII 

DE DIUERSITATE RERUM ET EARUM GRADU ET ORDINE 

Oportuit autem diuersitatem in rebus cum 
ordine quodam constitui, ut scilicet quedam aliis 
essent potiora. Hoc enim ad habundantiam diuine 
bonitatis pertinet, ut sue bonitatis similitudinem 
rebus creatis communicet quantum possibile est ; 
Deus autem non solum in se bonus est, sed etiam 
alia in bonitate excellit et ea ad bonitatem adducit. 
Vt igitur perfectior esset rerum creatarum simili- 
tudo ad Deum, necessarium fuit ut quedam res 
aliis constituerentur meliores, et ut quedam in alia 
agerent ea ad perfectionem inducendo. 

Preterea, diuersitas rerum principaliter in diuer- 
sitate formarum consistit. Formalis autem diuer- 
sitas secundum contrarietatem est, diuiditur enim 
genus in diuersas species contrariis d2Ferentiis ; 
in contrarietate autem ordinem necesse est esse, 
nam semper alterum contrariorum perfectius est : 
oportet igitur rerum diuersitatem cum quodam 
ordine a Deo esse institutam, ut scilicet quedam 
sint aliis potiora. 

CAPITVLVM LXXIV 

QUOMODO RES CREATE QUEDAM PLUS HABENT 

DE POTENTIA ET MINUS DE ACTU, QUEDAM E CONUERSO 

Quia uero unumquodque in tantum nobile et 
perfectum est in quantum ad diuinam similitudi- 
nem accedit, Deus autem est actus purus absque 
potentie permixtione, necesse est ea que sunt 
supprema in entibus magis esse in actu et minus 
de potentia habere, que autem inferiora sunt 
magis in potentia esse. Hoc autem qualiter sit, 
considerandum est. 

Cum enim Deus sit sempiternus et incommu- 
tabilis in suo esse, illa sunt in rebus infima, 
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utpote de similitudine diuini esse minus habentia, 
que sunt generationi et corruptioni subiecta, que 
quandoque sunt et quandoque non sunt. Et quia 
esse sequitur formam rei, sunt quidem huiusmodi 
quando formam habent, desinunt autem esse 
quando forma priuantur. Oportet igitur in eis 
esse aliquid quod possit quandoque formam 
habere, quandoque uero forma priuari, quod 
dicimus materiam. Huiusmodi igitur que sunt in 
rebus infima oportet esse ex materia et forma 
composita. 

Illa uero que sunt supprema in entibus creatis 
ad similitudinem diuini esse maxime accedunt, 
nec est in eis potentia ad esse et non esse, sed a 
Deo per creationem sempiternum esse adepta 
sunt. Cum autem materia hoc ipsum quod est sit 
potentia ad esse quod est per formam, huiusmodi 
entia in quibus non est potentia ad esse et non 
esse, non sunt composita ex materia et forma, sed 
sunt forme tantum subsistentes in suo esse quod 
acceperunt a Deo. Necesse est autem huiusmodi 
substantias incorruptibiles esse ; in omnibus enim 
corruptibilibus est potentia ad non esse, in hiis 
autem non est, ut dictum est : sunt igitur incorrup- 
tibiles. 

Item, nichil corrumpitur nisi per separationem 
forme ab ipso, nam esse semper consequitur 
formam ; huiusmodi autem substantie, cum sint 
forme subsistentes, non possunt separari a suis 
formis et ita esse amittere non possunt : ergo sunt 
incorruptibiles. 

Sunt autem inter utraque predictorum quedam 
media, in quibus etsi non sit potentia ad esse et 
non esse, est tamen in eis potentia ad ubi. Huius- 
modi autem sunt corpora celestia, que generationi 
et corruptioni non subiciuntur quia in hiis 
contrarietas non inuenitur, et tamen sunt muta- 
bilia secundum locum ; sic autem inuenitur in 
aliquibus materia sicut et motus, est enim motus 
actus existentis in potentia. Habent igitur huius- 
modi corpora materiam non subiectam generationi 
et corruptioni, sed solum loci mutationi. 

CAPITVLVM LXXV 

QUOD QUEDAM SUN’I’ SUBSTANTIE INTELLECTUALES 

QUE IMMATERIALES DICUNTUR 

Predictas autem substantias quas immateriales 
diximus, necesse est etiam intellectuales esse. 
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Ex hoc enim aliquid intellettuale est quod immune 
a materia est, quod ex ipso intelligibili percipi 
potest. Intelligibile enim in actu et intellectus in 
actu sunt unum ; manifestum est autem aliquid 
esse actu intelligibile per hoc quod est a materia 
separaturn, nam et de rebus materialibus intellec- 
tualem cognitionem habere non possumus nisi 
per abstractionem a materia : unde oportet idem 
iudicium de intellectu esse, ut scilicet que sunt 
immaterialia sint intellectualia. 

Item, substantie immateriales sunt prime et 
suppreme in entibus, nam actus naturaliter est 
prior potentia ; omnibus autem rebus apparet 
intellectus esse superior, intellectus enim utitur 
corporalibus quasi instrumentis : oportet igitur 
substantias immateriales intellectuales esse. 

Adhuc, quanto aliqua sunt superiora in entibus, 
tanto magis pertingunt ad similitudinem diuinam. 
Videmus enim res quasdam infimi gradus partici- 
pare diuinam similitudinem quantum ad esse 
tantum, uelut inanimata ; quedam autem quantum 
ad esse et uiuere, ut plante ; quedam autem etiam 
quantum ad cognoscere, ut animalia ; suppremus 
autem modus cognitionis est per intellectum, et 
maxime Deo conueniens. Suppreme igitur creature 
sunt intellectuales ; et quia inter ceteras creaturas 
magis ad Dei similitudinem accedunt, propter 
hoc dicuntur ad ymaginem Dei constitute. 

CAPITVLVM LXXVI 

QUOMODO ‘I’ALES SUBSTANTIE SUNT ARBITRIO LIBERE 

Per hoc autem ostenditur quod sunt arbitrio 
libere. Intelligens enim non agit aut appetit 
absque iudicio sicut inanimata ; neque etiam 
iudicium intellectus est ex naturali impetu sicut in 
brutis, sed est ex propria apprehensione, quia 
intellectus et finem cognoscit et id quod est ad 
finem et habitudinem unius ad alterum ; et ideo 
ipse sui iudicii causa esse potest quo appetat et 
agat aliquid propter finem. Liberum autem dicimus 
quod sui causa est ; appetit igitur et agit omne 
intelligens libero iudicio, quod est <esse> libe- 
rum arbitrio. Suppreme igitur substantie sunt 
arbitrio libere. 

Adhuc, liberum est quod non est obligatum 
ad aliquid unum determinatum. Appetitus autem 
substantie intellectiue non est obligatus ad ali- 
quod unum determinatum bonum ; sequitur enim 
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apprehensionem intellectus, que est de bono 
uniuersaliter. Est igitur appetitus substantie intel- 
ligentis liber, utpote communiter se habens ad 
quodcumque bonum. 

CAPITVLVM LXXVII 

QUOD IN EIS EST ORDO E’I’ GRADUS 

SECUNDUM PERFECTIONEM NATURE 

Sicut autem hee substantie intelligentes quodam 
gradu aliis substantiis superponuntur, ita etiam 
ipsas substantias necesse est aliquibus gradibus 
ab inuicem distare. Non enim ab inuicem possunt 
differre materiali di.fIerentia, cum materia careant : 
unde si in eis est pluralitas, necesse est eam per 
distinctionem formalem causari, que diuersitatem 
speciei constituit. In quibuscumque autem est 
speciei diuersitas, necesse est in eis gradum 
quendam et ordinem considerare ; cuius ratio est 
quod, sicut in numeris additio uel subtractio 
unitatis speciem uariat, ita per additionem et 
subtractionem differentiarum res naturales specie 
differre inueniuntur ; sicut quod est animatum 
tantum ab eo quod est animatum et sensibile, et 
quod est animatum et sensibile tantum ab eo 
quod est animatum, sensibile et rationale. Necesse 
est igitur predictas immateriales substantias secun- 
dum quosdam gradus et ordines esse distinctas. 

CAPI’NLVM LXXVIII 

QUALITER EST IN EIS GRADUS IN INTELLIGENDO 

Et quia secundum modum substantie rei est 
modus operationis ipsius, necesse est quod supe- 
riores earum nobilius intelligant, utpote formas 
intelligibiles et uirtutes magis uniuersales et 
magk unitas habentes ; inferiores autem esse 
debiliores in intelligendo et habere formas magis 
multiplicatas et minus uniuersales. 

CAPITVLVM LXXIX 

QUOD SUBSTANTIA PER QUAM HOMO INTELLIGIT 

EST INFIMA IN GENERE SUBSTANTIARUM 

INTELLECTUALIUM 

Cum autem non sit in rebus in infinitum proce- 
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dere, sicuti est inuenire suppremam in predictis 
substantiis que propinquissime accedit ad Deum, 
ita necesse est inueniri infimam que maxime 
appropinquat materie corporali. Et hoc quidem 
aliter potest esse manifestum. Intelligere enim 
homini supra alia animalia conuenit ; manifestum 
est enim quod homo solus uniuersalia considerat, 
et habitudines rerum et res immateriales : que 
solum intelligendo percipiuntur. Intelligere autem 
impossibile est quod sit actus exercitus per 
organum corporale, sicut uisio exercetur per 
oculum. Necesse est enim quod omne instru- 
mentum uirtutis cognoscitiue careat ill0 genere 
rerum quod per ipsum cognoscitur, sicut pupilla 
caret coloribus ex sua natura, sic enim cognos- 
cuntur colores in quantum colorum species 
recipiuntur in pupilla ; recipiens autem oportet 
esse denudatum ab eo quod recipit. Intellectus 
autem cognoscitiuus est omnium naturarum sen- 
sibilium ; si igitur cognosceret per organum 
corporale, oporteret illud organum esse denuda- 
turn ab omni natura sensibili : quod est impos- 
sibile. 

Item, ornnis ratio cognoscitiua eo modo cognos- 
cit quo species cogniti est apud ipsam, nam hec 
est sibi principium cognoscendi. Intellectus autem 
cognoscit res immaterialiter, etiam eas que in sua 
natura sunt materiales, abstrahendo formam uni- 
uersalem a materialibus conditionibus indiuiduan- 
tibus ; impossibile est ergo quod species rei 
cognite sit in intellectu materialiter : ergo non 
recipitur in organo corporali, nam omne organum 
corporale materiale est. 

Idem etiam apparet ex hoc quod sensus debili- 
tatur et corrumpitur excellentibus sensibilibus, 
sicut auditus a magnis sonis et uisus a rebus 
ualde fulgidis, quod accidit quia soluitur organi 
armonia. Intellectus autem magis roboratur ex 
excellentia intelligibilium ; nam qui intelligit 
altiora intelligibilium, non minus potest intelligere 
alia sed magis. Sic igitur, cum homo inueniatur 
intelligens et intelligere hominis non sit per 
organum corporale, oportet quod sit aliqua 
substantia incorporea per quam homo intelligat ; 
nam quod per se potest operationem <habere> 
sine corpore, etiam eius subsistentia non dependet 
a corpore. Omnes enim uirtutes et forme que per 
se subsistere non possunt sine corpore, opera- 
tionem sine corpore habere non possunt : non 
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enim calor per se calefacit, sed corpus per calorem. 
Hec igitur substantia incorporea per quam homo 
intelligit, est infima in genere substantiarum 
intellectualium et maxime materie propinqua. 

potest. Oportet enim formam esse proportiona- 
tam susceptibili ; sicut igitur intellectus possi- 
bilis humanus inter omnes substantias intellec- 
tuales propinquior inuenitur materie corporali, 
ita necesse est quod eius forme intelligibiles 
rebus materialibus sint maxime propinque. 

CAPITVLVM LXXX 

DE DIFFERENTIA INTELLECTUUM IN INTELLIGENDO 
CAPITVLVM LXXXII 

Cum autem esse intelligibile sit supra esse 
sensibile sicut intellectus supra sensum, ea autem 
que sunt inferiora in entibus imitantur ut possunt 
superiora, sicut corpora generabilia et corrupti- 
bilia imitantur aliquo modo circulationem celes- 
tium corporum : necesse est et sensibilia intelli- 
gibilibus suo modo assimilari, et sic ex similitudine 
sensibilium utcumque possumus in intelligibilium 
notitiam deuenire. Est autem in sensibilibus 
aliquid quasi suppremum quod est actus, scilicet 
forma, et aliquid infimum quod est in potentia 
tantum, scilicet materia prima, et aliquid medium, 
scilicet compositum ex materia et forma. Sic 
etiam et in esse intelligibili considerandum est : 
nam suppremum intelligibile quod est Deus est 
actus purus , l substantie uero intellectuales alie 
sunt habentes aliquid de actu et de potentia 
secundum esse intelligibile ; infima uero intellec- 
tualium substantiarum, per quam homo intelligit, 
est quasi in potentia tantum in esse intelligibili. 
Huic etiam attestatur quod homo inuenitur a 
principio potentia tantum intelligens, et post- 
modum paulatim reducitur in actum ; et inde est 
quod id quo homo intelligit uocatur intellectus 
possibilis. 

QUOD HOMO INDIGET POTENTIIS SENSITIUIS 

AD INTELLIGENDUM 

Considerandum autem quod forme in rebus 
corporeis particulares sunt et materiale esse 
habentes, in intellectu uero uniuersales sunt et 
immateriales : quod quidem demonstrat intelli- 
gendi modus. Intelligimus enim res uniuersaliter 
et immaterialiter ; modus autem intelligendi spe- 
ciebus intelligibilibus quibus intelligimus, necesse 
est ut correspondeat : oportet igitur quad, cum 
de extremo ad extremum non perueniatur nisi 
per medium, quod forme a rebus corporeis ad 
intellectum perueniant per aliqua media. Huius- 
modi autem sunt potentie sensitiue, que formas 
rerum materialium recipiunt quidem sine materia, 
fit enim in oculo species lapidis sed non materia ; 
recipiuntur tamen in potentiis sensitiuis forme 
rerum particulariter, nam potentiis sensitiuis non 
nisi particularia cognoscimus. Necesse igitur fuit 
hominem ad hoc quod intelligat etiam sensus 
habere. Huius autem signum est quod cui deficit 
unus sensus, deficit scientia sensibilium que illo 
sensu apprehenduntur, sicut cecus natus de 
coloribus scientiam habere non potest. 

CAPITVLVM LXXXI CAPITVLVM LXXXIII 

QUOD INTELLECTUS POSSIBILIS 

ACCIPIT FORMAS INTELLIGIBILES A REBUS SENSIBILIBUS 

QUOD NECESSE EST PONERE INTELLECTUM AGENTEM 

Quia uero, ut dictum est, quanto substantia 
intellectualis est altior, tanto formas intelligibiles 
uniuersaliores habet, consequens est ut intellectus 
humanus quem possibilem diximus, inter alias 
intellectuales substantias formas habeat minus 
uniuersales ; et inde est quod formas intelligibiles 
a rebus sensibilibus accipit. 

Hoc etiam aliter consideranti manifestum esse 

Inde autem manifestum fit quod scientia rerum 
in intellectu nostro non causatur per participa- 
tionem aut influxum aliquarum formarum actu 
intelligibilium per se subsistentium, sicut Platonici 
posuerunt et alii quidam ipsos sequentes, sed 
intellectus acquirit eam a rebus sensibilibus 
mediantibus sensibus. Sed cum in potentiis sensi- 
tiuis forme rerum sint particulares, ut dictum est, 
non sunt intelligibiles actu sed potentia tantum : 
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IO intellectus enim non nisi uniuersalia intelligit. 
Quod autem est in potentia non reducitur in 
actum nisi ab aliquo agente ; oportet igitur quod 
sit aliquod àgens quod species in potentiis sensi- 
tiuis existentes faciat intelligibiles actu. Hoc 

15 autem non potest facere intellectus possibilis, 
ipse enim magis est in potentia ad intelligibilia 
quam intelligibilium actiuus ; necesse est igitur 
ponere alium intellectum qui species intelligibiles 
in potentia faciat intelligibiles actu, sicut lumen 

20 facit colores uisibiles potentia esse uisibiles actu : 
et hunc dicimus intellectum agentem, quem 
ponere non esset necesse si forme rerum essent 
intelligibiles actu, sicut Platonici posuerunt. 

Sic igitur ad intelligendum primo necessarius est 
25 nobis intellectus possibilis, qui est receptiuus spe- 

cierum intelligibilium ; secundo intellectus agens 
qui facit intelligibilia actu. Cum autem intellectus 
possibilis iam fuerit per species intelligibiles 
perfectus, uocatur intellectus in habitu, cum 

30 species intelligibiles sic iam habet quod possit eis 
uti cum uoluerit, medio quodam modo inter 
potentiam puram et actum completum ; cum uero 
predictas species in actu completo habuerit, 
uocatur intellectus in actu : sic enim actu intelligit 

35 res, cum species rei fatta fuerit forma possibilis 
intellectus ; propter quod dicitur quod intellectus 
in actu est intellectum in actu. 

CAPITVLVM LXXXIV 

QUOD ANIMA HUMANA EST INCORRUPTIBILIS 

10 

15 

Necesse est autem secundum premissa, intellec- 
turn quo homo intelligit incorruptibilem esse. 
Vnumquodque enim sic operatur secundum quod 
habet esse ; intellectus autem habet operationem 
in qua non comrnunicat sibi corpus, ut ostensum 
est, ex quo patet quod est operans per se ipsum : 
ergo est substantia subsistens in suo esse. Osten- 
sum est autem supra quod substantie intellectuales 
sunt incorruptibiles ; ergo intellectus quo homo 
intelligit est incorruptibilis. 

Adhuc, proprium subiectum generationis et 
corruptionis est materia. In tantum igitur unum- 
quodque a corruptione recedit in quantum recedit 
a materia : ea enim que sunt composita ex materia 
et forma sunt per se corruptibilia ; forme autem 
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materiales sunt corruptibiles per accidens et 
non per se; forme autem immateriales, que 
materie proportionem excedunt, sunt incorrupti- 
biles omnino. Intellectus autem omnino secundum 
suam naturam supra materiam eleuatur : quod 20 

eius operati0 ostendit, non enim intelligimus 
aliqua nisi per hoc quod ipsa a materia separamus. 
Est igitur intellectus secundum suam naturam 
incorruptibilis. 

Item, corruptio absque contrarietate esse non 25 

potest, nichil enim corrumpitur nisi a suo con- 
trario ; unde corpora celestia, in quibus non est 
contrarietas, sunt incorruptibilia. Sed contrarietas 
longe est a natura intellectus, in tantum quod ea 
que secundum se sunt contraria, in intellectu 30 
contraria non sunt : est enim contrariorum ratio 
intelligibilis una, quia per unum intelligitur aliud. 
Impossibile est igitur quod intellectus sit corrup- 
tibilis. 

CAPITVLVM LXXXV 

QUOD NON EST UNUS INTELLECTUS POSSIBILIS IN OMNIBUS 

Forte autem aliquis dicet quod intellectus 
quidem incorruptibilis est, sed est unus in omni- 
bus hominibus, et sic quod post corruptionem 
omnium hominum remanet non est nisi unum. 
Quod autem sit unus tantum intellectus in 5 
omnibus, multipliciter astrui potest. 

Primo quidem ex parte intelligibilis quia, si est 
alius intellectus in me et alius in te, oportebit 
quod sit alia species intelligibilis in me et alia in 
te, et per consequens aliud intellectum quod ego 10 
intelligo et aliud quod tu. Erit ergo intentio 
intellecta multiplicata secundum numerum indiui- 
duorum, et ita non erit uniuersalis sed indiuidualis. 
Ex quo uidetur sequi quod non sit intellecta in 
actu, sed in potentia tantum, nam intentiones 15 
indiuiduales sunt intellecta in potentia, non in actu. 

Deinde quia, cum ostensum sit quod intellectus 
est substantia subsistens in suo esse, substantie 
autem intellectuales plures numero non sint in 
una specie, ut supra etiam ostensum est, sequitur 20 
si alius est intellectus in me et alius in te secundum 
numerum, quod sit etiam alius specie ; et sic ego 
et tu non sumus eiusdem speciei. 

Item, cum in natura speciei ornnia indiuidua 
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communicent, oportet poni aliquid preter naturam 
speciei secundum quod ab inuicem indiuidua 
distinguantur. Si igitur in omnibus hotninibus est 
unus intellectus secundum speciem, plures autem 
secundum numerum, oportet ponere aliquid quod 
faciat numero differre unum intellectum ab alio ; 
hoc autem non potest esse aliquid quod sit de 
substantia intellectus, cum intellectus non sit 
compositus ex materia et forma. Ex quo sequitur 
quod omnis differentia que accipi posset secundum 
id quod est de substantia intellectus, sit differentia 
formalis et diuersificans speciem. Relinquitur 
ergo quod intellectus unius hominis non possit 
esse alius numero ab intellectu alterius, nisi 
propter diuersitatem corporum ; corruptis igitur 
corporibus diuersis, uidetur quod non remaneant 
plures intellectus sed unus tantum. 

Hoc autem quod impossibile sit, euidenter 
apparet. Ad quod ostendendum, procedendum 
est sicut proceditur contra negantes principia, 
ut ponamus aliquid quod omnino negari non 
potest. Ponamus igitur quod hic homo, puta 
Sortes uel Piato, intelligit : quod negare non 
posset respondens nisi intelligeret esse negandum ; 
negando igitur ponit, nam affirmare et negare 
intelligentis est. Si autem hic homo intelligit, 
oportet quod id quo formaliter intelligit sit forma 
eius, quia nichil agit nisi secundum quod est 
actu, illud ergo quo agit agens est actus eius, 
sicut calor quo calidum calefacit est forma eius ; 
intellectus igitur quo homo intelligit est forma 
huius hominis, et eadem ratione illius. Impossibile 
est autem quod forma eadem numero sit diuer- 
sorum secundum numerum, quia diuersorum 
secundum numerum non est idem esse ; unum- 
quodque autem habet esse per suam formam : 
impossibile est igitur quod intellectus quo homo 
intelligit sit unus in omnibus. 

Huius autem ratio& difkultatem aliqui cognos- 
centes, conati sunt inuenire uiam euadendi. 
Dicunt enim quod intellectus possibilis, de quo 
supra est habitum, recipit species intelligibiles 
quibus fìt in actu. Species autem intelligibiles sunt 
quodam modo in fantasmatibus. In quantum 
igitur species intelligibilis est in intellectu possibili 
et in fantasmatibus que sunt in nobis, in tantum 
intellectus possibilis continuatur et unitur nobis- 
cum, ut sic per ipsum intelligere possumus. 

Sed hec responsio omnino nulla est. Primo 
quidem quia species intelligibilis secundum quod 
est in fantasmatibus est intellecta in potentia 
tantum, secundum autem quod est in intellectu 
possibili est intellecta in actu ; secundum igitur 
quod est in intellectu possibili non est in fantas- 
matibus, sed magis a fantasmatibus abstracta. 
Nulla ergo remanet unio intellectus possibilis ad 
nos. Deinde, dato quod sit aliqua unio, non 
tamen sufficeret ad hoc quod faceret nos intelli- 
gentes. Per hoc enim quod species alicuius est in 
intellectu, non sequitur quod ipsum intelligat sed 
quod intelligatur : non enim lapis intelligit, et si 
eius species sit in intellectu. Neque igitur per hoc 
quod species fantasmatum que sunt in nobis 
sunt in intellectu possibili, sequitur quod nos 
sumus intelligentes, sed magis quod nos sumus 
intelletti, uel potius fantasmata que sunt in nobis. 

Hoc autem euidentius apparet si quis consideret 
comparationem quam facit Aristotiles in 111 
De anima, dicens quod intellectus se habet ad 
fantasmata sicut uisus ad colores. Manifestum est 
autem quod per hoc quod species colorum qui 
sunt in pariete fiunt in uisu, non habet paries quod 
uideat, sed quod uideatur ; neque igitur ex hoc 
quod species fantasmatum que sunt in nobis fknt 
in intellectu, sequitur quod nos simus intelligentes, 
sed solum quod simus intelletti. 

Amplius, si nos per intellectum formaliter 
intelligimus, oportet quod ipsum intelligere intel- 
lectus sit intelligere hominis, sicut eadem est 
calefactio ignis et caloris. Si igitur idem est 
numero intellectus in me et in te, sequetur de 
necessitate quod respectu eiusdem intelligibilis sit 
idem numero intelligere meum et tuum, dum 
scilicet simul aliquid idem intelligimus ; quod est 
impossibile : non enim diuersorum operantium 
potest esse una et eadem operatio numero. 
Impossibile est igitur quod sit unus intellectus in 
omnibus. Sequitur igitur quod, si intellectus est 
incorruptibilis ut ostensum est, quod destructis 
corporibus remaneant plures intellectus secundum 
numerum hominum. 

Ea uero que in contrarium obiciuntur facile est 
soluere. Prima enim ratio multipliciter deficit : 
primo quidem quia concedimus idem esse intel- 
lectum ab omnibus hominibus, dico autem intellec- 
turn id quod est intellectus obiectum ; obiectum 
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autem intellectus non est species intelligibilis, sed 
quidditas rei : non enim scientie intellectuales 
omnes sunt de speciebus intelligibilibus, sed sunt 
de naturis rerum, sicut etiam obiectum uisus est 
color, non species coloris que est in oculo. 
Quamuis igitur sint plures intellectus diuersorum 
hominum, non tamen est nisi unum intellectum 
apud omnes, sicut unum coloraturn est quod a 
diuersis inspicientibus uidetur. Secundo, quia non 
est necessarium, si aliquid est indiuiduum, quod 
sit intellectum in potentia et non in actu, sed hoc 
est uerum in illis tantum que indiuiduantur per 
materiam : oportet enim illud quod est intellectum 
in actu esse immateriale ; unde substantie imma- 
teriales, licet sint quedam indiuidua per se existen- 
tia, sunt tamen intellecta in actu. Vnde et species 
intelligibiles quia sunt immateriales, licet sint alie 
numero in me et in te, non propter hoc perdunt 
quin sint intelligibiles actu ; sed intellectus intelli- 
gens per eas suum obiectum reflectitur supra se 
ipsum, intelligendo ipsum suum intelligere et 
speciem qua intelligit . 

rum, quod etiam manet in animabus corporibus 
destructis : sunt enim unibiles corporibus diuersis, 
licet non actu unite. 

QUOD INTELLECTUS AGENS NON EST UNUS IN OMNIBUS 

Deinde considerandum est quod, etiam si 
ponatur unus intellectus omnium hominum, adhuc 
eadem remanet difficultas, quia adhuc remanet 
multitudo intellectuum, cum sint plures substantie 
separate intelligentes ; et ita sequeretur secundum 
eorum rationem quod intellecta essent diuersa 
secundum numerum, et per consequens indiui- 
dualia et non intellecta in actu. Patet igitur quod 
premissa ratio, si aliquid necessitatis haberet, 
auferret pluralitatem intellectuum simpliciter et 
non solum in hominibus ; unde cum hec conclusio 
sit falsa, manifestum est quod ratio non ex 
necessitate concludit. 

Fuerunt autem quidam qui, licet concederent 
intellectum possibilem diuersificari in horuinibus, 
posuerunt tamen intellectum agentem unum res- 
pectu omnium esse. Que quidem opimo, licet sit 
tolerabilior quam premissa, similibus tamen ratio- 
nibus confutari potest. Est enim actio intellectus 
possibilis recipere intellecta et intelligere ea, 
actio autem intellectus agentis facere intellecta in 
actu abstrahendo ipsa ; utrumque autem horum 
huic homini conuenit, nam hic homo, ut Sortes 
uel Plato, et recipit intellecta et abstrahit et 
intelligit abstracta. Oportet igitur quod tam 
intellectus possibilis quam intellectus agens uniatur 
huic homini ut forma, et sic oportet quod uterque 
multiplicetur numero secundum numerum homi- 
num. 

Secunda etiam ratio facile soluitur, si quis 
consideret differentiam intellectualis anime ad 
substantias separatas. Anima enim intellectiua ex 
natura sue speciei hoc habet ut uniatur alicui 
torpori ut forma, unde et in diffin.itione anime 
cadit corpus ; et propter hoc secundum habitu- 
dinem ad diuersa corpora diuersificatur secundum 
numerum, quod non est in substantiis separatis. 

Item, agens et patiens oportet esse ad inuicem 
proportionata sicut et materia et forma, nam 
materia fit in actu ab agente ; et inde est quod 
cuilibet potentie passiue respondet potentia actiua 
sui generis, actus enim et potentia unius generis 
sunt. Intellectus autem agens comparatur ad 
possibilem sicut potentia actiua ad passiuam, ut 
ex predictis patet ; oportet igitur utrumque esse 
unius generis. Cum igitur intellectus possibilis 
non sit secundum esse separatus a nobis sed 
uniatur nobis ut forma, et multiplicetur secundum 
multitudinem hominum, ut ostensum est, necesse 
est quod intellectus agens sit aliquid unitum nobis 
formaliter, et multiplicetur secundum numerum 
hominum. 

Ex quo etiam patet qualiter tertia ratio sit 
soluenda. Non enim anima intellectiua ex natura 
sue speciei habet corpus partem sui, sed unibili- 
tatem ad ipsum ; unde per hoc quod est unibilis 
diuersis corporibus diuersificatur secundum nume- 

QUOD INTELLECTUS POSSIBILIS ET AGENS 

FUNDANTUR IN UNA ESSENTIA ANIME 

Cum autem tam intellectus possibilis quam 
agens nobis formaliter uniatur, necesse est dicere 
quod in eadem essentia anime conueniant. Omne 

CAPITVLVM LXXXVI 

CAPI’I’VLVM LXXXVII 
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enim quod alicui unitur formaliter, aut unitur ei 
per modum forme substantialis, aut per modum 
forme accidentalis. Si igitur intellectus possibilis 
et agens uniantur homini per modum forme 
substantialis, cum unius rei non sit nisi una forma 
substantialis, necesse est dicere quod intellectus 
possibilis et agens conueniant in una essentia 
forme, que est anima. Si uero uniantur homini 
per modum forme accidentalis, manifestum est 
quod neutrum eorum potest esse accidens torpori, 
ex hoc quod operationes eorum sunt absque 
organo corporali, ut supra ostensum est ; sequitur 
quod uterque eorum sit accidens anime. Non est 
autem in uno homine nisi anima una ; oportet 
igitur quod intellectus agens et possibilis in una 
essentia anime conueniant. 

Item, omnis actio que est propria alicui speciei, 
est a principiis consequentibus formam que dat 
speciem ; intelligere autem est operati0 propria 
humane speciei : oportet igitur quod intellectus 
agens et possibilis, qui sunt principia huius 
operationis sicut ostensum est, consequantur ani- 
mam humanam a qua homo speciem habet. Non 
autem sic consequntur eam quasi ab ipsa proce- 
dentia in corpus, quia, ut ostensum est, predicta 
operati0 est sine organo corporali ; cuius autem 
est potentia, et actio : relinquitur igitur quod 
intellectus possibilis et agens conueniant in una 
essentia anime. 

CAPITVLVM LXXXVIII 

QUALITER ISTE DUE POTENTIE 

CONUENIANT IN UNA ESSENTIA ANIME 

Considerandum autem relinquitur quomodo 
hoc possit esse. Videtur enim circa hoc aliqua 
difficultas suboriri. Intellectus enim possibilis est 
in potentia ad omnia intelligibilia ; intellectus 
autem agens facit intelligibilia in actu, et sic 
oportet ut comparetur ad ea sicut actus ad poten- 
tiam. Non uidetur autem possibile quod idem 
respectu eiusdem sit in potentia et in actu ; sic 
igitur impossibile uidetur quod in una substantia 
anime conueniant intellectus possibilis et agens. 

Hec autem dubitatio de facili soluitur, si quis 

consideret qualiter intellectus possibilis sit in 
potentia respectu intelligibilium, et qualiter intel- 
lectus agens faciat ea in actu. Est enim intellectus 
possibilis in potentia ad intelligibilia secundum 
quod non habet in sui natura aliquam determi- 
natam formam rerum sensibilium, sicut pupilla 
est in potentia ad colores. In quantum ergo 
fantasmata a rebus sensibilibus abstracta sunt 
similitudines determinatarum naturarum sensibi- 
lium, comparantur ad intellectum possibilem 
sicut actus ad potentiam ; sed tamen fantasmata 
sunt in potentia ad aliquid quod anima intellectiua 
habet in actu, scilicet esse abstractum a materia- 
libus condicionibus, et quantum ad hoc anima 
intellectiua comparatur ad ipsa ut actus ad poten- 
tiam. Non est autem inconueniens quod aliquid 
respectu eiusdem sit in actu et in potentia secun- 
dum diuersa : propter hoc enim naturalia corpora 
agunt et patiuntur ad inuicem, quia utrumque est 
in potentia respectu alterius. Sic igitur non est 
inconueniens quod eadem anima intellectiua sit 
et in potentia respectu ad omnia intelligibilia, 
prout ponitur in ea intellectus possibilis, et 
comparetur ad ea ut actus prout ponitur in ea 
intellectus agens. 

Et hoc quidem manifestius apparebit ex modo 
quo intellectus facit intelligibilia in actu. Non 
enim sic facit intelligibilia in actu quasi ab ipso 
effluant in intellectum possibilem, sic enim non 
indigeremus fantasmatibus et sensu ad intelligen- 
dum ; sed facit intelligibilia in actu abstrahendo 
ea a fantasmatibus, sicut lumen facit quodam 
modo colores in actu, non quasi habeat eos apud 
se, sed in quantum dat eis quodam modo uisibi- 
litatem. Sic igitur estimandum est unam esse 
animam intellectiuam, que caret naturis sensibi- 
bilium et potest eas recipere per modum intelli- 
gibilem, et que fantasmata facit intelligibilia in 
actu, abstrahendo scilicet ab eis species intellibi- 
biles. Vnde potentia eius secundum quam est 
receptiua intelligibilium specierum uocatur intel- 
lectus possibilis ; potentia autem eius secundum 
quam abstrahit species intelligibiles a fantasma- 
tibus uocatur intellectus agens, qui est quasi 
quoddam lumen intelligibile quod anima intel- 
lectiua participat ad imitationem superiorum 
substantiarum intellectualium. 
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CAPITVLVM LXXXIX 

QUOD OMNES POTENTIE 

IN ESSENTIA ANIME RADICANTUR 

Non solum autem intellectus agens et possibilis 
in una essentia anime humane conueniunt, sed 
etiam omnes alie potentie que sunt principia 
operationum anime. Omnes enim huiusmodi 
potentie quodam modo in anima radicantur : 
quedam quidem, sicut potentie uegetatiue et 
sensitiue partis, in anima sicut in principio, in 
coniuncto autem sicut in subiecto, quia earum 
operationes coniuncti sunt et non solum anime : 
cuius enim est actio, eius est potentia ; quedam 
uero in anima sicut in principio et in subiecto, 
quia earum operationes sunt anime absque organo 
corporali, et huiusmodi sunt potentie intellectiue 
partis. Non est autem possibile esse plures animas 
in homine ; oportet igitur quod omnes potentie 
ad eandem animam pertineant. 

CAPITVLVM XC 

QUOD UNICA EST ANIMA IN UNO CORPORE 

Quod autem impossibile sit esse plures animas 
in uno corpore, sic probatur. Manifestum est 
enim animam esse formam substantialem habentis 
animam, ex hoc quod animatum per animam 
genus et speciem sortitur. Impossibile est autem 
plures formas substantiales unius et eiusdem rei 
esse. Forma enim substantialis in hoc differt ab 
accidentali quod forma substantialis facit esse hoc 
aliquid simpliciter ; forma autem accidentalis 
aduenit ei quod iam est hoc aliquid et facit ipsum 
esse quale uel quantum aut aliqualiter se habens. 
Si igitur plures forme sint unius et eiusdem rei, 
aut prima earum facit hoc aliquid, aut non : si non 
facit hoc aliquid, non est forma substantialis ; 
si autem facit hoc aliquid, ergo omnes forme 
consequentes adueniunt ei quod iam est hoc 
aliquid : nulla igitur consequentium erit forma 
substantialis, sed accidentalis. Sic igitur patet 
quod impossibile est formas substantiales esse 
plures unius et eiusdem rei ; neque igitur possibile 
est plures animas in uno et eodem esse. 

Adhuc, manifestum est quod homo dicitur 
uiuens secundum quod habet animam uegetabilem, 

anima1 autem secundum quod habet animam 
sensitiuam, homo autem secundum quod habet 
animam intellectiuam. Si igitur sint tres anime in 
homine, scilicet uegetabilis, sensibilis et rationalis, 
sequetur quod homo secundum aliam animam 
ponatur in genere et secundum aliam speciem 
sortiatur. Hoc autem est impossibile : sic enim 
ex genere et differentia non fieret unum simpli- 
citer, sed unum per accidens uel quasi congre- 
gatum, sicut musicum et album, quod non est 
esse unum simpliciter. Necesse est igitur in 
homine unam tantum animam esse. 

CAPITVLVM XCI 

RATIONES QUE UIDENTUR PROBARE 

QUOD IN HOMINE SUNT PLURES ANIME 

Videntur autem quedam huic sententie aduer- 
sari. Primo quidem quia differentia comparatur 
ad genus ut forma ad materiam ; anima1 autem 
est genus hominis, rationale autem est differentia 
constitutiua eius. Cum igitur anima1 sit corpus 
animatum anima sensitiua, uidetur quod corpus 
animatum anima sensitiua adhuc sit in potentia 
respectu anime rationalis, et sic anima rationalis 
erit anima alia ab anima sensitiua. 

Item, intellectus non habet organum corporale, 
sensitiue autem potentie et nutritiue habent 
organum corporale ; impossibile igitur uidetur 
quod eadem anima sit et intellectiua et sensitiua, 
quia non potest esse idem separaturn et non 
separaturn. 

Adhuc, anima rationalis est incorruptibilis, ut 
supra ostensum est ; uegetabilis autem anima et 
sensibilis sunt corruptibiles, sunt enim actus 
corruptibilium organorum : non igitur eadem 
anima est uegetabilis et sensibilis et rationalis, 
cum impossibile sit idem esse corruptibile et 
incorruptibile. 

Preterea, in generatione hominis apparet uita 
que est per animam uegetabilem antequam con- 
ceptum appareat esse anima1 per sensum et 
motum, et prius demonstratur anima1 esse per 
sensum et motum ouam habeat intellectum. 

conceptum 
animalis et 
uegetabilis, 
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sensibilis et rationalis sint ab exteriori principio, 
uel etiam quod intellectiua sit ex uirtute que est 
in semine. Vtrumque autem horum uidetur 
inconueniens quia, cum operationes anime uegeta- 
bilis et sensibilis non sint sine corpore, nec earum 
principia sine corpore esse possunt ; operati0 
autem anime intellectiue est sine corpore : et sic 
impossibile uidetur quod aliqua uirtus in corpore 
sit eius causa. Impossibile igitur uidetur quod 
eadem <anima> sit uegetabilis, sensibilis et 
rationalis. 

CAPITVLVM XCII 

SOLUTI0 RATIONUM PREMISSARUM 

Ad huiusmodi igitur dubitationes tollendas 
considerandum est quod, sicut in numeris species 
diuersifìcantur per hoc quod una earum super 
alteram addit, ita etiam in rebus naturalibus una 
species aliam in perfectione excedit. Quod enim 
perfectionis est in corporibus inanimatis, hoc 
habent plante et adhuc amplius ; et rursum quod 
habent piante, habent animalia et aliquid plus ; 
et sic quousque perueniatur ad hominem, qui est 
perfectissimus inter corporeas creaturas. Omne 
autem quod est imperfectum se habet ut materia 
respectu perfectioris, et hoc quidem in diuersis 
manifestum est. Nam elemento sunt materia 
corporum sirnilium partium, et rursus corpora 
similium partium sunt materialia respectu anima- 
lium. Et similiter in uno et eodem considerandum 
est. Quod enim in rebus naturalibus ad altiorem 
gradum perfectionis attingit, per suam formam 
habet quicquid perfectionis conuenit inferiori 
nature, et per eandem habet id quod ei de perfec- 
tione super alia additur : sicut planta per suam 
animam habet quod sit substantia, et quod sit 
substantia corporea, et ulterius quod sit animatum 
corpus. Anima1 autem per suam animam habet 
hec omnia, et adhuc quod sit sentiens ; homo 
autem super hec ornnia per suam animam habet 
quod sit intelligens. Si igitur in re aliqua consi- 
deretur id quod ad inferioris gradus perfectionem 
pertinet, erit materiale respectu eius quod pertinet 
ad perfectionem superioris gradus, puta si consi- 
deretur in animali quod habet uitam piante, hoc 
est quodam modo materiale respectu eius quod 
pertinet ad uitam sensitiuam que est propria 
animali. 

Genus autem non est materia, non enim predi- 
caretur de toto, sed est aliquid a materia sumptum : 
denorninatio enim rei ab eo quod est materiale in 
ipsa est genus eius ; et per eundem modum 
differentia surnitur a forma. Et propter hoc corpus 
uiuum seu animatum est genus animalis, sensibile 
autem differentia constitutiua ipsius ; et sirniliter 
anima1 genus hominis, et rationale difFerentia 
constitutiua eius. Quia igitur forma superioris 
gradus habet in se ipsa omnes perfectiones 
inferioris gradus, non est alia forma secundum 
rem a qua sumitur genus et a qua sumitur diffe- 
rentia ; sed ab eadem forma secundum quod habet 
inferioris gradus perfectionem sumitur genus, 
secundum uero quod habet perfectionem supe- 
rioris gradus sumitur ab ea differentia. Et sic 
patet quod, quamuis animai sit genus hominis et 
rationale sit differentia constitutiua, non tamen 
oportet quod sit in homine alia anima sensitiua 
et alia intellectiua, ut prima ratio obiciebat. 

Per eadem autem apparet solutio secunde 
ratio&. Dictum est enim quod forma superioris 
speciei comprehendit in se omnes inferiorum 
graduum perfectiones. Considerandum est autem 
quod tanto species naturalis est altior, quanto 
magis fuerit materia forme subiecta, et sic oportet 
quod quanto aliqua forma est nobilior tanto 
magis super materiam eleuetur ; unde anima 
humana, que est nobilissima naturalium formarum, 
ad summum eleuationis gradum pertingit, ut 
scilicet habeat operationem absque communica- 
tione materie corporalis. Quia tamen eadem 
anima inferiorum graduum perfectiones com- 
prehendit, habet nichilominus et operationes in 
quibus communicat materia corporalis. Mani- 
festum est autem quod operatio procedit a re 
secundum eius uirtutem. Oportet igitur quod 
anima humana habeat aliquas uires siue potentias 
que sint principia operationum que exercentur 
per corpus, et has oportet esse actus aliquarum 
partium corporis, et huiusmodi sunt potentie 
uegetatiue et sensitiue partis ; habeat etiam aliquas 
potentias que sint principia operationum que sine 
corpore exercentur, et huiusmodi sunt intellectiue 
partis potentie que non sunt actus aliquorum 
organorum. Et ideo intellectus tam possibilis 
quam agens dicitur separatus, quia non habent 
organa quorum sint actus, sicut uisus et auditus ; 
sed tamen fmdantur in anima que est corporis 
forma, unde non oportet propter hoc quod 
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COMPENDIUM THEOLOGIAE 

intellectus dicitur separatus et caret organo 
corporali, non autem sensus, quod alia sit anima 
sensitiua et intellectiua in homine. 

Ex quo etiam patet quod nec ex hoc cogimur 
ponere aliam animam intellectiuam et aliam 
sensitiuam in homine quia anima sensitiua est 
corruptibilis, intellectiua uero incorruptibilis, ut 
tertia ratio procedebat. Esse enim incorruptibile 
competit intellectiue parti in quantum est sepa- 
rata ; sicut igitur in eadem essentia anime fm- 
dantur potentie que sunt separate et non sepa- 
rate, ut dictum est, ita nichil prohibet quasdam 
potentiarum anime simul cum corpore deficere, 
quasdam autem incorruptibiles esse. 

Secundum predicta patet etiam solutio quarte 
obiectionis. Nam omnis motus naturalis paulatim 
ex imperfetto ad perfectum procedit, quod tamen 
aliter accidit in alteratione et generatione. Nam 
eadem qualitas suscipit magis et minus ; et ideo 
alterati0 que est motus in qualitate, una et continua 
existens, de potentia ad actum procedit de imper- 
fecto ad perfectum. Forma uero substantialis non 
recipit magis et rninus, quia esse substantiale 
unicuique est unum et indiuisibiliter se habens ; 
unde una generatio non procedit continue per 
multa media de imperfetto ad perfectum, sed 
oportet esse ad singulos gradus perfectionis 
nouam generationem et corruptionem. Sic igitur 
in generatione hominis conceptum quidem primo 
uiuit uita piante per animam uegetabilem ; deinde 
remota hac forma per corruptionem, acquirit 
quadam alia generatione animam sensibilem et 
uiuit uita animalis ; deinde remota hac anima per 
corruptionem, introducitur forma ultima et com- 
pleta que est anima rationalis, comprehendens in 
se quicquid petiectionis in precedentibus formis 
erat. 

CAPITVLVM XCIII 

DE PRODUCTIONE ANIME RATIONALIS 

QUOD NON SIT EX TRADUCE 

Hec autem ultima et completa forma, scilicet 
anima rationalis, non educitur in esse a uirtute 
que est in semine, sed a superiori agente. Virtus 
enim que est in semine est uirtus corporis cuius- 
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dam ; anima autem rationalis excedit omnem 5 
corporis naturam et uirtutem, cum ad eius 
intellectualem operationem nullum corpus pertin- 
gere possit. Cum igitur nichil agat ultra suam 
speciem, eo quod agens est nobilius patiente et 
faciens facto, impossibile est quod uirtus alicuius IO 

corporis causet animam rationalem, neque igitur 
uirtus que est in seruine. 

Adhuc, secundum quod unumquodque habet 
esse de nouo, sic competit ei fieri ; eius enim est 
fieri cuius est et esse, ad hoc enim aliquid fit ut sit. 15 
Eis igitur que secundum se habent esse secundum 
se competit fieri, sicut rebus subsistentibus ; eis 
autem que secundum se non habent esse, non 
competit per se fieri, sicut accidentibus et formis 
materialibus. Anima autem rationalis secundum 20 
se habet esse, quia secundum se habet operatio- 
nem, ut ex supra dictis patet ; anime igitur 
rationali secundum se competit fieri. Cum igitur 
non sit composita ex materia et forma, ut supra 
ostensum est, sequitur quod non possit educi in 25 
esse nisi per creationem. Solius autem Dei creare 
est, ut supra ostensum est ; a solo igitur Deo 
anima rationalis in esse producitur. 

Hoc etiam rationabiliter accidit. Videmus enim 
in artibus ad inuicem ordinatis quod supprema 30 

ars inducit ultimam formam, artes uero inferiores 
disponunt materiam ad ultimam formam. Mani- 
festum est autem quod anima rationalis est ultima 
et perfettissima forma quam potest consequi 
materia generabilium et corruptibilium. Conue- 3 5 
nienter igitur naturalia agentia inferiora causant 
precedentes dispositiones et formas ; suppremum 
uero agens, scilicet Deus, causat ultimam formam 
que est anima rationalis. 

CAPSI’VLVM XClV 

QUOD ANIMA RATIONALIS 

NON EST DE SUBSTANTIA DEI 

Non tamen credendum est animam rationalem 
esse de substantia Dei, secundum quorundam 
errorem. Ostensum est enim supra quod Deus 
simplex et indiuisibilis est ; non igitur animam 
rationalem torpori unit quasi eam a sua substantia 5 
separando. 

04. 2 quorundam : cf. Aug. De Gen. ad Zitferam VI1 c.2 (PL 34, 356-357 ; CSEL 28-1, 201-202). 3 supra : cap. g. 
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Item, ostensum est supra quod impossibile est 
Deum esse formam alicuius corporis ; anima 
autem rationalis unitur torpori ut forma : non 
igitur est de substantia Dei. 

Adhuc, ostensum est supra quod Deus non 
mouetur neque per se neque per accidens, cuius 
contrarium in anima rationali manifeste apparet : 
mutatur enim de ignorantia ad scientiam et de 
uitio ad uirtutes ; non est igitur de substantia Dei. 

CAPITVLVM XCV 

QUOD DEUS IMMEDIATE CREAT RES 

Ex hiis autem que supra estensa sunt, ex 
necessitate concluditur quod illa que non possunt 
produci in esse nisi per creationem sunt imme- 
diate a Deo. Manifestum est autem quod corpora 
celestia non possunt produci in esse nisi per 
creationem. Non enim potest dici quod ex 
materia aliqua preiacenti sunt fatta, quia sic 
essent generabilia et corruptibilia et contrarietati 
subiecta ; quod eis non competit, ut motus eorum 
declarat : mouentur enim circulariter, motus 
autem circularis non habet contrarium. Relinquitur 
igitur quod corpora celestia sint immediate a Deo 
in esse producta. 

Similiter etiam elementa secundum se tota non 
fiunt ex aliqua materia preiacenti, quia illud quod 
preexisteret haberet aliquam formam ; et sic 
oporteret quod aliquod aliud corpus ab elementis 
esset prius eis in ordine cause materialis, si 
materia preexistens elementis haberet formam 
aliam ab elementis ; uel oporteret quod unum 
eorum esset aliis prius in eodem ordine, si materia 
preexistens formam elementi haberet. Oportet 
igitur ipsa elementa immediate esse a Deo 
producta. 

Multo autem magis impossibile est substantias 
incorporeas et inuisibiles ab aliquo alio creari, 
omnes enim huiusmodi substantie immateriales 
sunt. Non enim potest esse materia nisi dimensioni 
subiecta, secundum quam materia diuiditur ut ex 
una materia plura fieri possunt ; unde impossibile 
est quod ex materia preiacenti causentur. Relin- 
quitur igitur quod per creationem solum a Deo 
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fides catholica 
celi et terre ’ 
inuisibilium ‘. 

producuntur in esse ; et propter hoc 
confitetur Deum esse ’ Creatorem 
et ‘ omnium uisibilium necnon et 

CAPITVLVM XCVI 

. 
I 

QUOD DEUS RES IN ESSE PRODUCIT 

NON NATURALI NECESSITATE SED UOLUNTATE 

Ex hoc autem ostenditur quod Deus res in esse 
producit non naturali necessitate sed uoluntate. 
Ab uno enim naturaliter agente non est immediate 
nisi unum ; agens autem uoluntarium diuersa 
producere potest, quod ideo est quia omne agens 
agit per suam formam ; forma autem naturalis 
per quam aliquid naturaliter agit unius una est, 
forme autem intellecte per quas aliquid uoluntarie 
agit sunt plures. Cum igitur a Deo immediate 
plura producantur in esse7 ut iam ostensum est7 
manifestum est quod Deus res in esse producit 
uoluntate, et non naturali necessitate. 

Adhuc’ agens per intellectum et uoluntatem 
est prius in ordine agentium agente per necessi- 
tatem nature : nam agens per uoluntatem prestituit 
sibi finem propter quem agit7 agens autem naturale 
agit propter finem sibi ab alio prestitutum. 
Manifestum est autem ex premissis Deum esse 
primum agens ; est igitur agens per uoluntatem 
et non per necessitatem nature. 

Item7 ostensum est in superioribus Deum esse 
infinite uirtutis ; non igitur determinatur ad hunc 
effectum uel illum, sed indeterminate se habet ad 
omnes. Quod autem indeterminate se habet ad 
diuersos effectus determinatur ad unum produ- 
cendum per desiderium, sicut homo qui potest 
ambulare et non ambulare, quando uult ambulat ; 
oportet igitur quod effectus a Deo procedant 
secundum determinationem uoluntatis : non igitur 
agit per necessitatem nature sed per uoluntatem. 
Inde est quod fides catholica Deum omnipotentem 
non solum creatorem sed etiam‘factorem’ nominat’ 
nam facere proprie est artificis qui per uoluntatem 
operatur. Et quia omne agens uoluntarium per 
conceptionem sui intellectus agit, que uerbum 
ipsius dicitur’ ut supra dictum est7 Verbum autem 
Dei Filius est7 ideo etiam fides catholica confitetur 
de Filio quod per eum ‘ omnia fatta sunt ‘. 
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CAPITVLVM XCVII 

QUOD DEUS IN SUA ACTIONE EST IMMUTABILIS 

Ex hoc autem quod uoluntate res in esse 
producit, manifestum est quod absque sui muta- 
tione res de nouo in esse producere potest. 
Hec est enim differentia inter agens naturale et 
agens uoluntarium, quod agens naturale eodem 
modo agit quandiu eodem modo se habet, eo 
quod quale est talia facit ; agens autem uolun- 
tarium agit qualia uult. Potest autem contingere 
absque eius mutatione quod uelit nunc agere et 
prius non agere ; nichil enim prohibet adesse 
alicui uoluntatem de operando in posterum, etiam 
quando non operatur. Potest igitur absque Dei 
mutatione contingere quod Deus, quamuis sit 
eternus, res in esse produxerit non ab eterno. 

CAPITVLVM XCVIII 

RATIO PROBANS MOTUM AB ETERNO FUISSE 

ET SOLUTI0 EIUS 

Videtur autem quod etsi Deus uoluntate eterna 
et immutabili nouum effectum producere possit, 
quod tamen oporteat quod nouum effectum 
aliquis motus precedat. Non enim uidemus quod 
uoluntas illud quod uult facere retardet, nisi 
propter aliquid quod uel nunc est et cessat in 
posterum, uel non est et expectatur futurum ; 
sicut homo in estate habet uoluntatem ut induat 
se aliquo indumento, quod tamen ad presens 
induere non uult sed in futurum, quia nunc est 
calor qui cessabit frigore adueniente in posterum. 
Si igitur Deus ab eterno uoluit aliquem effectum 
producere et non ab eterno produxit, uidetur 
quod uel aliquid expectaretur futurum quod 
nondum erat, uel aliquid esset auferendum quod 
tunc erat ; utrumque autem horum sine motu 
contingere non potest : uidetur igitur quod a 
uoluntate precedente non posset effectus aliquis 
produci in posterum nisi aliquo motu precedente. 
Et sic si uoluntas Dei fuit eterna de rerum produc- 
tione et res non sunt ab eterno producte, oportet 
quod earum productionem precedat motus, et per 
consequens mobilia : que si a Deo producta sunt 
et non ab eterno, iterum oportet preexistere alios 
motus et mobilia usque in infinitum. 

116 COMPENDIUM THEOLOGIAE 

Huius autem obiectionis solutio facile potest 
perpendi, si quis Werentiam consideret uniuer- 
salis et particularis agentis. Nam agens particulare 
habet actionem proportionatam regule et mensure 
quam agens uniuersale prestituit ; quod quidem in 
ciuilibus apparet, nam legislator proponit legem 
quasi regulam et mensuram secundum quam 
iudicari oportet ab aliquo particulari iudice. 
Tempus autem est mensura actionum que fìunt in 
tempore ; agens enim particulare habet actionem 
tempori proportionatam, ut scilicet nunc et non 
prius agat propter aliquam determinatam ratio- 
nem. Agens autem uniuersale quod Deus est 
huiusmodi mensuram que tempus est instituit, 
et secundum suam uoluntatem ; inter res igitur 
productas a Deo etiam tempus est. Sicut igitur 
talis est uniuscuiusque rei quantitas et mensura 
qualem Deus ei tribuere uoluit, ita etiam talis est 
quantitas temporis qualem ei Deus dare uoluit, 
ut scilicet tempus et ea que in tempore sunt tunc 
inciperent quando Deus ea esse uoluit. Obiectio 
autem premissa procedit quasi de agente quod 
presupponit tempus et agit in tempore, non autem 
instituit tempus. Questio enim qua queritur quare 
uoluntas eterna producit effectum nunc et non 
prius presupponit tempus preexistens, nam nunc 
et prius partes sunt temporis. Circa uniuersalem 
igitur rerum productionem, inter quas etiam 
tempus consideratur, non est querendum quare 
nunc et non prius, sed quare huius temporis 
uoluit esse mensuram : quod ex diuina uoluntate 
dependet, cui indifferens est hanc quantitatem uel 
aliam tempori assignare. 

Quod quidem et circa quantitatem dimensiuam 
mundi considerari potest. Non enim queritur 
quare Deus corporalem mundum in tali situ 
constituit, et non supra uel subtus uel secundum 
aliquam positionis differentiam, quia non est locus 
extra mundum ; sed hoc ex diuina uoluntate 
prouenit quod talem quantitatem mundo corporali 
tribueret, ut nichil eius esset extra hunc situm 
secundum quamcumque positionis differentiam. 
Licet autem ante mundum tempus non fuerit, 
nec extra mundum sit locus, utimur tamen tali 
modo loquendi, ut dicamus quod antequam 
mundus esset nichil erat nisi Deus, et quod extra 
mundum non est aliquod corpus, non intelligentes 
per ante et extra tempus aut locum nisi secundum 
ymaginationem tantum. 
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CAPITVLVM XCIX 

RATIONES OSTENDENTES QUOD EST NECESSARIUM 

MATERIAM AB ETERNO CREATIONEM MUNDI PRECESSISSE, 

ET SOLUTIONES EARUM 

Videtur autem quod etsi rerum perfectarum 
productio ab eterno non fuerit, quod materiam 
necesse sit ab eterno fuisse. Omne enim quod 
habet esse post non esse mutatur de non esse ad 
esse. Si igitur res create, ut puta celum et terra 
et alia huiusmodi, ab eterno non fuerunt sed 
inceperunt esse postquam non fuerant, necesse 
est dicere eas mutatas esse de non esse ad esse. 
Omnis autem mutatio et motus subiectum aliquod 
habent, est enim motus actus existentis in poten- 
tia ; subiectum autem mutationis per quam aliqua 
res in esse producitur non est ipsa res producta, 
hec enim est terminus motus ; non est autem 
idem motus terminus et subiectum, sed subiectum 
predicte mutationis est id ex quo res producitur, 
quod materia dicitur. Videtur igitur quod, si res 
in esse producte sint postquam non fuerant, quod 
oporteat materiam eis preextitisse ; que, si iterum 
producta est postquam non fuerat, oportet quod 
habeat aliam materiam precedentem. Non est 
autem procedere in infinitum : relinquitur igitur 
quod oporteat deuenire ad aliquam materiam 
eternam que non sit producta postquam non 
fuerat . 

Item, si mundus incepit esse postquam non 
fuerat, antequam mundus esset, aut erat possibile 
mundum esse uel fieri, aut non. Si non possibile 
erat esse uel fieri, ergo ab equipollenti impossibile 
erat mundum esse uel fieri ; quod autem impossi- 
bile est fieri, necesse est non fieri : necesse est 
igitur mundum non esse factum. Quod cum 
manifeste sit falsum, necesse est dicere quod, si 
mundus incepit esse postquam non fuerat, quod 
possibile erat antequam esset ipsum esse uel fieri ; 
erat igitur aliquid in potentia ad fieri et esse 
mundi. Quod autem est in potentia ad fieri et esse 
alicuius est materia eius, sicut lignum se habet ad 
scamnum ; sic igitur uidetur quod necesse est 
materiam semper fuisse, etiam si mundus semper 
non fuit. 

Sed cum ostensum sit supra quod etiam materia 
non est nisi a Deo, pari ratione fides catholica 
non confitetur materiam esse eternam, sicut 

neque mundum eternum. Oportuit enim hoc 
modo exprimi in ipsis rebus causalitatem diuinam, 
ut res ab eo producte inciperent postquam non 
fuerant : hoc enim euidenter et manifeste ostendit 
eas non a se ipsis esse, sed ab eterno auctore. 
Non autem premissis rationibus artamur ad 
ponendum eternitatem materie. Non enim uniuer- 
salis rerum productio proprie mutatio dici potest : 
in nulla enim mutatione subiectum mutationis 
per mutationem producitur, quia non est idem 
subiectum mutationis et terminus, ut dictum est. 
Cum igitur uniuersalis productio rerum a Deo, 
que creatio dicitur, se extendat ad omnia que sunt 
in re, huiusmodi productio rationem mutationis 
proprie habere non potest, etiam si res create 
producantur in esse postquam non fuerant. Esse 
enim post non esse non sufficit ad ueram rationem 
mutationis, nisi subiectum supponatur quod nunc 
sit sub priuatione, nunc autem sub forma : unde 
in quibusdam inuenitur hoc post illud in quibus 
proprie ratio motus aut mutationis non est, sicut 
cum dicitur quod ex die fit nox. Sic igitur etsi 
mundus esse inceperit postquam non fuerat, non 
oportet quod hoc per aliquam mutationem sit 
factum, sed per creationem ; que uere mutatio 
non est, sed quedam relatio rei create a creatore 
secundum suum esse dependentis, cum ordine ad 
non esse precedens. In omni enim mutatione 
oportet esse aliquid idem aliter et aliter se habens, 
utpote quod nunc sit sub uno extremo et post- 
modum sub alio : quod quidem in creatione 
secundum rei ueritatem non inuenitur sed solum 
secundum ymaginationem, prout ymaginamur 
unam et eandem rem prius non fuisse et post- 
modum esse ; et sic secundum quandam simili- 
tudinem creatio mutatio dici potest. 

Similiter etiam secunda obiectio non cogit. 
Etsi enim uerum sit dicere quod antequam 
mundus esset, possibile erat mundum esse uel 
fieri, non tamen oportet hoc secundum aliquam 
potentiam dici. Dicitur enim possibile in enuntia- 
bilibus quod signifkat aliquem modum ueritatis, 
quod scilicet neque est necessarium neque impossi- 
bile ; et huiusmodi possibile non secundum 
aliquam potentiam dicitur, ut Philosophus docet 
in V Methaphisice. Si autem secundum aliquam 
potentiam dicitur, non est necessarium quod 
dicatur secundum potentiam passiuam, sed secun- 
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dum potentiam actiuam ; ut quod dicitur, quod 
mundum possibile fuit esse antequam esset, sic 
intelligatur quia Deus potuit mundum in esse 
producere antequam produceret : unde non 
cogimur ponere materiam preextitisse mundo. 
Sic ergo fides catholica nichil Deo coeternum 
ponit, et propter hoc eum ‘ creatorem ’ et ‘ facto- 
rem omnium uisibilium et inuisibilium ’ confitetur. 

CAPITVLVM C 

QUOD DEUS OPERATUR OMNIA PROPTER FINEM 

Quoniam autem supra ostensum est quod Deus 
res in esse produxit non per necessitatem nature 
sed per intellectum et uoluntatem, omne autem 
agens per intellectum et uoluntatem agit propter 
finem, operatiui enim intellectus finis principium 
est : necesse est omnia que a Deo sunt fatta 
propter finem esse. 

Adhuc, productio rerum a Deo optime fatta 
est, optimi enim est optime facere unumquodque ; 
melius est autem fieri aliquid propter finem quam 
absque finis intentione, ex fine enim est ratio boni 
in hiis que fiunt : sunt igitur res a Deo fatte 
propter finem. Huius etiam signum apparet in 
hiis que natura aguntur, quorum nichil in uanum 
est sed propter finem unumquodque. Inconueniens 
autem est dicere ordinatiora esse que fiunt a 
natura quam ipsa institutio nature a primo 
agente, cum totus ordo nature exinde deriuetur ; 
manifestum est igitur res a Deo productas esse 
propter finem. 

rate est forma eiusdem, hac enim adepta generatio 
quiescit. Vnumquodque autem generaturn, siue 
per artem siue per naturam, secundum suam 
formam similatur aliquo modo agenti, nam omne 
agens agit aliqualiter sibi simile : domus enim que 
est in materia procedit a domo que est in mente 
artificis, in naturalibus etiam homo generat 
hominem ; et si aliquid sit genitum uel factum 
secundum naturam quod non sit simile generanti 
secundum speciem, similatur tamen suis agentibus 
sicut imperfectum perfetto. Ex hoc enim contingit 
quod generanti secundum speciem non similantur, 
quia ad eius perfectam similitudinem peruenire 
non possunt, sed aliqualiter eam imperfette parti- 
cipant, sicut animalia et plante que generantur ex 
uirtute Solis. Onusium igitur que fìunt fìnis 
generationis siue factionis est forma facientis 
uel generantis, ut scilicet ad eius similitudinem 
perueniatur. Forma autem primi agentis, scilicet 
Dei, non est aliud quam eius bonitas ; propter 
hoc igitur omnia fatta sunt ut diuine bonitati 
assimilentur. 

QUOD DIUINA ASSIMILATI0 

EST CAUSA DIUERSITATIS IN REBUS 

CAPITVLVM CI 

QUOD ULTIMUS FINIS OMNIUM 

EST DIUINA BONITAS 

Oportet autem ultimum finem rerum diuinam 
bonitatem esse. Rerum enim factarum ab aliquo 
per uoluntatem agente ultirnis finis est quod est 
primo et per se uolitum ab agente, nam propter 
hoc agit agens omne quod agit ; primum autem 
uolitum diuine uoluntatis est eius bonitas, ut ex 
superioribus patet : necesse est igitur omnium 
rerum factarum a Deo ultimum finem diuinam 
bonitatem esse. 

Ex hoc igitur fine accipienda est ratio diuersi- 
tatis et distinctionis in rebus. Quia enim diuinam 
bonitatem perfette representari ab uno impossibile 
fuit propter distantiam uniuscuiusque creature a 
Deo, necessarium fuit ut representaretur per 
multa, ut sic quod deest ex uno suppleretur ex 
alio : nam et in conclusionibus sillogisticis quando 
per unum medium non suflicienter demonstratur 
conclusio, oportet media multiplicari ad conclu- 
sionis manifestationem, ut in sillogismis dyalec- 
ticis accidit. Nec tamen tota uniuersitas creatu- 
rarum perfette diuinam bonitatem representat per 
equiparantiam, sed secundum perfectionem possi- 
bilem creature. 

Item, fìnis generationis uniuscuiusque rei gene- 

Item, illud quod est in causa uniuersali simpli- 
citer et unite, inuenitur in effectibus multipliciter 
et distincte : nobilius est enim aliquid in causa 
quam in effectibus. Diuina autem bonitas una et 
simplex principium est et radix totius bonitatis 
que in creaturis inuenitur ; necesse est igitur sic 
creaturas diuine bonitati assimilari sicut multa et 
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distincta assimilantur uni et simplici. Sic igitur 
multitudo et distinctio prouenit in rebus non 
casualiter aut fortuito, sicut nec rerum productio 
est a casu aut fortuna, sed propter finem : ex 
eodem enim principio est esse et unitas et multi- 
tudo in rebus. Neque etiam distinctio rerum 
causatur ex materia : nam prima rerum institutio 
est per creationem, que materiam non requirit ; 
similiter que solum ex necessitate materie proue- 
niunt casualia esse uidentur. 

Similiter autem neque multitudo in rebus 
causatur propter ordinem mediorum agentium, 
puta quod ab uno primo simplici procedere 
immediate non potuerit nisi unum, distans tamen 
a primo in simplicitate ita quod ex eo iam proce- 
dere potuerit multitudo ; et sic deinceps quanto 
magis a primo simplici receditur tanto numerosior 
multitudo inuenitur, ut aliqui posuerunt. Iam 
enim supra ostensum est quod plura sunt que in 
esse prodire non potuerunt nisi per creationem, 
quod solius Dei est, ut supra ostensum est ; unde 
relinquitur quod ab ipso Deo sunt plura immediate 
creata. Manifestum est etiam quod secundum 
hanc positionem rerum multitudo et distinctio 
casualis esset, quasi non intenta a primo agente. 
Est autem rerum multitudo et distinctio ab 
intellectu diuino excogitata et instituta in rebus 
ad hoc quod diuersimode diuina bonitas a rebus 
creatis representaretur, et eam secundum diuersos 
gradus diuersa participarent ; ut sic ex ipso 
diuersarum rerum ordine quedam pulcritudo 
reluceret in rebus, que diuinam sapientiam com- 
mendaret. 

CAPITVLVM CI11 

QUOD NON SOLUM DIUINA BONITAS EST CAUSA RERUM 

SED ETIAM OMNIS MOTUS ET OPERATIONIS 

Non solum autem institutionis rerum finis est 
diuina bonitas, sed etiam omnis operationis et 
motus creature cuiuslibet necesse est diuinam 
bonitatem finem esse. Vnumquodque enim quale 
est talia agit, sicut calidum calefacit ; quelibet 
autem res creata secundum suam formam siruili- 
tudinem quandam participat diuine bonitatis, ut 
ostensum est : igitur et ornnis actio et motus 
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creature cuiuslibet in diuinam bonitatem ordinatur 
sicut in finem. 

Preterea, omnis motus et operatio rei cuiuslibet 
in aliquod perfectum tendere uidetur. Perfectum 
autem habet rationem boni, perfectio enim cuius- 
libet est bonitas sua ; omnis igitur motus et actio 
rei cuiuslibet ad bonum tendit. Bonum autem 
quodlibet est similitudo quedam summi beni, 
sicut et esse quodlibet est similitudo primi entis ; 
igitur motus et actio cuiuslibet rei tendit in 
assimilationem bonitatis diuine. 

Preterea, si sint multa agentia ordinata, necesse 
est quod omnium agentium actiones et motus 
ordinentur in bonum primi agentis sicut in 
ultimum finem. Cum enim a superiori agente 
inferiora agentia moueantur, et omne mouens 
moueat ad finem proprium, oportet quod actiones 
et motus inferiorum agentium tendant in finem 
primi agentis : sicut in exercitu omnium ordinum 
actiones ordinantur sicut in ultimum ad uictoriam 
que est finis ducis. Ostensum est autem supra 
quod primum mouens et agens est Deus, finis 
autem eius non est aliud quam sua bonitas, ut 
etiam supra ostensum est ; necesse est igitur quod 
omnes actiones et motus quarumcumque creatu- 
rarum sint propter diuinam bonitatem, non 
quidem causandam neque augendam sed suo 
modo acquirendam, participando siquidem ali- 
quam similitudinem eius. 

Diuine autem bonitatis similitudinem res create 
per suas operationes diuersimode consequntur, 
sicut et diuersimode secundum suum esse ipsam 
representant : unumquodque enim operatur secun- 
dum quod est. Quia igitur omnibus creaturis 
commune est ut diuinam bonitatem representent 
in quantum sunt, omnibus etiam commune est ut 
per operationes suas consequantur diuinam simi- 
litudinem in conseruatione sui esse et communi- 
catione sui esse ad alterum. Vnaqueque enim 
creatura sua operatione primo quidem se in esse 
perfetto secundum quod ei possibile est conser- 
uare nititur, in quo suo modo tendit in simili- 
tudinem diuine perpetuitatis ; secundo uero per 
suam operationem unaqueque creatura suum esse 
perfectum alteri communicare conatur secundum 
suum modum, et per hoc tendit in similitudinem 
diuine causalitatis. 
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Sed creatura rationalis per suam operationem 
tendit in diuinam sirnilitudinem singulari quodam 
modo pre ceteris, sicut et pre ceteris creaturis 
nobilius esse habet. Esse enim ceterarum creatu- 
rarum sic per materiam constrictum est et finitum, 
ut infinitatem non habeat nec actu nec potentia ; 
omnis uero natura rationalis infinitatem habet uel 
potentia uel actu, secundum quod intellectus 
continet in se intelligibilia. In nobis igitur intellec- 
tualis natura in suo primo esse considerata est in 
potentia sua intelligibilia, que cum sint infinita, 
infinitatem quandam in potentia habet ; unde 
intellectus est species specierum, quia non tantum 
habet speciem determinatam ad unum, ut lapis, 
sed speciem omnium specierum capacem. Natura 
uero intellectualis in Deo est infinita in actu, 
utpote in se prehabens totius entis perfectionem, 
ut supra ostensum est , l creature uero intellectuales 
alie medio modo se habent inter potentiam et 
actum. Tendit igitur intellectualis creatura per 
suam operationem in diuinam similitudinem, non 
solum in hoc quod se in esse conseruet uel suum 
esse quodam modo communicando multiplicet, 
sed ut in se actu habeat quod per naturam in 
potentia habet. Est igitur fìnis intellectualis 
creature, quem per suam operationem consequitur, 
ut intellectus eius totaliter efkiatur in actu 
secundum omnia intelligibilia que in potentia 
habet : secundum hoc enim maxime Deo similis 
erit. 

CAPITVLVM CN 

QUOD FINIS ULTIMUS INTELLECTUALIS CREATUREi 

EST UIDERE DEUM PER ESSENTIAM 

Est autem aliquid in potentia dupliciter : uno 
modo naturaliter, respectu eorum scilicet que per 
agens connaturale possunt reduci in actum ; a,lio 
modo respectu eorum que reduci non possunt in 
actum per agens connaturale, sed per aliquod aliud 
agens. Quod quidem in rebus corporalibus 
apparet ; quod enim ex puero fiat uir est in 
potentia naturali, uel quod ex semine fiat anima1 ; 
sed quod ex ligno fiat scamnum uel ex ceco fiat 
uidens, non est in potentia naturali. Sic autem et 
circa intellectum nostrum accidit. Est enim 
intellectus noster in potentia naturali respectu 
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quorundam intelligibilium, que scilicet reduci 
possunt in actum per intellectum agentem, qui 
est principium innatum nobis ut per ipsum 
efficiamur intelligentes in actu. Est autem impos- 
sibile nos ultimum finem consequi per hoc quod 
intellectus noster sic reducatur in actum ; nam 
uirtus intellectus agentis est ut fantasmata que 
sunt intelligibilia in potentia fiant intelligibilia in 
actu, ut ex superioribus patet. Fantasmata autem 
sunt accepta per sensum ; per intellectum igitur 
agentem intellectus noster in actum reducitur 
respectu horum intelligibilium tantum in quorum 
notitiam per sensibilia possumus deuenire. Impos- 
sibile autem est in tali cognitione ultimum hominis 
f!inem consistere : nam ultimo fine adepto desi- 
derium naturale quiescit ; quantumcumque autem 
aliquis proficiat in intelligendo secundum predic- 
turn modum cognitionis quo a sensu scientiam 
percipimus, adhuc remanet naturale desiderium 
ad alia cognoscenda. Multa enim sunt ad que 
sensus pertingere non potest, de quibus per 
sensibilia non nisi modicam notitiam accipere 
possumus, ut forte sciamus de eis quod sint, non 
autem quid sint, eo quod substantiarum immate- 
rialium quidditates alterius generis sunt a quiddi- 
tatibus rerum sensibilium et eas quasi impropor- 
tionabiliter transcendentes. Circa ea etiam que sub 
sensu cadunt, multa sunt quorum rationem 
cognoscere per certitudinem non possumus, sed 
quorundam quidem nullo modo, quorundam uero 
debiliter ; unde semper remanet naturale deside- 
rium respectu perfectioris cognitionis. 

Impossibile est autem naturale desiderium esse 
uanum. Consequimur igitur ultimum fmem in hoc 
quod intellectus noster fiat in actu aliquo subli- 
miori agente quam sit agens nobis connaturale, 
quod quiescere faciat desiderium quod nobis 
inest naturaliter ad sciendum. Tale est autem in 
nobis sciendi desiderium, ut cognoscentes effectum 
desideremus cognoscere causam ; et in quacumque 
re cognitis quibuscumque eius circumstantiis, non 
quiescit nostrum desiderium quousque eius essen- 
tiam cognoscamus. Non igitur naturale sciendi 
desiderium potest quietari in nobis quousque 
primam causam cognoscamus, non quocumque 
modo sed per eius essentiam ; prima autem causa 
Deus est, ut ex superioribus patet ; est igitur 
fìnis ultimus intellectualis creature Deum per 
essentiam uidere. 
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CAPITVLVM CV CAPITVLVM CV1 

QUOMODO INTELLECTUS CREA’I’US 

DIUINAM ESSBNTIAM UIDERE POSSIT 

QUOMODO NATURALE DESIDERIUM QUIESCIT 

EX DIUINA UISIONE PER ESSENTIAM 

IN QUA BEATITUDO CONSISTIT 

Hoc autem quomodo possibile sit consideran- 
dum est. Manifestum est autem quod, cum 
intellectus noster nichil cognoscat nisi per aliquam 
speciem eius, impossibile est quod per speciem 
unius rei cognoscat essentiam alterius ; et quanto 
magis species per quam cognoscit intellectus plus 
distat a re cognita, tanto intellectus noster imper- 
fectiorem cognitionem habet de essentia rei illius. 
Puta, si cognosceret bouem per speciem asini, 
cognosceret eius essentiam imperfette, scilicet 
quantum ad genus tantum ; magis autem imper- 
fette si cognosceret per lapidem, quia cognosceret 
per genus magis remotum ; si autem cognosceret 
per speciem alicuius rei que nullo boui communi- 
caret in genere, nullo modo essentiam bouis 
cognosceret. Manifestum est autem ex superio- 
ribus quod nullum creatum communicat cum Deo 
in genere ; per quamcumque igitur speciem 
creatam, non solum sensibilem sed intelligibilem, 
Deus per essentiam cognosci non potest. Ad hoc 
igitur quod Deus per essentiam cognoscatur, 
necesse est quod ipse Deus fiat forma intellectus 
ipsum sic cognoscentis <et coniungatur ei>, 
coniungatur inquam non ad unam naturam cons- 
tituendam sed sicut species intelligibilis intelli- 
genti ; ipse enim sicut est suum esse, ita est sua 
ueritas, que est forma intellectus. 

Hoc autem fine adepto, necesse est naturale 
desiderium quietari, quia essentia diuina, que 
modo predicto coniungetur intellectui Deum 
uidentis, est sufficiens principium omnia cognos- 
tendi et fons totius bonitatis, ut nichil restare 
possit ad desiderandum. Et hic etiam est perfec- 
tissimus modus diuinam similitudinem conse- 
quendi, ut scilicet ipsum cognoscamus eo modo 
quo se ipse cognoscit, scilicet per essentiam suam, 
licet non comprehendamus ipsum sicut ipse se 
comprehendit : non quod aliquam partem eius 
ignoremus, cum partem non habeat, sed quia non 
ita perfette ipsum cognoscemus sicut cognosci- 
bilis est, cum uirtus intellectus nostri in intelli- 
gendo non possit adequari ueritati ipsius secundum 
quod cognoscibilis est, cum eius claritas seu 
ueritas sit infinita, intellectus autem noster finitus. 
Intellectus autem eius infinitus est sicut et ueritas 
eius, et ideo ipse tantum se cognoscit quantum 
cognoscibilis est : sicut conclusionem demons- 
trabilem ille comprehendit qui eam per demons- 
trationem cognoscit, non autem qui cognoscit 
eam imperfectiori modo, scilicet per probabilem 
rationem. Et quia ultimum finem hominis dicimus 
beatitudinem, in hoc consistit horninis felicitas 
siue beatitudo quod Deum uideat per essentiam ; 
licet in perfectione beatitudinis multum distet a 
Deo, cum hanc beatitudinem Deus per suam 
naturam habeat, homo uero eam consequatur per 
diuini luminis participationem, ut supra dictum 
est. 

Necesse est autem quod omne quod consequitur 
aliquam formam, consequatur dispositionem ali- 
quam ad formam illam. Intellectus autem noster 
non est ex ipsa sua natura in ultima dispositione 
existens respectu forme illius que est ueritas, quia . . . 
a principio ipsam assequeretur ; oportet igitur 
quod, cum eam consequitur, aliqua dispositione 
de nouo addita eleuetur : quod dicimus glorie 
lumen, quo quidem intellectus noster a Deo 
perfunditur qui solus secundum suam naturam 
hanc formam propriam habet, sicut nec dispositio 
caloris ad formam ignis potest esse nisi ab igne. 
Et de hoc lumine dicitur in Psalmo << In lumine 
tuo uidebimus lumen )j. 

CAPITVLVM CV11 

QUOD MOTUS IN DEUM AD BEATITUDINEM CONSEQTJENDAM 

ASSIMILATUR MOTUI NATURALI 

Considerandum autem est quod, cum procedere 
de potentia in actum uel sit motus uel simile 
motui, circa processum huius beatitudinis conse- 
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quende similiter se habet sicut in motu uel in 
mutatione naturali. In motu enim naturali primo 
quidem consideratur aliqua proprietas per quam 
proportionatur uel inclinatur mobile ad talem 
finem, sicut grauitas in terra ad hoc quod feratur 
deorsum : non enim moueretur aliquid naturaliter 
ad certum finem nisi haberet proportionem ad 
illum ; secundo autem consideratur ipse motus 
ad finem; tertio autem ipsa forma uel locus ; 
quarto autem quies in forma uel in loco. Sic 
igitur in intellettuali motu ad fìnem, primum 
quidem est amor inclinans in finem ; secundum 
autem est desiderium, quod est quasi motus in 
finem, et operationes ex tali desiderio proue- 
nientes ; tertium autem est ipsa forma quam 
intellectus consequitur ; quartum autem est delec- 
tatio consequens, que nichil est aliud quam 
quietatio uoluntatis in fine adepto. Sicut igitur 
generationis naturalis finis est forma et motus 
localis locus, non autem quies in forma uel loco, 
sed hoc est consequens fìnem, et multo minus 
motus est finis uel proporti0 ad finem : ita ultimus 
finis creature intellectualis est uidere Deum, non 
autem delectari in ipso, sed hoc est concomitans 
finem et quasi perficiens ipsum ; et multo minus 
desiderium uel amor possunt esse ultimus finis, 
cum etiam hec ante finem habeantur. 

CAPITVLVM CVIII 

DE ERRORE PONENTIUM FELICITATEM IN CREATURIS 

Manifestum est ergo quod felicitas falso a 
quibusdam queritur, in quibuscumque preter 
Deum queratur, siue in uoluptatibus corporalibus, 
que sunt homini et brutis communes ; siue in 
diuitiis, que ad conseruationem habentium proprie 
ordinantur, que est communis finis omnis entis 
creati ; siue in potestatibus, que ordinantur ad 
communicandum perfectionem suam aliis, quod 
etiam diximus omnibus esse commune ; siue in 
honoribus uel fama, que alicui debentur secundum 
quod fìnem iam habet uel ad finem bene dispositus 
est ; seu in cognitione quarumcumque rerum 
etiam supra hominem existentium, cum in sola 
diuina cognitione desiderium hominis quietetur. 

CAPITVLVM CIX 

QUOD SOLUS DEUS EST BONUS PER ESSENTIAM 

CREATURE UERO PER PARTICIPATIONEM 

Ex premissis igitur apparet quod diuersimode 
se habent ad bonitatem Deus et creature secundum 
duplicem modum bonitatis qui in creaturis consi- 
derari potest. Cum enim bonum habeat rationem 
perfectionis et finis, secundum duplicem perfec- 
tionem et finem creature attenditur duplex eius 
bonitas. Attenditur enim quedam creature per- 
fectio secundum quod in sua natura persistit, et 
hec est finis generationis aut factionis ipsius ; alia 
uero perfectio ipsius attenditur quam consequitur 
per suum motum uel operationem, et hec est 
finis motus uel operationis ipsius. Secundum 
utramque uero creatura deficit a bonitate diuina : 
nam cum forma et esse rei sit bonum et perfectio 
ipsius secundum quod in sua natura consideratur, 
substantia composita neque est sua forma neque 
suum esse ; substantia uero simplex creata, etsi 
sit ipsa forma, non tamen est suum esse. Deus uero 
est sua essentia et suum esse, ut supra ostensum 
est. Similiter etiam omnes creature consequntur 
perfectam bonitatem ex fine extrinseco : perfectio 
enim bonitatis consistit in adeptione ultimi finis ; 
finis autem ultimus cuiuslibet creature est extra 
ipsam, quod est diuina bonitas, que quidem non 
ordinatur ad ulteriorem finem. Relinquitur igitur 
quod Deus modis omnibus est sua bonitas et est 
essentialiter bonus ; creature uero simplices non 
omnino sunt sua bonitas, turn quia non sunt suum 
esse, turn quia ordinantur ad aliquid extrinsecum 
sicut ad ultimum finem ; in substantiis uero 
compositis manifestum est quod nullo modo sunt 
sua bonitas. Solus igitur Deus est pura bonitas et 
essentialiter bonus, alia uero dicuntur bona 
secundum participationem aliquam ipsius. 

CAPITVLVM CX 

QUOD DEUS NON POTEST 

SUAM BON-ITATEM AMITTERE 

Per hoc autem apparet quod Deus nullo modo 
potest deficere a bonitate. Quod enim alicui 
essentialiter inest non potest ei abesse, sicut 
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anima1 non potest ab homine remoueri ; neque 
igitur Deum possibile est non esse bonum. Et ut 
magis proprio utatur exemplo, sicut non potest 
esse quod homo non sit homo, ita non potest 
esse quod Deus non sit perfette bonus. 

CAPITVLVM CXI 

QUOD CREATURA POSSIT DEFICERE 

A SUA BONITATE 

In creaturis autem considerandum est qualiter 
possit esse bonitatis defectus. Manifestum est 
enim quod duobus modis aliqua bonitas insepara- 
biliter creature inest : uno modo ex hoc quod 
ipsa bonitas est de essentia eius, alio modo ex 
hoc quod est determinata ad unum. Primo igitur 
modo, in substantiis simplicibus ipsa bonitas que 
est forma inseparabiliter se habet ad ipsas, cum 
ipse essentialiter sint forme. Secundo autem modo, 
bonum quod est esse amittere non possunt : non 
enim forma est sicut materia, que se habet ad esse 
et non esse, sed forma consequitur esse, etsi 
etiam non sit ipsum esse. Vnde patet quod 
substantie simplices bonum nature in qua subsis- 
tunt arnittere non possunt, sed immutabiliter se 
habent in illo. Substantie uero composite, quia 
non sunt sue forme nec suum esse, bonum nature 
amissibiliter habent, nisi in illis in quibus potentia 
materie non se habet ad diuersas formas, neque 
ad esse et non esse, sicut in corporibus celestibus 
patet. 

CAPITVLVM CXII 

QUOMODO DEFICIUNT A BONITATE 

SECUNDUM SUAS OPERATIONES 

Sed quia bonitas creature non solum conside- 
ratur secundum quod in sua natura subsistit, sed 
perfectio bonitatis ipsius est in hoc quod ordinatur 
ad fìnem, ad finem autem ordinatur per suam 
operationem, restat considerare quomodo creature 
deficiant a bonitate secundum suas operationes, 
quibus ordinantur ad finem. Vbi primo conside- 
randum est quod de operationibus naturalibus 
idem est iudicium sicut et de natura que est 
earum principium : unde quorum natura defectum 
pati non potest, nec in operationibus eorum 
naturalibus defectus accidere potest ; quorum 
autem natura defectum pati potest, et operationes 

eorum deficere contingit. Vnde in substantiis 
incorruptibilibus, siue corporeis siue incorpo- 
reis, nullus defectus naturalis actionis contingere 
potest : in angelis enim semper uirtus naturalis 
manet potens ad suas operationes exercendas ; 
similiter motus corporum celestium numquam 
exorbitare inuenitur. In corporibus uero inferio- 
ribus multi defectus naturalium actionum contin- 
gunt propter corruptiones et defectus in naturis 
eorum accidentes : ex defectu enim alicuius 
naturalis principii contingit plantarum sterilitas, 
monstruositas in generatione animalium et alie 
huiusmodi inordinationes. 

CAPITVLVM CXIII 

IN SUBSTANTIIS SPIRITUALIBUS CREATIS 

POTEST ESSE DEFECTUS UOLUNTARIE ACTIONIS 

Sunt autem quedam actiones quarum principium 
non est natura sed uoluntas, cuius obiectum est 
bonum, finis quidem principaliter, secundario 
autem quod est ad finem. Sic igitur se habet 
operatio uoluntaria ad bonum sicut se habet 
naturalis operatio ad formam per quam res agit. 
Sicut igitur defectus naturalium actionum accidere 
non potest in illis que non patiuntur defectum 
secundum suas formas, sed solum in corruptibi- 
libus quorum forme defìcere possunt : ita uolun- 
tarie actiones defìcere quidem possunt in illis in 
quibus uoluntas potest a fine deficere ; sicubi 
autem non potest uoluntas a fine deficere, mani- 
festum est quod ibi defectus uoluntarie actionis 
esse non potest. Voluntas autem deficere non 
potest respectu boni quod est ipsius uolentis 
natura : quelibet enim res suo modo appetit suum 
esse perfectum, quod est bonum uniuscuiusque ; 
respectu uero boni exterioris deficere potest bono 
sibi connaturali contenta. Cuius igitur uolentis 
natura est ultimus finis uoluntatis ipsius, in hoc 
defectus uoluntarie actionis contingere non potest. 
Hoc autem solus Deus est, nam sua bonitas, que 
est ultimus finis rerum, est sua natura. Aliorum 
autem uolentium natura non est ultimus kinis 
uoluntatis ipsorum ; unde potest in eis defectus 
uoluntarie actionis contingere per hoc quod 
uoluntas remaneat fixa in proprio bono, non 
tendendo ulterius in summum bonum quod est 
ultimus finis. In omnibus igitur substantiis intel- 
lectualibus creatis potest defectus uoluntarie actio- 
nis contingere. 
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CAPI’I’VLVM CXIV 

QUID NOMINE BONI UEL MALI 

INTELLIGATUR IN REBUS 

Est autem hic considerandum quad, sicut 
nomine boni intelligitur esse perfectum, ita 
nomine mali nichil aliud esse intelligitur quam 
priuatio esse perfetti. Quia uero priuatio proprie 
accepta est eius quod natum est et quando natum 
est et quomodo natum est haberi, manifestum est 
quod ex hoc aliquid dicitur malum quod caret 
perfectione quam debet habere. Vnde homo si 
uisu careat malum est ei, non autem malum est 
lapidi qui non est natus uisum habere. 

CAPITVLVM CXV 

QUOD IMPOSSIBILE EST 

MALUM ESSE ALIQUAM NATURAM 

Impossibile est autem malum esse aliquam 
naturam. Nam omnis natura uel est actus uel 
potentia aut compositum ex utroque. Quod 
autem actus est, perfectio est et boni optinet 
rationem, cum id quod est in potentia appetat 
naturaliter esse actu ; bonum uero est quod omnia 
appetunt. Vnde et compositum ex actu et potentia, 
in quantum participat actum participat bonitatem. 
Potentia etiam in quantum ordinatur ad actum 
bonitatem habet, cuius signum est quod quanto 
potentia est capacior actus et perfectionis, tanto 
magis commendatur. Relinquitur igitur quod 
nulla secundum se sit malum. 

Item, unumquodque secundum hoc completur 
quod fit in actu, nam actus est perfectio rei. 
Nullum autem oppositorum completur per ammix- 
tionem alterius, sed magis destruitur uel minuitur, 
et sic neque malum completur per participationem 
boni. Ornnis autem natura completur per hoc 
quod habet esse in actu, et sic cum esse sit bonum 
ab omnibus appetibile, omnis natura completur per 
participationem boni ; nulla igitur natura est 
malum. 

Adhuc, quelibet natura appetit conseruationem 
sui esse et fugit destructionem quantum potest. 
Cum igitur bonum sit quod omnia appetunt, 
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malum uero e contrario quod omnia fugiunt, 
necesse est dicere quod esse unamquamque 
naturam secundum se sit bonum, non esse uero 
malum. Esse autem malum non est bonum, sed 
magis non esse malum sub boni comprehenditur 
ratione ; nulla igitur natura est malum. 

CAPI’NLVM CXVI 

QUALITER BONUM ET MALUM SUNT DIFFERENTIE ENTIS 

ET CONTRARIA ET CONTRARIORUM GENERA 

Considerandum igitur restat quomodo bonum 
et malum dicantur contraria et contrariorum 
genera, et difTerentie aliquas species, scilicet 
habitus morales, constituentes. Contrariorum enim 
utrumque est natura aliqua ; non ens etiam non 
potest esse neque genus neque differentia, cum 
genus predicetur de re in eo quod quid, differentia 
uero in eo quod quale quid. Sciendum est igitur 
quad, sicut naturalia consequntur speciem a 
forma, ita moralia a fine qui est uoluntatis obiec- 
turn, a qua omnia moralia dependent. Sicut autem 
in naturalibus uni forme adiungitur priuatio 
alterius, puta forme ignis priuatio forme aeris uel 
ligni, ita in moralibus uni fini adiungitur priuatio 
alterius. Cum igitur priuatio perfectionis debite 
sit malum, et in naturalibus formam accipere cui 
adiungitur priuatio forme debite malum est, non 
propter formam sed propter priuationem ei 
adiunctam, sicut ignis malum est ligno ; et in 
moralibus etiam inherere fini cui adiungitur 
priuatio finis debiti malum est, non propter finem 
sed propter priuationem adiunctam. Et sic due 
actiones morales que ad contrarios fines ordinantur 
secundum bonum et malum difFerunt, et per 
consequens contrarii habitus, quasi bono et malo 
d.ifFerentiis existentibus et contrarietatem ad inui- 
cem habentibus, non propter priuationem ex qua 
dicitur malum, sed propter finem cui priuatio 
adiungitur. 

Per hunc etiam modum quidam intelligunt ab 
Aristotile dictum quod bonum et malum sunt 
genera aliorum contrariorum, scilicet moralium ; 
sed si rette attendatur, bonum et malum in 
genere moralium magis sunt ut difFerentie quam 
ut species. Vnde melius uidetur dicendum quod 
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bonum et malum dicuntur genera secundum 
positionem Pictagoris, qui omnia reduxit ad 
bonum et malum sicut ad prima genera : que 
quidem positio habet aliquid ueritatis in quantum 
omnium contrariorum unum est perfectum et 
alterum diminutum, ut patet in albo et nigro, 
dulci et amaro, et sic de aliis ; semper autem quod 
perfectum est pertinet ad rationem beni, quod 
autem diminutum ad rationem mali. 

Ex quo etiam patet quod impossibile est malum 
esse primum principium, eo quod principium per 
accidens est posterius eo quod est per se. 

CAPITVLVM CXVIII 

QUOD MALUM FUNDATUR IN BONO 

SICUT IN SUBIECTO 

CAPITVLVM CXVII 

QUOD NICHIL POTEST ESSE ESSENTIALITER MALUM 

UEL SUMME, SED EST CORRUPTIO ALICUIUS BONI 

Habito igitur quod malum est priuatio perfec- 
tionis debite, iam manifestum fit qualiter malum 
corrumpit bonum, in quantum scilicet est eius 
priuatio, sicut et cecitas dicitur corrumpere uisum 
quia est ipsa uisus corruptio. Nec tamen totum 
bonum corrumpit, quia supra dictum est quod 
non solum forma est bonum sed etiam potentia 
ad formam, que quidem potentia est subiectum 
priuationis sicut et forme. Vnde oportet quod 
subiectum mali sit bonum, non quidem quod est 
oppositum malo, sed quod est potentia ad ipsum. 

Si quis autem contra predicta obicere uelit 
quod bonum non potest esse subiectum mali, eo 
quod unum oppositorum non sit subiectum 
alterius nec umquam in aliis oppositis inuenitur 
quod sint simul, considerare debet quod alia 
opposita sunt alicuius generis determinati, bonum 
autem et malum communia sunt, Nam omne ens 
in quantum huiusmodi bonum est, omnis autem 
priuatio in quantum talis est mala. Vnde sicut 
subiectum priuationis oportet esse ens, ita et 
bonum ; non autem subiectum priuationis oportet 
esse album aut dulce aut uidens, quia hec non 
dicuntur de ente in quantum huiusmodi. Et ideo 
nigrum non est in albo nec cecum in uidente, sed 
malum est in bono sicut et cecitas est in subiecto 
uisus ; sed quod subiectum uisus non dicatur 
uidens, hoc est quia uidens non est commune 
omni enti. 

Ex quo etiam patet quod non quodlibet bonum 
potest esse subiectum mali, sed solum bonum 
quod est in potentia respectu alicuius perfectionis 
qua potest priuari ; unde in hiis que solum actus 
sunt, uel in quibus actus a potentia separari non 
potest, quantum ad hoc non potest esse malum. 

CAPITVLVM CXIX 

DE DUPLICI GENERE MALI 

Patet etiam ex hoc quod non potest esse aliquid 
quod sit essentialiter malum, cum semper oporteat 
malum in aliquo subiecto bono fmdari ; ac per 
hoc nichil potest esse summe malum, sicut est 
summe bonum quod est essentialiter bonum. 

Secundum eadem etiam patet quod malum non 
potest esse desideraturn, neque aliquid agere nisi 
uirtute boni adiuncti. Desiderabile enim est 
perfectio et finis, principium uero actionis est 
forma. Quia uero uni perfectioni uel forme 
adiungitur priuatio alterius perfectionis aut forme, 
contingit per accidens quod priuatio seu malum 
desideratur et est alicuius actionis principium, 
non in quantum est malum sed propter bonum 
adiunctum, sicut musicus edificat non in quantum 
musicus, sed in quantum edificator. 

Quia igitur malum est priuatio et defectus, 
defectus autem, ut ex dictis patet, potest contingere 
in re aliqua non solum secundum quod in natura 
sua consideratur, sed etiam secundum quod per 
actionem ordinatur ad fìnem : consequens est ut 
malum utroque modo dicatur, scilicet secundum 
defectum in ipsa re, prout cecitas est quoddam 
malum animalis, et secundum defectum in actione, 
prout claudicatio signifìcat actionem cum defectu. 
Malum igitur actionis ad aliquem finem ordinate 
ad quem non debito modo se habet peccatum 
dicitur, tam in uoluntariis quam in naturalibus. 
Peccat enim medicus in actione sua dum non 
operatur conuenienter ad sanitatem ; et natura 
etiam peccat in sua operatione dum non ad 
debitam dispositionem et formam rem generatam 
producit, sicut cum accidunt monstra in natura. 
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CAPITVLVM CXX 

DE TRIPLICI GENERE ACTIONIS 

ET Dl3 MALO CULPE 

Sed sciendum quod actio aliquando est in 
potestate agentis, ut sunt ofnnes uoluntarie 
actiones : uoluntariam autem actionem dico cuius 
principium est in agente sciente ea in quibus actus 
consistit. Aliquando uero actiones non sunt 
uoluntarie, cuiusmodi sunt actiones uiolente, 
quarum principium est extra, et actiones naturales 
uel que per ignorantiam aguntur, quia non 
procedunt a cognitiuo principio. Si igitur in 
actionibus non uoluntariis ordinatis ad fìnem 
defectus accidat, peccatum tantum dicitur ; si 
autem accidat in actionibus uoluntariis, dicitur 
non solum peccatum sed culpa, eo quod agens, 
cum sit dominus sue actionis, uituperio dignus est 
et pena. Si que uero actiones sunt mixte, habentes 
scilicet aliquid de uoluntario et aliquid de inuo- 
luntario, tanto minoratur culpa quanto plus ibi 
de inuoluntario admiscetur. Quia uero naturalis 
actio rei naturam sequitur, manifestum est quod 
in rebus incorruptibilibus, quarum natura trans- 
mutari non potest, naturalis actionis peccatum 
accidere non potest. Voluntas autem cuiuslibet 
intellectualis creature defectum pati potest in 
uoluntaria actione, ut supra ostensum est. Vnde 
relinquitur quod, licet carere malo nature omnibus 
incorruptibilibus sit commune, carere tamen ex 
necessitate sue nature malo culpe, cuius sola 
rationalis natura est capax, solius Dei proprium 
inuenitur. 

CAPITVLVM CXXI 

QUOD ALIQUOD MALUM HABET RATIONEM PENE 

ET NON CULPE 

Sicut autem defectus actionis uoluntarie cons- 
tituit rationem peccati et culpe, ita defectus 
cuiuslibet boni pro culpa illatus contra uolun- 
tatem eius cui infertur pene optinet rationem. 
Pena enim infertur ut medicina culpe et ut 
ordinatiua ipsius. Vt medicina quidem in quantum 
homo propter penam retrahitur a culpa, dum ne 
patiatur quod est sue contrarium uoluntati, 
dimittit agere inordinatam actionem que sue foret 
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placita uoluntati. Est etiam ordinatiua ipsius, quia 
per culpam homo transgreditur metas ordinis 
naturalis, plus sue uoluntati tribuens quam opor- 
tet ; unde ad ordinem iustitie fit reductio per 
penam per quam subtrahitur aliquid uoluntati. 
Vnde patet quod conueniens pena pro culpa non 
redditur, nisi plus contrarietur uoluntati pena 
quam placeat culpa. 

CAPITVLVM CXXII 

QUOD NON EODEM MODO 

OMNIS PFiNA CONTRARIATUR UOLUNTATI 

Non eodem autem modo ornnis pena est contra 
uoluntatem. Quedam enim pena est contra id 
quod homo actu uult, et hec pena maxime sen- 
titur ; quedam uero non contrariatur uoluntati in 
actu sed in habitu, sicut cum aliquis priuatur re 
aliqua, puta fili0 uel possessione, eo ignorante : 
unde per hoc non agitur actu aliquid contra eius 
uoluntatem, esset autem contrarium uoluntati si 
sciret. Quandoque uero pena contrariatur uolun- 
tati secundum naturam ipsius potentie. Voluntas 
enim naturaliter ordinatur ad bonum. Vnde si 
aliquis priuetur uirtute, quandoque quidem non 
est contra actualem uoluntatem eius, quia forte 
uirtutem contempnit ; neque contra habitualem, 
quia forte est dispositus secundum habitum ad 
uolendum contraria uirtuti ; est tamen contra 
naturalem rectitudinem uoluntatis qua homo 
naturaliter appetit uirtutem. 

Ex quo etiam patet quod gradus penarum 
dupliciter mensurari possunt : uno modo secun- 
dum quantitatem boni quod per penam priuatur ; 
alio modo secundum quod magis uel minus est 
contrarium uoluntati : quandoque enim minus 
est contrarium uoluntati maiori bono priuari 
quam priuari minori. 

CAPITVLVM CXXIII 

QUOD OMNIA REGUNTUR DIUINA PROUIDENTIA 

Ex predictis autem manifestum esse potest quod 
omnia diuina prouidentia gubernantur. Quecum- 
que enim ordinantur ad finem alicuius agentis ab 
ill0 agente diriguntur in finem sicut omnes qui 
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sunt in exercitu ordinantur ad finem ducis qui 
est uictoria, et ab ipso diriguntur in finem. 
Supra autem ostensum est quod omnia suis 
actionibus tendunt in finem diuine bonitatis ; ab 
ipso igitur Deo, cuius hic fìnis proprius est, 
omnia diriguntur in finem. Hoc autem est proui- 
dentie alicuius regi et gubernari ; omnia igitur 
diuina prouidentia reguntur. 

Adhuc, ea que deficere possunt et non semper 
eodem modo se habent, ordinari inueniuntur ab 
hiis que semper eodem modo se habent, sicut 
omnes motus corporum inferiorum, qui defecti- 
biles sunt, ordinem habent secundum inuariabilem 
motum celestis corporis. Omnes uero creature 
mutabiles aut defectibiles sunt. Nam in creaturis 
intellectualibus, quantum ex eorum natura est, 
defectus uoluntarie actionis inueniri potest ; crea- 
ture uero alie motu participant uel secundum 
generationem et corruptionem, uel secundum 
locum tantum : solus autem Deus est in uuem 
nullus defectus cadere potest. Relinquitur igitur 
quod omnia alia ordinantur ab ipso. 

Item, ea que sunt per participationem reducun- 
tur in id quod est per essentiam sicut in causam : 
omnia enim ignita sue ignitionis ignem causam 
habent aliquo modo. Cum igitur solus Deus per 
essentiam sit bonus, cetera uero omnia per 
quandam participationem complementum opti- 
neant bonitatis, necesse est quod omnia ad 
complementum bonitatis perducantur a Deo. 
Hoc autem est regi et gubernari ; secundum hoc 
enim aliqua gubernantur uel reguntur quod in 
ordine boni statuuntur. Omnia igitur gubernantur 
et reguntur a Deo. 

CAPlTVLVM CXXlV 

QUOD DEUS PER SUPERIORES CREATURAS 

REGIT INFERIORES QUOD INFERIORES SUBSTANTIE INTELLECTUALES 

Secundum hoc autem oportet quod inferiores 
creature a Deo per superiores regantur. Secundum 
hoc enim alique creature superiores dicuntur 
quod in bonitate perfectiores existunt ; ordinem 
autem boni creature consequntur a Deo in 
quantum reguntur ab ipso : sic igitur superiores 
creature plus participant de ordine diuine guber- 
nationis quam inferiores. Quod autem magis 

participat quamcumque perfectionem, comparatur 
ad id quod minus ipsam participat, sicut actus ad 
potentiam et agens-ad patiens ; superiores igitur 
creature comparantur ad inferiores in ordine 
diuine prouidentie sicut agentes ad patientes : per 
superiores igitur itieriores creature gubernantur. 

Item, ad diuinam bonitatem pertinet ut suam 
similitudinem communicet creaturis ; sic enim 
propter suam bonitatem Deus omnia dicitur 
fecisse, ut ex supradictis patet. Ad perfectionem 
autem diuine bonitatis pertinet, et quod in se 
bonus sit et quod alia ad bonitatem inducat ; 
utrumque igitur creature communicat, et quod 
in se bona sit et quod una aliam ad bonum 
inducat. Sic igitur per quasdam creaturas alias ad 
bonum ducit. Has autem oportet esse superiores 
creaturas : nam quod participat ab aliquo agente 
sirnilitudinem forme ipsius et actionis, perfectius 
est eo quod participat similitudinem forme et non 
actionis, sicut luna perfectius recipit lumen a sole, 
que non solum fit lucida sed etiam illuminat, 
quam corpora opaca que illuminantur tantum et 
non illuminant. Deus igitur per creaturas supe- 
riores inferiores gubernat. 

Adhuc, bonum multorum melius est quam 
bonum unius tantum, et per consequens est magis 
diuine bonitatis representatiuum que est bonum 
totius uniuersi. Si autem creatura superior, que 
habundantiorem bonitatem a Deo participat, non 
cooperaretur ad bonum inferiorum creaturarum, 
illa habundantia bonitatis esset unius tantum ; per 
hoc autem iit communis multorum quod ad 
bonum multorum cooperatur : pertinet igitur hoc 
ad diuinam bonitatem ut Deus per superiores 
creaturas inferiores regat. 

CAPITVLVM CXXV 

REGUNTUR PER SUPERIORES 

Quia igitur intellectuales creature ceteris crea- 
turis sunt superiores, ut ex premissis patet, 
manifestum est quod per creaturas intellectuales 
omnes alie creature gubernantur a Deo. Item, 
cum inter ipsas creaturas intellectuales quedam 
aliis sint superiores, per superiores inferiores 
reguntur a Deo. Vnde fii ut hornines, qui infimum 
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locum secundum nature ordinem in substantiis 
intellectualibus tenent, gubernentur per superiores 
spiritus, qui eo quod diuina hominibus annuntiant 
angeli uocantur, id est nuntii ; ipsorum etiam 
angelorum inferiores per superiores reguntur, 
secundum quod in ipsis diuerse ierarchie, id est 
sacri principatus, et in singulis ierarchiis diuersi 
ordines distinguntur. 

DE GRADU E’I’ ORDINE ANGELORUM 

Et quia omnis substantie intellectualis opera- 
tio in quantum huiusmodi ab intellectu pro- 
cedit, oportet ut secundum diuersum intelligentie 
modum diuersitas operationis et prelationis et 
ordinis in substantiis intellectualibus inueniatur. 
Intellectus autem quanto est sublimior seu dignior, 
tanto magis in altiori et uniuersaliori causa 
rationes effectuum considerare potest. Superius 
etiam dictum est quod superior intellectus species 
intelligibiles uniuersaliores habet. Primus igi- 
tur intelligendi modus substantiis intellectualibus 
conueniens est ut in ipsa prima causa, scilicet Deo, 
effectuum rationes percipiant, et per consequens 
suorum operum, cum per eas Deus inferiores 
effectus dispensat. Et hoc est proprium prime 
ierarchie, que in tres ordines diuiditur secundum 
tria que in qualibet operatiua arte considerantur : 
quorum primum est finis ex quo rationes operum 
sumuntur, secundum est rationes operum in 
mente artificis existentes, tertium est applicationes 
rationum ad effectus. Primi igitur ordinis est in 
ipso summo bono, prout est ultimus finis rerum, 
de effectibus edoceri : unde ab ardore amoris 
Seraphin uocantur, quasi ardentes uel incendentes, 
amoris enim obiectum est bonum. Secundi uero 
ordinis est effectus Dei in ipsis rationibus intelli- 
gibilibus contemplari, prout sunt in Deo : unde 
Cherubin dicuntur a plenitudine scientie. Tertii 
uero ordinis est considerare in ipso Deo quomodo 
a creaturis participetur rationibus intelligibilibus 
ad effectus applicatis : unde ab habendo in se 
Deum insidentem Throni sunt ditti. 

dum tria que ad uniuersales causas, et maxime 
secundum intellectum agentes, pertinent. Quorum 
primum est preordinare que agenda sunt, unde 
in artificialibus suppreme artes preceptiue sunt, 
que architectonice dicuntur : et ex hoc Primus ordo 
huius ierarchie Dominationes uocatur, domini 
enim est precipere et preordinare. Secundum uero 
quod in causis uniuersalibus inuenitur est aliquid 
primo mouens ad opus, quasi principatum execu- 
tionis habens : et ex hoc secundus ordo huius 
ierarchie Principatus uocatur secundum Grego- 
rium, uel Virtutes secundum Dyonisium, ut 
uirtutes intelligantur ex eo quod primo operari 
maxime est uirtuosum. Tertium autem quod in 
causis uniuersalibus reperitur est aliquid impedi- 
menta executionis remouens : unde et tertius ordo 
huius ierarchie est Potestatum, quarum oficium 
est omne quod posset obuiare executioni diuini 
imperii cohercere ; unde et demones arcere 
dicuntur. 

Tertius uero intelligendi modus est rationes 
effectuum in ipsis effectibus considerare, et hoc 
est proprium tertie ierarchie ; que immediate 
nobis preficitur qui ex effectibus cognitionem de 
ipsis effectibus accipimus. Que etiam tres ordines 
habet, quorum infimus Angeli nominantur ex eo 
quod hominibus annuntiant ea que ad eorum 
gubernationem pertinent, unde et hominum cus- 
todes dicuntur. Supra hunc autem est ordo 
Archangelorum, per quem hominibus ea que 
sunt supra rationem nuntiantur, sicut misteria 
fidei. Suppremus autem huius ierarchie ordo 
secundum Gregorium Virtutes dicuntur, ex eo 
quod ea que sunt supra naturam operantur in 
argumentum eorum que nobis supra rationem 
nuntiantur : unde ad Virtutes pertinere dicitur 
miracula facere. Secundum Dyonisium uero sup- 
premus ordo huius ierarchie Principatus dicitur, 
ut Principes intelligamus qui singulis gentibus 
presunt, Angelos qui singulis hominibus, Archan- 
gelos qui singularibus hominibus ea que sunt ad 
communem salutem pertinentia denuntiant. 

Secundus autem intelligendi modus est rationes 
effectuum prout sunt in causis uniuersalibus 
considerare, et hoc est proprium secunde ierar- 
chie ; que iterum in tres ordines diuiditur secun- 

Et quia inferior potentia in uirtute superioris 
agit, inferior ordo ea que sunt superioris exercet 
in quantum agit eius uirtute, superiores uero ea 
que sunt inferiorum propria excellentius habent ; 
unde omnia in eis sunt quodam modo communia, 
tamen propria nomina sortiuntur ex hiis que 
unicuique secundum se conueniunt. Infimus autem 
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ordo commune sibi nomen retinuit quasi in 
uirtute omnium agens. Et quia superioris est in 
inferiorem agere, actio uero intelligibilis est 
instruere uel docere, superiores angeli in quantum 

90 inferiores instruunt dicuntur eos purgare, illumi- 
nare et perficere. Purgare quidem, in quantum 
nescientiam remouent ; illuminare uero, in quan- 
tum suo lumine inferiorum intellectus confortant 
ad aliquid altius capiendum ; perficere uero, in 

9s uuantum eos ad sunerioris scientie Derfectionem 
cerducunt. Nam hec tria ad assumptionem scientie 
pertinent, ut Dyonisius dicit. Nec tamen per hoc 
remouetur quin omnes angeli etiam infimi diuinam 
essentiam uideant : licet enim unusquisque beato- 

100 rum spirituum Deum essentiam uideat, unus 
tamen alio eum perfectius uidet, ut ex superioribus 
patere potest. Quanto autem aliqua causa perfec- 
tius cognoscitur, tanto plures effectus eius cognos- 
cuntur in ea ; de effectibus igitur diuinis quos 

105 superiores angeli cognoscunt in Deo pre aliis, 
inferiores instruunt, non autem de essentia diuina 
quam omnes immediate uident . 

NON AUTEM INTELLECTUS HUMANUS, DISPONUN’I’UR 

CAPITVLVM CXXVII 

QUOD PER SUPERIORA CORPORA INFERIORA, 

Sicut igitur intellectualium substantiarum una 
per alteram diuinitus gubernatur, inferior scilicet 
per superiorem, ita et inferiora corpora per supe- 
riora diuinitus disponuntur. Vnde omnes motus 

5 inferiorum a motibus corporum celestium cau- 
santur, et ex uirtute celestium corporum hec 
inferiora formas et species consequntur, sicut et 
rationes rerum intelligibiles ad inferiores spiritus 
per superiores deueniunt. Cum autem intellectualis 

10 substantia in ordine rerum omnibus corporibus 
preferatur, non est conueniens secundum pre- 
dictum prouidentie ordinem ut per aliquam cor- 
poralem substantiam intellectualis quecumque 
substantia regatur a Deo. Cum igitur anima 

I 5 humana sit intellectualis substantia, impossibile 
est quod, secundum hoc quod est intelligens et 
uolens, secundum motus corporum celestium 
disponatur ; neque igitur in intellectum humanum 
neque in uoluntatem corpora celestia dirette 

20 impressionem habent. 
Item, nullum corpus agit nisi per motum ; 

omne igitur quod ab aliquo corpore patitur, 

mouetur ab eo. Animam autem humanam secun- 
dum intellectiuam partem, in qua est uoluntas, 
impossibile est motu corporali moueri, cum 25 
intellectus non sit actus alicuius organi corporalis ; 
impossibile est igitur quod anima humana secun- 
dum intellectum aut uoluntatem a corporibus 
celestibus aliquid patiatur. 

Adhuc, ea que ex impressione corporum celes- 30 
tium in istis inferioribus proueniunt naturalia 
sunt. Si igitur operationes intellectus et uoluntatis 
ex impressione celestium corporum prouenirent, 
ex naturali instinctu procederent, et sic homo non 
differret in suis actibus ab aliis animalibus, que 35 
naturali instinctu mouentur ad suas actiones ; et 
periret liberum arbitrium et consilium et electio 
et omnia huiusmodi que homo pre ceteris anima- 
libus habet. 

CAPITVLVM CXXVIII 

QUOMODO INTELLECTUS HUMANUS 

INDIRECTE SUBDITUR CORPORIBUS CELESTIBUS 

Sed tamen considerandum est quod intellectus 
humanus a potentiis sensitiuis accipit sue cogni- 
tionis originem : unde perturbata fantastica et 
ymaginatiua uel memoratiua parte anime pertur- 
batur cognitio intellectus, et predictis potentiis 5 
bene se habentibus conuenientior fit acceptio 
intellectus. Similiter etiam immutati0 appetitus 
sensitiui aliquid operatur ad immutationem uolun- 
tatis, que est appetitus rationis, ex ea parte qua 
bonum apprehensum est obiectum uoluntatis ; 10 
ex eo enim quod diuersimode dispositi sumus 
secundum concupiscentiam, iram et timorem et 
alias passiones, diuersimode nobis aliquid bonum 
uel malum uidetur. Omnes autem potentie sen- 
sitiue partis, siue sint apprehensiue siue appetitiue, 15 
quarundam corporalium partium actus sunt, qui- 
bus immutatis necesse est per accidens ipsas 
quoque potentias immutari. Quia igitur immutatio 
inferiorum corporum subiacet motui celi, eidem 
motui etiam potentiarum sensitiuarum operationes 20 

licet per accidens subduntur, et sic indirette 
motus celestis aliquid operatur ad actum intellectus 
et uoluntatis humane, in quantum scilicet per 
passiones uoluntas ad aliquid inclinatur. Sed quia 
uoluntas passionibus non subditur ut earum 25 
impetum ex necessitate sequatur, sed magis in 
potestate sua habet reprimere passiones secundum 
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iudicium ratio&, consequens est ut nec etiam 
impressionibus corporum celestium in corpora 
humana uoluntas humana subdatur, sed liberum 
iudicium habet eas sequi uel resistere cum uide- 
bitur expedire : quod tantum sapientum est, sequi 
uero corporales passiones et inclinationes est 
multorum, qui scilicet sapientia et uirtute carent. 

CAPI’I’VLVM CXXIX 

QUOD SOLUS DEUS MOUET UOLUNTATEM HOMINIS 

NON RE!3 CREATA 

Cum autem omne mutabile et multiforme in 
aliquod primum immobile et unum reducatur 
sicut in causam, hominis autem intelligentia et 
uoluntas mutabilis et multiformis apparet, necesse 
est quod in aliquam superiorem causam immo- 
bilem et uniformem reducantur. Et quia non 
reducuntur sicut in causam in corpora celestia, 
ut ostensum est, oportet eas reducere in causas 
altiores. Aliter autem se habet circa intelligentiam 
et uoluntatem : nam actus intellectus est secun- 
dum quod res intellecte sunt in intellectu, actus 
autem uoluntatis attenditur secundum inclinatio- 
nem uoluntatis ad res uolitas. Intellectus igitur 
natus est perfici ab aliquo exteriori quod compa- 
retur ad ipsum sicut ad potentiam : unde homo 
ad actum intellectus adiuuari potest a quolibet 
exteriori quod est magis perfectum secundum 
esse intelligibile, non solum a Deo, sed etiam ab 
angelo et etiam ab homine magis instructo, aliter 
tamen et aliter. Homo enim iuuatur ab hornine 
ad intelligendum per hoc quod unus alteri pro- 
ponit intelligibile quod non considerabat, non 
autem ita quod lumen intellectus unius hominis 
ab altero homine perficiatur, quia utriusque 
lumen naturale est unius speciei. Sed quia lumen 
naturale angeli est secundum naturam sublimius 
naturali lumine hominis, homo ab angelo iuuari 
potest ad intelligendum non solum ex parte 
obietti quod ei ab angelo proponitur, sed etiam 
ex parte luminis quod per lumen angeli confor- 
tatur. Non tamen lumen naturale hominis ab 
angelo est, cum natura rationalis anime, que per 
creationem esse accipit, non nisi a Deo instituta 
sit ; Deus igitur ad intelligendum hominem iuuat 
non solum ex parte obietti quod homini propo- 
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nitur a Deo, aut per additionem luminis, sed 
etiam per hoc quod ipsum lumen naturale hominis 
quo intellectualis est a Deo est ; et per hoc etiam 
quod, cum ipse sit ueritas prima a qua omnis alia 
ueritas certitudinem habet, sicut secunde propo- 
sitiones a primis in sillogismis demonstratiuis, 
nichil intellectui certum fieri potest nisi uirtute 
diuina, sicut nec conclusiones fiunt certe. in 
scientiis nisi secundum uirtutem primorum prin- 
cipiorum. 

Sed cum actus uoluntatis sit inclinatio que- 
dam ab interiori ad exterius procedens et 
comparetur inclinationibus naturalibus, sicut incli- 
nationes naturales rebus naturalibus sunt a causa 
sue nature, ita actus uoluntatis a solo Deo est, 
qui solus causa est nature rationalis uoluntatem 
habentis. Vnde patet quod non est contra arbitrii 
libertatem si Deus uoluntatem hominis mouet, 
sicut non est contra naturam quod Deus in rebus 
naturalibus operatur, sed tam inclinatio naturalis 
quam uoluntaria a Deo est, utraque proueniens 
secundum conditionem rei cuius est : sic enim 
Deus res mouet secundum quod competit earum 
nature. 

Patet igitur ex predictis quod in corpus huma- 
num et uirtutes corporeas eius imprimere possunt 
corpora celestia, sicut et in alia corpora ; non 
autem in intellectum, sed hoc potest creatura 
intellectualis. In uoluntatem autem solus Deus 
imprimere potest. 

CAPITVLVM CXXX 

QUOD DEUS EST IN OMNIBUS REBUS 

ET PROUIDENTIA EIUS SE EXTENDIT AD OMNIA 

Quia uero cause secunde non agunt nisi per 
uirtutem prime cause, sicut instrumenta agunt 
per directionem artis, necesse est quod omnia 
alia agentia per que Deus ordinem sue guberna- 
tionis adimplet, uirtute ipsius Dei agant. Agere 
igitur cuiuslibet ipsorum a Deo causatur, sicut 
motus mobilis a motione mouentis ; movens 
autem et motum oportet esse simul : oportet 
igitur quod Deus cuilibet agenti assit interius 
quasi in ipso agens, dum ipsum ad agendum 
mouet. 

Adhuc, non solum agere agentium secundorum 
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causatur a Deo sed ipsum eorum esse, sicut in 
superioribus est ostensum. Non autem sic intelli- 
gendum est quod esse rerum causetur a Deo 
sicut esse domus causatur ab edificatore, quo 
remoto adhuc remanet esse domus. Edificator 
enim non causat esse domus nisi in quantum 
mouet ad esse domus, que quidem motio est 
factio domus ; unde dirette est causa fieri ipsius 
domus, quod quidem cessat edificatore remoto. 
Deus autem est per se dirette causa ipsius esse, 
quasi esse communicans omnibus rebus, sicut sol 
communicat lumen aeri et aliis que ab ipso illumi- 
nantur. Et sic, sicut ad conseruationem luminis 
in aere requiritur perseuerans illuminati0 Solis, 
ita ad hoc quod res conseruentur in esse requiritur 
quod Deus esse incessanter tribuat rebus ; et sic 
omnia non solum in quantum esse incipiunt, sed 
etiam in quantum in esse conseruantur, compa- 
rantur ad Deum sicut factum ad faciens. Faciens 
autem et factum oportet esse simul, sicut mouens 
et motum ; oportet igitur Deum adesse omnibus 
rebus in quantum esse habent. Esse autem est id 
quod rebus omnibus intimius adest ; oportet 
igitur Deum in omnibus rebus esse. 

Item, quicumque exequitur sue prouidentie 
ordinem per aliquas medias causas, necesse est 
quod effectus illarum mediarum causarum cognos- 
cat et ordinet, alioquin extra ordinem prouidentie 
sue caderent ; et tanto perfectior est prouidentia 
gubernantis, quanto eius cognitio et ordinatio 
magis descendit ad singularia, quia si aliquid 
singularium cognitioni gubernantis subtrahitur, 
determinatio ipsius singularis eius prouidentiam 
diffugiet. Ostensum est autem supra quod necesse 
est omnia diuine prouidentie subdi ; et manifestum 
est quod diuina prouidentia perfettissima est, quia 
quicquid de Deo dicitur secundum maximum 
conuenit ei : oportet igitur quod ordinatio proui- 
dentie ipsius se extendat usque ad minimos 
effectus. 

CAPITVLVM CXXXI 

QUOD DEUS OMNIA DISPONIT IMMEDIATE 

Secundum hoc igitur patet quod, licet rerum 
gubernatio fiat a Deo mediantibus causis secundis 

quantum pertinet ad prouidentie executionem, 
tamen ipsa dispositio seu ordinatio diuine proui- 
dentie immediate se extendit ad omnia. Non 
enim sic prima et uniuersalia ordinat ut ultima et 
singularia aliis disponenda committat ; hoc enim 
apud homines agitur propter debilitatem cogni- 
tionis ipsorum, que non potest simul uacare 
pluribus : unde superiores gubernatores disponunt 
de magnis et minima aliis disponenda committunt. 
Sed Deus simul multa potest cognoscere, ut supra 
ostensum est, unde non retrahitur ab ordinatione 
maximorum per hoc quod dispensat minima. 

CAPITVLVM CXXXII 

RATIONES Qm UIDENTUR OSTENDERE QUOD DEUS 

NON HABET PROUIDENTIAM DE PARTICULARIBUS 

Posset tamen alicui uideri quod singularia non 
disponantur a Deo. Nullus enim per suam proui- 
dentiam disponit nisi que cognoscit. Deo autem 
singularium cognitio deesse uideri potest ex hoc 
quod singularia non intellectu sed sensu cognos- 
cuntur ; in Deo autem, qui omnino incorporeus 
est, non potest esse sensitiua, sed solum intellec- 
tiua cognitio. Potest igitur alicui uideri ex hoc, 
quod singularia diuina prouidentia non ordi- 
nentur. 

Item, cum singularia sint infinita, infinitorum 
autem non possit esse cognitio, infinitum enim 
in quantum huiusmodi ignotum est, uidetur quod 
singularia diuinam cognitionem et prouidentiam 
effugiant. 

Adhuc, singularium multa contingentia sunt ; 
horum autem non potest esse certa scientia : cum 
igitur scientiam Dei oportet esse certissimam, 
uidetur quod singularia non cognoscantur nec 
dispensentur a Deo. 

Preterea, singularia non omnia simul sunt, 
quia quibusdam succedentibus alia corrumpuntur. 
Eorum autem que non sunt non potest esse 
scientia ; si igitur singularium Deus scientiam 
habeat, sequetur quod quedam scire incipiat et 
desinat, ex quo sequitur eum esse mutabilem. Non 
igitur uidetur singularium cognitor et dispositor 
esse. 
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CAPITVLVM CXXXIII 

SOLUTI0 PREDICTARUM RATIONUM 

Sed hec facile soluuntur, si quis rei ueritatem 
consideret. Cum enim Deus se ipsum perfette 
cognoscat, oportet quod cognoscat omne quod 
in ipso est quocumque modo. Cum autem ab 
ipso sit omnis essentia et uirtus entis creati, quod 
autem est ab aliquo uirtute in ipso est, necesse 
est quod se ipsum cognoscens cognoscat essentiam 
entis creati et quicquid uirtute in eo est ; et sic 
cognoscit omnia singularia que uirtute sunt in 
ipso et in aliis suis causis. Nec est simile de 
cognitione intellectus diuini et nostri, ut prima 
ratio procedebat. Nam intellectus noster cogni- 
tionem de rebus accipit per species abstractas, 
que sunt similitudines formarum et non materie, 
nec materialium dispositionum que sunt indiui- 
duationis principia : unde intellectus noster singu- 
laria cognoscere non potest, sed solum uniuer- 
salia. Intellectus autem diuinus cognoscit res per 
essentiam suam, in qua sicut in primo principio 
uirtute continetur non solum forma sed etiam 
materia ; et ideo non solum uniuersalium, sed 
singularium cognitor est. 

Similiter etiam non est inconueniens Deum 
infinita cognoscere, quamuis intellectus noster 
infinita cognoscere non possit. Intellectus enim 
noster non potest simul actu plura considerare, 
et sic si infinita cognosceret considerando ea, 
oporteret quod numeraret infinita unum post 
unum, quod est contra rationem infiniti ; sed 
uirtute et in potentia intellectus noster infinita 
cognoscere potest, utpote omnes species nume- 
rorum uel proportionum, in quantum habet 
sufkiens principium ad omnia cognoscenda. 
Deus autem simul multa eognoscere potest, ut 
supra ostensum est ; et id per quod omnia 
cognoscit, scilicet sua essentia, est sufliciens 
principium omnia cognoscendi, non solum que 
sunt sed que esse possunt. Sicut igitur intellectus 
noster potentia et uirtute cognoscit infinita 
quorum cognitionis principium habet, ita Deus 
omnia infinita actu considerat. Manifestum est 
etiam quod, licet singularia corruptibilia et tem- 
poralia non simul sint, tamen <eorum> Deus 
simul cognitionem habet : cognoscit enim ea 
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secundum modum sui esse, quod est eternum et 
sine successione. Sicut igitur materialia immate- 
rialiter et multa per unum cognoscit, sic et que 
non simul sunt uno intuitu conspicit : et sic non 
oportet quod eius cognitioni aliquid addatur uel 
subtrahatur per hoc quod singularia cognoscit. 

Ex quo etiam manifestum fit quod de contin- 
gentibus certam cognitionem habet, quia etiam 
antequam fìant intuetur ea prout sunt actu in suo 
esse, et non solum prout sunt futura et uirtute 
in suis causis, sicut nos aliqua futura cognoscere 
possumus. Contingentia autem, licet prout sunt 
in suis causis uirtute futura existentia non sint 
determinata ad unum, ut de eis certa cognitio 
haberi possit, tamen prout sunt actu in suo esse 
iam sunt determinata ad unum, et potest de eis 
certa haberi cognitio : nam Sortem sedere dum 
sedet, per certitudinem uisionis cognoscere possu- 
mus. Et similiter Deus per certitudinem cognoscit 
omnia, quecumque per totum decursum temporis 
aguntur, in suo eterno : nam eternitas sua presen- 
tialitate totum temporis decursum attingit et 
ultra transcendit ; ut sic consideremus Deum in 
sua eternitate fluxum temporis cognoscere, sicut 
qui in altitudine specule constitutus totum tran- 
situm uiatorum simul intuetur. 

CAPITVLVM CXXXIV 

QUOD DEUS SOLUS COGNOSCIT 

SINGULARIA FUTURA CONTINGENTIA 

ManiGestum est autem’ quod hoc modo futura 
contingentia cognoscere prout sunt actu in suo 
esse, quod est certitudinem de ipsis habere, 
solius Dei proprium est, cui proprie et uere 
competit eternitas ; unde futurorum prenunciatio 
certa ponitur esse diuinitatis signum, secundum 
illud Ysaie XLI~~ <c Futura quoque nuncietis et 
dicemus quia dii estis uos >>. Sed cognoscere 
futura in suis causis etiam aliis competere potest ; 
sed hec cognitio non est certa sed coniecturalis 
magis, nisi circa effectus qui de necessitate ex suis 
causis sequntur : et per hunc modum medicus 
pronunciat infknitates futuras et nauta tempes- 
tates. 
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QUOD DEUS OMNIBUS ADEST 

PER POTENTIAM, ESSENTIAM ET PRESENTIAM 

ET OMNIA IMMEDIATE DISPONIT 

Sic igitur nichil impedit quin Deus etiam 
singularium effectuum cognitionem habeat et eos 
immediate ordinet per se ipsum, licet per causas 
medias exequatur. Sed et in ipsa executione 

5 quodam modo immediate se habet ad omnes 
effectus, in quantum omnes cause medie agunt in 
uirtute cause prime, ut quodam modo ipse in 
omnibus agere uideatur ; et omnia opera secun- 
darum causarum ei possunt attribui sicut artifici 

10 attribuitur opus instrumenti : conuenientius enim 
dicitur quod faber facit cultellum quam martellus. 
Habet etiam se immediate ad omnes effectus, in 
quantum ipse est per se causa essendi et omnia 
ab ipso seruantur in esse. Et secundum hos tres 

15 immediationis modos dicitur Deus in omnibus 
esse per essentiam, potentiam et presentiam, 
Per essentiam quidem, in quantum esse cuiuslibet 
est quedam participatio diuini esse, et sic essentia 
diuina cuilibet existenti adest in quantum habet 

20 esse, sicut causa proprio effettui ; per potentiam 
uero, in quantum omnia in uirtute ipsius agunt ; 
per presentiam uero, in quantum ipse immediate 
omnia ordinat et disponit. 

QUOD SOLI DEO CONUENIT MIRACULA FACERE 

Quia igitur totus ordo causarum secundarum 
et uirtus earum est a Deo, ipse autem non producit 
suos effectus per necessitatem, sed libera uoluntate, 
ut supra ostensum est, manifestum est quod preter 

5 ordinem causarum secundarum agere potest, sicut 
quod sanet illos qui secundum operationem 
nature sanari non possunt, uel faciat aliqua 
huiusmodi que non sunt secundum ordinem 
naturalium causarum : sunt tamen secundum 

10 ordinem diuine prouidentie, quia hoc ipsum quod 
aliquando aliquid a Deo fiat preter ordinem 
causarum naturalium, a Deo dispositum est 
propter aliquem finem. Cum autem aliqua huius- 
modi diuinitus fìunt preter ordinem causarum 

15 secundarum, talia fatta miracula dicuntur, quia 
mirum est cum effectus uidetur sed causa ignora- 
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tur. Cum igitur Deus sit causa simpliciter nobis 
occulta, cum aliquid ab eo fìt preter ordinem 
causarum secundarum nobis notarum, simpliciter 
miracula dicuntur ; si autem fiat aliquid ab aliqua 20 

alia causa occulta huic uel illi, non est simpliciter 
miraculum sed quoad illum qui causam ignorat : 
unde contingit quod aliquid apparet mirum uni, 
quod non est alii mirum qui causam cognoscit. 

Sic autem preter ordinem causarum secundarum 25 

operari solius Dei est, qui est huius ordinis insti- 
tutor et huic ordini non obligatur, alia uero omnia 
huic ordini subduntur ; unde miracula facere 
solius Dei est, secundum illud Psalmi G Qui facit 
mirabilia magna solus N. Cum igitur ab aliqua 30 
creatura miracula fieri uidentur, uel non sunt 
uera miracula quia fiunt per aliquas uirtutes natu- 
ralium rerum, licet nobis occultas, sicut est de 
miraculis demonum que magicis artibus fìunt ; 
uel si sunt uera miracula, impetrantur per aliquem 3 5 
a Deo, ut scilicet talia operetur. Quia ergo 
huiusmodi rniracula solum diuinitus fìunt, conue- 
nienter in argumentum fidei assumuntur que soli 
Deo innititur ; quod enim aliquid prolatum ab 
homine auctoritate diuina dicatur, numquam 40 

conuenientius ostenditur quam per opera que 
solus Deus facere potest. 

Huiusmodi autem miracula, quamuis preter 
ordinem causarum secundarum fiant, non tamen 
sunt simpliciter dicenda contra naturam, quia hoc 4 
ipsum naturalis ordo habet ut inferiora actionibus 
superiorum subdantur. Vnde que in corporibus 
inferioribus ex impressione celestium corporum 
proueniunt non dicuntur simpliciter esse contra 
naturam ; licet forte quandoque sit contra naturam P 
particularem huius uel illius rei, sicut patet de 
motu aque in fluxu et refluxu maris qui accidit 
ex actione lune. Sic igitur et ea que in creaturis 
accidunt Deo agente, licet uideantur esse contra 
particularem ordinem causarum secundarum, est 5 5 
tamen secundum ordinem uniuersalem nature ; 
non igitur rniracula sunt contra naturam. 

QUOD DICANTUR ESSE ALIQUA 

CASUALIA ET FORTUITA 

Quamuis autem omnia etiam minima diuinitus 
dispensentur, ut ostensum est, nichil tamen 
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prohibet aliqua accidere a casu et fortuna. Con- 
tingit enim aliquid respectu inferioris cause esse 
fortuitum uel casuale, dum preter eius intentionem 
aliquid agitur quod tamen non est fortuitum uel 
casuale respectu superioris cause, preter cuius 
intentionem non agitur ; sicut patet de domino 
qui duos seruos ad eundem locum mittit ita quod 
unus ignoret de alio : horum igitur concursus 
casualis est quantum ad utrumque, non autem 
quantum ad dominum. Sic igitur cum aliqua 
accidunt preter intentionem causarum secunda- 
rum, fortuita sunt uel casualia habito respectu ad 
illas causas ; et simpliciter casualia dici possunt, 
quia effectus simpliciter denominantur secun- 
dum conditionem proximarum causarum. Si uero 
habeatur respectus ad Deum, non sunt fortuita 
sed prouisa. 

CAPITVLVM CXXXVIII 

VTRUM FATUM SIT ALIQUA NATURA 

ET QUID SIT 

Ex hoc autem patet que sit ratio fati. Cum enim 
multi effectus inuenirentur casualiter prouenire 
secundum considerationem secundarum causarum, 
quidam huiusmodi effectus in nullam superiorem 
causam ordinantem eos reducere uoluerunt, quos 
totaliter negare fatum necesse est. Quidam uero 
hos effectus qui uidentur casuales et fortuiti, in 
superiorem causam ordinantem eos reducere 
uoluerunt, sed corporalium ordinem non trans- 
cendentes, attribuerunt ordinationem horum cor- 
poribus primis, scilicet celestibus : et hii fatum 
esse dixerunt uim positionis siderum ex qua 
huiusmodi effectus contingere dicebant. Sed quia 
ostensum est quod intellectus et uoluntas, que 
sunt propria principia humanorum actuum, cor- 
poribus celestibus non subduntur, non potest 
dici quod ea que casualiter uel fortuito in rebus 
humanis accidere uidentur, reducantur in corpora 
celestia sicut in causam ordinantem. Fatum 
autem non uidetur esse nisi de rebus humanis, 
in quibus est et fortuna ; de hiis enim solent 
aliqui inquirere futura cognoscere uolentes, et de 
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hiis a diuinantibus responderi consueuit, unde et 
fatum a fando est appellatum. Et ideo sic fatum 
ponere est alienum a fide. 

Sed quia non solum res naturales sed etiam res 
humane diuine prouidentie subduntur, huiusmodi 
que casualiter in rebus human& accidere uidentur 
in ordinationem diuine prouidentie reducere 
oportet. Et sic necesse est ponere fatum ponen- 
tibus diuine prouidentie omnia subiacere. Fatum 
enim sic acceptum se habet ad diuinam prouiden- 
tiam sicut proprius eius effectus : est enim expli- 
catio diuine prouidentie rebus adhibita, secundum 
quod Boetius dicit quod fatum est G dispositio, 
id est ordinatio, immobilis rebus mobilibus 
inherens >>. Sed quia cum infìdelibus quantum 
possumus nec nomina debemus habere communia, 
ne a non intelligentibus erroris occasio sumi 
possit, cautius est fìdelibus ut fati nomen reticeant 
propter hoc quod fatum communius secundum 
primam acceptionem sumitur. Vnde et Augustinus 
dicit in V De ciuitate Dei quad, si quis secundo 
modo fatum esse credat, << sententiam teneat et 
linguam corrigat )). 

CAPITVLVM CXXXIX 

QUOD NON OMNIA SUNT EX NECESSITATE 

Quamuis autem ordo diuine prouidentie rebus 
adhibitus sit certus, ratione cuius Boetius dicit 
quod fatum est (( dispositio immobilis rebus 
mobilibus inherens >), non tamen propter hoc 
sequitur omnia ex necessitate accidere ; nam 
effectus necessarii uel contingentes dicuntur secun- 
dum condicionem proximarum causarum. Mani- 
festum est enim quod si causa prima fuerit 
necessaria et causa secunda fuerit contingens, 
effectus sequitur contingens, sicut prima causa in 
rebus corporalibus generationis in istis inferioribus 
est motus celestis corporis ; qui cum ex necessitate 
proueniat, generati0 tamen et corruptio in istis 
inferioribus prouenit contingenter, propter hoc 
quod cause inferiores contingentes sunt et deficere 
possunt. Ostensum est autem quod Deus sue 
prouidentie ordinem per causas inferiores exequi- 
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tur ; erunt igitur aliqui effectus diuine prouidentie 
contingentes secundum condicionem inferiorum 
causarum. 

CAPITVLVM CXL 

QUOD DIUINA PROUIDENTIA MANENTE 

MULTA SUNT CONTINGENTIA 

Nec tamen effectuum contingentia seu causarum 
certitudinem prouidentie perturbare potest. Tris 
enim sunt que prouidentie certitudinem prestare 
uidentur : scilicet infallibilitas diuine prescientie, 
eficacia diuine uoluntatis, et sapientia diuine 
dispositionis que uias sufficientes ad effectum 
consequendum adinuenit ; quorum nullum congin- 
gentie rerum repugnat. Nam prescientia Dei 
infallibilis est etiam contingentium futurorum, in 
quantum Deus intuetur in suo eterno futura 
prout sunt actu in suo esse, ut supra expositum 
est. Voluntas etiam Dei, cum sit uniuersalis rerum 
causa, non solum est de hoc quod aliquid fiat, 
sed ut sic fiat ; hoc igitur ad efhcaciam diuine 
uoluntatis pertinet ut non solum fiat quod Deus 
fieri uult, sed ut hoc modo fiat quo illud fieri uult. 
Vult autem quedam fieri necessario et quedam 
contingenter, quia utrumque requiritur ad com- 
pletum esse uniuersi. Vt igitur utroque modo res 
prouenirent, quibusdam adaptauit necessarias cau- 
sas, quibusdam uero contingentes, ut sic dum 
quedam fiunt necessario, quedam contingenter, 
diuina uoluntas efficaciter impleatur. Manifestum 
est etiam quod per sapientiam diuine dispositionis 
prouidentie certitudo seruatur, contingentia rerum 
manente. Nam si hoc per prudentiam hominis 
fieri potest, ut cause que defìcere potest ab 
effectu sic ferat auxilium ut interdum indeficienter 
sequatur effectus, sicut patet in medico sanante 
et in uinee cultore contra sterilitatem uitis adhi- 
bendo remedium : multo magis hoc ex sapientia 
diuine dispositionis contingit, ut quamuis cause 
contingentes deficere possint quantum est de se 
ab effectu, tamen aliquibus amminiculis adhibitis 
indeficienter sequatur effectus, quod eius contin- 
gentiam non tollit. Sic igitur manifestum est quod 
rerum contingentia diuine prouidentie certitudi- 
nem non excludit. 
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CAPITVLVM CXLI 

QUOD DIUINE PROUIDENTIE CERTITUDO 

NON EXCLUDIT MALA A REBUS 

Eodem etiam modo perspici potest 
diuina prouidentia manente,- mala in muncto 
accidere possunt propter defectum causarum 
secundarum. Videmus enim in causis ordinatis 
accidere malum in effectu ex defectu cause secunde, 
qui tamen defectus a causa prima nullo modo 
causatur, sicut malum claudicationis causatur a 
curuitate cruris, non autem a uirtute motiua 
anime ; unde quicquid est in claudicatione de 
motu refertur in uirtutem motiuam sicut in 
causam, quod autem est ibi de obliquitate non 
causatur a uirtute motiua, sed a curuitate cruris. 
Sic igitur quicquid in rebus malum accidit, 
quantum ad id quod esse uel speciem uel naturam 
aliquam habet, reducitur in Deum sicut in causam : 
non enim potest esse malum nisi in bono, ut ex 
supradictis patet ; quantum uero ad id quod 
habet de defectu, reducitur in causam inferiorem 
defectibilem. Et sic licet Deus sit uniuersalis 
omnium causa, non tamen est causa malorum in 
quantum sunt mala, sed quicquid boni eis adiun- 
gitur causatur a Deo. 

CAPITVLVM CXLII 

QUOD NON DEROGAT BONITATI DEI 

QUOD MALA PERMITTAT 

Nec tamen hoc bonitati diuine repugnat quod 
mala esse permittit in rebus ab eo gubernatis. 
Primo quidem quia prouidentie non est naturam 
gubernatorum perdere, sed saluare. Requirit autem 
hoc perfectio uniuersi ut sint quedam in quibus 
malum non possit accidere, quedam uero que 
defectum mali pati possint secundum suam 
naturam. Si igitur malum totaliter excluderetur a 
rebus per prouidentiam diuinam, non regerentur 
res secundum earum naturam, quod esset maior 
defectus quam singulares defectus qui tollerentur. 
Secundo, quia bonum unius non potest interdum 
accidere sine malo alterius, sicut uidemus quod 
generati0 unius non est sine corruptione alterius, 
et nutrimentum leonis non est sine occisione 
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alicuius animalis, et patientia iusti non est sine 
persecutione iniusti. Si igitur malum totaliter 
excluderetur a rebus, sequeretur quod multa 
etiam bona tollerentur. Non igitur pertinet ad 
diuinam prouidentiam ut malum totaliter excludat 
a rebus, sed ut mala que proueniunt ad aliquod 
bonum ordinentur. Tertio, quia ex ipsis malis 
particularibus commendabiliora redduntur bona 
dum eis comparantur, sicut ex obscuritate nigri 
magis declaratur claritas albi. Et sic per hoc quod 
mala permittuntur esse in mundo, diuina bonitas 
magis declaratur in bonis, et sapientia in ordina- 
tione malorum ad bona. 

CAPITVLVM CXLIII 

QUOD DEUS SPECIALITER HOMINI 

PER GRATIAM 

Quia ergo diuina prouidentia - - 

PROUIDET 

rebus singulis 
secundum earum modum prouidet, creatura autem 
rationalis per liberum arbitrium est domina sui 
actus pre ceteris creaturis, necesse est ut etiam ei 
singulari modo prouideatur quantum ad duo. 
Primo quidem quantum ad adiumenta operis que 
ei dantur a Deo ; secundo quantum ad ea que pro 
suis operibus ei redduntur. Creaturis enim irra- 
tionalibus hec solum adiumenta dantur diuinitus 
ad agendum quibus naturaliter mouentur ad 
agendum ; creaturis uero rationalibus dantur 
documenta et precepta uiuendi. Non enim pre- 
ceptum dari competit nisi ei qui est dominus sui 
actus, quamuis et creaturis irrationalibus precepta 
per quandam similitudinem Deus dare dicatur, 
secundum illud Psalmi G Preceptum posuit et non 
preteribit )) : quod quidem preceptum nichil aliud 
est quam dispositio diuine prouidentie mouens 
res naturales ad proprias actiones. 

Similiter etiam actiones creaturarum rationalium 
imputantur eis ad culpam uel ad laudem pro eo 
quod habent dominium sui actus, non solum 
hominibus ab homine presidente sed etiam a Deo, 
cum homines non solum regantur ab homine sed 
etiam a Deo. Cuiuscumque autem regimini aliquis 
subditur, ab eo sibi imputatur quod laudabiliter 
uel culpabiliter agit . Et quia pro bene actis 
debetur premium, culpe uero debetur pena, ut 
supra dictum est, creature rationales secundum 
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iustitiam diuine prouidentie et puniuntur pro 
malis et premiantur pro bonis. In creaturis autem 
irrationalibus non habet locum pena et prernium, 
sicut nec culpari uel laudari. 

Quia uero ultimus finis creature rationalis 
facultatem nature ipsius excedit, ea uero que sunt 
ad fìnem debent esse fini proportionata secundum 
rectum prouidentie ordinem, consequens est ut 
creature rationali etiam adiutoria diuinitus confe- 
rantur, non solum que sunt proportionata nature, 
sed etiam que facultatem nature excedunt. Vnde 
supra naturalem facultatem ratio& imponitur 
diuinitus homini lumen gratie, per quod interius 
perficitur ad uirtutes : et quantum ad cognitionem, 
dum eleuatur mens hominis per lumen huiusmodi 
ad cognoscendum ea que rationem excedunt, et 
quantum ad actionem et a,ffectionem, dum per 
lumen huiusmodi affectus hominis super omnia 
creata eleuatur ad Deum diligendum et sperandum 
in ipso, et ad agendum ea que talis amor requirit. 

Huiusmodi autemauxilia supernaturaliter hornini 
data, gratuita uocantur duplici ratione : primo 
quidem quia gratis diuinitus dantur, non enim 
potest in homine aliquid inueniri cui condigne 
huiusmodi auxilia debeantur, cum hec facultatem 
humane nature excedant ; secundo uero quia 
speciali quodam modo per huiusmodi dona homo 
Deo efficitur gratus. Cum enim dilectio Dei sit 
causa bonitatis in rebus, non a preexistente 
bonitate prouocata sicut est dilectio nostra, 
necesse est quod quibus aliquos speciales bonitatis 
effectus largitur, respectu horum specialis ratio 
dilectionis diuine consideretur. Vnde eos maxime 
et simpliciter diligere dicitur, quibus tales boni- 
tatis effectus largitur per quos ad ultimum fìnem 
perueniant, quod est ipse qui est fons bonitatis. 

CAPITVLVM CXLIV 

QUOD DEUS PER DONA GRATUITA REMITTIT PECCATA 

Et quia peccata contingunt ex hoc quod actiones 
defìciunt a recto ordine ad finem, ad finem autem 
homo ordinatur non solum per naturalia auxilia 
sed per gratuita, necesse est quod peccata horni- 
num non solum naturalibus auxiliis sed etiam 
gratuitis contrarientur. Contraria autem se inuicem 
expellunt : unde sicut per peccata huiusmodi 
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auxilia gratuita ab homine tolluntur, ita per 
gratuita dona peccata homini remittuntur ; alio- 
quin malitia hominis in peccando plus posset dum 
remouet gratiam, quam diuina bonitas ad remo- 
uendum peccata per gratie dona. 

Item, Deus rebus prouidet secundum eorum 
modum. Hic est autem modus mutabilium rerum 
ut in eis contraria alternari possint, sicut generati0 
et corruptio in materia corporali, et album et 
nigrum in corpore colorato ; homo autem muta- 
bilis est secundum uoluntatem quandiu in hac uita 
uiuit. Sic igitur diuinitus gratuita dona homini 
dantur ut ea possit per peccatum amittere, et sic 
peccata imputat ut ea per gratuita dona remitti 
possint. 

Preterea, in hiis que supra naturam aguntur, 
possibile et impossibile attenditur secundum 
potentiam diuinam, non secundum potentiam 
naturalem : quod enim cecus illuminari possit uel 
mortuus resurgere, non est naturalis potentie sed 
diuine. Dona autem gratuita sunt supernaturalia ; 
quod igitur ea aliquis consequi possit, ad diuinam 
potentiam pertinet. Dicere igitur quod aliquis 
post peccatum gratuita dona consequi non possit, 
est diuine potentie derogare. Gratuita autem 
dona simul cum peccato esse non possunt, cum 
per gratuita dona homo ordinetur ad finem a quo 
per peccatum auertitur. Dicere igitur peccata 
irremissibilia esse, diuine omnipotentie contra- 
riatur. 

CAPI’I’VLVM CXLV 

QUOD PECCATA NON SUNT IRREMISSIBILIA 

Si quis autem dicat peccata irremissibilia esse, 
non propter diuinam impotentiam, sed quia hoc 
habet diuina iustitia ut qui cadit a gratia ulterius 
non reuertatur ad ipsam : hoc patet esse falsum. 
Non enim hoc habet ordo iustitie ut quandiu 
aliquis est in uia, sibi detur quod pertinet ad 
terminum uie. Immobiliter autem se habere uel 
in bono uel in malo, hoc pertinet ad terrninum 
uie, immobilitas enim et quies est terrninus 
motus ; tota autem presens uita est status uie, 
quod demonstrat mutabilitas hominis et quantum 
ad corpus et quantum ad animam : non igitur 
hoc habet diuina iustitia ut homo post peccatum 
immobiliter maneat in eo. 
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Adhuc, ex diuinis beneficiis periculum homini 
non irrogatur, et precipue ex maximis. Esset 
autem periculosum hornini mutabilem uitam 
agenti gratiam accipere, si post gratiam peccare 
posset et iterum redire ad gratiam non posset, 
presertim cum peccata que gratiam precedunt 
remittantur per gratiam, que interdum maiora 
sunt hiis que post gratiam susceptam homo 
committit. Non est igitur dicendum quod peccata 
hominis irremissibilia sunt, siue ante susceptam 
gratiam siue post committantur. 

CAPITVLVM CXLVI 

QUOD SOLUS DEUS POTEST REMITTERE PECCATA 

Peccata uero remittere solus Deus potest. Culpa 
enim contra aliquem commissa ille solus remittere 
potest contra quem committitur. Peccata autem 
imputantur hornini ad culpam non solum ab 
homine sed a Deo, ut supra dictum est ; sic autem 
nunc agimus de peccatis prout imputantur homini 
a Deo : Deus igitur solus peccata remittere potest. 

Adhuc, cum per peccata homo auertatur ab 
ultimo fine, rernitti non possunt nisi homo 
reordinetur in finem ; hoc autem fit per gratuita 
dona que sunt solum a Deo, cum excedant 
facultatem nature : solus igitur Deus potest 
peccata remittere. 

Item, peccatum homini imputatur ad culpam 
in quantum uoluntarium est ; uoluntatem autem 
immutare solus Deus potest : solus igitur ipse 
potest remittere peccata. 

CAPITVLVM CXLVII 

DE QUIBUSDAM ARTICULIS FIDE1 QUI SUMUNTUR 

PENES EFFECTUS DIUINE GUBERNATIONIS 

Hic est igitur secundus Dei effectus gubernatio 
rerum, et specialiter creaturarum rationalium 
quibus et gratiam tribuit et peccata remittit. Qui 
quidem effectus in Symbolo fidei tangitur et 
quantum ad hoc quod omnia in finem diuine 
bonitatis ordinantur, per hoc quod Spiritum 
Sanctum profitemur ‘ Dominum ‘, nam domini 
est ad fmem suum subditos ordinare ; et quantum 
ad hoc quod omnia mouet, per hoc quod dicit 
‘ Et uiuificantem ’ : sicut enim motus qui est ab 
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anima in corpus est uita corporis, ita motus quo 
uniuersum mouetur a Deo est quasi quedam uita 
uniuersi. Et quia tota ratio diuine gubernationis 
a bonitate diuina sumitur, que Spiritui Sancta 
appropriatur qui procedit ut amor, conuenienter 
effectus diuine prouidentie circa personam Spiritus 
Sancti ponuntur : quantum autem ad effectum 
supernaturalis cognitionis quam per fidem in 
hominibus Deus facit, dicit ‘ Sanctam Ecclesiam 
catholicam ‘, nam Ecclesia congregatio fidelium 
est ; quantum uero ad gratiam quam hominibus 
communicat, dicit ‘ Sanctorum communionem ’ ; 
quantum uero ad remissionem culpe dicit ‘ Pecca- 
torum remissionem ‘. 

consequens est ut inanimata sint propter animata, 
et plante propter animalia, et hec propter homi- 
nem. Cum autem ostensum sit quod natura 
intellectualis sit superior corporali, consequens fit 
ut tota natura corporalis ad intellectualem ordi- 
netur. Inter naturas autem intellectuales, que 
maxime torpori est uicina est anima rationalis, que 
est hominis forma : igitur quodam modo propter 
hominem, in quantum est rationale anima& tota 
natura corporalis esse uidetur. Ex consummatione 
igitur hominis consummatio totius creature corpo- 
ralis quodam modo dependet. 

CAPI’I’VLVM CXLIX 

QUIS EST ULTIMUS FINIS HOMINIS 

CAPITVLVM CXLVIII 

QUOD OMNIA SUNT FACTA PROPTER HOMINEM 

Cum autem omnia, sicut ostensum est, in 
diuinam bonitatem ordinentur sicut in finem, 
eorum autem que ad hunc finem ordinantur 
quedam aliis propinquiora sunt fini, que plenius 
diuinam bonitatem participant, consequens est ut 
ea que sunt inferiora in rebus creatis, minus de 
bonitate diuina participantia, ordinentur etiam 
quodam modo sicut in fines in entia superiora. 
In omni enim ordine finium, que sunt propin- 
quiora ultimo fini sunt etiam fines eorum que 
sunt magis remota : sicut potio medicine est 
propter purgationem, purgati0 autem propter 
maciem, macies autem propter sanitatem, et sic 
macies finis quodam modo est purgationis, sicut 
et purgatio potionis. Et hoc rationabiliter accidit. 
Sicut enim in ordine causarum agentium uirtus 
primi agentis peruenit ad ultimos enectus per 
medias causas, ita in ordine finium que sunt 
magis remota a fine pertingunt ad ultimum finem 
mediantibus hiis que sunt magis propinqua fini : 
sicut potio non ordinatur ad sanitatem nisi per 
purgationem. Vnde et in ordine uniuersi inferiora 
consequntur precipue ultimum finem in quantum 
ordinantur ad superiora. 

Consummatio autem hominis est in adeptione 
ultimi finis qui est perfetta beatitudo siue felicitas, 
que consistit in diuina uisione, ut supra ostensum 
est. Visionem autem diuinam consequitur immu- 
tabilitas et intellectus et uoluntatis : intellectus 
quidem, quia cum peruentum fuerit ad primam 
causam in qua omnia cognosci possunt, inquisiti0 
intellectus cessat ; mobilitas autem uoluntatis 
cessat, quia adepto ultimo fine in quo est plenitudo 
totius bonitatis, nichil est quod desiderandum 
restet. Ex hoc autem uoluntas mutatur quia 
desiderat aliquid quod nondum habet. Manifestum 
est igitur quod ultima consummatio hominis in 
perfetta quietatione uel immobilitate consistit, et 
quantum ad intellectum et quantum ad uolun- 
tatem. 

CAPITVLVM CL 

QUOMODO HOMO AD ETERNITATEM PERUENIT 

Ostensum est autem in premissis quod eterni- 
tatis ratio ex immobilitate consequitur. Sicut 
enim ex motu causatur tempus in quo prius et 
posterius inuenitur, ita oportet quod remoto 
motu cesset prius et posterius : et sic ratio eterni- 
tatis relinquitur, que est tota simul. In ultima 

Hoc etiam manifeste apparet ipsum rerum igitur sua consummatione homo eternitatem uite 
ordinem consideranti. Cum enim ea que natura- consequitur, non solum quantum ad hoc quod 
liter fìunt sic nata sunt agi sicut aguntur, uidemus immortaliter secundum animam uiuat, quod habet 
autem imperfectiora cedere in usum nobiliorum, anima rationalis ex sua natura, ut supra ostensum 
utpote quod piante nutriantur ex terra, animalia est, sed etiam quantum ad hoc quod ad perfectam 
ex plantis, hec autem ad usum hominis cedunt : immobilitatem-perducitur. 
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Videtur autem animam a corpore separari non 
esse Der accidens, sed secundum naturam. Corpus 
enimY hominis ex contrariis compositum est ; 
omne autem huiusmodi naturaliter corruptibile 
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CAPITVLVM CL1 

QUOD AD PERFECTAM BEATITUDINEM ANIME RATIONALIS 

OPORTET EAM CORPORI REUNIRI 

Considerandum est autem quod non potest esse 
omnimoda immobilitas uoluntatis, nisi naturale 
desiderium totaliter impleatur. Quecumque autem 
nata sunt uniri secundum suam naturam, natura- 
liter sibi uniri appetunt : unumquodque enim 
appetit id quod est sibi conueniens secundum 
suam naturam. Cum igitur anima humana natu- 
raliter torpori uniatur, ut supra ostensum est, 
naturale ei desiderium inest ad corporis unionem ; 
non poterit igitur esse perfetta quietati0 uolun- 
tatis, nisi iterato anima torpori coniungatur : 
quod est hominem a morte resurgere. 

Item, finalis perfectio requirit perfectionem 
primam. Prima autem perfectio uniuscuiusque rei 
est ut sit perfectum in sua natura, finalis uero 
perfectio consistit in consecutione ultimi finis ; 
ad hoc igitur quod anima humana omnimode 
perficiatur in fine, necesse est quod sit perfetta in 
sua natura : quod non potest esse nisi sit torpori 
unita. Natura enim anime est quod sit pars hominis 
ut forma ; nulla autem pars perfetta est in sua 
natura nisi sit in suo toto : requiritur igitur ad 
ultimam hominis beatitudinem ut anima rursus 
torpori uniatur. 

Adhuc, quod est per accidens et contra naturam 
non potest esse sempiternum. Necesse est autem 
hoc quod est animam a corpore separatam esse, 
per accidens esse et contra naturam, si hoc per se 
et naturaliter inest anime ut torpori uniatur ; non 
igitur anima in perpetuum erit a corpore separata. 
Cum igitur eius substantia sit incorruptibilis, ut 
supra ostensum est, relinquitur quod sit iterato 
torpori unienda. 

CAPITVLVM CL11 

QUOMODO SEPARATI0 ANIME A CORPORE 

SIT SECUNDUM NATURAM 

ET QUOMODO CONTRA NATURAM 

est : corpus igitur humanum naturaliter corrup- 
tibile est. Corrupto autem corpore necesse est 
animam separatam remanere, si anima immortalis 
est, ut supra ostensum est ; uidetur igitur animam 
a corpore separari esse secundum naturam. 
Considerandum est igitur quomodo sit secundum 
naturam, et quomodo contra naturam. Ostensum 
est enim supra quod anima rationalis preter 
modum aliarum formarum excedit totius corpo- 
ralis materie facultatem : quod eius operatio 
intellectualis demonstrat, quam sine corpore habet. 
Ad hoc igitur quod materia corporalis conue- 
nienter ei aptata fuerit, necesse fuit ut aliqua 
dispositio humano torpori superadderetur per 
quam fieret conueniens materia talis forme. 
Et sicut hec forma a solo Deo exit in esse per 
creationem, ita illa dispositio naturam corpoream 
excedens a solo Deo torpori humano attributa 
fuit, que uidelicet ipsum corpus incorruptum 
conseruaret, ut sic perpetuitati anime conueniret. 
Et hec quidem dispositio in corpore hominis 
mansit quandiu anima hominis Deo adhesit ; 
auersa autem anima horninis per peccatum a Deo, 
conuenienter et corpus humanum illam superna- 
turalem dispositionem perdidit per quam immo- 
biliter anime subdebatur : et sic homo necessi- 
tatem moriendi incurrit. Si igitur ad naturam 
corporis respiciatur, mors naturalis est ; si uero 
ad naturam anime, et ad dispositionem que propter 
animam supernaturaliter torpori humano a prin- 
cipio indita fuit, est per accidens et contra natu- 
ram, cum naturale sit anime torpori esse unitam. 

CAPITVLVM CL111 

QUOD ANIMA OMNINO IDEM CORPUS RESUMET 

Cum autem anima torpori uniatur ut forma, 
unicuique autem forme propria materia respon- 
deat, necesse est quod corpus cui iterato anima 
unietur sit eiusdem ratio& et speciei cum corpore 
quod deponit per mortem. Non igitur resumet 
anima in resurrectione corpus celeste uel aereum, 
uel corpus alicuius alterius animalis, ut quidam 
fabulantur, sed corpus humanum ex carnibus et 
ossibus compositum, organizatum eisdem organis 
ex quibus nunc consistit. 

Rursus, sicut eidem forme secundum speciem 
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debetur eadem materia secundum speciem, ita 
eidem forme secundum numerum debetur eadem 
materia secundum numerum : sicut enim anima 
bouis non potest esse anima corporis equi, ita 
anima huius bouis non Dosset esse anima comoris 
alterius bouis. Oportetl igitur quod, cum eidem 
numero anima rationalis remaneat, quod torpori 
eidem numero in resurrectione rursus uniatur. 

CAWI’VLVM CLIV 

QUOD RESUMET IDEN NUMERO CORPUS 

SOLA DEI UIR’I’UTE 

Ea uero que secundum substantiam corrum- 
puntur, non reiterantur eadem numero secundum 
operationem nature, sed solum eadem secundum 
speciem : non enim eadem numero nubes est ex 
qua pluuia generatur, et que iterum ex aqua 
pluente et rursus euaporante generatur. Cum 
igitur corpus humanum per mortem substantia- 
liter corrumpatur, non potest operatione nature 
idem numero reparari. Cum igitur hoc exigat 
resurrectionis ratio, ut ostensum est, consequens 
fit quod resurrectio hominum non fiet per actio- 
nem nature, ut quidam posuerunt, post multa 
annorum curricula redeuntibus celestibus corpo- 
ribus ad eundem situm, rursus eosdem numero 
homines redire ; sed resurgentium reparatio sola 
uirtute diuina fìet. 

Item, manifestum est quod sensus priuati 
restitui non possunt per operationem nature, 
neque aliquid eorum que solum per generationem 
accipiuntur, eo quod non sit possibile idem 
numero pluries generari. Si autem aliquid huius- 
modi restituatur alicui, puta oculus erutus aut 
manus abscisa, hoc erit uirtute diuina, que supra 
nature ordinem operatur, ut supra ostensum est. 
Cum igitur per mortem omnes sensus et omnia 
membra depereant, impossibile est horninem 
mortuum rursus reparari ad uitam nisi operatione 
diuina. 

Ex hoc autem quod resurrectionem ponimus 
diuina uirtute futuram, de facili uideri potest 
quomodo corpus idem numero reparetur. Cum 
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enim supra ostensum sit quod omnia etiam 
minima sub diuina prouidentia continentur, mani- 
festum est quod materia huius humani corporis, 
quamcumque formam post mortem hominis acci- 
piat, non effugit neque uirtutem neque cognitio- 
nem diuinam. Que quidem materia eadem numero 
manet, in quantum intelligitur sub dimensionibus 
existens secundum quas hec materia dici potest 
et est indiuiduationis principium. Hac igitur 
materia eadem manente, et ex ea uirtute diuina 
corpore reparato humano, nec non et anima 
rationali, que cum sit incorruptibilis eadem manet, 
eidem torpori coniuncta, consequens fit ut homo 
idem numero reparetur. 

Nec potest idemptitas secundum numerum 
impediri, ut quidam obiciunt, per hoc quod non 
sit humanitas eadem numero. Nam humanitas, 
que dicitur forma totius, secundum quosdam 
nichil est aliud quam forma partis que est anima : 
que quidem dicitur forma corporis secundum 
quod dat ei uitam, forma autem totius secundum 
quod dat speciem toti ; quod si uerum est, 
manifestum est et humanitatem eandem numero 
remanere, cum anima rationalis eadem numero 
maneat. Sed quia humanitas est quam significat 
difIìnitio hominis, sicut et essentia cuiuslibet rei 
est quam signifkat sua di%.nitio, difhnitio autem 
hominis non solum signifìcat formam sed etiam 
materiam, cum in dif3kitionibus rerum naturalium 
necesse sit materiam poni : conuenientius secun- 
dum alias dicitur quod in ratione humanitatis et 
anima et corpus includatur, aliter tamen quam in 
dif33nitione hominis. Nam in ratione humanitatis 
includuntur essentialia principia hominis sola, 
cum precisione aliorum ; cum enim humanitas 
dicatur qua homo est homo, manifestum est quod 
omnia de quibus non est uerum dicere quod eis 
homo sit homo, ab humanitate preciduntur. Cum 
uero homo dicatur qui humanitatem habet, per 
hoc uero quod humanitatem habet non excluditur 
quin et alia habeat, puta albedinem aut aliquid 
huiusmodi, hoc nomen homo signifkat sua essen- 
tialia principia, non tamen cum precisione aliorum, 
licet alia non includantur actu in eius ratione sed 
potentia tantum : unde homo significatur per 
modum totius, humanitas uero per modum partis, 
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nec de homine predicatur. In Sorte uero aut 
Platone includitur hec materia et hec forma, ut 
sicut ratio hominis est ex hoc quod componitur 
ex corpore et anima, ita, si Sortes difftniretur, 
ratio eius esset quod esset compositus ex hiis 
carnibus et hiis ossibus et hac anima. Cum igitur 
humanitas non sit aliqua alia forma preter animam 
et corpus, sed sit aliquid compositum ex utroque, 
manifestum est quod eodem corpore reparato et 
eadem anima manente, eadem numero humanitas 
erit. 

Neque etiam predicta idemptitas secundum 
numerum impeditur ex hoc quod corporeitas non 
redeat eadem numero, cum corrupto corpore 
corrumpatur. Nam si per corporeitatem intelli- 
gatur forma substantialis per quam aliquid in 
genere substantie corporee ordinatur, cum non 
sit unius nisi una forma substantialis, talis corpo- 
reitas non est aliud quam anima ; nam hoc 
anima1 per hanc animam non solum est anima& 
sed animatum corpus et corpus et etiam hoc 
aliquid in genere substantie existens : alioquin 
anima adueniret torpori existenti in actu, et sic 
esset forma accidentalis. Subiectum enim substan- 
tialis forme non est actu hoc aliquid, sed potentia 
tantum : unde cum accipit formam substantialem 
non dicitur tantum generari hoc aut illud, sicut 
dicitur in formis accidentalibus, sed dicitur sim- 
pliciter generari, quasi simpliciter esse accipiens ; 
et sic corporeitas accepta eadem numero manet, 
rationali anima incorruptibili existente. Si uero 
corporeitatis nomine forma quedam intelligatur a 
qua denominatur corpus quod ponitur in genere 
quantitatis, sic est quedam forma accidentalis, 
cum nichil aliud significet quam trinam dimen- 
sionem. Vnde licet non eadem numero redeat, 
idemptitas subiecti non impeditur ad quam 
sufficit unitas essentialium principiorum ; et eadem 
ratio est de omnibus aliis accidentibus, quorum 
diuersitas idemptitatem secundum numerum non 
tollit. Vnde cum unio sit quedam relatio ac per 
hoc sit accidens, eius diuersitas secundum nume- 
rum non tollit idemptitatem subiecti. Similiter 
etiam nec diuersitas secundum numerum poten- 
tiarum anime sensitiue et uegetatiue, si tamen 
corrumpi ponantur : sunt enim in genere acci- 
dentis potentie naturales coniuncti existentes ; nec 
a sensu sumitur sensibile secundum quod est 

differentia constitutiua animalis, sed ab ipsa 
substantia anime sensitiue, que in homine est 
eadem secundum substantiam cum rationali. 

CAPI'I'VLVM CLV 

QUOD HOMINES RESURGENT 

AD STATUM INCORRUP’I’IBILIS UITE 

Quamvis autem homines iidem numero resur- 
gant, non?amen eundem modum uiuendi habe- 
bunt : nunc enim corruptibilem uitam habent, 
tunc uero incorruptibilem. Si enim natura in 
generatione horninis perpetuum esse intendit, 
multo magis Deus in hominis reparatione ; quod 
enim natura perpetuum esse intendat, habet ex 
hoc quod a Deo mouetur. Non autem in repara- 
tione hominis resurgentis intenditur perpetuum 
esse speciei, quia hoc per continuam generationem 
poterat optineri ; relinquitur igitur quod inten- 
datur perpetuum esse indiuidui : homines igitur 
resurgentes in perpetuum uiuent. 

Preterea, si hornines resurgentes moriantur, 
anime a corporibus separate non in perpetuum 
absque corpore remanebunt : hoc enim est 
contra naturam anime, ut supra dictum est. 
Oportebit igitur quod iterato resurgant ; et hoc 
idem continget, si post secundam resurrectionem 
iterum moriantur. Sic igitur in infinitum mors et 
uita circulariter circa eundem hominem reitera- 
buntur : quod uidetur esse uanum. Conuenientius 
est igitur ut stetur in primo, ut scilicet in prima 
resurrectione hornines immortales resurgant. 

Nec tamen mortalitatis ablatio diuersitatem uel 
secundum speciem uel secundum numerum indu- 
cet. Mortale enim secundum propriam rationem 
differentia specifica hominis esse non potest, cum 
passionem quandam designet ; sed ponitur loco 
difIerentie hominis, ut per hoc quod dicitur 
mortale designetur materia hominis, quod scilicet 
est ex contrariis compositus, sicut per hoc quod 
rationale designatur proprie forma eius : res enim 
naturales non possunt sine materia dif&iri. Non 
autem auferetur mortalitas per ablationem proprie 
materie : non enim resumet anima corpus celeste 
uel aereum, ut supra habitum est, sed corpus 
humanum ex contrariis compositum. Incorrupti- 
bilitas tamen adueniet ex uirtute diuina, per quam 

5 

10 

15 

20 

2s 

30 

35 

83 et hac anima ozv. u 95 substantialis] -tia Bul a(-Tl) 104 illud CIT1 sP1] sed simpliciter generari & cet. (z4& PnzeJ § 30 p. 37) 

155. I iidem ~crz@.] idem codd. 19 idem coni. cw+z N1] quidem cef. 23 utl] quod F 35 auferetur] -fertur F y 

155, 17 supra : cap. 15 2. 37 supra : cap. 153. 



COMPENDIUM THEOLOGIAE 

40 

5 

10 

1s 

20 

25 

30 

35 

anima supra corpus usque ad hoc dorninabitur 
quod corrumpi non possit ; tandiu enim res 
conseruatur in esse, quandiu forma supra mate- 
riam dorninatur. 

CAPITVLVM CLVI 

QUOD POST RESURRECTIONEM 

USUS CIBI ET GENERATIONIS CESSABUNT 

Quia uero subtracto fine remoueri oportet ea 
que sunt ad finem, oportet quod remota mortali- 
tate a resurgentibus, ea etiam subtrahantur que 
ad statum mortalis uite ordinantur. Huiusmodi 
autem sunt cibi et potus, qui ad hoc sunt necessarii 
ut mortalis uita sustentetur, dum id quod per 
calorem naturalem resoluitur per cibos restau- 
ratur ; non igitur post resurrectionem erit usus 
cibi et potus. Similiter etiam nec uestimentorum, 
cum uestimenta ad hoc homini necessaria sint ne 
corpus ab exterioribus corrumpatur per calorem 
uel frigus. Similiter etiam necesse est et uenereo- 
rum usum cessare, cum ad generationem anima- 
lium ordinetur ; generati0 autem mortali u-ite 
deseruit, ut quod secundum indiuiduum conser- 
uari non potest, conseruetur saltem in specie. 
Cum igitur homines iidem numero in perpetuum 
conseruabuntur, generatio in eis locum non 
habebit, unde nec uenereorum usus. 

Rursus, cum semen sit superfluum alimenti, 
cessante usu ciborum necesse est ut etiam uene- 
reorum usus cesset. Non autem potest conue- 
nienter dici quod propter solam delectationem 
remaneat usus cibi et potus et uenereorum. 
Nichil enim inordinatum in illo finali statu erit, 
quia tunc omnia suo modo perfectam consumma- 
tionem accipient : inordinatio autem perfectioni 
opponitur. Et preterea, cum reparatio hominis 
per resurrectionem sit immediate a Deo, non 
poterit in ill0 statu aliqua inordinatio esse, cum 
G que a Deo sunt ordinata sunt >>, ut dicitur 
Ro. XIII~. Est autem hoc inordinatum ut usus cibi 
et potus uel uenereorum propter solam delecta- 
tionem queratur, unde et nunc apud homines 
uitiosum reputatur. Non igitur propter solam 
delectationem in resurgentibus usus cibi et potus 
et uenereorum esse poterit. 
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CAPITVLVM CLVII 

QUOD TAMYEN OMNIA MEMBRA RESURGENT 

Quamuis autem usus talium rerum resurgen- 
tibus desit, non tamen eis deerunt membra ad 
usus tales ordinata, quia sine hiis corpus resur- 
gentis integrum non esset. Conueniens est autem 
ut in reparatione hominis resurgentis, que erit 
immediate a Deo cuius perfetta sunt opera, 
natura integre reparetur. Erunt igitur huiusmodi 
membra in resurgentibus propter integritatem 
nature conseruandam, et non propter actus 
quibus nunc deputantur. 

Item, si in il10 statu homines pro actibus quos 
nunc agunt penam uel premium consequentur, 
ut postea manifestabitur, conueniens est ut eadem 
membra hornines habeant quibus peccato uel 
iustitie deseruierunt in hac uita, ut in quibus 
peccauerunt uel meruerunt, puniantur uel pre- 
mientur. 

CAPITVLVM CLVIII 

QUOD NON RESURGENT CUM ALIQUO DEFECTU 

Sirniliter autem conueniens est ut ofnnes natu- 
rales defectus a corporibus resurgentium aufe- 
rantur ; per omnes enim huiusmodi defectus 
integritati nature derogatur. Si igitur conueniens 
est ut in resurrectione natura humana integraliter 
reparetur a Deo, consequens est ut etiam huius- 
modi defectus tollantur. 

Preterea, huiusmodi defectus ex defectu uirtutis 
naturalis que fuit generationis humane principium 
prouenerunt ; in resurrectione autem non erit 
uirtus agens nisi diuina, in quam defectus non 
cadit : non igitur huiusmodi defectus qui fuerunt 
in hominibus generatis, erunt in hominibus per 
resurrectionem reparatis. 

CAPITVLVM CLIX 

QUOD RESURGENT SOLUM 

QUE SUNT DE UERITATE NATURE 

Quod autem dictum est de integritate resur- 
gentium, referri oportet ad id quod est de ueritate 

-quntur c&. 
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humane nature. Quod enim de ueritate humane 
nature non est, in resurgentibus non resumetur ; 
alioquin oporteret immoderatam esse magnitu- 
dinem resurgentium, si quicquid ex cibis in 
carnem et sanguinem est conuersum in resurgen- 
tibus resumetur. Veritas autem uniuscuiusque 
nature secundum suam speciem et formam atten- 
ditur. Partes igitur hominis secundum speciem 
omnes integraliter in resurgentibus erunt, non 
solum partes organice, sed etiam partes consnniles, 
ut caro, neruus et huiusmodi ex quibus membra 
organica componuntur. Non autem totum quic- 
quid materialiter fuit sub hiis partibus resumetur, 
sed quantum sufficiens erit ad dispositionem 
partium reintegrandam. Nec tamen propter hoc 
homo idem numero aut integer non erit, si 
totum quicquid materialiter in eo fuit non resurget. 
Manifestum est enim quod in statu huius uite a prin- 
cipio usque ad fìnem homo idem numero manet ; id 
tamen quod materialiter in eo est sub specie 
partium non idem manet, sed paulatim fluit et 
refluit, ac si ignis idem conseruaretur consumptis 
et appositis lignis. Et tunc est integer quando 
species et quantitas speciei debita conseruatur. 

CAPITVLVM CLX 

QUOD DEUS OMNIA SUPPLEBIT 

SI QUID MATERIALITER DEFUIT 

Sicut autem non totum quod materialiter fuit 
in corpore hominis ad reparationem corporis 
resurgentis Deus resumet, ita etiam si quid mate- 
rialiter defuit Deus supplebit. Si enim hoc ofFicio 
nature fieri potest ut puero, qui non habet debitam 
quantitatem, ex aliena materia per assumptionem 
cibi et potus tantum addatur quod ei suf3Iiciat ad 
perfectam quantitatem habendam, nec propter 
hoc desinit esse idem numero qui fuit : multo 
magis hoc k-tute diuina fieri potest ut suppleatur 
minus habentibus ex extrinseca materia, quod eis 
in hac uita defuit ad integritatem membrorum 
naturalium uel debite quantitatis. Sic igitur licet 
aliqui in hac uita aliquibus membris caruerint, 
uel perfectam quantitatem nondum attigerint in 
quantulacumque quantitate defuncti, uirtute diuina 
in resurrectione perfectionem debitam conse- 
quentur et membrorum et quantitatis. 

CAPITVLVM CLXI 

SOLUTI0 AD QUEDAM QUE OBICI POSSUNT 

Ex hoc autem solui potest quod quidam contra 
resurrectionem obiciunt. Dicunt enim possibile 
esse quod aliquis homo carnibus humanis uescatur, 
et ulterius sic nutritus filium generet qui simili 
cibo utatur. Si igitur nutrimentum conuertitur in 
substantiam carnis, uidetur quod impossibile sit 
integraliter utrumque resurgere, cum carnes unius 
conuerse sint in carnem alterius ; et quod di&- 
cilius uidetur, si semen est ex superfluo nutri- 
menti, ut philosophi tradunt, sequitur quod 
semen unde natus est filius sit sumptum ex 
carnibus alterius, et ita impossibile uidetur puerum 
ex tali semine genitum resurgere, si homines 
quorum carnes et Pater et ipse comederant inte- 
graliter resurgunt. 

Sed hoc communi resurrectioni non repugnat. 
Dictum est enim supra quod non est necessarium 
quicquid materialiter fuit in aliquo homine, in 
ipso resurgente resumi, sed tantum quantum 
sufhcit ad modum debite quantitatis seruandum. 
Dictumque est etiam quad, si alicui aliquid 
defuit de materia ad quantitatem perfectam, 
supplebitur diuina uirtute. Considerandum est 
insuper quod aliquid, materialiter in corpore 
hominis existens, secundum diuersos gradus ad 
ueritatem nature humane pertinere inuenitur. 
Nam primo et principaliter quod a parentibus 
surnitur sub ueritate humane speciei tanquam 
purissimum perficitur ex uirtute formatiua ; secun- 
dario autem, quod ex cibis aggeneratum est 
necessarium ad debitam quantitatem membrorum, 
quia semper ammixtio extranei debilitat uirtutem 
rei, unde et finaliter necesse est augmentum 
defìcere et corpus senescere et dissolui, sicut et 
uinum per admixtionem aque tandem redditur 
aquosum. Vlterius autem ex cibis alique super- 
fluitates in corpore hominis aggenerantur, quarum 
quedam sunt necessarie ad aliquem usum, ut 
semen ad generationem, et capilli ad tegumentum 
et ornatum ; quedam uero omnino ad nichil, ut 
que expelluntur per sudorem et uarias egestiones, 
uel interius retinentur in grauamen nature. Hoc 
igitur in communi resurrectione secundum diui- 
nam prouidentiam attendetur, quod si idem 
numero materialiter in diuersis hominibus ftit, in 
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illo resurget in quo principaliorem gradum 
optinuit. Si autem in duobus extitit secundum 
unum et eundem gradum, resurget in eo in quo 
primo fuit, in alio uero supplebitur ex diuina 
uirtute. Et sic patet quod carnes humane comeste 
ab aliquo non resurgent in comedente, sed in eo 
cuius prius fuerunt ; resurgent tamen in eo qui 
ex tali semine generatus est quantum ad id quod 
in eis fuit de humido nutrimentali, aliud uero 
resurget in primo, Deo unicuique supplente quod 
deest. 

CAPITVLVM CLXII 

QUOD RESURRECTIO MORTUORUM 

IN ARTICULIS FIDE1 EXPRIMITUR 

Ad hanc igitur fidem resurrectionis confitendam, 
in Symbolo Apostolorum positum est c Carnis 
resurrectionem ’ ; nec sine ratione additum est 
‘ carnis ‘, quia fuerunt quidam, etiam tempore 
Apostolorum, qui carnis resurrectionem negabant, 
solam spiritualem resurrectionem confitentes per 
quam homo a morte peccati resurgit. Vnde 
Apostolus 11 ad Timotheum 11~8 dicit de quibus- 
dam quod dixerunt (< resurrectionem iam esse 
factam et subuerterunt multorum fidem B ; ad 
quorum remouendum errorem, ut resurrectio 
futura credatur, dicitur in Symbolo Patrum 
c Exspecto resurrectionem mortuorum ‘. 

CAPITVLVM CLXIII 

QUALIS ERIT RESURGENTIUM OPERATI0 

Oportet autem considerare ulterius qualis sit 
operatio resurgentium. Necesse est enim cuius- 
libet uiuentis esse aliquam operationem cui prin- 
cipaliter intendit, et in hoc dicitur uita eius 
consistere : sicut qui uoluptatibus principaliter 
uacant, dicuntur uitam uoluptuosam agere ; qui 
uero contemplationi, contemplatiuam ; qui uero 
ciuitatibus gubernandis, ciuilem. Ostensum est 
autem quod resurgentibus neque ciborum neque 
uenereorum aderit usus, ad quem omnia corpo- 
ralia exercitia ordinari uidentur. Subtractis autem 
corporalibus exercitiis remanent spirituales opera- 

tiones, in quibus ultimum hominis finem consis- 
tere dixin& : quem widem finem adipisci 
resurgentibus competit a statu corruptioni~ et 
mutabilitatis liberatis, ut ostensum -est. Non 
autem quibuscumque spiritualibus actibus 
ultimus hominis finis consistit, sed in hoc quod 
Deus per essentiam uideatur, ut supra ostensum 
est. Deus autem eternus est : unde oportet quod 
intellectus Deo coniunctus eternitati coniungatur. 
Sicut igitur qui uoluptati uacant uoluptuosam 
uitam agere dicuntur, ita qui diuina uisione 
potiuntur eternam optinent uitam, secundum 
illud Io. XVII~ xt Hec est uita eterna, ut cognoscant 
Deum uerum B. 

CAPITVLVM CLXIV 

QUOD DEUS PER ESSFNTIAM UIDEBITUR 

NON PER SIMILITUDINEM 

Videtur autem Deus per essentiam ab intellectu 
creato, non per aliquam sui similitudinem, qua in 
intellectu presente res intellecta possit distare, 
sicut lapis per suam similitudinem presens est 
oculo, per substantiam uero absens ; sed, sicut 
supra ostensum est, ipsa Dei essentia intellectui 
creato coniungitur quodam modo ut Deus per 
essentiam uideri possit. Sicut igitur in il10 ultimo 
fine uidebitur quod prius de Deo credebatur, ita 
quod sperabatur ut distans tenebitur ut presens ; 
et hoc comprehensio nominatur, secundum illud 
Apostoli Phil. 11112 a Sequor autem, si quo modo 
comprehendam B. Quod non est intelligendum 
secundum quod comprehensio inclusionem impor- 
tat, sed secundum quod importat presentialitatem 
et tentionem quandam eius quad dicitur com- 

L L 

prehendi. 

CAPITVLVM CLXV 

QUOD UIDERE DEUM 

EST SUMMA PERFECTIO ET DELECTATIO 

Rursus considerandum est quod ex apprehen- 
sione conuenientis delectatio generatur, sicut 
uisus delectatur in pulcris coloribus et gustus in 
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suauibus saporibus. Sed hec quidem delectatio in 
sensu impediri potest propter organi indisposi- 
tionem : nam ‘ oculis egris odiosa est lux, que 
puris est amabilis ‘. Sed quia intellectus non 
intelligit per organum corporale, ut supra osten- 
sum est, delectationi que est in consideratione 
ueritatis nulla tristitia contrariatur. Potest tamen 
per accidens ex consideratione intellectus tristitia 
sequi in quantum id quod intelligitur apprehen- 
ditur ut nociuum, ut sic delectatio quidem assit 
intellectui de cognitione ueritatis, tristitia autem 
in uoluntate sequatur de re que cognoscitur, non 
in quantum cognoscitur sed in quantum suo actu 
nocet. Deus autem hoc ipsum quod est ueritas 
est : non potest igitur intellectus Deum uidens in 
eius uisione non delectari. 

Itemque, Deus est ipsa bonitas, que est ratio 
dilectionis : unde necesse est ipsam diligi ab 
omnibus apprehendentibus ipsam. Licet enim 
aliquid quod bonum est possit non diligi, uel 
etiam odio haberi, hoc non erit in quantum 
apprehenditur ut bonum, sed in quantum appre- 
henditur ut nociuum. In uisione igitur Dei, qui 
est ipsa bonitas et ueritas, oportet sicut com- 
prehensionem ita delectationem seu delectabilem 
fruitionem adesse, secundum illud Ys. ult. G Vide- 
bitis, et gaudebit cor uestrum )>. 

CAPI’I’VLVM CLXVI 

QUOD ANIMA UIDENS DEUM 

HABET UOLUNTATEM CONFIRMATAM IN IPSO 

Ex hoc autem apparet quod anima uidens 
Deum, uel quecumque alia spiritualis creatura, 
habet uoluntatem confirmatam in ipso, ut ad 
contrarium de cetero non flectatur. Cum enim 
obiectum uoluntatis sit bonum, impossibile est 
uoluntatem inclinari in aliquid nisi sub aliqua 
ratione beni. Possibile est autem in quocumque 
particulari bono aliquid deficere, quod ipsum 
cognoscenti relinquatur in alio querendum : unde 
non oportet uoluntatem uidentis quodcumque 
bonum particulare, in illo solo consistere ut extra 
eius ordinem non diuertat. Sed in Deo, qui est 
bonum uniuersale et ipsa bonitas, nichil boni 
deest quod alibi queri possit, ut supra ostensum 
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est ; quicumque igitur essentiam uidet, non potest 
uoluntatem ab eo diuertere quin in omnia iecun- 
dum rationem ipsius tendat. 

Est etiam hoc uidere per simile in intelligibi- 
libus. Intellectus enim noster potest dubitando 
hac atque illac diuertere, quousque ad primum 
principium ueniatur in quo necesse est intellectum 
firmari. Quia igitur finis in appetibilibus est 
sicut principium in intelligibilibus, potest quidem 
uoluntas ad contraria fletti quousque ad frui- 
tionem ultimi finis ueniatur, in qua necesse est 
ipsam firmari. Esset etiam contra rationem per- 
fette felicitatis, si homo in contrarium transuerti 
posset : non enim totaliter excluderettir timor de 
amittendo, et sic non esset totaliter desiderium 
quietatum. Vnde Apoc. III~~ dicitur de beato 
G Foras non egredietur amplius >>. 

CAPITVLVM CLXVII 

QUOD CORPORA ERUNT OMNINO 

OBEDIENTIA ANIME 

Quia uero corpus est propter animam, sicut 
materia propter formam et organum propter 
artificem, anime uitam predictam consecuture 
tale corpus in resurrectione adiungetur diuinitus 
quale competat beatitudini anime : que enim 
l%opter finem sunt, disponi oportet secundum 
exigentiam fìnis. Anime autem ad summum 
operationis intellectualis pertingenti non conuenit 
corpus habere per quod aliquatenus impediatur 
aut retardetur. Corpus autem humanum ratione 
sue corruptibilitatis impedit animam et retardat, 
ut neque continue contemplationi insistere ualeat, 
neque ad summum contemplationis peruenire : 
unde per abstractionem a sensibus corporis 
homines aptiores ad diuina quedam capienda 
redduntur. Nam prophetice reuelationes dormien- 
tibus uel in aliquo excessu mentis existentibus 
manifestantur, secundum illud Numeri x116 a Si 
quis fuerit inter uos propheta Domini, per 
sompnium aut in uisione loquar ad eum B. 
Corpora igitur resurgentium beatorum non erunt 
corruptibilia et animam retardantia ut nunc, sed 
magis incorruptibilia et totaliter anime obedientia, 
ut in nullo ei resistant. 
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CAPITVLVM CLXVIII 

DE DOTIBUS CORPORUM GLORIFICATORUM 

Ex hoc autem perspici potest qualis sit dispositio 
corporum beatorum. Anima enim est corporis 
forma et motor. In quantum autem est forma, 
non solum est principium torpori quantum ad 
esse substantiale, sed etiam quantum ad propria 
accidentia, que causantur in subiecto ex unione 
forme ad materiam. Quanto autem forma fuerit 
fortior, tanto impressi0 forme in materia minus 
potest impediri a quocumque exteriori agente : 
ut patet in igne, cuius forma, quia est nobilissima 
inter elementares formas, hoc confert igni ut non 
de facili transmutetur a sua naturali dispositione 
patiendo ab aliquo agente. Quia igitur anima 
beata in summo nobilitatis et uirtutis erit, utpote 
primo rerum principio coniuncta, conferet torpori 
sibi diuinitus unito, primo quidem esse substan- 
tiale nobilissimo modo, totaliter ipsum sub se 
continendo, unde subtile uel spirituale erit ; dabit 
etiam sibi qualitatem nobilissimam, scilicet glo- 
riam claritatis ; et propter uirtutem anime a nullo 
agente a sua dispositione poterit transmutari, 
quod est ipsum impassibile esse ; et quia obediet 
totaliter anime ut instrumentum motori, agile 
reddetur. Erunt igitur quatuor conditiones cor- 
porum beatorum : subtilitas, claritas, impassibilitas 
et agilitas. Vnde Apostolus 1 Cor. xv42A4 dicit : 
Corpus quod per mortem G seminatur in corrup- 
tiene, surget in incorruptione D, quantum ad 
impassibilitatem ; a seminatur in infirmitate, surget 
in uirtute D, quantum ad agilitatem ; a serninatur 
in ignobilitate, surget in gloria D, quantum ad 
claritatem ; (( seminatur animale, surget spiri- 
tuale D, quantum ad subtilitatem. 

CAPITVLVM CLXIX 

QUOD CREATURA CORPORALIS 

DIUERSUM STATUM ACCIPIET 

Manifestum est autem quod ea que sunt ad 
finem disponuntur secundum exigentiam finis ; 
unde si id propter quod sunt aliqua alia uarietur 
secundum perfectum et imperfectum, ea que ad 
ipsum ordinantur diuersimode disponi oportet, 
ut ei deseruiant secundum utrumque statum ; 
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cibus enim et uestimentum aliter preparatur 
puero, et aliter uiro. Ostensum est autem supra 
quod creatura corporalis ordinatur ad rationalem 
naturam sicut ad finem ; oportet igitur quod 
homine accipiente ultimam perfectionem per 
resurrectionem, creatura corporalis diuersum sta- 
turn accipiat : et secundum hoc dicitur innouari 
mundus, homine resurgente, secundum illud 
Apoc. XXI~ a Vidi celum nouum et terram 
nouam D, et Ys. LXV~’ c Ecce ego creo celos 
nouos et terram nouam )>. 

CAPITVLVM CLXX 

QUE CREATURE INNOUABUNTUR ET QUE MANEBUNT 

Considerandum tamen est quod diuersa genera 
creaturarum corporalium secundum diuersam 
rationem ad hominem ordinantur. Manifestum est 
enim quod plante et animalia deseruiunt homini 
in auxilium infirmitatis ipsius, dum ex eis habet 
uictum et uestitum et uehiculum, et cetera 
huiusmodi quibus humana infirmitas sustentatur. 
In statu autem ultimo per resurrectionem tolletur 
ab homine omnis talis infirmitas : neque enim 
indigebunt homines ulterius cibis ad uescendum, 
cum sint incorruptibiles, ut supra ostensum est ; 
neque uestimentis ad operiendum, utpote qui 
claritate glorie uestientur ; neque animalibus ad 
uehiculum, quibus agilitas aderit ; neque aliquibus 
remediis ad sanitatem conseruandam, utpote qui 
impassibiles erunt. Huiusmodi igitur corporeas 
creaturas, scilicet plantas et animalia et alia 
huiusmodi corpora mixta, conueniens est in statu 
illius ultime consummationis non remanere. 

Quatuor uero elementa, scilicet ignis, aer, aqua et 
terra, ordinantur ad hominem non solum quantum 
ad usum corruptibilis uite, sed etiam ad consti- 
tutionem corporis eius : nam corpus humanum 
ex elementis constitutum est. Sic igitur essentialem 
ordinem habent elementa ad corpus humanum; 
unde homine consummato in corpore et anima, 
conueniens est ut etiam elementa remaneant, sed 
in meliorem dispositionem mutata. 

Corpora uero celestia quantum ad sui substan- 
tiam neque in usum corruptibilis uite ab homine 
assumuntur, neque corporis humani substantiam 
intrant ; deseruiunt tamen homini in quantum ex 
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eorum specie et magnitudine excellentiam sui 
Creatoris demonstrant : unde frequenter in 

35 Scripturis admonetur homo ad considerandum 
celestia corpora ut ex eis adducatur in reuerentiam 
diuinam, ut patet Ys. ~~26, ubi dicitur << Leuate 
in excelsum oculos uestros et uidete quis creauit 
hec )). Et quamuis in statu perfectionis illius 

40 homo ex creaturis sensibilibus in Dei notitiam 
non adducatur, cum Deum uideat in se ipso, 
tamen delectabile est et iocundum etiam cognos- 
centi causam, considerare qualiter eius similitudo 
resplendeat in effectu : unde et Sanctis cedet ad 

45 gaudium considerare refulgentiam diuine boni- 
tatis in corporibus, et precipue celestibus, que 
aliis preminere uidentur. Habent etiam corpora 
celestia essentialem quodam modo ordinem ad 
corpus humanum secundum rationem cause agen- 

50 tis, sicut elementa secundum rationem cause 
materialis : ‘ Homo enim generat hominem et 
sol ’ ; unde et hac etiam ratione conuenit corpora 
celestia remanere. 

Nec solum ex comparatione ad hominem, sed 
5 5 etiam ex predictarum corporearum creaturarum 

naturis idem apparet. Quod enim secundum 
nichil sui est incorruptibile, non debet remanere in 
illo incorruptionis statu. Corpora quidem celestia 
incorruptibilia sunt secundum totum et partem ; 

60 elementa uero secundum totum, sed non secun- 
dum partem ; homines autem secundum partem, 
scilicet secundum animam rationalem, sed non 
secundum totum quia compositum per mortem 
dissoluitur ; animalia uero alia et @ante et ornnia 

65 corpora mixta neque secundum totum neque 
secundum partem incorruptibilia sunt. Conue- 
nienter igitur in ill0 ultimo incorruptionis statu 
remanebunt quidem homines et elementa et 
corpora celestia, non autem alia animalia, neque 

70 piante aut corpora mixta. 
Rationabiliter etiam idem apparet ex ratione 

uniuersi. Cum enim homo quedem pars sit 
uniuersi corporei, in ultima hominis consumma- 
tione necesse est uniuersum corporeum remanere ; 

75 non enim uidetur pars esse perfetta si fuerit sine 
toto. Vniuersum autem corporeum remanere non 
potest nisi partes essentiales ipsius remaneant. 
Sunt autem partes essentiales eius corpora celestia 
et elementa, utpote ex quibus tota mundialis 

80 machina consistit ; cetera uero ad integritatem 
corporei uniuersi pertinere non uidentur, sed 
magis ad quendam ornatum et decorem ipsius 
qui competit statui mutabilitatis, secundum quod 
ex corpore celesti ut agente, et elementis ut 

materialibus, generantur ammalia et plante et 85 
corpora mineralia. In statu autem ultime consum- 
mationis alius ornatus elementis attribuetur qui 
deceat incorruptionis statum. Remanebunt igitur 
in illo statu homines et elementa et corpora 
celestia, non autem animalia et plante et corpora 90 
mineralia. 

CAPITVLVM CLXXI 

QUOD CORPORA CELESTIA CESSABUNT A MOTU 

Sed cum corpora celestia continue moueri 
uideantur, potest alicui uideri quod si eorum 
substantia remaneat, quod tunc etiam in illo 
consummationis statu moueantur. Et quidem si 
ea ratione motus corporibus celestibus adesset qua 5 
ratione adest elementis, rationabilis esset sermo. 
Motus enim elementis grauibus uel leuibus adest 
propter eorum perfectionem consequendam : 
tendunt enim suo motu naturali in proprium 
locum, ubi melius est eis esse ; unde in illo 10 
ultimo consummationis statu unumquodque ele- 
mentum et quelibet pars eius in suo proprio loco 
erit. Sed hoc de motu corporum celestium dici 
non potest, cum corpus celeste nullo loco optento 
quiescat, sed sicut naturaliter mouetur ad quod- 1s 
cumque ubi, ita et naturaliter discedit ab eo. 
Sic ergo non deperit aliquid corporibus celestibus, 
si motus eis auferatur, ex quo motus eis non 
inest ut ipsa perficiantur. Ridiculum autem est 
dicere quad, sicut corpus leue per suam naturam 20 
mouetur sursum, ita corpus celeste per suam 
naturam circulariter moueatur sicut per actiuum 
principium. Manifestum est enim quod natura 
semper intendit ad unum ; unde illud quod ex 
sui ratione unitati repugnat, non potest esse 25 
ultimus finis nature. Motus autem unitati repugnat, 
in quantum id quod mouetur alio et alio modo 
se habet dum mouetur. Natura igitur non pro- 
ducit motum propter se ipsum, sed causat motum 
intendens terminum motus, sicut natura leuis 30 
intendit locum sursum in ascensu, et sic de aliis. 
Cum igitur motus circularis celestis corporis non 
sit ad aliquod ubi determinaturn, non potest dici 
quod motus circularis celestis corporis principium 
actiuum sit natura, sicut est principium motus 35 
grauium et leuium. Vnde manente eadem natura 
corporum celestium, nichil prohibet ipsa quiescere, 
licet ignem impossibile sit quiescere extra pro- 
prium ubi existentem, dummodo remaneat eadem 
natura ipsius. Dicitur tamen motus celestis cor- 40 

5 1 ‘ Homo...sol ’ : Arist. @y.r. 11 4 (194 b 13). 
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poris naturalis, non propter principium actiuum 
motus, sed propter ipsum mobile quod habet 
aptitudinem ut sic moueatur. Relinquitur quod 
motus celestis corporis sit ab aliquo intellectu. 

Sed cum intellectus non moueat nisi ex inten- 
tione fin&, considerare oportet quis sit fìnis motus 
celestium corporum. Non autem potest dici quod 
ipse motus sit finis : motus enim cum sit uia ad 
perfectionem, non habet rationem finis, sed magis 
eius quod est ad finem. Similiter etiam non potest 
dici quod renouatio situum sit finis motus celestis 
corporis, ut scilicet propter hoc celeste corpus 
moueatur ut omne ubi ad quod est in potentia 
adipiscatur in actu, quia hoc infinitum est ; 
infìnitum autem repugnat rationi finis. Oportet 
igitur hinc considerare finem motus celi. Mani- 
festum est enim quod omne corpus motum ab 
intellectu est instrumentum ipsius ; finis autem 
motus instrumenti est forma a principali agente 
concepta, que per motum instrumenti in actum 
educitur. Forma autem diuini intellectus quam per 
motum celi complet, est perfectio rerum per uiam 
generationis et corruptionis ; generationis autem 
et corruptionis ultimus finis est nobilissima forma 
que est anima humana, cuius ultimus finis est uita 
eterna, ut supra ostensum est : est igitur ultimus 
finis motus celi multiplicatio hominum perducen- 
dorum ad uitam eternam. Hec autem multitudo 
non potest esse infinita, nam intentio cuiuslibet 
intellectus stat in aliquo finito ; completo igitur 
numero hominum ad uitam eternam perducen- 
dorum, et eis in uita eterna constitutis, motus 
celi cessabit, sicut motus cuiuslibet instrumenti 
cessat postquam fuerit opus perfectum. Cessante 
autem motu celi, cessabit per consequens omnis 
motus in imerioribus corporibus, nisi solus motus 
qui erit ab anima in hominibus. Et sic totum 
uniuersum corporeum habebit aliam dispositionem 
et formam, secundum illud Apostoli 1 Cor. ~1131 

<x Preterit figura huius mundi 1). 

CAPITVLVM CLXXII 

DE PREMIO HOMINIS SECUNDUM ElVS OPERA 

UEL MISERIA 

Considerandum est autem quad, si est deter- 
minata uia perueniendi ad aliquem fìnem, illum 

finem consequi non possunt qui per contrariam 
uiam incedunt, aut a retta uia deficiunt : non enim 
sanatur eger, si contrariis utatur que medicus 
prohibet, nisi forte per accidens. Est autem 
determinata uia perueniendi ad felicitatem per 
uirtutem. Non enim consequitur aliquid finem 
suum, nisi quod sibi proprium est bene operando : 
neque enim pianta fructum faceret, si naturalis 
operationis modus non seruaretur in ipsa ; neque 
cursor perueniret ab brauium aut miles ad palmam, 
nisi uterque secundum proprium officium rette 
operaretur. Rette autem operari hominem pro- 
priam operationem est operari ipsum secundum 
uirtutem, nam uirtus uniuscuiusque rei est que 
bonum facit habentem et opus eius bonum reddit. 
Cum igitur ultimus fìnis hominis sit uita eterna de 
qua dictum est, non omnes ad eam perueniunt, 
sed soli qui secundum uirtutem operantur. 

Preterea, ostensum est supra sub diuina proui- 
dentia contineri non solum naturalia, sed etiam 
res humanas, non in uniuersali tantum sed etiam 
in singulari. Ad eum autem qui singularium 
hominum curam habet, pertinet premia uirtuti 
reddere et penas peccato, quia pena est medicina 
culpe et ordinatiua ipsius, ut supra habitum est ; 
uirtutis autem premium felicitas est, quod ex 
bonitate diuina homini datur : pertinet ergo ad 
Deum hiis qui contra uirtutem agunt, non 
felicitatem sed contrarium in penam reddere, 
scilicet extremam miseriam. 

CAPITVLVM CLXXIII 

QUOD PREMIUM HOMINIS EST POST HANC UITAM 

ET SIMILITER MISERIA 

Considerare autem oportet quod contrariorum 
contrarii sunt effectus. Operationi autem secun- 
dum uirtutem contraria est operatio secundum 
malitiam ; oportet igitur quod miseria, ad quam 
per operationem malitie peruenitur, contraria sit 
felicitati quam meretur operati0 uirtutis. Con- 
traria autem sunt unius generis : cum igitur 
felicitas ultima, ad quam peruenitur per opera- 
tionem uirtutis, non sit aliquod bonum huius 
uite, sed post <hanc> uitam, ut ex supradictis 
patet, consequens erit quod etiam ultima miseria 
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ad quam malitia perducit, sit aliquod malum post 
hanc uitam. 

Preterea, omnia boria uel mala huius uite 
15 inueniuntur ad aliud ordinari : bona enim exteriora 

et etiam boria corporalia organice deseruiunt ad 
uirtutem, que est diretta uia perueniendi ad 
beatitudinem apud eos qui predictis rebus bene 
utuntur ; sicut et apud eos qui eis male utuntur, 

20 sunt instrumenta malitie per quam ad miseriam 
peruenitur. Et similiter mala hiis opposita, ut 
puta infirmitas, paupertas et huiusmodi, quibus- 
dam sunt ad profectum uirtutis, quibusdam ad 
malitie augmentum, secundum quod eis homines 

25 diuersimode utuntur. Quod autem ordinatur ad 
aliud non est ultimum premium uel pena : non igi- 
tur ultima felicitas neque ultima miseria in bonis 
uel malis huius uite consistit. 

CAPITVLVM CLXXIV 

IN QUO EST MISERIA HOMINIS 

QUANTUM AD PENAM DAMPNI 

Quia igitur miseria ad quam ducit malitia 
contrariatur felicitati ad quam ducit uirtus, oportet 
ea que ad miseriam pertinent sumere per opposi- 
turn eorum que de felicitate sunt ditta. Dictum 

5 est autem superius quod ultima hominis felicitas, 
quantum ad intellectum quidem consistit in plena 
Dei uisione, quantum ad affectum uero in hoc 
quod uoluntas hominis in prima bonitate sit 
immobiliter firmata. Erit igitur extrema miseria 

IO hominis in hoc quod intellectus totaliter diuino 
lumine priuetur, et affectus a Dei bonitate obsti- 
nate auertatur : et hec est precipua miseria dampna- 
torum, que uocatur pena dampni. 

Considerandum tamen est quod, sicut ex 
15 supradictis patet, malum non potest totaliter 

excludere bonum, cum on-me malum in aliquo 
bono fundetur. Miseria igitur, quamuis felicitati 
que ab omni malo erit immunis opponatur, 
oportet tamen quod in bono nature fundetur. 

20 Bonum autem intellectualis nature in hoc consistit 
quod intellectus respiciat uerum et uoluntas 
tendat in bonum. Omne autem uerum et omne 
bonum deriuatur a primo uero et bono, quod 
Deus est. Vnde oportet quod intellectus hominis 

25 in illa extrema miseria constituti, aliquam Dei 

cognitionem habeat et aliquam Dei dilectionem, 
secundum scilicet quod est principium naturalium 
perfectionum, que est dilectio naturalis : non 
autem secundum quod in se ipso est, neque 
secundum quod est principium uirtutum et gra- 30 

tiarum, seu quorumcumque bonorum quibus intel- 
lectualis natura ab ipso perfìcitur, que est dilectio 
uirtutis et glorie. 

Nec tamen hornines in tali miseria constituti 
libero arbitrio carent, quamuis habeant uolun- 35 
tatem immobiliter fìrmatam in malo, sicut nec 
beati quamuis habeant uoluntatem firmatam in 
bono. Libertas enim arbitrii proprie ad electionem 
se extendit, electio autem est eorum que sunt ad 
fìnem ; ultimus autem finis naturaliter appetitur 40 
ab unoquoque, unde omnes homines ex hoc quod 
intellectuales sunt, appetunt naturaliter felicitatem 
tanquam ultimum finem, et adeo immobiliter quod 
nullus potest uelle fieri miser. Nec hoc libertati 
repugnat arbitrii, que non se extendit nisi ad ea 4 
que sunt ad finem. Quod autem in hoc particulari 
hic ultimam suam felicitatem, ille autem in illo 
ponat, non conuenit huic aut illi in quantum est 
homo, cum in tali estimatione et appetitu homines 
differant, sed unicuique hoc competit secundum 50 
quod est aliqualis. Dico autem aliqualis secundum 
aliquam passionem aut habitum : unde si trans- 
mutetur, aliud ei optimum uidebitur. Et hoc 
maxime patet in hiis qui ex passione appetunt 
aliquid ut optimum, cessante autem passione, ut 55 
ire uel concupiscentie, non similiter iudicant 
illud bonum ut prius. Habitus autem permanen- 
tiores sunt, unde firmius perseuerant in hiis que 
ex habitu prosequntur ; tamen quandiu habitus 
mutari potest, et estimatio et appetitus hominis de 60 

ultimo fine mutatur. 
Hoc autem contingit tantum hominibus in hac 

uita, in qua sunt in statu mutabilitatis : anima 
enim post hanc uitam intransmutabilis est secun- 
dum alterationem, quia huiusmodi transmutatio 65 

non competit ei nisi per accidens secundum 
aliquam transmutationem factam circa corpus. 
Resumpto uero corpore, non sequetur ipsa 
mutationes corporis, sed potius e conuerso : 
nunc enim anima infunditur torpori seminato, et 70 

ideo conuenienter transmutationes corporis sequi- 
tur ; tunc uero corpus unietur anime preexistenti, 
unde totaliter sequetur eius condiciones. Anima 
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igitur quemcumque finem sibi ultimum prestituisse 
inuenitur in statu mortis, in eo fine perpetuo 
permanebit appetens illud ut optimum, siue sit 
bonum siue malum, secundum illud Eccl. x13 

quod lignum si precisum fuerit (( ubicumque 
ceciderit, ibi erit K Sic igitur post hanc uitam qui 
in morte boni inueniuntur, habebunt perpetuo 
uoluntatem firmatam in bono ; qui autem mali 
tunc inuenientur, erunt perpetuo obstinati in malo. 

QUOD CORPORA DAMPNATORUM ERUNT PASSIBILIA 

ET TAMEN INTEGRA, ET SINE DOTIBUS 

CAPITVLVM CLXXV 

QUOD PECCATA MORTALIA NON DIMITTUNTUR 

POST HANC UITAM SED BENE UENIALIA 

Ex hoc autem considerari potest quod peccata 
mortalia post hanc uitam non dimittuntur, uenialia 
uero dimitti possunt. Nam peccata mortalia sunt 
per auersionem a fine ultimo, circa quem homo 
immobiliter fìrmatur post mortem, ut dictum est ; 
peccata uero uenialia non respiciunt ultimum 
finem, sed uiam ad finem ultimum. Sed si uoluntas 
malorum post mortem obstinate fìrmatur in malo, 
semper appetent ut optimum quod prius appetie- 
rant ; non ergo dolebunt se peccasse, nullus enim 
dolet se prosecutum esse quod estimat esse 
optimum. 

Sicut autem in Sanctis beatitudo anime quodam 
modo ad corpora deriuatur, ut supra dictum est, 
ita etiam et miseria anime deriuabitur ad corpora 
dampnatorum : hoc tamen obseruato quod, sicut 
miseria bonum nature non excludit ab anima, ita 
etiam nec a corpore. Erunt igitur corpora damp- 
natorum integra in sui natura, non tamen illas 
condiciones habebunt que pertinent ad gloriam 
beatorum : non enim erunt subtilia et impassibilia, 
sed magis in sua grossitie et passibilitate rema- 
nebunt, uel etiam hec augebuntur in eis ; non 
erunt agilia, sed uix ab anima portabilia ; non 
erunt Clara sed obscura, ut obscuritas anime in 
corporibus demonstretur, secundum illud Ys. XIII~ 

a Facies combuste uultus eorum >). 

QUOD CORPORA DAMPNATORUM LICET PASSIBILIA 

ERUNT TAMEN INCORRUPTIBILIA 

Sed sciendum est quod dampnati ad ultimam 
miseriam ea que appetierant ut optima habere 
post mortem non poterunt : non enim ibi dabitur 
luxuriosis facultas luxuriandi, aut iratis uel inuidis 
facultas offendendi et impediendi alios, et idem 
est de singulis uitiis. Cognoscent autem eos qui 
secundum uirtutem uixerunt se obtinere quod 
appetiuerunt ut optimum. Dolent ergo quia 
peccata comrniserunt, non propter hoc quod 
peccata eis displiceant, quia etiam tunc mallent 
peccata illa committere, si facultas daretur, quam 
Deum habere ; sed propter hoc quod illud quod 
elegerunt habere non possunt, et id quod respue- 
rum possent habere. Sic igitur et uoluntas eorum 
perpetuo manet obstinata in malo, et tamen 
grauissime dolebunt de culpa commissa et de 
gloria arnissa : et hic dolor uocatur remorsus 
conscientie, qui methaphorice in Scripturis uermis 
nominatur, secundum illud Ys. ult. G Vermis 
eorum non morietur k 

Sciendum tamen est quod, licet dampnatorum 
corpora passibilia sint futura, non tamen corrum- 
pentur, quamuis hoc esse uideatur contra rationem 
eorum que nunc experimur, nam passio magis 
fatta abicit a substantia. Erit tamen tunc duplex 
ratio quare passio in perpetuum continuata 
passibilia corpora non corrumpet. Prima quidem 
quia cessante motu celi, ut supra dictum est, 
necesse est omnem mutationem nature cessare ; 
non igitur aliquid alterari poterit alteratione 
nature, sed solum alteratione anime. Dico autem 
alterationem nature, sicut cum aliquid ex calido 
fit frigidum, uel qualitercumque uariatur secun- 
dum naturale esse qualitatum ; alterationem autem 
anime dico, sicut cum aliquid recipit qualitatem 
non secundum esse naturale qualitatis sed secun- 
dum esse spirituale ipsius : sicut pupilla non 
recipit formam coloris ut sit colorata, sed ut 
colorem sentiat. Sic igitur et corpora dampna- 
torum patientur, uel ab igne uel a quocumque 
alio corporeo, non ut alterentur ad speciem uel 
qualitatem ignis, sed ut sentiant excellentias quali- 
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1 CAPITULA 

tatum eius : et hoc erit af%ctiuum, in quantum 
huiusmodi excellentie contrariantur armonie in 
qua consistit et delectatur sensus ; non tamen erit 
corruptiuum, quia spiritualis receptio formarum 
naturam corporis non transmutat, nisi forte per 
accidens . 

Secunda ratio erit ex parte anime, ad cuius 
perpetuitatem corpus trahetur diuina uirtute : 
unde anima dampnati, in quantum est forma et 
natura talis corporis, dabit ei esse perpetuum ; 
non tamen dabit ei ut pati non possit, propter 
suam imperfectionem. Sic igitur semper patientur 
illa corpora, non tamen corrumpentur. 

CAPITVLVM CLXXVIII 

QUOD ANTE RESURRECTIONEM 

ANIME QUORUNDAM FELICITATE POTIUNTUR 

QUORUNDAM IN MISERIA UIUENT 

Sic igitur secundum predicta patet quod tam 
felicitas quam miseria principaliter consistit in 
anima, secundario autem et per quandam deriua- 
tionem in corpore. Non igitur felicitas uel rniseria 
anime dependet ex felicitate uel miseria corporis, 
sed magis e conuerso. Cum igitur post mortem 
anime remaneant ante resumptionem corporum, 
quedam quidem cum merito beatitudinis, quedam 
cum merito miserie, manifestum est quod etiam 
ante resurrectionem anime quorundam predicta 
felicitate potiuntur, secundum illud Apostoli 
11 Cor. v1 G Scimus quoniam si terrestris domus 
nostra huius habitationis dissoluatur, domum 
habemus a Deo non manufactam, conseruatam in 
celis )> ; et infra << Audemus et bonam uoluntatem 
habemus peregrinari a corpore et presentes esse 
Domino )). Quorundam uero anime in miseria 
uiuent, secundum illud Luce xv~ss <( Mortuus est 
diues et sepultus est in inferno )>. 

CAPITVLVM CLXXIX 

QUOD PENA DAMPNATORUM EST IN MALIS 

TAM SPIRITUALIBUS QUAM CORPORALIBUS 

Considerandum tamen est quod sanctarum 
animarum felicitas in Solis bonis spiritualibus erit, 

24 huiusmodi excellentie Bul g] kzv. cet. 
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pena uero animarum dampnatarum ante resurrec- 
tionem non solum erit in malis spiritualibus, ut 
aliqui putauerunt, sed etiam penas corporeas 
sustinebunt. Cuius diuersitatis ratio est quia 
anime sanctorum, dum in hoc mundo fuerunt 
corporibus unite, suum ordinem seruauerunt, se 
rebus corporalibus non subiciendo sed soli Deo, 
in cuius fruitione tota eorum felicitas consistit, 
non autem in aliquibus corporalibus bonis ; 
malorum uero anime, nature ordine non seruato, 
se per affectum rebus corporalibus subdiderunt, 
diuina et spiritualia contemnentes : unde conse- 
quens est ut puniantur non solum ex priuatione 
spiritualium bonorum, sed etiam per hoc quod 
rebus corporalibus subdantur. Et ideo si qua in 
Scripturis sacris inueniantur que Sanctis animabus 
corporalium bonorum retributionem repromittant, 
mistice sunt exponenda, secundum quod in 
predictis Scripturis spiritualia sub corporalium 
similitudinibus designari solent. Que uero anima- 
bus dampnatorum prenuntiant penas corporeas, 
utpote quod ab igne inferni cruciabuntur, sunt 
secundum litteram intelligenda. 

CAPITVLVM CLXXX 

UTRUM ANIMA POSSIT PATI AB IGNE CORPOREO 

Ne autem alicui absurdum uideatur animam a 
corpore separatam ab igne corporeo pati, consi- 
derandum est non esse contra naturam spiritualis 
substantie torpori alligari. Hoc enim et per 
naturam fit, sicut patet in unione anime ad 
corpus ; et per magicas artes, per quas aliquis 
spiritus ymaginibus aut anulis aut aliquibus 
huiusmodi alligatur. Hoc igitur ex diuina uirtute 
fieri potest ut alique spirituales substantie, quam- 
uis secundum suam naturam sint supra omnia 
corporalia eleuate, aliquibus corporibus alligentur, 
utputa igni infernali ; non ita quod ipsum uiuifì- 
cent, sed quod eo quodam modo astringantur : 
et hoc ipsum consideratum a spirituali substantia, 
quod scilicet rei tam infime quodam modo subdi- 
tur, est ei afflictiuum. 

In quantum igitur huiusmodi consideratio est 
spiritualis substantie afIlictiua, uerificatur quod 
dicitur quod ’ anima, eo ipso quod se aspicit 
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cremari, crematur ’ ; et iterum quod ignis ille 
spiritualis sit, nam immediatum af33gens est ignis 
apprehensus ut alligans. In quantum uero ignis 
cui alligatur corporeus est, sic uerificatur quod 
dicitur a Gregorio, quod anima non solum 
uidendo sed etiam experiendo ignem patitur. 
Et quia ignis ille non ex sua natura, sed ex uirtute 
diuina habet quod substantiam spiritualem alligare 
possit, conuenienter dicitur a quibusdam, quod 
ignis ille agit in animam ut instrumentum diuine 
iustitie uindicantis : non quidem ita quod agat in 
spiritualem substantiam sicut agit in corpora 
calefaciendo, desiccando, dissoluendo, sed alli- 
gando, ut dictum est. Et quia proximum af%c- 
tiuum spiritualis substantie est apprehensio ignis 
alligantis in penam, manifeste perpendi potest 
quod afB.ictio non cessat, etiam si ad horam 
dispensatiue contingat substantiam spiritualem 
igne non ligari ; sicut alicui qui esset ad perpetua 
uincula dampnatus, ex hoc continuam afllictionem 
sentiret, etiam si ad horam a uinculis solueretur. 

CAPITVLVM CLXXXI 

QUOD POST HANC UITAM 

SUNT QUEDAM PURGATORIE PENF, NON ETERNE 

Licet autem alique anime statim cum a corpo- 
ribus absoluuntur, beatitudinem eternam conse- 
quantur, ut dictum est, alique tamen ab hac 
consecutione retardantur ad tempus. Contingit 
enim quandoque aliquos pro peccatis commissis, 
de quibus tamen finaliter penitent, penitentiam 
non implesse in hac uita. Et quia ordo diuine 
iustitie habet ut pro culpis pene reddantur, 
oportet dicere quod post hanc uitam anime 
penam exsoluant quam in hoc mundo non 
soluerunt ; non autem ita quod ad ultimam 
miseriam dampnatorum deueniant, cum per peni- 
tentiam ad statum caritatis sint reducte, per 
quam Deo sicut ultimo fini adheserunt : per quod 
uitam eternam meruerunt. Vnde relinquitur post 
hanc uitam esse quasdam purgatorias penas, 
quibus penitentie non implete implentur. 

CAPITVLVM CLXXXII 

QUOD SUNT ALIQUE PENE PURGATORIE 

ETIAM UENIALIUM 

Simul etiam contingit aliquos ex hac uita 
decedere sine peccato mortali, sed tamen cum 
peccato ueniali per quod ab ultimo fine non 
auertuntur, licet circa ea que sunt ad finem 
indebite inherendo peccauerint. Que quidem 
peccata in quibusdam perfectis uiris ex feruore 
caritatis purgantur ; in aliis autem oportet per 
aliquam penam huiusmodi peccata purgari, quia 
ad uitam eternam consequendam non perducitur 
nisi qui ab omni peccato et defectu fuerit immunis. 
Oportet igitur ponere purgatorias penas aliquas 
post hanc uitam. Habent autem huiusmodi pene 
quod sint purgatorie ex condicione eorum qui eas 
patiuntur, in quibus est caritas per quam uolun- 
tatem suam diuine uoluntati conformant, ex cuius 
caritatis uirtute pene quas patiuntur eis ad purga- 
tionem prosunt ; unde in hiis qui sine caritate 
sunt, sicut in dampnatis, pene non purgant, sed 
semper infectio peccati remanet, et ideo pena 
semper durat. 

CAPITVLVM CLXXXIII 

UTRUM ETERNAM PENAM PATI 

REPUGNET IUSTITIE DIUINE 

CUM CULPA FUERIT TEMPORALIS 

Non est autem contra rationem diuine iustitie 
si aliquis penam perpetuam patiatur, quia nec 
secundum leges humanas hoc exigitur ut pena 
commensuretur culpe in tempore. Nam pro 
peccato adulterii uel homicidii, quod in tempore 
breui committitur, lex humana infert quandoque 
perpetuum exilium, aut etiam mortem, per que 
aliquis in perpetuum a societate ciuitatis exclu- 
ditur ; et quod exilium non in perpetuum durat, 
hoc per accidens contingit, quia uita hominis 
non est perpetua : sed intentio iudicis ad hoc 
esse uidetur ut eum sicut potest perpetuo puniat. 
Vnde etiam non est iniustum, si pro momentaneo 
peccato et temporali Deus penam eternam infert. 
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15 Simul etiam considerandum est quod peccatori 
pena eterna infertur qui de peccato non penitet, 
et sic in ipso usque ad mortem perdurat ; et quia 
in suo eterno peccat, rationabiliter a Deo in 
eternum punitur. Habet etiam et quodlibet pecca- 

20 turn contra Deum commissum quandam infìnita- 
tem ex parte Dei contra quem committitur. 
Manifestum est enim quod quanto maior est 
contra quem peccatur, tanto peccatum est grauius : 
sicut qui dat alapam militi, grauius reputatur 

25 quam si daret rustico, et adhuc multo grauius si 
principi uel regi. Et sic cum Deus sit infinite 
magnus, offensa contra ipsum commissa est 
quodam modo infinita, unde et aliqualiter ei pena 
infinita debetur. Non autem potest esse pena 

30 infinita intensiue, quia nichil creatum sic infinitum 
esse potest ; unde relinquitur quod peccato 
mortali debetur pena infinita duratione. 

Item, in eo qui corrigi potest, pena temporalis 
infertur ad eius correctionem uel purgationem. 

3~ Si igitur aliquis a peccato corrigi non potest, sed 
uoluntas eius obstinate firmata est in peccato, 
sicut supra de dampnatis dictum est, eius pena 
terminari non debet. 

CAPITVLVM CLXXXlV 

QUOD PREDICTA CONUENIUNT 

ETIAM ALIIS SPIRITUALIBUS SUBSTANTIIS 

Quia uero homo in natura intellettuali cum 
angelis conuenit, in quibus etiam potest esse 
peccatum sicut et in horninibus, ut supra dictum 
est, quecumque ditta sunt de gloria uel pena 
animarum, intelligenda etiam sunt de gloria 
bonorum et pena malorum angelorum. Hoc 
tamen solum inter homines et angelos dif%ert, 
quod confirmationem uoluntatis in bono et 
obstinationem in malo anime quidem humane 
habent cum a corpore separantur, sicut supra 
dictum est, angeli uero quando primo cum 
uoluntate deliberata sibi finem prestituerunt uel 
Deum uel aliquid creatum, et ex tunc beati uel 
miseri fatti sunt. In animabus enim humanis 
mutabilitas esse potest non solum ex libertate 
uoluntatis, sed etiam ex mutabilitate corporis, in 
angelis uero ex sola libertate arbitrii ; et ideo 
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angeli ex prima electione immutabilitatem conse- 
quntur, anime uero non nisi cum fuerint a corpo- 
ribus exute. 20 

Ad ostendendum igitur remunerationem bono- 
rum, in Symbolo fidei dicitur c Vitam eternam ’ : 
que quidem non est intelligenda eterna solum 
propter durationem, sed magis propter eternitatis 
fruitionem. Sed quia circa hoc etiam multa alia 25 
credenda occurrunt que ditta sunt de penis 
dampnatorum et de finali statu mundi, ut omnia 
hec comprehenderentur, in Symbolo Patrum 
positum est ‘ Vitam futuri seculi ’ ; futurum 
enim seculum omnia huiusmodi comprehendit. 30 

CAPITVLVM CLXXXV 

SECUNDUS TRACTATUS 

DE FIDE AD HUMANITATEM CHRISTI 

Quia, sicut in principio dictum est, christiana 
fides circa duo precipue uersatur, scilicet circa 
diuinitatem Trinitatis et circa humanitatem Christi, 
premissis hiis que ad diuinitatem pertinent et 
effectus eius, considerandum restat de hiis que 5 
pertinent ad humanitatem Christi. Et quia, ut 
dicit Apostolus 1 Tim. 1x5 c Christus Ihesus uenit 
in hunc mundum peccatores saluos facere B, 
premittendum uidetur quomodo humanum genus 
in peccatum inciderit, ut sic euidentius cognos- 10 
catur quomodo per Christi humanitatem homines 
a peccatis liberantur. 

CAWNLVM CLXXXVI 

DE PERFECTIONE HOMINIS 

IN PRIMA SUI CONSTITUTIONE 

Sicut autem supra dictum est, homo in sui 
conditione taliter institutus fuit a Deo ut corpus 
omnino esset anime subiectum ; rursumque inter 
partes anime inferiores uires rationi absque repu- 
gnantia subicerentur, et ipsa ratio hominis esset 
Deo subiecta. Ex hoc autem quod corpus erat 
anime totaliter subiectum, contingebat quod nulla 
passio in corpore posset accidere que dominio 
anime super. corpus repugnaret, unde nec mors 
nec infirmitas in homine locum habebat. Ex 10 
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subiectione uero inferiorum uirium ad rationem 
erat in homine omnimoda mentis tranquillitas, 
quia ratio humana nullis inordinatis passionibus 
turbabatur. Ex hoc uero quod uoluntas hominis 
erat Deo subiecta, homo referebat omnia in 
Deum sicut in ultimum finem, in quo eius iustitia 
et innocentia consistebat. Horum autem trium 
ultimum erat causa aliorum : non enim hoc erat 
ex natura corporis, si eius componentia conside- 
rentur, quod in eo dissolutio siue quecumque 
passio uite repugnans locum non haberet, cum 
esset ex contrariis elementis compositurn. Simi- 
liter etiam non erat ex natura anime quod uires 
sensibiles absque repugnantia rationi subicerentur, 
cum uires sensibiles naturaliter moueantur in ea 
que sunt delectabilia secundum sensum, que 
multociens rette rationi repugnant. Erat igitur 
hoc ex uirtute superioris, scilicet Dei, qui sicut 
animam rationalem torpori coniunxit, omnem 
proportionem corporis et corporearum uirtutum 
cuiusmodi sunt sensibiles transcendentem, ita 
dedit anime rationali uirtutem ut supra condicio- 
nem corporis ipsum continere posset et uires 
sensibiles, secundum quod rationali anime compe- 
tebat. Vt igitur ratio inferiora sub se firmiter 
contineret, oportebat quod ipsa firmiter sub Deo 
contineretur, a quo uirtutem predictam habebat 
supra condicionem nature. 

Fuit igitur homo sic institutus ut nisi eius ratio 
subduceretur a Deo, neque corpus eius subduci 
poterat a uita anime, neque uires sensibiles a 
rettitudine rationis : unde quodam modo immor- 
talis et impassibilis erat, quia scilicet nec mori 
nec pati poterat si non peccaret. Peccare tamen 
poterat, uoluntate eius nondum confirmata per 
adeptionem ultimi finis ; et sub hoc euentu poterat 
et mori et pati. Et in hoc differt impassibilitas et 
immortalitas quam Primus homo habuit, ab ea 
quam post resurrectionem sancti habebunt, qui 
numquam poterunt nec pati nec mori, uoluntate 
eorum omnino confirmata in Deo, sicut supra 
dictum est. DifYerebat etiam quantum ad aliud, 
quia post resurrectionem homines neque cibis 
neque uenereis utentur, Primus autem homo sic 
conditus ftit ut necesse haberet uitam cibis 
sustentare, et ei incumberet generationi operam 
dare ut genus humanum multiplicaretur ex uno. 

Vnde duo precepta accepit in sui conditione : ad 
primum pertinet quod ei dictum est X( De ornni 
ligno quod est in paradiso comede N ; ad secundum 
quod ei dictum est G Crescite et multiplicamini, 
et replete terram k 

CAPITVLVM CLXXXVII 

QUOD ILLE PERFECTUS STATUS 

NOMINATUR ORIGINALIS IUSTITIA 

Hic autem hominis tam ordinatus status origi- 
nalis iustitia nominatur, per quam et ipse homo 
suo superiori subditus <erat>, et ei omnia 
inferiora subiciebantur, secundum quod de eo 
dictum est G Presit piscibus maris et uolatilibus 
celi N ; et inter partes etiam eius inferior absque 
repugnantia superiori subdebatur. Qui quidem 
status primo homini fuit concessus non ut 
cuidam persone singulari, sed ut primo humane 
nature principio, ita quod per ipsum simul cum 
natura traduceretur in posteros. Et quia unicuique 
debetur locus secundum conuenientiam sue con- 
dicionis, homo sic ordinate institutus positus est 
in loco temperatissimo et delicioso, ut non solum 
interiorum molestiarum sed etiam exteriorum 
omnis ei uexatio tolleretur. 

CAPITVLVM CLXXXVIII 

DE LIGNO SCIENTIE BONI ET MALI 

ET PRIMO HOMINIS PRECEPTO 

Quia uero predictus status hominis ex hoc 
dependebat quod uoluntas humana Deo subice- 
retur, ut homo a principio assuefieret ad Dei 
uoluntatem sequendam, proposuit Deus homini 
quedam precepta, ut scilicet omnibus aliis lignis 
paradisi uesceretur, prohibens sub mortis commi- 
natione ne de ligno scientie boni et mali uesce- 
retur ; cuius quidem ligni esus non ideo prohibitus 
est quia secundum se malus esset, sed ut homo 
saltem in hoc modico aliquid obseruaret ea sola 
ratione quia esset a Deo preceptum : unde predicti 
ligni esus factus est malus, quia prohibitus. 
Dicebatur autem lignum illud G scientie boni et 
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15 

mali )), non quia haberet uirtutem scientie causa- 
tiuam, sed propter euentum sequentem, quia 
scilicet homo per eius esum experimento didicit 
quid intersit inter obedientie bonum et inobe- 
dientie malum. 

CAPITVLVM CLXXXIX 

DE SEDUCTIONE DIABOLI AD EUAM 

Diabolus igitur qui iam peccauerat, uidens 
hominem taliter institutum ut ad perfectam 
felicitatem peruenire posset a qua ipse deciderat, 
et quod nichilominus posset peccare, eum conatus 
est a rettitudine iustitie abducere, aggrediens 
hominem ex parte debiliori, tentans ferninam in 
qua minus uigebat sapientie bonum. Et ut ad 
transgressionem precepti facilius inclinaret, exclu- 
sit mendaciter metum mortis ; et illa promisit que 
homo naturaliter appetit, scilicet uitationem igno- 
rantie, dicens G Aperientur oculi uestri >> ; et 
excellentiam dignitatis, dicens G Eritis sicut dii )> ; 
et perfectionem scientie, cum dicit <( Scientes 
bonum et malum )>. Homo enim ex parte intel- 
lectus naturaliter fugit ignorantiam et scientiam 
appetit ; ex parte uero uoluntatis, que naturaliter 
libera est, appetit celsitudinem, ut nulli, uel 
quanto paucioribus potest, subdatur. 

CAPITVLVM CXC 

QUID FUIT INDUCTIUUM MULIERIS 

Mulier igitur repromissam celsitudinem simul 
et perfectionem scientie concupiuit ; accessit etiam 
ad hoc pulcritudo et suauitas fructus alliciens ad 
edendum, et sic metu mortis contempto, Dei 
preceptum transgressa est de uetito ligno edendo. 
Et sic eius peccatum multiplex inuenitur : primo 
quidem superbie, qua excellentiam inordinate 
appetiit ; secundo curiositatis, qua scientiam ultra 
terminos sibi prefìxos concupiuit ; tertio gule, qua 
suauitate cibi permota est ad edendum ; quarto 
falsam estimationem de Deo, dum credidit uerbis 
diaboli contra Deum loquentis : quinto inobedien- 
tiam, preceptum Dei trksgrediendo. 
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CAPI’NLVM CXCI 

QUOMODO PERUENIT PECCATUM AD UIRUM 

Ex persuasione autem mulieris peccaturn usque 
ad uirum deuenit ; qui tamen, ut Apostolus dicit, 
G non est seductus >> ut mulier, in hoc scilicet quod 
crederet uerbis diaboli contra Deum loquentis : 
non enim in eius mente cadere poterat Deum 
mendaciter aliquid comminatum esse, neque inuti- 
liter a re utili prohibuisse. Allectus tamen fuit 
promissione diaboli, excellentiam et scientiam 
indebite appetendo ; ex quo uoluntas eius a 
rettitudine iustitie discessisset, uxori sue morem 
gerere uolens, in transgressione diuini precepti 
eam secutus est edendo de fructu ligni uetiti. 

CAPI’I’VLVM CXCII 

DE REBELLIONE UIRIUM INFERIORUM RATIONI 

Quia igitur status predicti tam ordinata inte- 
gritas tota causabatur ex subiectione humane 
uoluntatis ad Deum, ut dictum est, consequens 
fuit ut subducta humana uoluntate a subiectione 
diuina, deperiret illa perfetta subiectio inferiorum 
uirium ad rationem et corporis ad animam : unde 
consecutum est ut homo sentiret in inferiori 
appetitu sensibili concupiscentie et ire et ceterarum 
passionum inordinatos motus, non secundum 
ordinem ratio& sed magis ei repugnantes, et 
eam plerumque obnubilantes et quasi pertrahentes. 
Et hec est pugna carnis ad spiritum de qua 
Scriptura loquitur. Nam quia appetitus sensitiuus, 
sicut et cetere sensitiue uires, per instrumentum 
corporeum operatur, ratio autem absque aliquo 
organo corporali, conuenienter quod ad appetitum 
sensitiuum pertinet carni imputatur ; quod uero 
ad rationem spiritui, secundum quod spirituales 
substantie dici solent que sunt a corporibus 
separate. 

CAPITVLVM CXCIII 

DE PASSIBILITATE ET NECESSITATE MORIENDI 

Consecutum est etiam ut in corpore sentirentur 
corruptionis defectus, ac per hoc homo incurreret 
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necessitatem moriendi, quasi anima iam non parentem in eos erant transitura. Sicut si rex det 
ualente corpus in perpetuum continere, uitam ei 
prebenda : 

feudum militi transiturum per ipsum ad heredes, 
unde homo factus est passibilis et si rniles contra regem peccat ut feudum mereatur 

mortalis, non solum quasi potens pati et mori 
ut antea, sed quasi necessitatem habens ad patien- 

amittere, non potest postmodum ad eius posteros 
deuenire 

dum et moriendum. 
: unde iuste priuantur posteri per 

culpam parentis. 

CAPITVLVM CXCIV CAPITVLVM CXCVI 

DE ALIIS DEFEC’I‘IBUS QUI CONSEQUNTUR 
a 

Consecuti sunt etiam in homine per consequens 
multi alii defectus. Habundantibus enim in appe- 
titu inferiori inordinatis motibus passionum, 
simul etiam et in ratione deficiente lumine sapien- 
tie, quo diuinitus illustrabatur dum uoluntas erat 
Deo subiecta, per consequens affectum suum 
rebus sensibilibus subdidit, in quibus aberrans a 
Deo multipliciter pecca& ; et ulterius immundis 
spiritibus se subdidit, per quos credidit in huius- 
modi rebus acquirendis sibi auxilium prestari, et 
sic in humano genere ydolatria et diuersa pecca- 
torum genera processerunt. Et quo magis homo 
in hiis corruptus fuit, eo amplius a cognitione et 
desiderio bonorum spiritualium et diuinorum 
recessit. 

UTRUM DEFECTUS ORIGINALIS IUSTITIE 

HABEAT RATIONEM CULPE IN POSTERIS 

Sed remanet questio magis urgens : utrum 
defectus originalis iustitie in hiis qui ex primo 
parente prodierunt, rationem culpe possit habere. 
Hoc enim ad rationem culpe pertinere uidetur, 
sicut supra dictum est, ut malum quod culpabile 
dicitur sit in potestate eius cui reputatur in 
culpam. Nullus enim culpatur de eo quod non 
est in ipso facere uel non facere. Non est autem 
in potestate eius qui nascitur, ut cum originali 
iustitia nascatur uel sine ea ; unde uidetur quod 
talis defectus rationem culpe habere non possit. 

CAPITVLVM CXCV 

QUOMODO ISTI DEFECTUS 

DERIUATI SUNT AD POSTEROS 

Et quia predictum originalis iustitie bonum sic 
humano generi in primo parente diuinitus attri- 
butum fuit, ut tamen per ipsum deriuaretur in 
posteros, remota autem causa remouetur effectus, 
consequens fuit ut primo homine predicto bono 
per proprium peccatum priuato, omnes posteri 
priuarentur ; et sic de cetero, Post scilicet primi 
parentis peccatum, omnes absque originali iustitia 
et cum defectibus consequentibus sunt exorti. 
Nec hoc est contra ordinem iustitie, quasi Deo 
puniente in filiis quod Primus parens deliquit, 
quia ista pena non est nisi subtractio eorum que 
supernaturaliter primo homini diuinitus sunt 
concessa per ipsum in alios deriuanda : unde aliis 
non debebantur, nisi quatenus per primum 

Sed hec questio de facili soluitur, si distinguatur 
inter personam et naturam. Sicuti enim in una 
persona multa sunt membra, ita in una humana 
natura multe sunt persone, ut participatione 
speciei humane multi homines intelligantur quasi 
unus homo, ut Porfìrius dicit. Est autem hoc 
aduertendum in peccato unius hominis, quod 
diuersis membris diuersa peccata exercentur ; nec 
requiritur ad rationem culpe quod singula peccata 
sint uoluntaria uoluntate membrorum quibus 
exercentur, sed uoluntate eius quod est in homine 
principale, scilicet intellectiue partis : non enim 
potest manus non percutere aut pes non ambulare, 
uoluntate iubente. Per hunc igitur modum defectus 
originalis iustitie est peccatum nature, in quantum 
deriuatur ex inordinata uoluntate primi princjpii 
in natura humana, scilicet primi parentis, et sic 
est uoluntarium habito respectu ad naturam, 
uoluntate scilicet primi principii nature ; et sic 
transit in omnes qui ab ipso naturam humanam 
accipiunt, quasi in quedam membra ipsius : et 
propter hoc dicitur originale peccatum, quia per 
originem a primo parente in posteros deriuatur. 
Vnde cum alia peccata, scilicet actualia, immediate 
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respiciant personam peccantem, hoc peccatum 
dirette respicit naturam ; nam Primus parens suo 
peccato infecit naturam, et natura infetta infìcit 
personas fìliorum qui ipsam a primo parente 
suscipiunt. 

CAPITVLVM CXCVII 

QUOD NON OMNIA PECCATA 

TRADUCUNTUR IN POSTEROS 

Nec tamen oportet quod omnia alia peccata, uel 
primi parentis uel etiam ceterorum, traducantur 
in posteros, quia primum peccatum primi parentis 
sustulit donum totum quod supernaturaliter erat 
collatum in humana natura persone primi parentis, 
et sic dicitur corrupisse uel infecisse naturam : 
unde peccata consequentia non inueniunt aliquid 
huiusmodi quod possint subtrahere a tota natura, 
sed auferunt ab homine aut diminuunt aliquod 
bonum personale, nec corrumpunt naturam nisi 
in quantum pertinet ad hanc uel illam personam. 
Homo autem non generat sibi similem in persona, 
sed in natura : et ideo non traducitur a parente in 
posteros peccatum quod uitiat personam, sed 
primum peccatum quod uitiauit naturam. 

CAPITVLVM CXCVIII 

QUOD MERITUM ADE NON PROFUIT POSTERIS 

AD REPARATIONEM 

Quamuis autem peccatum primi parentis totam 
naturam humanam infecerit, non tamen potuit per 
eius penitentiam uel quodcumque eius meritum 
tota natura reparari. Manifestum est enim quod 
penitentia Ade, uel quodcumque aliud eius 
meritum, fuit actus singularis persone ; actus 
autem alicuius indiuidui non potest in totam 
naturam speciei. Cause enim que possunt in totam 
speciem sunt cause equiuoce, et non uniuoce : 
sol enim est causa generationis in tota specie 
humana, sed hic homo non potest esse causa 
generationis in tota specie humana, sed est causa 
generationis huius hominis. Meritum ergo singu- 
lare Ade, uel cuiuscumque puri hominis, suf5ciens 
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esse non potuit ad totam naturam reintegrandam. 15 
Quod autem per actum singularem primi horninis 
tota natura uitiata est, per accidens est conse- 
cutum, in quantum eo priuato innocentie statu 
per ipsum in alias deriuari non potuit. Et quamuis 
per penitentiam redierit ad gratiam, non tamen 20 

redire potuit ad pristinam innocentiam, cui diui- 
nitus predictum originalis iustitie donum conces- 
sum erat. Simul etiam manifestum est quod 
predictus originalis iustitie status fuit quoddam 
speciale donum gratie ; gratia autem meritis non 25 
acquiritur, sed gratis a Deo datur : sicut igitur 
Primus homo a principio originalem iustitiam 
non ex merito habuit, sed ex dono diuino, ita 
etiam, et multo minus, post peccatum eam 
mereri potuit penitendo, uel quodcumque aliud 30 
opus agendo. 

CAPITVLVM CXCIX 

DE REPARATIONE HUMANE NATURE PER CHRISTUM 

Oportebat autem quod humana natura predicto 
modo infetta, ex diuina prouidentia repararetur. 
Non enim poterat ad perfectam beatitudinem 
peruenire, nisi tali infectione remota : quia 
beatitudo cum sit perfectum bonum, nullum 5 
defectum compatitur, et maxime defectum peccati, 
quod aliquo modo uirtuti opponitur que est uia 
in ipsam, ut dictum est. Et sic cum homo propter 
beatitudinem factus sit, quia ipsa est ultimus eius 
finis, sequeretur quod opus Dei in tam nobili IO 
creatura frustraretur, quod reputat inconueniens 
Psalmista cum dicit (( Numquid enim uane consti- 
tuisti fìlios hominum ? B. Sic igitur oportebat 
humanam naturam reparari. 

Preterea, bonitas diuina excedit potentiam 15 
creature ad bonum. Patet autem ex supradictis 
quod talis est horninis condicio quod, quandiu 
in hac mortali uita uiuit, sicut nec confìrmatur in 
bono immobiliter, ita nec immobiliter obstinatur 
in malo. Pertinet igitur hoc ad condicionem 20 

humane nature ut ab infectione peccati possit pur- 
gari. Non fuit igitur conueniens quod diuina boni- 
tas hanc potentiam totaliter dirnitteret uacuam, 
quod fuisset si ei reparationis remedium non 
procurasset. 25 

23 Simul P1 Tt y] simi- 
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CAWI’VLVM CC 

QUOD PER SOLUM DEUM ET PER INCARNATUM 

DEBUIT NATURA REPARARI 

Ostensum est autem quod neque per Adam 
neque per aliquem alium purum hominem poterat 
reparari : turn quia nullus homo singularis premi- 
nebat toti nature, turn quia nullus purus homo 
potest esse gratie causa. Eadem etiam ratione nec 
per angelum potuit reparari, quia neque angelus 
potest esse gratie causa, neque etiam preminet 
homini quantum ad ultimam beatitudinem perfec- 
tam ad quam oportebat hominem reuocari, quia 
in ea sunt pares. Relinquitur igitur quod per 
solum Deum talis reparatio fieri poterat. Sed si 
Deus hominem sola sua uoluntate et uirtute 
reparasset, non seruaretur diuine iustitie ordo, 
secundum quam exigitur satisfactio pro peccato. 
In Deo autem satisfactio non cadit, sicut nec 
meritum, hoc enim est sub alio existentis. Sic 
igitur neque Deo competebat satisfacere pro 
peccato totius nature humane, neque purus homo 
poterat, ut ostensum est. Conueniens igitur fuit 
Deum horninem fieri, ut sic unus et idem esset 
qui et reparare et satisfacere posset. Et hanc 
causam diuine incarnationis assignat Apostolus 
1 Tim. 115 G Christus Ihesus uenit in hunc mundum 
peccatores saluos facere k 

CAPITVLVM CC1 

DE ALIIS CAUSIS INCARNATIONIS FILI1 DEI 

Sunt tamen et alie rationes incarnationis diuine. 
Quia enim homo a spiritualibus recesserat et 
totum se rebus corporalibus dederat, ex quibus 
in Deum per se ipsum redire non poterat, diuina 
sapientia, que hominem fecerat, per naturam 
corpoream assumptam horninem in corporalibus 
iacentem uisitauit, ut per corporis sui misteria 
eum ad spiritualia reuocaret. Fuit etiam necessa- 
rium humano generi ut Deus homo fieret ad 
demonstrandam humane nature dignitatem, ut 
sic homo neque se demonibus subderet neque 
corporalibus rebus. Simul etiam per hoc quod 
Deus homo fieri uoluit manifeste ostendit immen- 
sitatem sui amoris ad homines, ut ex hoc iam 

Hic autem error auctoritatibus diuine Scripture 
contradicit. Dicitur enim Io. r1 <( In principio erat 
Verbum )), et postea subdit G Verbum caro factum 
est )). Verbum ergo quod <( erat in principio apud 
Deum )> carnem assumpsit, non autem homo qui 
ante non fuerat per gratiam adoptionis deificatus. 
Item, Dominus dicit Io. ~1~s x< Descendi de celo 
non ut faciam uoluntatem meam, sed uoluntatem 
eius qui misit me )) ; secundum autem Fotini 
errorem non conueniret Christo descendisse sed 
solum ascendisse, cum tamen Apostolus dicat 
Eph. IVO G Quod autem ascendit, quid est nisi 
quia primo descendit in inferiores partes terre ? B. 
Ex quo manifeste datur intelligi quod in Christo 
non haberet locum ascensio, nisi descensio pre- 
cessisset. 
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homines Deo subderentur, non propter metum 
mortis quem Primus homo contempsit, sed per 
caritatis affectum. Datur etiam per hoc homini 
quoddam exemplum illius beate unionis qua 
intellectus creatus increato spiritui intelligendo 
unietur. Non enim restat incredibile quin intel- 
lectus creatus Deo uniri possit eius essentiam 
uidendo, ex quo Deus homini unitus est naturam 
eius assumendo. Perficitur etiam per hoc quodam 
modo totius operis diuini uniuersitas, dum homo, 
qui est ultimo creatus, circulo quodam in suum 
redit principium, ipsi rerum principio per opus 
incarnationis unitus. 

CAPIT’VLVM CC11 

DE ERRORE FOTINI 

CIRCA INCARNATIONEM FILI1 DEI 

Hoc autem diuine incarnationis rnisterium 
Fotinus, quantum in se fuit, euacuauit. Nam 
Ebionem et Cerinthum et Paulum Samosatenum 
sequens, Dominum Ihesum Christum purum 
hominem fuisse asseruit, nec ante Mariam Virgi- 
nem extitisse, sed <quad> per beate uite 
meritum et patientiam mortis gloriam diuinitatis 
promeruit, ut sic Deus diceretur non per naturam, 
sed per adoptionis gratiam. Sic igitur non esset 
fatta unio Dei et hominis, sed homo esset per 
gratiam deificatus : quod non singulare est Christo 
sed commune omnibus Sanctis, quamuis in hac 
gratia aliqui excellentiores aliis habeantur. 
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ERROR NESTORII CIRCA INCARNATIONEM 

CAPITVLVM CC111 CAPITVLVM CCIV 

ET EIUS IMPROBATI 

Hoc igitur uolens declinare Nestorius, partim 
quidem a Fotini errore discessit, quia posuit 
Christum Filium Dei dici non solum per adoptio- 
nis gratiam, sed per naturam diuinam in qua Patri 
extitit coeternus ; partim uero cum Fotino 
concordat, dicens Filium Dei non sic esse unitum 
homini ut una persona fìeret Dei et hominis, sed 
per solam inhabitationem : et sic homo ille sicut 
secundum Fotinum per solam gratiam Deus 
dicitur, sic et secundum Nestorium Dei Filius 
dicitur, non quia ipse uere sit Deus, sed propter 
Filii Dei inhabitationem in ipso que est per 
gratiam. 

Hic etiam error auctoritati sacre Scripture 
repugnat. Hanc enim unionem Dei et hominis 
Apostolus exinanitionem nominat, dicens Phil. 116 

de Filio Dei G Qui cum in forma Dei esset, non 
rapinam arbitratus est esse se equalem Deo, sed 
semet ipsum exinaniuit formam serui accipiens )> ; 
non est autem exinanitio Dei quod creaturam 
rationalem inhabitat per gratiam, alioquin et 
Pater et Spiritus sanctus exinanirentur quia et 
ipsi creaturam rationalem per gratiam inhabitant, 
dicente Domino de se et de Patre, Io. XIV~~ 

G Ad eum ueniemus, et mansionem apud eum 
faciemus )), et Apostolus de Spiritu sancta 
1 Cor. 11116 ct Spiritus Dei habitat in uobis >>. 

Item, non conueniret homini illi uoces diuini- 
tatis emittere, si personaliter Deus non esset ; 
presumptuosissime ergo dixisset G Ego et Pater 
unum sumus )>, uel X( Antequam Abraham fieret 
ego sum >> : ‘ ego’ enim personam loquentis 
demonstrat, homo autem erat qui loquebatur ; 
est igitur eadem persona Dei et hominis. 

Ad hos igitur errores excludendos, in Symbolo 
tam Apostolorum quam Patrum, fatta mentione 
de persona Filii, subditur ‘ Qui conceptus est et 
natus, passus, mortuus et resurrexit ‘. Non enim 
ea que sunt horninis de Filio Dei predicarentur, 
nisi eadem esset persona Filii Dei et hominis, 
quia que uni persone conueniunt non ex hoc ipso 
de altera predicantur : sicut que conueniunt 
Paulo non ex hoc ipso predicantur de Petro. 

DE ERRORE ARRI1 CIRCA INCARNATIONEM 

ET IMPROBATIO EIUS 

Vt ergo unitatem Dei et hominis confiterentur 
quidam heretici in partem contrariam diuerterunt, 
dicentes Dei et hominis esse unam non solum 
personam, sed etiam naturam. Cuius quidem 
erroris primum principium fuit ab Arrio, qui ut 
ea que in Scripturis dicuntur de Christo quibus 
ostenditur minor Patre, non nisi ad ipsum Dei 
Filium possent referri secundum assumentem natu- 
ram, posuit in Christo aliam animam non esse 
quam Dei Verbum, quod dixit torpori Christi 
fuisse pro anima : et sic cum dicit G Pater maior 
me est >j, uel cum orasse legitur aut tristatus, ad 
ipsam naturam Filii Dei sit referendum. Hoc 
autem posito, sequitur quod unio Filii Dei ad 
hominem fatta sit non solum in persona sed etiam 
in natura ; manifestum est enim quod ex anima 
et corpore constituitur unitas nature humane. 

Et huius quidem positionis falsitas quantum ad 
id quod Filium minorem Patre asserit esse, supra 
declarata est cum ostendimus Filium Patri equa- 
lem. Quantum uero ad hoc quod dicit Verbum 
Dei Christo fuisse pro anima, huius erroris ex 
premissis falsitas ostendi potest. Ostensum est 
enim supra animam torpori uniri ut formam ; 
Deum autem impossibile est formam corporis 
esse, sicut supra ostensum est. Et ne forte Arrius 
diceret hoc de summo Deo Patre intelligendum, 
idem et de angelis ostendi potest, quod secundum 
suam naturam torpori non possunt uniri per 
modum forme, cum sint secundum suam naturam 
a corporibus separati. Multo igitur minus Filius 
Dei per quem fatti sunt angeli, ut etiam Arrius 
confitetur, corporis forma esse non potest. 

Preterea, Filius Dei etiam si sit creatura, ut 
Arrius mentitur, tamen secundum ipsum beatitu- 
dine precedit omnes spiritus creatos. Est autem 
tanta angelorum beatitudo quod tristitiam habere 
non possunt ; non enim esset uera et plena 
felicitas, si aliquid eorum uotis deficeret, est enim 
de ratione beatitudinis ut sit finale et perfectum 
bonum totaliter appetitum quietans. Multo igitur 
minus Dei Filius tristari potest aut timere secun- 
dum suam naturam. Legitur autem tristatus, cum 
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dicitur << Cepit Ihesus pauere et tedere et mestus 
esse )> ; et ipse etiam suam tristitiam profìtetur 
dicens G Tristis est anima mea usque ad mortem >). 
Manifestum est autem tristitiam corporis non 
esse, sed alicuius apprehensiue substantie ; oportet 
igitur preter Verbum et corpus in Christo aliam 
fuisse substantiam que tristitiam pati posset, et 
hanc dicimus animam. 

Rursus, si Christus propterea assumpsit que 
nostra sunt ut nos a peccatis mundaret, magis 
autem necessarium erat nobis mundari secundum 
animam, a qua origo peccati processerat et que 
est subiectum peccati : non igitur corpus assumpsit 
sine anima, sed principalius animam, et corpus 
cum anima. 

CAPITVLVM CCV 

DE ERRORE APOLLINARIS CIRCA INCARNATIONEM 

ET IMPROBATIO EIUS 

Ex quo etiam excluditur error Apollinaris, qui 
primo quidem Arrium secutus in Christo aliam 
animam esse non posuit quam ipsum Dei Verburn. 
Sed quia non sequebatur in hoc Arrium quod 
Filium Dei diceret creaturam, multa autem dicun- 
tur de Christo que nec torpori attribui possunt 
nec Creatori conuenire, ut tristitia, timor et 
huiusmodi, coactus tandem fuit ponere quidem 
aliquam animam in Christo que corpus sensificaret 
et harum passionum posset esse subiectum ; que 
tamen ratione et intellectu careret, ipsum autem 
Verbum hornini Christo pro intellectu et ratione 
fuisse. 

Hoc autem multipliciter falsum esse ostenditur. 
Primo quidem quia hoc est contra nature rationem 
ut anima non rationalis cum < . ..> formam corpo- 
ris habeat ; nichil autem monstruosum et innaturale 
in Christi incarnatione ftisse putandum est. 
Secundo quia hoc fuisset contra incarnationis 
finem qui est reparatio humane nature, que 
quidem principalius incipit reparari quantum ad 
intellectiuam partem, que particeps peccati esse 
potest : unde precipue conueniens fuit ut intel- 
lectiuam hominis partem assumeret. Legitur etiam 

56 igitur] ergo Bur Tr F 

Christus ammiratus fuisse ; ammirari autem non 
est nisi anime rationalis, Deo uero omnino 
conuenire non potest. Sic igitur, sicut tristitia 
cogit in Christo ponere partem anime sensitiuam, 
sic ammirati0 cogit ponere in ipso partem anime 
intellectiuam. 

CAPITVLVM CCVI 

DE ERRORE EUTICETIS 

PONENTIS UNIONEM IN NATURA 

Hos autem quantum ad aliquid secutus est 
Eutices : posuit enim unam naturam fuisse Dei 
et hominis post incarnationem, non tamen posuit 
quod Christo deesset uel anima uel intellectus, 
uel aliquid eorum que ad integritatem spectant 
nature. 

Sed et huius opinionis falsitas manifeste apparet. 
Diuina enim natura in se perfetta est et incom- 
mutabilis. Natura autem que in se perfetta est, 
cum altera non potest in unam naturam conuenire, 
nisi uel ipsa conuertatur in alteram sicut cibus in 
cibatum, uel alterum conuertatur in ipsum sicut 
in ignem ligna, uel utrumque transmutetur in 
tertium sicut elemento in corpus mixtum. Hec 
autem omnia remouet diuina immutabilitas : non 
enim immutabile est neque quod in alterum 
conuertitur, neque in quod alterum conuerti 
potest. Cum igitur natura diuina in se sit perfetta, 
nullo modo potest esse quod simul cum alia 
natura in unam naturam conueniat. 

Rursus, si quis rerum ordinem consideret, 
additio maioris perfectionis uariat nature speciem. 
Alterius enim speciei est quod est et uiuit quam 
quod est tantum; quod autem est et uiuit et 
sentit, ut animai, est alterius speciei quam quod 
est et uiuit tantum, ut planta ; itemque quod est, 
uiuit, sentit et intelligit, ut homo, est alterius 
speciei quam quod est, uiuit et sentit tantum, ut 
anima1 brutum. Si igitur illa una natura que 
ponitur esse Christi, supra hec omnia habuit 
quod diuinum est, consequens est quod illa 
natura fuerit alterius speciei a natura humana, 
sicut natura humana a natura bruti animalis ; 
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neque igitur Christus fuit homo eiusdem speciei. 
35 Quod falsum esse ostenditur ex hoc quod ab 

hominibus secundum carnem progenitus fuit, 
sicut Mattheus ostendit in principio Euangelii sui 
dicens << Liber generationis Ihesu Christi, filii 
Dauid, filii Abraham )>. 

CAPITVLVM CCVII 
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CONTRA ERROREM MANICHEI DICENTIS 

CHRISTUM NON HABUISSE UERUM CORPUS 

SED FANTASTICUM 

Sicut autem Photinus euacuauit incarnationis 
misterium diuinam naturam Christo auferendo, 
ita Manicheus auferendo humanam. Quia enim 
ponebat totam creaturam corpoream a diabolo 
fuisse creatam, nec erat conueniens ut boni Dei 
Filius assumeret diaboli creaturam, posuit Chris- 
turn non habuisse ueram carnem sed fantasticam 
tantum ; et omnia que in Euangelio de Christo 
narrantur ad humanam naturam pertinentia, in 
fantasia et non in ueritate fatta fuisse asserebat. 
Hec autem positio manifeste sacre Scripture 
contradicit, que Christum asserit de Virgine 
natum, circumcisum, esurisse, comedisse et alia 
pertulisse que pertinent ad humane carnis natu- 
rami; falsa igitur esset Euangeliorum scriptura 
hec narrans de Christo. 

Rursus, ipse Christus de se dicit << In hoc natus 
sum et ad hoc ueni in mundum, ut testimonium 
perhibeam ueritati N ; non fuisset autem ueritatis 
testis, sed magis falsitatis, si in se demonstrasset 
quod non erat : presertim cum predixerit se 
passurum que sine uera carne pati non potuisset, 
scilicet quod traderetur in manus hominum, quod 
conspueretur, flagellaretur et crucifìgeretur. Dicere 
ergo Christum ueram carnem non habuisse, nec 
huiusmodi in ueritate sed solum in fantasia eum 
fuisse perpessum, est Christo imponere falsitatem. 

Adhuc, ueram opinionem a cordibus hominum 
remouere est hominis fallacis ; Christus autem 
hanc opinionem a cordibus discipulorum remouit . 
Cum enim post resurrectionem discipulis aPPa- 
reret qui eum spiritum uel fantasma esse existi- 
mabant, ad huiusmodi suspicionem de cordibus 

207. IO fantasia] fantastica K.+ y 31 appareret] apparuit CIT1 y 38 in Cl Ksl] ap. r-m. P1 ow. cet. 

eorum tollendam dixit X< Palpate et uidete, quia 
spiritus carnem et ossa non habet sicut me 35 
uidetis habere N ; et in alio loco, cum supra mare 
ambularet, estimantibus discipulis eum esse fan- 
tasma et ob hoc eis in timore constitutis, Dominus 
dixit << Ego sum, nolite timere N. Si igitur hec 
opinio uera est, necesse est dicere Christum fuisse 40 
fallacem ; Christus autem ueritas est, ut ipse de 
se dicit. Est igitur hec opinio falsa. 

QUOD 

NON 

CAPWVLVM CCVIlI 

CHRISTUS UERUM CORPUS HABUIT 

DE CELO, CONTRA VALENTINUM 

Valentinus autem etsi uerum corpus Christum 
habuisse confkeretur, dicebat tamen eum non 
assumpsisse carnem de Virgine, sed attulisse 
corpus de celo formatum quod transiuit per 
Virginem, nichil ex ea accipiens, sicut aqua per 5 
canalem. 

Hoc etiam ueritati Scripture contradicit. Dicit 
enim Apostolus ad Romanos de Christo << Qui 
factus est ei ex semine Dauid secundum carnem )>, 
et ad Galatas dicit quod << Misit Deus Filium IO 

suum factum ex muliere N ; Mattheus etiam dicit 
quod << Iacob genuit Ioseph uirum Marie, de qua 
natus est Ihesus qui uocatur Christus )>, et post- 
modum eam eius matrem nominat subdens << Cum 
esset desponsata mater eius Maria Ioseph >>. 15 
Hec autem uera non essent, si Christus de Virgine 
carnem non assumpsisset ; falsum est igitur quod 
corpus celeste attulerit. Sed quod Apostolus ad 
Corinthios dicit X< Secundus homo de celo celes- 
tis B, intelligendum est quod de celo descendit 20 
secundum diuinitatem, non autem secundum 
substantiam corporis. 

Adhuc, nulla ratio esset quare corpus de celo 
afferens Dei Filius uterum Virginis introisset, si 
ex eo nichil assumeret ; sed magis uideretur esse 25 
fictio quedam, dum ex utero matris egrediens 
demonstraret se ab ea accepisse carnem quam 
non acceperat. Cum igitur omnis falsitas a Christo 
sit aliena, simpliciter confitendum est quod 
Christus sic processit ex utero Virginis quod ex 30 
ea carnem accepit. 

37 Matth. In. 

207. 3 Manicheus : vide Contra Gent. IV c.ag. 
41 de se dicit : Ioh. x19. 

208. i Valentinus : vide Contra Gent. IV c. 30. 
ig 1 Cor. xti7. 

17 Ioh. XVIII='. 34 Lue. XxnP. 3g Ioh. vP@ ; cf. Matth. XI? et Marx. vP. 

8 Rom. Il. 10 Gai, Iti. 12 Matth. P. 14 subdens : Matth. P. 



162 COMPENDIUM THEOLOGIAE 

5 

IO 

15 

20 

25 

30 

35 

4o 

CAPI’I’VLVM CCIX 

QUI3 SIT SENTENTIA FIDE1 

CIRCA INCARNATIONEM 

Ex premissis igitur colligere possumus quod in 
Christo, secundum catholice fidei ueritatem, fuit 
uerum corpus nostre nature, uera anima rationalis, 
et simul cum hoc perfetta deitas. Hee autem tres 
substantie in unam personam conuenerunt, non 
autem in unam naturam. 

Ad huius autem ueritatis expositionem aliqui 
per quasdam uias erroneas processerunt. Consi- 
derantes enim quidam quod omne quod aduenit 
alicui post esse completum accidentaliter ei adiun- 
gitur, ut homini uestis, posuerunt quod humanitas 
accidentali unione fuerit in persona Filii diuinitati 
coniuncta, ita scilicet quod natura assumpta se 
haberet ad personam Filii Dei sicut uestis ad 
hominem ; ad cuius confirmationem inducebant 
quod Apostolus dicit ad Philippenses de Christo, 
quod X( habitu est inuentus ut homo K Rursus, 
considerabant quod ex unione anime et corporis 
efficitur indiuiduum quoddam rationalis nature, 
quod nominatur persona ; si igitur anima in 
Christo fuisset torpori unita, uidere non poterant 
quin sequeretur quod ex tali unione constitueretur 
persona. Sequeretur igitur in Christo duas esse 
personas, scilicet personam assumentem et perso- 
nam assumptam ; in homine enim induto non sunt 
due persone, quia indumentum rationem persone 
non habet : si autem uestis esset persona, seque- 
retur in homine uestito duas esse personas. 
Ad hoc igitur excludendum, posuerunt animam 
Christi torpori unitam numquam fuisse, sed 
quod persona Filii Dei animam et corpus separatim 
assumpsit. 

Sed dum hec opinio unum inconueniens uitare 
nititur, incidit in maius : sequitur enim ex neces- 
sitate quod Christus non fuerit uerus homo. 
Veritas enim humane nature requirit anime et 
corporis unionem, nam homo est quod ex utroque 
componitur. Sequeretur etiam quod caro Christi 
non fuerit uera caro, nec aliquod membrum eius 
habuerit ueritatem : remota enim anima, non est 
oculus aut manus aut caro et OS nisi equiuoce, 
sicut pictus aut lapideus. Sequeretur etiam/ quod 
Christus uere mortuus non fuerit : mors enim est 

priuatio uite i manifestum est autem quod diuini- 
tatis uita per mortem priuari non potuit, corpus 
autem uiuum esse non potuit si ei anima coniuncta 
non fuit. Sequeretur etiam ulterius quod Christi 
corpus sentire non potuit, non enim sentit corpus 
nisi per animam sibi coniunctam. 

Adhuc, hec opinio in errorem Nestorii relabitur, 
quem tamen declinare intendit. In hoc enim 
errauit Nestorius quod posuit Verbum Dei homini 
Christo fuisse unitum secundum inhabitationem 
gratie, ita quod Verbum Dei fuerit in illo homine 
sicut in templo suo ; nichil autem refert dicere, 
quantum ad propositum pertinet, quod Verbum 
est in homine sicut in templo, et quod natura 
humana Verbo adueniat ut uestimentum uestito : 
nisi quod in tantum hec opinio est deterior, quia 
Christum uerum hominem confìteri non potest. 
Est igitur hec opimo non immerito condempnata. 

Adhuc, homo uestitus non potest dici esse 
persona uestis aut indumenti, neque aliquo modo 
dici potest quod sit in specie indumenti. Si igitur 
Filius Dei humanam naturam ut uestimentum 
assumpsit, nullo modo dici poterit persona 
humane nature ; nec etiam dici poterit quod 
Filius Dei sit eiusdem speciei cum aliis hominibus, 
de quo tamen Apostolus dicit quod est G in 
similitudine hominum factus )>. Vnde patet hanc 
opinionem esse totaliter euitandam. 

CAPITVLVM CCX 

QUOD IN CHRISTO NON SUNT DUO SUI’POSITA 

Alii uero predicta inconuenientia uitare uolen- 
tes, posuerunt quidem in Christo animam torpori 
fuisse unitam, et ex tali unione quendam hominem 
constitutum ftisse quem dicunt a Filio Dei 
in unitatem persone assumptum ; ratione cuius 
assumptionis illum hominem dicunt esse Filium 
Dei, et Filium Dei dicunt esse illum hominem. 
Et quia assumptionem predictam ad unitatem 
persone dicunt esse terminatam, confitentur qui- 
dem in Christo unam personam Dei et hominis ; 
sed quia hic homo, quem ex anima et corpore 
constitutum dicunt, est quoddam suppositum uel 
ypostasis humane nature, ponunt in Christo duo 
supposita et duas ypostases : unum humane nature 
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creaturn et temporale, aliud diuine nature increa- 
turn et eternum. 

Hec autem positio, licet ab errore Nestorii 
uerbotenus recedere uideatur, tamen si quis eam 
interius perscrutetur, in idem cum Nestorio 
labitur. Manifestum est enim quod persona nichil 
aliud est quam substantia indiuidua rationalis 
nature ; humana autem natura natura rationalis 
est : unde ex hoc ipso quod ponitur in Christo 
aliqua ypostasis uel suppositum humane nature 
temporale et creaturn, ponitur etiam aliqua persona 
in Christo temporalis et creata : hoc enim est 
quod nomine suppositi uel ypostasis significatur, 
scilicet indiuidua substantia. Ponentes igitur in 
Christo duo supposita uel duas ypostases, si quod 
dicunt intelligunt, necesse habent ponere duas 
personas. 

Item, quecumque supposito differunt, ita se 
habent quod ea que sunt propria unius, alteri 
conuenire non possunt. Si igitur non est idem 
suppositum Filius Dei et filius hominis, sequetur 
quod ea que sunt filii hominis non possunt 
attribui Filio Dei, nec e conuerso ; non ergo 
poterit dici Deus crucifixus aut natus ex Virgine : 
quod est Nestoriane impietatis. 

Si quis autem ad hec dicere uelit, quod ea que 
sunt hominis illius Filio Dei attribuuntur, et e 
conuerso, propter unitatem persone, quamuis sint 
diuersa supposita : hoc omnino stare non potest. 
Manifestum est enim quod suppositum eternum 
Filii Dei non est aliud quam ipsa eius persona ; 
quecumque igitur dicuntur de Filio Dei ratione 
sue persone, dicentur de ipso ratione sui suppositi. 
Sed ea que sunt hominis non dicuntur de eo 
ratione suppositi, quia ponitur Filius Dei a filio 
hominis supposito differre : neque igitur ratione 
persone de Filio Dei dici poterunt que sunt 
propria filii hominis, ut nasci de Virgine, mori et 
similia. 

Adhuc, si de supposito aliquo temporali Dei 
nomen predicetur, hoc erit recens et nouum ; sed 
omne quod recenter et de nouo dicitur Deus, non 
est Deus nisi quia est factum Deus : quod autem 
est factum Deus non est naturaliter Deus, sed per 
adoptionem. Sequetur ergo quod ille homo non 
fuerit uere et naturaliter Deus, sed solum per 
adoptionem : quod etiam ad errorem Nestorii 
pertinet . 

CAPITVLVM CCXI 

QUOD IN CHRISTO EST UNUM TANTUM SUPPOSITUM 

ET EST UNA TANTUM PERSONA 

Sic igitur oportet dicere quod in Christo non 
solum sit una persona Dei et hominis, sed etiam 
unum suppositum et una ypostasis ; natura autem 
non una sed due. 

Ad cuius euidentiam considerare oportet quod 
hec nomina persona, ypostasis et suppositurn 
integrum quoddam designant. Non enim potest 
dici quod manus aut caro aut quecumque alia 
partium sit persona uel ypostasis aut suppositum, 
sed hoc totum quod est hic homo. Ea uero 
nomina que sunt communia indiuiduis substan- 
tiarum et accidentium, ut indiuiduum et singulare, 
possunt et toti et partibus aptari ; nam partes 
aliquid cum accidentibus habent commune, scilicet 
quod non per se existunt sed aliis insunt, licet 
secundum modum diuersum. Potest igitur dici 
quod manus Sortis et Platonis est quoddam 
indiuiduum uel quoddam singulare, licet non sit 
ypostasis uel suppositum uel persona. 

Est etiam considerandum ulterius quod aliquo- 
rum coniunctio, per se considerata, quandoque 
quidem facit aliquod integrum, que in alio propter 
alterius additionem non constituit aliquod inte- 
grum, sicut in lapide commixtio quatuor elemen- 
torum facit aliquod integrum : unde id quod est 
ex elementis constitutum in lapide potest dici 
suppositum uel ypostasis, quod est hic lapis, non 
autem persona quia non est ypostasis rationalis 
nature. Compositi0 autem elementorum in animali 
non constituit aliquod integrum, sed constituit 
partem, scilicet corpus, quia necesse est aliquid 
aliud aduenire ad completionem animalis, scilicet 
animam ; unde compositio elementorum in ani- 
mali non constituit suppositum uel ypostasim, 
sed hoc anima1 totum est ypostasis uel suppositurn. 
Nec tamen propter hoc minus est effìcax in 
animali elementorum compositio quam in lapide, 
sed multo amplius, quia est ordinata ad rem 
nobiliorem. Sic igitur in aliis horninibus unio 
anime et corporis constituit ypostasim et suppo- 
situm, quia nichil aliud aduenit preter hec duo. 
In Domino autem Ihesu Christo preter animam 
et corpus aduenit tertia substantia diuinitatis ; 
unde non est seorsum suppositurn uel ypostasis, 
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anima constitutum, sed suppositurn, ypostasis uel 
persona est id quod constat ex tribus substantiis, 
corpore scilicet, anima et deitate : et sic in Christo 
sicut est una tantum persona, ita una ypostasis et 
unum suppositum. 

SS 

60 

65 

70 

75 

80 

8s 

90 

Alia autem ratione aduenit anima torpori, et 
diuinitas utrique. Nam anima aduenit torpori ut 
forma eius existens, unde ex hiis duobus consti- 
tuitur una natura, - que dicitur humana natura. 
Diuinitas autem non aduenit anime et torpori per 
modum forme nec per modum partis, hoc enim 
est contra rationem diuine perfectionis ; unde ex 
diuinitate et anima et corpore non constituitur 
una natura, sed ipsa diuina natura in se ipsa 
integra et pura existens, sibi quodam incom- 
prehensibili et ineffabili modo uniuit humanam 
naturam ex anima et corpore constitutam : quod 
ex infinita uirtute eius processit. Videmus enim 
quod quanto aliquod agens est maioris uirtutis, 
tanto magis sibi applicat aliquod instrumentum 
ad aliquod opus perficiendum ; sicut igitur diuina 
uirtus propter sui infìnitatem est infinita et 
incomprehensibilis, ita modus quo sibi uniuit 
humanam naturam Christi, quasi organum quod- 
dam ad humane salutis effectum, est nobis ineffa- 
bilis et excellens omnem aliam unionem Dei ad 
creaturam. Et quia, sicut iam diximus, persona, 
ypostasis et suppositum designant aliquod inte- 
grum, si diuina natura in Christo est ut pars et 
non ut aliquod integrum, sicut anima in coPmposi- 
tione hominis, una persona Christi non se teneret 
tantum ex parte diuine nature, sed esset quoddam 
constitutum ex tribus, sicut et in homine persona, 
ypostasis et suppositum est quod ex anima et 
corpore constituitur. Sed quia diuina natura est 
aliquod integrum quod sibi akrnpsit per quandam 
ineffabilem unionem humanam naturam, persona 
se tenet ex parte diuine nature, et similiter ypostasis 
et suppositum ; anima uero et corpus trahuntur 
ad personalitatem diuine persone, ut sic persona 
Filii Dei sit etiam persona nlii hominis et yiostasis 
et sum3ositum. 

Po%t autem huiusmodi exemplum aliquale in 
A * 

creaturis inueniri. Subiectum enim et accidens 
non sic uniuntur ut ex eis aliquod tertium consti- 
tuatur, unde subiectum in tali unione non se 

habet ut pars, sed est integrum quoddam quod est 
persona, ypostasis et suppositum ; accidens autem 
trahitur ad personalitatem subiecti, ut sit eadem 
persona hominis et albi, et similiter eadem 
ypostasis et idem suppositum. Sic igitur secundum 
similitudinem quandam persona, ypostasis et 
suppositum Filii Dei est persona, ypostasis et 
suppositum humane nature in Christo ; unde 
quidam propter huiusmodi similitudinem, dicere 
presumpserunt quod humana natura in Christo 
degenerat in accidens, et quod accidentaliter Dei 
Filio uniretur, ueritatem a similitudine non 
discernentes. 

Patet igitur ex premissis quod in Christo non est 
alia persona nisi eterna, que est persona Filii Dei, 
nec alia ypostasis aut suppositum ; unde cum 
dicitur g hic homo ‘, demonstrato Christo, impor- 
tatur suppositum eternum. Nec tamen propter 
hoc equiuoce dicitur hoc nomen homo de Christo 
et aliis hominibus. Equiuocatio enim non atten- 
ditur secundum diuersitatem suppositionis, sed 
secundum diuersitatem significationis ; nomen 
autem hominis attributum Petra et Christo idem 
significat, scilicet naturam humanam, sed non 
idem supponit, quia hic supponit suppositum 
eternum Filii Dei, ibi autem suppositum creatum. 
Quia uero de unoquoque supposito alicuius nature 
possunt dici ea que competunt illi nature cuius 
est suppositum, idem autem suppositum est in 
Christo humane et diuine nature, manifestum est 
quod de hoc supposito utriusque nature, siue 
supponatur per nomen significans humanam 
naturam siue per nomen significans diuinam 
naturam aut personam, possunt dici indserenter 
et que sunt diuine et que sunt humane nature : 
ut puta si dicamus quod Filius Dei est eternus et 
quod Filius Dei est natus de Virgine, et similiter 
dicere possumus quod hic homo est Deus et 
creauit stellas, et quod est natus, mortuus et 
sepultus. Quod autem predicatur de aliquo 
supposito, predicatur de eo secundum aliquam 
formam uel naturam, sicut Sortes est albus 
secundum albedinem et est rationalis secundum 
animam. Dictum est autem supra quod in Christo 
sunt due nature et unum suppositurn. Si ergo ad 
suppositum referatur, intierenter sunt predicanda 
de Christo humana et diuina ; est tamen discer- 
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nendum secundum quid utrumque dicatur, quia 
diuina dicuntur de ipso secundum diuinam 
naturam, humana uero secundum humanam. 

CAPITVLVM CCXII 

DE HIIS QUE DICUNTUR IN CHRISTO 

UNUM UEL MULTA 

Quia igitur in Christo est una persona et due 
nature, ex horum consequentia considerandum 
est quid in Christo unum dici debeat, et quid 
multa. Quecumque enim secundum nature diuer- 
sitatem multiplicantur, necesse est quod in Christo 
plura esse confiteamur. Inter que primo conside- 
randum est quad, cum per generationem siue 
natiuitatem natura recipiatur, necesse est quod 
sicut in Christo sunt due nature, ita etiam esse 
duas generationes siue natiuitates : una eterna, 
secundum quam accepit naturam diuinam a 
Patre ; alia temporalis, secundum quam accepit 
humanam naturam a matre. Similiter etiam 
quecumque communiter Deo et homini attribuun- 
tur ad naturam pertinentia, necesse est plura 
dicere in Christo. Attribuitur autem Deo intel- 
lectus et uoluntas et horum perfectiones, puta 
scientia seu sapientia, et caritas siue iustitia, que 
etiam homini attribuuntur ad humanam naturam 
pertinentia ; nam uoluntas et intellectus sunt 
partes anime, horum autem perfectiones sunt 
sapientia et iustitia et huiusmodi. Necesse est 
ergo in Christo ponere duos intellectus, humanum 
et diuinum, et similiter duas uoluntates, duplicem 
etiam scientiam et iustitiam siue caritatem, creatam 
scilicet et increatam. Ea uero que ad suppositum 
siue ypostasim pertinent, unum tantum in Christo 
confìteri oportet. Vnde si esse accipiatur secundum 
quod unum esse est unius suppositi, uidetur 
dicendum quod in Christo sit unum tantum esse. 
Manifestum est enim quod partes diuise singule 
proprium esse habent, secundum autem quod in 
toto considerantur, non habent singule suum 
esse, sed omnes sunt per esse totius. Sic igitur 
si consideremus ipsum Christum ut quoddam 
integrum suppositum duarum naturarum, erit 
eius unum tantum esse, sicut et est unum suppo- 
situm. 

Quia uero operationes suppositorum sunt, 
uisum fuit aliquibus quod sicut in Christo non 
est nisi unum suppositum, ita non est nisi una 

212. 6g deitate] diuinitate Ksl y 

operatio. Sed non rette considerauerunt : nam in 
unoquoque indiuiduo inueniuntur plures opera- 
tiones si sunt plura operationum principia, sicut 
in ipso homine alia est operatio intelligendi et 
alia sentiendi propter dif5erentiam sensus et 
intellectus ; sed et in igne alia est operatio cale- 
factionis et alia ascensionis propter dXerentiam 
caloris et leuitatis. Natura autem comparatur ad 
operationem ut operationis principium ; non 
igitur est una operatio in Christo propter unum 
suppositum, sed due propter duas naturas, sicut e 
conuerso in sancta Trinitate est una operati0 
trium personarum propter unam naturam. Parti- 
cipat tamen operati0 humanitatis in Christo 
aliquid de uirtute operationis diuine. Omnium 
enim eorum que conueniunt in unum suppositum, 
ei quod principalius est instrumentaliter cetera 
deseruiunt, sicut cetere partes hominis sunt 
instrumenta intellectus. Sic igitur in Domino 
Ihesu Christo humanitas quasi quoddam organum 
diuinitatis censetur. Manifestum est autem quod 
instrumentum agit in uirtute principalis agentis ; 
unde in actione instrumenti non solum inuenitur 
uirtus instrumenti, sed etiam uirtus principalis 
agentis, sicut per actionem securis fit archa in 
quantum dirigitur ab artifice. Ita igitur et operatio 
ipsius humane nature in Christo quandam uim 
ex deitate habebat supra uirtutem humanam : 
quod enim tangeret leprosum, humanitatis actio 
fuit, sed quod tactus ille curaret a lepra, ex 
uirtute diuinitatis processit. Et per hunc modum 
omnes eius actiones et passiones humane uirtute 
diuinitatis salutares fuerunt : et ideo Dyonisius 
uocat humanam Christi operationem theandricam, 
id est deiuirilem, quia scilicet sic procedebat ex 
humanitate quod tamen in ea uigeret diuinitatis 
uirtus. 

Vertitur etiam a quibusdam in dubium de 
filiatione, utrum sit una tantum in Christo propter 
unitatem suppositi, uel due propter dualitatem 
natiuitatis. Videtur autem quod sint due, quia 
multiplicata causa multiplicatur effectus ; est autem 
causa filiationis natiuitas : cum igitur sint due 
natiuitates Christi, consequens uidetur quod etiam 
sint due filiationes. Nec obstat quod fìliatio est 
relatio personalis, id est personam constituens : 
hoc enim uerum est de filiatione diuina, filiatio 
uero humana non constituit personam, sed accidit 
persone constitute. Similiter etiam non obstat 
quod unus homo una filiatione refertur ad patrem 
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et matrem, quia eadem natiuitate nascitur ab 
utroque parente. Vbi autem est eadem causa 
relationis, et relatio est una realiter, quamuis 
multiplicentur respectus. Sicut enim nichil prohi- 
bet aliquid habere respectum ad alterum absque 
hoc quod realiter insit ei relatio, sicut scibile 
refertur ad scientiam relatione in eo non existente : 
ita nichil prohibet una tantum realis relatio plures 
respectus habere. Nam sicut relatio ex causa sua 
habet quod sit res quedam, ita etiam quod sit una 
uel multiplex ; et sic cum Christus non eadem 
natiuitate nascatur ex Patre et matre, due filiationes 
reales in eo esse uidentur propter duas natiuitates. 

Sed est aliud quod obuiat propter quod non 
possunt esse plures fìliationes reales in Christo. 
Non enim omne quod nascitur ex aliquo filius 
dici potest, sed solum completum suppositum ; 
manus enim alicuius hominis non dicitur filia, 
nec pes fìlius, sed totum singulare quod est 
Petrus uel Iohannes : proprie igitur subiectum 
filiationis est ipsum suppositum. Ostensum est 
autem supra quod in Christo non est aliud 
suppositum quam increatum, cui non potest ex 
tempore aliqua realis relatio aduenire ; sed, sicut 
supra diximus, omnis relatio Dei ad creaturam 
est secundum rationem tantum. Oportet igitur 
quod filiatio qua suppositum eternum Filii 
refertur ad Virginem matrem, non sit realis 
relatio sed respectus ratio& tantum. Nec propter 
hoc impeditur quin Christus sit uere et realiter 
fìlius Virginis matris quasi realiter ab ea natus, 
sicut etiam Deus uere et realiter est dominus 
creature quasi realem habens potentiam cohercendi 
creaturam, et tamen dominii relatio solum secun- 
dum rationem Deo attribuitur. Si autem in 
Christo essent plura supposita, ut quidam posue- 
rum, nichil prohiberet ponere in Christo duas 
fìliationes, quia filiationi temporali subiceretur 
suppositurn creatum. 

CAPITVLVM CCXIII 

QUOD OPORTUIT CHRISTUM ESSE PERFECTUM 

IN GRATIA ET SAPIENTIA UERITATIS 

Quia uero, sicut iam dictum est, humanitas 
Christi ad eius diuinitatem comparatur quasi 
quoddam organum eius, organorum autem dispo- 

sitio et qualitas pensatur precipue quidem ex fine, 
et etiam ex decentia instrumento utentis, secundum 
hos modos conueniens est ut consideremus quali- 
tatem humane nature a Verbo Dei assumpte. 
Finis autem assumptionis humane nature a Verbo 
Dei est salus et reparatio humane nature ; talem 
igitur oportuit esse Christum secundum humanam 
naturam ut conuenienter esse posset auctor 
humane salutis. Salus autem humana consistit in 
fruitione diuina per quam homo beatus efficitur : 
et ideo oportuit Christum secundum humanam 
naturam ftisse perfette Deo fruentem, principium 
enim in unoquoque genere oportet esse perfectum. 
Fruitio autem diuina secundum duo existit, 
scilicet secundum uoluntatem et secundum intel- 
lectum : secundum uoluntatem quidem Deo 
perfette per amorem inherentem, secundum intel- 
lectum autem perfette Deum cognoscentem. 
Perfetta autem inhesio uoluntatis ad Deum per 
amorem est per gratiam, per quam homo iustifi- 
catur secundum illud Ro. 11124 x( Iustificati gratis 
per gratiam eius )> : ex hoc enim homo iustus est 
quod Deo per amorem inheret. Perfetta autem 
cognitio Dei est per lumen sapientie, que est 
cognitio diuine ueritatis. Oportuit igitur Verbum 
Dei incarnaturn perfectum in gratia et in sapientia 
ueritatis existere ; unde et Io. 114 dicitur G Verbum 
caro factum est et habitauit in nobis : et uidimus 
gloriam eius, gloriam quasi unigeniti a Patre, 
plenum gratie et ueritatis k 

CAPITVLVM CCXIV 

DE PLENITUDINE GRATIE CHRISTI 

Primo autem uidendum est de plenitudine 
gratie ipsius. Circa quod considerandum est quod 
nomen gratie a duobus assumi potest : uno modo 
ex eo quod est gratum esse, dicimus enim aliquem 
alicuius gratiam habere quia est ei gratus ; alio 
modo ex eo quod est gratis dari, dicitur enim 
aliquis alicui gratiam facere qui ei aliquod bene- 
fìcium gratis confert. Nec iste due acceptiones 
gratie penitus separate sunt. Ex eo enim aliquid 
alteri gratis datur, quod is cui datur gratus est 
danti uel simpliciter uel secundum quid. Simpli- 
citer quidem, quando ad hoc recipiens gratus est 
danti ut eum sibi coniungat secundum aliquem 
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modum : hos enim quos gratos habemus, nobis 
15 pro posse attrahimus secundum quantitatem et 

modum quo nobis grati existunt. Secundum quid 
autem, quando ad hoc recipiens gratus est danti 
ut aliquid ab eo recipiat, non autem ad hoc ut 
assumatur ab ipso. Vnde patet quod omnis qui 

zo habet gratiam aliquid habet quod gratis datur ; 
non autem omnis qui habet aliquid gratis datum, 
gratus danti existit. Et ideo duplex gratia distingui 
solet : una scilicet que solum gratis est data, alia 
que etiam gratum facit. 

25 Gratis autem dari dicitur quod nequaquam est 
debitum. Dupliciter autem aliquid debitum existit : 
uno quidem modo secundum naturam, alio modo 
secundum operationem. Secundum naturam qui- 
dem debitum est rei quod ordo naturalis illius rei 

30 exposcit, sicut debitum est homini quod habeat 
rationem aut manus et pedes ; secundum opera- 
tionem autem, sicut merces operanti debetur. 
Illa ergo dona sunt hominibus diuinitus gratis 
data que et ordinem nature excedunt, et meritis 

35 non acquiruntur ; quamuis et ea que pro meritis 
diuinitus dantur interdum gratie rationem non 
amittant : turn quia principium merendi fuit a 
gratia, turn etiam quia superhabundantius dantur 
quam merita humana requirant, sicut dicitur 

40 Ro. ~12s G Gratia Dei uita eterna )L Huiusmodi 
autem donorum quedam quidem et nature humane 
facultatem excedunt, et meritis non redduntur, 
nec tamen ex hoc ipso quod homo ea habet 
redditur Deo gratus, sicut donum prophetie, 

45 miraculorum operationis, scientie et dottrine, uel 
si qua talia diuinitus conferuntur. Per hec enim 
et huiusmodi homo non coniungitur Deo, nisi 
forte per sim.ilitudinem quandam, prout aliquid 
de eius bonitate participat, per quem modum 

50 omnia Deo similantur. Quedam uero hominem 
Deo gratum reddunt et eum ipsi coniungunt, et 
huiusmodi dona non solum gratie dicuntur ex eo 
quod gratis dantur, sed etiam ex eo quod hominem 
faciunt Deo gratum. 

55 Coniunctio autem hominis ad Deum est duplex. 
Vna quidem per affectum : et hec est per caritatem, 
que quodam modo facit per affectum hominem 
unum cum Deo, secundum illud 1 Cor. VIP’ G Qui 
adheret Deo unus spiritus est )>. Per hanc etiam 

60 Deus horninem inhabitat, secundum illud Io. XIF 

x( Si quis diligit me, sermonem meum seruabit, 

et Pater meus diliget eum, et ad eum ueniemus 
et mansionem apud eum faciemus )). Facit etiam 
hominem esse in Deo, secundum illud 1 Io. 1~1s 

G Qui manet in caritate, in Deo manet et Deus 65 
in eo )>. Ille igitur per acceptum donum gratuitum 
eflkitur Deo gratus, qui usque ad hoc perducitur 
quod per caritatis amorem unus spiritus cum Deo 
fiat, quod ipse in Deo sit et Deus in eo : unde 
Apostolus dicit 1 Cor. XIII quod sine caritate 70 
cetera dona homini non prosunt, quia eum 
gratum Deo facere non possunt nisi caritas assit. 
Hec autem gratia est omnium sanctorum commu- 
nis ; unde hanc gratiam homo Christus discipulis 
orando impetrans, dicit Io. XVII~~ <t Vt sint unum >> 75 
in nobis, scilicet per connexionem amoris, (( sicut 
et nos unum sumus k 

Alia uero coniunctio est hominis ad Deum non 
solum per affectum aut inhabitationem, sed per 
unitatem ypostasis siue persone, ut scilicet una et 80 

eadem ypostasis uel persona sit Deus et homo. 
Et hec quidem coniunctio ad Deum est propria 
Ihesu Christi, de qua coniunctione plura iam 
ditta sunt. Hec igitur est hominis Christi gratia 
singularis, quod est Deo unitus in unitate persone : 85 
hoc enim et gratis datum est, quia et nature 
facultatem excedit et hoc donum merita nulla 
precedunt ; sed et gratissimum Deo facit, ita 
quod de ipso singulariter dicatur << Hic est Filius 
meus dilectus in quo michi complacui >), Matth. III~~ 90 

et xvr15. Hoc tamen interesse uidetur inter 
utramque gratiam, quod gratia quidem per quam 
homo Deo unitur per affectum aliquid habituale 
existit in anima : quia cum per actum amoris sit 
ista coniunctio, actus autem perfetti procedant ab 95 
habitu, consequens est ut ad istum perfectissimum 
actum quo anima Deo coniungitur per amorem, 
aliqua habitualis gratia anime infundatur. Esse 
autem personale uel ypostaticum non est per 
aliquem habitum, sed per ipsas naturas quarum IOO 

sunt ypostases uel persone. Vnio igitur humane 
nature ad Deum in unitate persone non fit per 
aliquam habitualem gratiam, sed per ipsam natu- 
rarum coniunctionem in persona una. 

In quantum autem creatura aliqua magis ad 105 
Deum accedit, in tantum de bonitate eius magis 
participat, et habundantioribus donis ex eius 
influentia repletur, sicut et ignis calorem magis 
participant que ei magis appropinquant. Nullus 
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autem modus esse aut excogitari potest, quo 
aliqua creatura propinquius Deo adhereat quam 
quod ei in unitate persone coniungatur. Ex ipsa 
igitur unione nature humane ad Deum in unitate 
persone, consequens est ut anima Christi donis 
gratiarum etiam habitualibus pre ceteris fuerit 
plena ; ut sic habitualis gratia in Christo non sit 
dispositio ad unionem, sed magis unionis effectus, 
quod ex ipso modo loquendi quo Euangelista 
utitur in uerbis premissis manifeste apparet, cum 
dicit <( Vidimus eum quasi unigenitum a Patre, 
plenum gratie et ueritatis >>. Est autem unigenitus 
a Patre homo Christus, in quantum Verbum caro 
factum est ; ex hoc igitur quod Verbum caro 
factum est, hoc effectum est ut esset plenus gratie 
et ueritatis. In hiis autem que aliqua perfectione 
uel bonitate replentur, illud magis plenum esse 
inuenitur ex quo etiam in alia redundat, sicut 
plenius lucet quod alia illuminare potest. Quia 
igitur homo Christus summam plenitudinem 
gratie optinuit quasi unigenitus a Patre, conse- 
quens fuit ut etiam ab ipso in alios gratia redun- 
daret, ita quod Filius Dei factus homo homines 
faceret deos et filios Dei, secundum illud Apostoli 
Gal. 1v4 a Misit Deus Filium suum factum ex 
muliere, ut adoptionem filiorum reciperemus >>. 

Ex hoc autem quod a Christo ad alios gratia 
et ueritas deriuatur, conuenit ei ut sit caput 
Ecclesie. Nam a capite ad alia membra, que sunt 
ei conformia in natura, quodam modo sensus et 
motus deriuatur ; sic a Christo gratia et ueritas ad 
alios homines deriuatur, unde dicitur Eph. 122 

G Et ipsum dedit caput super omnem Ecclesiam, 
que est corpus eius >L Dici etiam potest caput non 
solum hominum, sed etiam angelorum quantum 
ad excellentiam et influentiam, licet non quantum 
ad conformitatem nature secundum eandem spe- 
ciem : unde ante predicta uerba Apostolus 
premittit quod Deus <( constituit illum >>, scilicet 
Christum, (( ad dexteram suam in celestibus supra 
omnem principatum et potestatem et uirtutem et 
dominationem >L 

Sic igitur secundum premissa triplex gratia 
consueuit assignari in Christo. Primo quidem 
gratia union&, secundum quod humana natura 
nullis meritis precedentibus hoc donum accepit ut 
uniretur Dei Filio in persona ; secundo gratia 
singularis, qua anima Christi pre ceteris fuit 
gratia et ueritate repleta ; tertio gratia capitis, 

129 plenitudinem CCWLM~ N1] dinis cet. 
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secundum quod ab ipso in alios gratia redundat. 
Que tria Euangelista congruo ordine prosequitur : 
nam quantum ad gratiam unionis dicit <( Verbum 
caro factum est >> ; quantum ad gratiam singularem 
dicit (( Vidimus eum quasi unigenitum a Patre, 
plenum gratie et ueritatis >> ; quantum ad gratiam 
capitis subdit << Et de plenitudine eius nos omnes 
accepimus >>. 

CAPITVLVM CCXV 

DE INFINITATE GRATIE CHFZISTI 

Est autem proprium Christi quod eius gratia 
sit infinita, quia secundum testimonium Iohannis 
Baptis,te, non ad mensuram dat Deus spiritum 
homini Christo, ut dicitur Io. 11134 ; aliis autem 
datur spiritus ad mensuram, secundum illud 
Eph. IV’ G Vnicuique data est gratia secundum 
mensuram donationis Christi >>. Et quidem si hoc 
referatur ad gratiam unionis, nullam dubitationem 
habet quod dicitur. Nam aliis quidem Sanctis 
datum est deos aut filios Dei esse per participa- 
tionem ex influentia alicuius doni, quod quia 
creatum est, necesse est ipsum sicut et ceteras 
creaturas esse finitum. Sed Christo secundum 
humanam naturam datum est ut sit Deus Filius 
Dei non per participationem, sed per naturam. 
Naturalis autem diuinitas est infinita : ex ipsa 
igitur unione accepit donum infinitum, unde 
gratia unionis absque omni dubitatione est infinita. 

Sed de gratia habituali dubium esse potest an 
fuerit infinita. Cum enim huiusmodi gratia sit 
etiam donum creatum, confiteri oportet quod 
habeat essentiam finitam ; potest tamen infinita 
dici triplici ratione. Primo quidem ex parte 
recipientis. ManZestum est enim uniuscuiusque 
nature create capacitatem esse finitam, quia etsi 
infinitum bonum recipere possit cognoscendo, 
amando et fruendo, non tamen ipsum recipit 
infinite. Est igitur cuiuslibet creature secundum 
suam speciem et naturam determinata capacitatis 
mensura, que tamen diuine potestati non preiu- 
dicat quin posset aliam creaturam maioris capa- 
citatis facere ; sed iam non esset eiusdem nature 
secundum speciem, sicut si ternario addatur 
unitas, iam erit alia species numeri. Quando 
igitur alicui non tantum datur de bonitate diuina 
quanta est capacitas naturalis speciei sue, uidetur 
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ei secundum aliquam mensuram donatum. Quando 
uero tota naturalis capacitas impletur, non uidetur 
ei secundum mensuram donaturn, quia etsi sit 
mensura ex parte recipientis, non est mensura ex 
parte dantis qui totum paratus est dare : sicut si 
aliquis uas ad fluuium deferens, absque mensura 
inuenit aquam sibi preparatam, quamuis ipse cum 
mensura accipiat propter uasis determinatam 
quantitatem. Sic igitur gratia Christi habitualis 
finita quidem est secundum essentiam, sed infinite 
et non secundum mensuram dari dicitur, quia tan- 
tum datur quantum natura creata potest esse capax. 

Secundo uero ex parte ipsius doni recepti. 
Considerandum enim quod nichil prohibet aliquid 
esse secundum essentiam fìnitum, quod tamen 
secundum rationem alicuius forme specialis infi- 
nitum existit. Infìnitum enim secundum essentiam 
est quod habet totam essendi plenitudinem, quod 
quidem soli Deo conuenit qui est ipsum esse. 
Si autem ponatur esse aliqua forma specialis non 
in subiecto existens, puta albedo uel calor, non 
quidem haberet essentiam infinitam, quia essentia 
eius esset limitata ad genus uel speciem, sed tamen 
totam plenitudinem illius speciei possideret ; 
unde secundum rationem speciei absque termino 
uel mensura esset, habens quicquid ad illam 
speciem pertinere potest. Si autem in aliquo 
subiecto recipiatur albedo uel calor, non habet 
semper totum quicquid pertinet ad rationem huius 
forme de necessitate et semper, sed solum quando 
sic perfette habetur sicut perfette haberi potest, 
ita scilicet quod modus habendi adequet rei habite 
potestatem. Sic igitur gratia Christi habitualis 
finita quidem fuit secundum essentiam : sed 
tamen dicitur absque termino et mensura fuisse, 
quia quicquid ad rationem gratie poterat pertinere 
totum Christus accepit ; alii autem non totum 
accipiunt, sed unus sic, alius autem sic : a diui- 
siones enim gratiarum sunt )>, ut dicitur 1 Cor. XII*. 

Tertio autem ex parte cause. In causa enim 
quodam modo habetur effectus ; cuicumque ergo 
adest causa infinite uirtutis ad influendum, habet 
quod influitur absque mensura et quodam modo 
infinite : puta si quis haberet fontem qui aquam 
in infinitum posset effluere, aquam absque men- 
sura et infinite diceretur habere. Sic igitur anima 
Christi infinitam et absque mensura gratiam habet 
ex hoc ipso quod habet Verbum sibi unitum, 
quod est totius emanationis creaturarum indefi- 
ciens et infìnitum principium. 
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Ex hoc autem quod gratia singularis anime 
Christi est modis predictis infìnita, euidenter 
colligitur quod gratia ipsius secundum quod est 
Ecclesie caput, est etiam infinita. Ex hoc enim 
quod habet, effundit ; unde quia absque mensura 
spiritus dona accepit, habet uirtutem absque 
mensura ipsa effundendi, quod ad gratiam capitis 
pertinet : ut scilicet sua gratia non solum sticiat 
ad salutem horninum aliquorum, sed hominum 
totius mundi, secundum illud 1 Io. 112 <( Ipse est 
propitiatio pro peccatis nostris, et non solum pro 
nostris, sed etiam pro totius mundi )) ; addi autem 
potest et plurium mundorum, si essent. 

DE PLENITUDINE SAPIENTIE CHRISTI 

Oportet autem consequenter dicere de plenitu- 
dine sapientie Christi. Vbi primo considerandum 
occurrit quad, cum in Christo sint due nature, 
diuina scilicet et humana, quicquid ad utramque 
naturam pertinet necesse est quod geminetur in 
Christo, ut supra dictum est. Sapientia autem et 
diuine nature conuenit et humane. Dicitur enim 
de Deo Iob IX* c Sapiens corde est, et fortis 
robore >> ; sed et homines interdum Scriptura 
sapientes appellat siue secundum sapientiam mun- 
danam, secundum illud Ier. 1x2s c Non glorietur 
sapiens in sapientia sua >), siue secundum sapien- 
tiam diuinam, secundum illud Matth. XXIII~* 

G Ecce ego mitto ad uos sapientes et scribas )). 
Oportet igitur confiteri duas esse in Christo 
sapientias secundum duas naturas, sapientiam 
scilicet increatam que ei competit secundum quod 
est Deus, et sapientiam creatam que ei competit 
secundum quod est homo. Et secundum quidem 
quod Deus est et Verbum Dei, est genita sapientia 
Patris, secundum illud 1 Cor. 124 tt Christum Dei 
uirtutem et Dei sapientiam )> ; nichil enim aliud est 
uerbum interius uniuscuiusque intelligentis nisi 
conceptio sapientie eius. Et quia Verbum Dei 
supra diximus esse perfectum et unicum, necesse 
est quod Dei Verbum sit perfetta conceptio 
sapientie Dei Patris, ut scilicet quicquid in sapien- 
tia Dei Patris continetur per modum ingeniti, 
totum in Verbo continetur per modum geniti uel 
concepti. Et inde est quod dicitur Col. 113 quod 
G in ipso )>, scilicet Christo, G sunt omnes thesauri 
sapientie et scientie Dei absconditi B. 
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Hominis autem est duplex cognitio. Vna quidem 
deiformis, secundum quod Deum per essentiam 
uidet et alia uidet in Deo, sicut et ipse Deus 
intelligendo se ipsum intelligit omnia, per quam 
uisionem et ipse Deus beatus est, et omnis 
creatura rationalis perfette Deo fruens. Quia igitur 
Christum diximus esse humane salutis auctorem, 
necesse est dicere quod talis cognitio sic anime 
Christi conueniat ut decet auctorem. Principium 
autem et immobile esse oportet, et uirtute prestan- 
tissimum ; conueniens igitur fuit ut illa Dei uisio 
in qua beatitudo hominum et salus eterna consistit, 
excellentius pre ceteris Christo conueniat et 
tamquam immobili principio. Hec autem dirfe- 
rentia inuenitur mobilium ad immobilia, quod 
mobilia propriam perfectionem non a principio 
habent in quantum mobilia sunt, sed eam per 
successionem temporis assequntur ; immobilia 
uero, in quantum huiusmodi, semper optinent 
suas perfectiones ex quo esse incipiunt. Conue- 
niens igitur fuit Christum humane salutis auctorem 
ab ipso sue incarnationis principio plenam Dei 
uisionem possedisse, non autem per temporis 
successionem peruenisse ad ipsam, ut alii sancti 
perueniunt. Conueniens etiam fuit ut pre ceteris 
creaturis illa anima diuina uisione beatifìcaretur 
que Deo propinquius coniungebatur ; in qua 
quidem uisione gradus attenditur secundum quod 
aliqui clarius aliis Deum uident qui est omnium 
rerum causa. Quanto autem aliqua causa plenius 
cognoscitur, tanto in ipsa plures eius effectuum 
perspici possunt ; non enim magis cognoscitur 
causa nisi uirtus eius plenius cognoscatur, cuius 
uirtutis cogniti0 sine cognitione effectuum esse 
non potest : nam quantitas uirtutis secundum 
effectus mensurari solet. Et inde est quod eorum 
qui Dei essentiam uident, aliqui plures effectus 
uel rationes diuinorum operum in ipso Deo 
inspiciunt quam alii qui minus clare uident : et 
secundum hoc inferiores angeli a superioribus 
instruuntur, ut supra iam diximus. Anima igitur 
Christi summam perfectionem diuine uisionis 
optinens inter creaturas ceteras, omnia diuina 
opera et rationes ipsorum, quecumque sunt, 
erunt uel fuerunt, in ipso Deo plene intuetur, ut 
non solum homines sed etiam suppremos ange- 
lorum illuminet ; et ideo Apostolus dicit Col. 113 

quod G in ipso sunt omnes thesauri sapientie et 
scientie Dei absconditi )), et Hebr. IP quod 
G omnia nuda et aperta sunt oculis eius )>. 
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Non tamen anima Christi ad comprehensionem 
diuinitatis pertingere potest. Nam, ut supra 
dictum est, illud cognoscendo comprehenditur 
quod tantum cognoscitur quantum cognoscibile 
est. Vnumquodque autem cognoscibile est in 
quantum est ens et uerum ; esse autem diuinum 
est infìnitum, sirniliter et ueritas eius : infinite 
igitur Deus cognoscibilis est. Nulla autem creatura 
infinite cognoscere potest, etsi infinitum sit quad 
cognoscit ; nulla igitur creatura Deum uidendo 
comprehendere potest. Est autem anima Christi 
creatura, et quicquid in Christo ad humanam 
tantum naturam pertinet creatum est, alioquin 
non esset in Christo alia natura humanitatis a 
natura diuinitatis, que sola increata est. Ypostasis 
autem Dei Verbi siue persona increata est, que 
est una in duabus naturis : ratione cuius Christum 
non dicimus creaturam, loquendo simpliciter, 
quia hoc nomine importatur ypostasis ; dicimus 
tamen animam Christi uel corpus Christi esse 
creaturam. Anima igitur Christi Deum non 
comprehendit, sed Christus Deum comprehendit 
sua sapientia increata, secundum quem modum 
Dominus dicit Matth. XI~' <( Nemo nouit Filium 
nisi Pater, neque Patrem quis nouit nisi Filius B, 
de comprehensionis notitia loquens. 

Est autem considerandum quod eiusdem ratio- 
nis est comprehendere essentiam alicuius rei et 
uirtutem ipsius : unumquodque enim potest 
agere in quantum est actu. Si igitur anima Christi 
essentiam diuinitatis comprehendere non ualet, 
ut ostensum est, impossibile est ut diuinam 
uirtutem comprehendat ; comprehenderet autem 
eius uirtutem si cognosceret quicquid Deus facere 
potest, et quibus rationibus effectus producere 
possit : non igitur anima Christi cognoscit 
quicquid Deus facere potest, uel quibus rationibus 
possit operari. Sed quia Christus, etiam secundum 
quod homo, omni creature a Deo Patre prepositus 
est, conueniens est ut omnium que a Deo quali- 
tercumque fatta sunt, in ipsius diuine essentie 
uisione plenam cognitionem percipiat : et secun- 
dum hoc anima Christi omnisciens dicitur, quia 
plenam notitiam habet omnium que sunt, erunt 
uel fuerunt. Aliarum uero creaturarum Deum 
uidentium quedam plenius et quedam minus plene 
predictorum effectuum in ipsa Dei uisione cogni- 
tionem percipiunt. 

Preter hanc autem rerum cognitionem qua res 
ab intellectu creato cognoscuntur in ipsius diuine 
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essentie uisione, sunt alii modi cognitionis quibus 
a creaturis habetur rerum cognitio. Nam angeli 
preter cognitionem matutinam qua res in Verbo 
cognoscunt, habent cognitionem uespertinam qua 
cognoscunt res in propriis naturis. Huiusmodi 
autem cognitio aliter competit hominibus secun- 
dum suam naturam, atque aliter angelis. Nam 
homines secundum nature ordinem intelligibilem 
rerum ueritatem a sensibus colligunt, ut Dyonisius 
dicit, ita scilicet quod species intelligibiles in 
eorum intellectibus actione intellectus agentis a 
fantasmatibus abstrahunttur ; angeli uero per 
influxum diuini luminis rerum scientiam acquirunt, 
ut scilicet sicut a Deo res in esse prodeunt, ita 
etiam in intellectu angelico a Deo rerum rationes 
siue similitudines imprimuntur. In utrisque autem, 
tam hominibus quam angelis, supra rerum cogni- 
tionem que competit eis secundum naturam, 
inuenitur quedam supernaturalis cognitio miste- 
riorum diuinorum, de quibus et angeli illumi- 
nantur ab angelis, et homines etiam de hiis 
prophetica reuelatione instruuntur. 

Et quia nulla perfectio creaturis exhibita, 
anime Christi, que est creaturarum excellentissima, 
deneganda est, conuenienter preter cognitionem 
qua Dei essentiam uidet et omnia in ipsa, triplex 
alia cognitio est ei attribuenda. Vna quidem 
experimentalis, sicut et aliis hominibus, in quan- 
tum aliqua per sensus cognouit ut competit 
humane nature. Alia uero diuinitus infusa, ad 
cognoscendum omnia illa ad que naturalis hominis 
cognitio se extendere potest. Conueniens enim 
fuit ut humana natura a Dei Verbo assumpta in 
nullo a perfectione deficeret, utpote per quam 
esset tota natura humana restauranda. Est autem 
imperfectum omne quod in potentia existit 
antequam reducatur in actum ; intellectus autem 
humanus est in potentia ad intelligibilia que 
naturaliter homo intelligere potest : omnium 
igitur horum scientiam anima Christi diuinitus 
accepit per species influxas, quibus tota potentia 
intellectus humani fuit reducta ad actum. Sed 
quia Christus secundum humanam naturam non 
solum fuit reparator nature sed etiam gratie 
propagator, affuit ei et tertia cogniti0 qua plenis- 
sime cognouit quicquid ad misteria gratie potest 
pertinere, que naturalem hominis cognitionem 
excedunt, sed cognoscuntur ab hominibus per 
donum sapientie uel per spiritum prophetie. Nam 

ad huiusmodi etiam cognoscenda est in potentia 
intellectus humanus, licet altiori agente reducatur 
in actum ; nam ad naturalia cognoscenda reducitur 
in actum per lumen intellectus agentis, horum 
autem cognitionem consequitur per lumen diui- 
num. 

Patet igitur ex predictis quod anima Christi 
summum cognitionis gradum inter creaturas 
optinuit quantum ad Dei uisionem, qua Dei 
essentia uidetur et alia in ipsa ; similiter etiam 
quantum ad cognitionem misteriorum gratie, 
necnon quantum ad cognitionem naturalium 
scibilium : unde in nullo horum trium Christus 
proficere potuit. Sed manifestum est quod res 
sensibiles per temporis successionem magis ac 
magis sensibus corporis experiendo cognouit, et 
ideo solum quantum ad cognitionem experimen- 
talem Christus proficere potuit, secundum illud 
Luce 1152 G Puer proficiebat sapientia et etate )> ; 
quamuis possit et hoc aliter intelligi, ut profectus 
sapientie Christi dicatur non quo ipse sit sapientior, 
sed quo sapientia proficiebat in aliis, qui scilicet 
per eius sapientiam magis ac magis instruebantur. 
Quod dispensatiue factum est, ut se aliis hominibus 
conformem ostenderet, ne si in puerili etate 
perfectam sapientiam demonstrasset, incarnationis 
misterium fantasticum uideretur. 

CAPI’I’VLVM CCXVII 

DE MATERIA CORPORIS CHRISTI 

Secundum premissa igitur euidenter apparet 
qualis debuit esse corporis Christi formatio. 
Poterat siquidem Deus corpus Christi ex limo 
terre formare uel ex quacumque materia, sicut 
formauit corpus primi parentis ; sed hoc humane 
restaurationi propter quam Filius Dei, ut diximus, 
carnem assumpsit, congruum non fuisset. Non 
enim sufkienter natura humani generis ex primo 
parente deriuata, que sananda erat, in pristinum 
honorem restituta esset, si aliunde corpus assu- 
meret diaboli uictor et mortis triumphator, sub 
quibus humanum genus captiuum tenebatur prop- 
ter peccaturn primi parentis. Dei autem perfetta 
sunt opera, et ad perfectum perducit quod reparare 
intendit, ut etiam plus adiciat quam fuerat sub- 
tracturn, secundum illud Apostoli Ro. v20 quod 
c gratia Dei per Christum amplius habundauit 
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quam delictum Ade ‘. Conuenientius igitur fuit 
ut Dei Filius corpus assumeret de natura ab Adam 
propagata. 

Adhuc, incarnationis misterium hominibus per 
fidem profìcuum redditur : nisi enim hornines 
crederent Dei Filium esse eum qui homo uide- 
batur, non sequerentur eum homines ut salutis 
auctorem, quod Iudeis accidit, qui ex incarnationis 
misterio propter incredulitatem dampnationem 
potius quam salutem sunt consecuti. Vt ergo hoc 
ineffabile misterium facilius crederetur, Filius Dei 
sic omnia dispensauit ut se uerum hominem esse 
ostenderet, quod non ita uideretur si aliunde 
materiam sui corporis acciperet quam ex natura 
humana. Conueniens igitur fuit ut corpus a 
primo parente propagatum assumeret. 

modo assumeret quod nullum contagium peccati 
incurreret. Homines autem peccatum originale 
incurrunt ex hoc quod generantur per uirtutem 
actiuam que est in uirili semine, quod est secun- 
dum seminalem rationem in Adam peccante pre- 
extitisse. Sicut enim Primus homo originalem 
iustitiam transfudisset in posteros simul cum 
transfusione nature, ita etiam originalem culpam 
transfudit transfundendo naturam, quod est per 
airtutem actiuam uirilis seminis ; oportuit igitur 
absque uirili semine corpus Christi formari. 

Item, Filius Dei homo factus humano generi 
salutem adhibuit, non solum conferendo gratie 
remedium, sed etiam prebendo exemplum quod 
repudiari non potest. Alterius enim hominis et 
dottrina et uita in dubium uenire potest propter 
imperfectum humane cognitionis et uirtutis ; sed 
sicut quod Filius Dei docet indubitanter creditur 
uerum, ita quod operatur indubitanter creditur 
bonum. Oportuit autem ut in eo exemplum 
acciperemus et glorie quam speramus, et uirtutis 
qua ipsam meremur ; utrumque autem exemplum 
minus efficax esset, si aliunde materiam corporis 
assumpsisset quam unde alii homines assumunt. 
Si cui enim persuaderetur quod toleraret passiones 
sicut Christus sustinuit, quod speraret se resurrec- 
turum sicut Christus resurrexit, posset excusatio- 
nem pretendere ex diuersa corporis condicione. 
Vt igitur exemplum Christi efkacius redderetur, 
conueniens fuit ut non aliunde corporis materiam 
assumeret quam de natura que a primo parente 
propagatur. 

Item, uirtus actiua uirilis seminis naturaliter 
agit, et ideo homo qui ex uirili semine generatur 
non subito perducitur ad perfectum, sed deter- 
minatis processibus : omnia enim naturalia per 
determinata media ad determinatos fìnes proce- 
dunt. Oportebat autem corpus Christi in ipsa 
assumptione perfectum esse et anima rationali 
informatum, quia corpus est assumptibile a Dei 
Verbo in quantum est anime rationali 
licet non esset perfectum secundum 
quantitatem ; non ergo corpus Christi 
debuit per uirilis seminis uirtutem. 

DE CAUSA FORMATIONIS CORPORIS CHRISTI 

CAPITVLVM CCXVIII 

DE FORMATIONE CORPORIS CHRISTI 

QUE NON EST EX SEMINE 

Non tamen ftit conueniens ut eodem modo 
formaretur corpus Christi de humana natura, sicut 
formantur aliorum hominum corpora. Cum enim 
ad hoc Filius Dei naturam humanam assumeret 
ut ipsam a peccato mundaret, oportebat ut tali 

Cum autem corporis humani formatio natura- 
liter sit ex uirili semine, quocumque alio modo 
corpus Christi formatum fuerit, supra naturam 
ftit talis formatio. Solus autem Deus institutor 
nature est qui supernaturaliter in rebus naturalibus 
operatur, ut supra dictum est ; unde relinquitur 
quod solus Deus illud corpus miraculose formauit 
ex materia humane nature. Sed cum ornnis Dei 
operatio in creatura sit tribus perso& communis, 
tamen per quandam conuenientiam formati0 
corporis Christi attribuitur Spiritui Sancta. Est 
enim Spiritus Sanctus amor Patris et Filii, quo se 
inuicem et nos diligunt ; Deus autem, ut Apostolus 
ad Ephesios dicit, <( propter nimiam caritatem 
suam qua dilexit nos )), Filium suum incarnari 
constituit : conuenienter igitur carnis eius formati0 
Spiritui Sancta attribuitur. 

Item, Spiritus Sanctus omnium gratiarum est 
actor, cum sit primum donum in quo omnia dona 
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gratis donantur ; hoc autem fuit superhabundantis 
gratie ut humana natura in unitatem diuine 
persone assumeretur, ut ex supradictis apparet : 
ad demonstrandam igitur huiusmodi gratiam 
formatio corporis Christi Spiritui Sancta attri- 
buitur. Conuenit etiam hoc secundum similitudi- 
nem humani uerbi et spiritus. Verbum enim 
humanum in corde existens similitudinem gerit 
eterni Verbi secundum quod existit in Patre. 
Sicut autem humanum uerbum uocem assurnit ut 
sensibiliter hominibus innotescat, ita et Verbum 
Dei carnem assumpsit ut uisibiliter hominibus 
appareret ; uox autem humana per hominis 
spiritum formatur : unde et caro Verbi Dei per 
Spiritum Verbi Dei debuit formari. 

CAPITVLVM CCXX 

EXPOSITIO ARTICULI IN SYMBOL0 POSITI 

DE CONCEPTIONE ET NATIUITATE CHRISTI 

Ad excludendum igitur errorem Ebionis et 
Cerinthi, qui corpus Christi ex uirili semine 
formatum dixerunt, dicitur in Symbolo Aposto- 
lorum ‘ Qui conceptus est de Spiritu Sancta ’ ; 
loco cuius in Symbolo Patrum dicitur ‘ Et incar- 
natus est de Spiritu Sancta ‘, ut non corpus 
fantasticum secundum Manicheos, sed ueram 
carnem assumpsisse credatur. Additum est autem 
in Symbolo Patrum ‘ Propter nos homines ‘, ad 
excludendum Origenis errorem, qui posuit uirtute 
passionis Christi etiam demones liberandos. Addi- 
turn est etiam in eodem ‘ Propter nostram 
salutem ‘, ut misterium incarnationis Christi 
suffìciens ad humanam salutem ostendatur, contra 
heresim Nazareorum, qui fidem Christi sine 
operibus legis ad salutem humanam sufkere non 
putabant. Additum est etiam ‘ Descendit de 
celis ‘, ad excludendum errorem Fotini, qui 
Christum purum horninem asserebat dicens eum 
ex Maria sumpsisse initium, ut magis per bone 
uite meritum in terris habens principium ad 
celum ascenderet, quam celestem habens originem 
assumendo carnem descendisset ad terram. Addi- 
tur etiam ‘ Et homo factus est ‘, ad excludendum 
errorem Nestorii, secundum cuius positionem 

Filius Dei, de quo Symbolum loquitur, magis 
inhabitator hominis quam homo esse diceretur. 

CAPITVLVM CCXXI 

QUOD CONUENIENS FUIT 

CHRISTUM NASCI EX VIRGINE 

Cum autem ostensum sit quod de materia 
humane nature conueniebat Filium Dei carnem 
assumere, materiam autem in humana generatione 
ministrat femina, conueniens fuit ut Christus de 
femina carnem assumeret, secundum illud Apostoli 
ad Galatas IVO G Misit Deus Filium suum factum 
ex muliere )L Femina autem indiget uiri commix- 
tione ad hoc quod materia quam ipsa rninistrat 
formetur in corpus humanum ; formatio autem 
corporis Christi fieri non debuit per uirtutem 
uirilis semi&, ut supra iam dictum est : unde 
absque comrnixtione uirilis seminis illa fernina 
concepit ex qua Filius Dei carnem assumpsit. 
Tanto autem aliquis magis spiritualibus donis 
repletur, quanto magis a carnalibus separatur : 
nam per spiritualia homo sursum trahitur, per 
carnalia uero deorsum. Cum autem formatio 
corporis Christi fieri debuerit per Spiritum Sanc- 
turn, oportuit illam feminam de qua Christus 
carnem assumpsit maxime spiritualibus donis 
repleri, ut per Spiritum Sanctum non solum 
anima fecundaretur uirtutibus, sed etiam uenter 
prole diuina. Vnde oportuit non solum mentem 
eius esse a peccato irnmunem, sed etiam corpus 
eius ab omni corruptela carnalis concupiscentie 
elongari ; unde non solum ad concipiendum 
Christum uirilem commixtionem non est experta, 
sed nec ante nec postea. 

Hoc etiam conueniebat ei qui nascebatur ex 
ipsa. Ad hoc enim Filius Dei ueniebat in mundum 
carne assumpta ut nos ad resurrectionis statum 
promoueret, in quo <( neque nubent neque nuben- 
tur, sed erunt homines sicut angeli in celo )) : 
unde et continentie et integritatis doctrinam 
introduxit, ut in fidelium uita aliqualiter resplen- 
deat glorie future -ymago ; conueniens ergo fuit 
ut et in suo ortu integritatem commendaret 
nascendo ex Virgine. Et ideo in Symbolo Aposto- 
lorum dicitur ‘ Natus ex Maria Virgine ‘, in 
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Symbolo autem Patrum ‘ Incarnatus ex Maria 
Virgine ’ ; per quod Valentini error excluditur, 
ceterorumque qui corpus Christi dixerunt aut esse 
fantasticum, aut esse alterius nature, et non esse 
ex corpore Virginis sumptum atque formatum. 

CAPITVLVM CCXXII 

QUOD BEATA VIRGO SIT MATER CHRISTI 

Ex hoc etiam excluditur error Nestorii, qui 
beatam Mariam matrem Dei confiteri nolebat. In 
utroque enim Symbolo dicitur quod Filius Dei 
est natus uel incarnatus ex Virgine ; femina autem 
ex qua aliquis homo nascitur, mater illius dicitur 
ex eo quod materiam ministrat humano conceptui : 
unde beata Virgo Maria, que materiam rninistrauit 
conceptioni Filii Dei, uera mater Filii Dei dicenda 
est. Non enim refert ad rationem matris, qua- 
cumque uirtute materia ministrata ab ipsa forme- 
tur : non minus igitur mater est que materiam 
ministrauit Spiritu Sancta formandam, quam que 
materiam ministrat formandam uirtute uirilis 
seminis. 

Si quis autem dicere uelit beatam Virginem Dei 
matrem non debere dici, quia non est ex ea 
assumpta diuinitas, sed caro sola, sicut dicebat 
Nestorius, manifeste uocem suam ignorat. Non 
enim ex hoc aliqua dicitur alicuius mater, quia 
totum quod in ipso est ex ea sumatur. Homo 
enim constat ex anima et corpore, magisque est 
homo id quod est secundum animam quam 
secundum corpus ; anima autem nullius hominis 
a matre sumitur, sed uel a Deo immediate creatur, 
ut ueritas habet, uel si esset ex traduce, ut quidam 
posuerunt, non sumeretur a matre sed magis a 
patre, quia in generatione ceterorum animalium, 
secundum philosophorum doctrinam, masculus 
dat animam, femina uero corpus. Sicut igitur 
cuiuslibet hominis mater aliqua femina dicitur ex 
hoc quod ab ea corpus eius assumitur, ita Dei 
mater beata Virgo Maria dici debet, si corpus ex ea 
assumptum est corpus Dei. Oportet autem dicere 
quod sit corpus Dei, si assumitur in unitatem 
persone Filii Dei, qui est uerus Deus ; confìten- 
tibus igitur humanam naturam esse assumptam a 
Filio Dei in unitatem persone, necesse est dicere 

quod beata Virgo Maria sit mater Dei. Sed quia 
Nestorius negabat unam personam esse Dei et 
hominis Ihesu Christi, ideo et ex consequenti 
negabat Virginem Mariam esse matrem Dei. 

CAPITVLVM CCXXIII 

QUOD SPIRITUS SANCTUS NON SIT PATER CHRISTI 

Licet autem Filius Dei dicatur de Spiritu Sancta 
et ex Maria Virgine incarnatus, et de Spiritu 
Sancta conceptus, non tamen dicendum est quod 
Spiritus Sanctus sit Pater hominis Christi, licet 
beata Virgo Maria mater eius dicatur. Primo 
quidem, quia in beata Maria Virgine inuenitur 
totum quod pertinet ad matris rationem : mate- 
riam enim ministrauit Christi conceptui Spiritu 
Sancta formandam, ut requirit ratio <matris>. 
Sed ex parte Spiritus Sancti non inuenitur totum 
quod ad rationem patris exigitur. Est enim 
de ratione patris ut ex sua natura fìlium sibi 
connaturalem producat ; unde si fuerit aliquod 
agens quod faciat aliquid non ex sua substantia, 
nec producat ipsum in siruilitudinem sue nature, 
Pater eius dici non poterit : non enim dicimus 
quod homo sit Pater eorum que facit per artem, 
nisi forte secundum methaphoram. Spiritus autem 
Sanctus est quidem Christo connaturalis secundum 
naturam diuinam, secundum quam Pater Christi 
non est, sed magis ab ipso procedens ; secundum 
autem naturam humanam non est Christo conna- 
turalis, est enim alia natura humana et diuina in 
Christo, ut supra dictum est ; neque in naturam 
humanam est uersum aliquid de natura diuina, 
ut supra dictum est. Relinquitur ergo quod 
Spiritus Sanctus Pater hominis Christi dici non 
possit. 

Item, in unoquoque fìlio id quod principalius 
in ipso est, a patre est ; quod autem secundarium, 
a matre : in aliis enim animalibus anima est a 
patre, corpus uero a matre. In homine autem etsi 
anima rationalis a patre non sit, sed a Deo creata, 
uirtus tamen paterni serninis dispositiue operatur 
ad formam. Id autem quod principalius est in 
Christo est persona Verbi, que nullo modo est a 
Spiritu Sancta. Relinquitur ergo quod Spiritus 
Sanctus Pater Christi dici non possit. 
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CAPITVLVM CCXXIV 

DE SANCTIFICATIONE MATRIS CHRISTI 

Quia igitur, ut ex predictis apparet, beata Virgo 
Maria mater Filii Dei fatta est, de Spiritu Sancta 
concipiens, decuit ut excellentissima puritate 
mundaretur, per quam congrueret tanto misterio ; 
et ideo credendum est eam ab omni labe actualis 
peccati fuisse immunem, non tantum mortalis sed 
etiam uenialis, quod nulli sanctorum conuenire po- 
test post Christum, cum apostolus Iohannes dicat 
1 Io. 18 a Si dixerimus quia peccatum non habemus, 
nos ipsos seducimus, et ueritas in nobis non est )L 
Sed de beata Virgine matre Dei, intelligi potest 
quod in Cant. IV dicitur X< Tota pulcra es, 
amica mea, et macula non est in te 1). Nec solum 
a peccato attuali immunis fuit, sed etiam a peccato 
originali speciali priuilegio mundata. Oportuit 
siquidem ut cum peccato originali conciperetur, 
utpote que ex utriusque sexus commixtione 
concepta fuit : hoc enim priuilegium sibi soli 
seruabatur ut virgo conciperet Filium Dei. Com- 
mixtio autem sexus, que sine libidine esse non 
potest post peccatum primi parentis, transrnittit 
peccatum originale in prolem. Simul etiam quia 
si cum peccato originali concepta non fuisset, 
non indigeret per Christum redimi9 et sic Christus 
non esset uniuersalis hominum redemptor : quod 
derogat dignitati Christi. Est ergo tenendum quod 
cum peccato originali concepta fuit, sed ab eo 
quodam speciali modo, ut dictum est, purgata fuit. 
Quidam enim a peccato originali purgantur post 
natiuitatem ex utero, sicut qui in baptismo sancti- 
ficantur ; quidam autem quodam priuilegio gratie 
etiam in maternis uteris sanctificati leguntur, sicut 
de Ieremia dicitur Ier. 15 a Priusquam te formarem 
in utero, noui te >), et de Iohanne Baptista angelus 
dicit G Spiritu Sancta replebitur adhuc ex utero 
matris sue >). Quod autem prestitum est Christi 
precursori et prophete, non debet credi denegatum 
esse matri ipsius : et ideo creditur in utero sancti- 
ficata, ante scilicet quam ex utero nasceretur. 
Non autem talis sanctifkatio precessit itiusionem 
anime, sic enim numquam fuisset originali peccato 
subiecta, et redemptione non indiguisset : non 
enim subiectum peccati esse potest nisi natura 
rationalis. Similiter etiam sanctificationis gratia 
per prius in anima radicatur, nec ad corpus potest 

peruenire nisi per animam : unde post infusionem 
anime credendum est eam sanctificatam fuisse. 

Eius autem sanctificatio amplior fuit quam 
aliorum in utero sanctificatorum. Alii namque 
sanctificati in utero sunt quidem a peccato origi- 50 

nali mundati, non tamen eis est prestitum ut post 
non peccarent, saltem uenialiter ; sed beata Virgo 
Maria tanta habundantia gratie sanctificata fuit, 
ut deinceps ab omni peccato conseruaretur immu- 
nis, non solum mortali sed etiam ueniali. Et quia 55 
ueniale peccatum interdum ex surreptione con- 
tingit, ex hoc scilicet quod aliquis inordinatus 
concupiscentie motus insurgit, aut alterius passio- 
nis, preueniens rationem, ratione cuius primi 
motus dicuntur esse peccata, consequens est, quia GO 
beata Virgo Maria numquam uenialiter peccauit, 
quod inordinatos passionum motus non senserit. 
Contingunt autem huiusmodi motus inordinati ex 
hoc quod appetitus sensitiuus, qui est harum 
passionum subiectum, non sic subicitur rationi 65 

quin interdum ad aliquid preter ordinationem 
rationis moueatur, et quandoque etiam contra 
rationem, in quo consistit motus peccati. Sic igitur 
fuit in beata Virgine appetitus sensitiuus rationi 
subiectus per uirtutem gratie ipsam sanctificantis, 70 
quod numquam contra rationem moueretur ; 
poterat tamen habere aliquos motus subitos non 
preordinatos ratione. 

In Domino autem Ihesu Christo aliquid amplius 
fuit. Sic enim inferior appetitus in eo rationi 75 
subiciebatur ut ad nichil moueretur nisi secundum 
ordinem rationis, secundum scilicet quod ratio 
ordinabat uel permittebat appetitum inferiorem 
moueri proprio motu. Hoc autem uidetur ad 
integritatem primi status pertinuisse ut inferiores 80 
uires totaliter rationi subderentur : que quidem 
subiectio per peccatum primi parentis est sublata, 
non solum in ipso sed etiam in aliis qui ab eo 
contrahunt originale peccatum, in quibus etiam 
postquam a culpa originali mundantur per gratie 85 
sacramentum, remanet rebellio uel inobedientia 
inferiorum uirium ad rationem, que dicitur fomes 
peccati ; qui in Christo nullatenus ftit secundum 
predicta. 

Sed quia in beata Virgine Maria non erant 90 
inferiores uires totaliter rationi subiecte, ut 
scilicet nullum motum haberent a ratione non 
preordinaturn, et tamen sic cohibebantur per 
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uirtutem gratie ut nullo modo contra rationem 
mouerentur : propter hoc solet dici quod in beata 
Virgine post sanctificationem remansit quidem 
fomes peccati secundum substantiam, sed ligatus. 

CAPITVLVM CCXXV 

DE PERPETUA UIRGINITATE MATRIS CHRISTI 

Si autem per primam sanctificationem sic fuit 
contra omnem motum peccati munita, multo 
magis in ea excreuit gratia, et fomes peccati est 
debilitatus uel etiam totaliter sublatus, Spiritu 
Sancta in ipsam secundum uerbum angeli super- 
ueniente ad corpus Christi ex ea formandum. 
Vnde postquam fatta est sacrarium Spiritus 
Sancti, habitaculum Filii Dei, nephas est credere 
non solum aliquem motum peccati in ea fuisse, 
sed nec etiam carnalis concupiscentie delecta- 
tionem eam fuisse expertam. Et ideo abhorninan- 
dus est error Eluidii, qui etsi asserat Christum 
ex Virgine conceptum et natum, dixit tamen eam 
postmodum ex Ioseph alios filios genuisse. 

Nec hoc eius errori suflragatur quod Matth. 125 

dicitur, quod <( non cognouit eam Ioseph B, 
scilicet Mariam, <( donec peperit filium suum 
primogenitum )), quasi postquam peperit eam 
cognouerit ; quia in hoc loco ’ donec ’ non signi- 
fìcat tempus finitum, sed indeterminatum. Est 
enim consuetudo sacre Scripture ut usque tunc 
specialiter aliquid asserat factum uel non factum, 
quousque in dubium poterat uenire ; sicut dicitur 
in Psalmo << Sede a dextris meis, donec ponam 
inimicos tuos scabellum pedum tuorum B : dubium 
enim esse poterat an Christus sederet ad dexteram 
Dei, quandiu non uidentur inimici ei esse subiecti, 
quod postquam innotuerit nullus remanebit dubi- 
tandi locus. Sirniliter dubium esse poterat an ante 
partum Filii Dei Ioseph Mariam cognouerit ; 
unde hoc euangelista remouere curauit, quasi 
indubitabile relinquens quod post partum non 
fuerit cognita. 

Nec etiam ei sufIragatur quod Christus dicitur 
primogenitus eius, quasi post ipsum alias habuerit 
fìlios ; solet enim in Scriptura primogenitus dici 
ante quem nullus genitus, etiam si post ipsum 
nullus sequatur, sicut patet de primogenitis qui 
secundum legem sanctificabantur Domino et 
sacerdotibus offerebantur. 

Nec etiam ei suflragatur quod in Euangelio 

aliqui dicuntur fratres Christi fuisse, quasi mater 
eius alios habuerit filios. Solet enim Scriptura 
fratres dicere omnes qui sunt cognationis eiusdem, 
sicut Abraham Loth fratrem suum nominauit, 
cum tamen esset nepos eius. Et secundum hoc 
nepotes Marie, et alii eius consanguinei, fratres 
Christi dicuntur, et etiam consanguinei Ioseph 
qui Pater Christi putabatur. 

Et ideo in Symbolo dicitur c Qui natus est de 
Virgine Maria ‘. Que quidem virgo dicitur 
absolute, quia et ante partum, et in partu, et post 
partum uirgo permansit. Et quidem quod ante 
partum et post partum eius uirginitati derogatum 
non fuerit, satis iam dictum est. Sed nec in partu 
est eius uirginitas uiolata ; corpus enim Christi, 
quod ad discipulos ianuis clausis intrauit, potuit 
eadem potestate de utero clauso matris exire. 
Non enim decebat ut integritatem nascendo 
tolleret, qui ad hoc nascebatur ut corrupta in 
in integrum reformaret. 

CAPITVLVM CCXXVI 

DE DEFECTIBUS ASSUMPTIS A CHRISTO 

Sicut autem conueniens fuit ut Filius Dei 
humanam naturam assumens propter hominum 
salutem, in natura assumpta salutis humane fìnem 
ostenderet per gratie et sapientie perfectionem, 
ita etiam conueniens fuit quod in humana natura 
assumpta a Dei Verbo condiciones alique existe- 
rent que congruerent decentissimo liberationis 
modo generis humani. Fuit autem conuenientissi- 
mus modus ut homo, qui per iniustitiam perierat, 
per iustitiam repararetur. Exigit autem hoc 
iustitie ordo ut qui pene alicuius peccando factus 
est debitor, per solutionem pene illius liberetur. 
Quia uero que per amicos facimus aut patimur, 
aliqualiter nos ipsi facere aut pati uidemur, eo 
quod amor est unitiua uirtus ex duobus se aman- 
tibus quodam modo faciens unum, non discordat 
a iustitie ordine, si aliquis liberetur amico eius 
satisfaciente pro ipso. Per peccatum autem primi 
parentis perditi0 in totum humanum genus 
deuenerat, nec alicuius hominis pena suflicere 
poterat ut totum humanum genus liberaret. Non 
enim erat condigna satisfactio et equiualens, ut 
uno hornine puro satisfaciente omnes homines 
absoluerentur ; similiter etiam nec sufficiebat 
secundum iustitiam ut angelus ex amore humani 
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generis pro ipso satisfaceret : angelus enim non 
habet infìnitam dignitatem, ut eius satisfactio pro 
infinitis et infinitorum peccatis sufficere posset. 
Solus autem Deus est infinite dignitatis, qui carne 

30 assumpta pro homine sufhcienter satisfacere pote- 
rat, ut supra iam diximus. Talem igitur oportuit 
ut humanam naturam assumeret in qua pati posset 
pro homine ea que homo peccando meruit ut 
pateretur, ad satisfaciendum pro homine* 

35 Non autem ornnis pena quam homo peccando 
incurrit, est ad satisfaciendum ydonea. Prouenit 
enim peccatum hominis ex hoc quod a Deo 
auertitur, conuersus ad commutabilia bona ; puni- 
tur autem homo pro peccato in utrisque : nam 

40 et priuatur gratia et ceteris donis quibus Deo 
coniungitur, et meretur etiam pati molestiam et 
defectum in hiis propter que a Deo auersus est. 
Ordo igitur satisfactionis requirit ut per penas 
quas peccator in bonis commutabilibus patitur, 

45 reuocetur ad Deum. Huic autem reuocationi 
contrarie sunt ille pene quibus homo separatur a 
Deo ; nullus igitur per hoc Deo satisfacit quod 
priuatur gratia, uel quod ignorat Deum, uel quod 
habet inordinatam animam, quamuis hec sint 

50 pena peccati, sed per hoc quod in se ipso dolorem 
aliquem sentit et in exterioribus rebus dampnum. 
Non igitur Christus illos defectus assumere debuit 
quibus homo separatur a Deo, licet sint pena 
peccati, sicut priuatio gratie, ignorantia et huius- 

55 modi. Per hoc enim minus ydoneus ad satisfa- 
ciendum redderetur ; quinimmo ad hoc quod esset 
actor humane salutis, requirebatur ut plenitu- 
dinem gratie et sapientie possideret, sicut iam 
dictum est. 

GO Sed quia homo propter peccatum in hoc 
punitus erat ut necessitatem moriendi haberet, et 
ut secundum corpus et animam esset passibilis, 
huiusmodi defectus Christus suscipere uoluit, ut 
mortem pro hominibus patiendo genus humanum 

65 redimeret. 
Est tamen attendendum quod huiusmodi defec- 

tus, etsi sint Christo et nobis communes, alia 
tamen ratione inueniuntur in ipso et in nobis. 
Huiusmodi enim defectus, ut dictum est, pena 

70 sunt primi peccati ; quia igitur nos per uitiatam 
originem culpam originalem contrahimus, per con- 
sequens hos defectus dicimur contractos habere. 
Christus autem nullam ex sua origine maculam 
peccati contraxit , l hos autem defectus sua uolun- 

tate accepit, unde non debet dici quod habuit 75 
hos defectus contractos, sed magis assumptos : 
illud enim contrahitur quod cum alio ex necessitate 
trahitur. Christus autem potuit assumere humanam 
naturam sine huiusmodi defectibus, sicut et sine 
culpa assumpsit : et hoc ratio& ordo postere 80 
uidebatur ut qui fuit immunis a culpa, esset 
immunis a pena. Et sic patet quod nulla necessitate 
neque uitiate originis, neque iustitie, huiusmodi 
defectus fuerunt in eo : unde relinquitur quod 
non contratti sed uoluntarie assumpti fuerunt. 8s 

Quia uero corpus nostrum predictis defectibus 
subiacet in penam peccati, nam ante peccatum ab 
hiis eramus immunes, conuenienter Christus, in 
quantum huiusmodi defectus in sua carne assump- 
sit, dicitur similitudinem peccati gessisse secun- 90 

dum illud Apostoli Ro. VIII~ G Deus misit Filium 
suum in similitudinem carnis peccati B ; unde et 
ipsa Christi passibilitas uel passio ab Apostolo 
peccatum nominatur, cum subditur <( et de peccato 
dampnauit peccatum in carne >>, et Ro. v1l0 95 

G Quod mortuus est peccato, mortuus est seme1 L 
Et quod est mirabilius, hac etiam ratione dicit 
Apostolus Gal. IIP quod est <( factus pro nobis 
maledictum )>. Hac etiam ratione dicitur ‘ simplam 
nostram uetustatem assumpsisse, scilicet pene, ut 100 
duplam nostram consumeret, scilicet culpe et 
pene ‘. 

Est autem considerandum ulterius quod defec- 
tus penales in corpore duplices inueniuntur : qui- 
dam communes omnibus, ut esuries, sitis, lassitudo 105 

post laborem, dolor, mors et huiusmodi ; quidam 
uero non sunt omnibus communes, sed quorun- 
dam hominum proprii, sicut cecitas, lepra, febris, 
membrorum mutilatio et huiusmodi. Horum autem 
defectuum hec est differentia, quod defectus IIO 

communes in nobis ab alio traducuntur, scilicet 
ex primo parente qui eos pro peccato incurrit ; 
defectus autem proprii ex particularibus causis in 
singulis hominibus innascuntur. Christus autem 
ex se ipso nullam causam defectus habebat, nec 115 
ex anima que erat gratia et sapientia plena et Verbo 
Dei unita, nec ex corpore quod erat optime 
omnipotenti uirtute Spiritus Sancti compactum, 
sed sua uoluntate quasi dispensatiue ad nostram 
salutem procurandam aliquos defectus suscepit. I 20 
1110s igitur suscipere debuit qui ab alio deriuantur 
ad alias, scilicet communes, non proprios, qui in 
singulis ex causis propriis innascuntur. Simul 
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etiam quia principaliter uenerat ad restaurandum 
humanam naturam, illos defectus suscipere debuit 
qui in tota natura inueniebantur. 

Patet igitur secundum predicta quod, sicut 
Damascenus dicit, Christus assumpsit defectus 
nostros indetractabiles, id est quibus detrahi non 
potest. Si enim defectum scientie uel gratie susce- 
pisset, aut etiam lepram uel cecitatem uel aliquid 
huiusmodi, hoc ad derogationem dignitatis Christi 
pertinere uideretur, et esset hominibus detrahendi 
occasio, que nulla datur ex defectibus totius nature. 

CAPI’I’VLVM CCXXVII 

QUARE CHRISTUS MORI UOLUIT 

Manifestum est ergo secundum predicta quod 
Christus aliquos defectus nostros suscepit, non ex 
necessitate, sed propter aliquem finem, scilicet 
propter nostram salutem. Omnis autem potentia 
et habitus siue habilitas ordinatur ad actum sicut 
ad finem : unde passibilitas ad satisfaciendum uel 
merendum non sufficit sine passione in actu. 
Non enim aliquis dicitur bonus uel malus ex eo 
quod potest talia agere, sed ex eo quod agit, nec 
laus et uituperium potentie debetur, sed acmi ; 
unde et Christus non solum passibilitatem nostram 
suscepit ut nos saluaret, sed etiam ut pro peccatis 
nostris satisfaceret uoluit pati. Passus est autem 
pro nobis ea que ut nos pateremur ex peccato 
primi parentis meruimus, quorum precipuum est 
mors, ad quam omnes alie passiones humane 
ordinantur sicut ad ultimum : <( Stipendia enim 
peccati mors est j), ut Apostolus dicit Ro. v. 
Vnde et Christus pro peccatis nostris uoluit 
mortem pati ut, dum penam nobis debitam ipse 
sine culpa susciperet, nos a reatu mortis liberaret, 
sicut aliquis a debito pene liberatur, alio pro eo 
penam Sustinente. 

Mori etiam uoluit ut non solum mors eius esset 
nobis satisfactionis remedium, sed etiam salutis 
sacramentum, ut ad similitudinem mortis eius nos 
carnali uite moriamur in spiritualem uitam trans- 
lati, secundum illud 1 Pe. IIP ct Christus seme1 
pro peccatis nostris mortuus est, iustus pro 
iniustis, ut nos offerret Deo, mortificatos quidem 
carne, uiuificatos autem spiritu )>. 

Mori etiam uoluit ut nobis mors eius esset 

perfette uirtutis exemplum. Quantum ad cari- 
totem quidem, quia G maiorem caritatem nemo 
habet quam ut animam suam ponat quis pro 
amicis suis )>, ut dicitur Io. xvl3 ; tanto enim 
quisque magis amare ostenditur, quanto plura et 
grauiora pro amico pati non refugit : omnium 
autem humanorum malorum grauius est mors, 
per quam tollitur uita humana, unde nullum maius 
signum dilectionis esse potest quam quod homo 
pro amico se morti exponat. Quantum ad forti- 
tudinem uero, que propter aduersa a iustitia non 
recedit, quia maxime ad fortitudinem pertinere 
uidetur ut etiam nec timore mortis aliquis a 
uirtute recedat, unde dicit Apostolus Hebr. 111~ de 
Christi passione loquens G Vt per mortem des- 
trueret eum qui habebat mortis imperium, et 
liberaret eos qui per totam uitam timore mortis 
obnoxii erant seruituti )). Dum enim pro ueritate 
mori non recusauit, exclusit timorem moriendi, 
propter quem homines seruituti peccati plerumque 
subduntur. Quantum ad patientiam uero, que in 
aduersis tristitiam horninem absorbere non sinit, 
quia quanto sunt maiora aduersa, tanto magis in 
hiis relucet patientie uirtus : unde in maximo 
malorum quod est mors, perfette patientie datur 
exemplum, si absque mentis turbatione susti- 
neatur, quod de Christo propheta predixit dicens 
Ys. LIII~ G Tamquam agnus coram tondente se 
obmutescet, et non aperiet OS suum )). Quantum 
ad obedientiam uero, quia tanto laudabilior est 
obedientia quanto in difkilioribus quis obedit ; 
omnium autem difficillimum est mors : unde ad 
perfectam obedientiam Christi commendandam 
dicit Apostolus Phil. II* quod << factus est obediens 
Patri usque ad mortem )>. 

CAPITVLVM CCXXVIII 

DE MORTE CRUCIS 

Ex eisdem etiam causis apparet quare mortem 
crucis uoluit pati. Primo quidem quia hoc 
conuenit quantum ad remedium satisfactionis : 
conuenienter enim homo punitur per ea in quibus 
pecca& ; tt in quo enim peccat quis, per hoc et 
torquetur )>, ut dicitur Sap. ~117. Peccatum autem 
hominis primum fuit per 
ligni scientie boni et 

hoc quod pomum arboris 
mali contra preceptum 
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decerpsit ; loco cuius Christus se ligno af5gi 
IO permisit, ut exsolueret que non rapuit, sicut de eo 

Psalmus dicit. Conuenit etiam quantum ad sacra- 
mentum. Voluit enim Christus ostendere sua 
morte, ut sic moreremur uite carnali quod 
spiritus noster in superna eleuaretur ; unde et 

15 ipse dicebat Io. ~1132 tt Ego si exaltatus fuero a 
terra, omnia traham ad me ipsum )). Conuenit 
etiam quantum ad exemplum perfette uirtutis. 
Homines enim quandoque non minus refugiunt 
uituperabile genus mortis quam mortis acerbita- 

20 tem ; unde ad perfectionem uirtutis pertinere 
uidetur ut propter bonum uirtutis aliquis etiam 
uituperabilem mortem non refugiat pati. Vnde 
Apostolus ad commendandam perfectam obedien- 
tiam Christi, cum dixisset de eo quod <( factus est 

25 obediens usque ad mortem )), subdidit << mortem 
autem crucis )> : que quidem mors turpissima 
uidebatur, secundum illud Sap. 1120 tt Morte 
turpissima condempnemus eum )L 

CAPITVLVM CCXXIX 

DE MORTE CHRISTI 

Cum autem 
personam tres substantie, scilicet corpus, anima 

L ~ 

Christo conuenerint in unam 

et diuinitas Verbi, quarum due, scilicet anima et 
corpus, unite sunt in unam naturam, in morte 

5 quidem Christi separata est unio corporis et 
anime : aliter enim corpus uere mortuum non 
fuisset, mors enim corporis nichil est aliud quam 
separati0 anime ab ipso ; neutrum tamen iepa- 
ratum est a Dei Verbo quantum ad unionem 

10 persone. Ex unione autem anime et corporis 
resultat humanitas : unde separata anima a 
corpore Christi per mortem, in triduo mortis 
homo dici non potuit. Dictum est autem supra 
quod propter unionem in persona humane nature 

15 ad Dei Verbum, quicquid dicitur de homine 
Christo potest conuenienter de Dei Filio predi- 
cari ; unde cum in morte manserit unio personalis 
Filii Dei tam ad animam quam ad corpus Christi, 
quicquid de utroque eorum dicitur, poterat de 

20 Dei Filio predicari. Vnde et in Symbolo dicitur 
de Filio Dei quod ‘ sepultus est ‘, propter hoc 
quod corpus sibi unitum iacuit in iepulcro, et 
quod ‘ descendit ad inferos ‘, anima descendente. 

Est etiam considerandum quod masculinum 
genus designat personam, neutrum uero naturam : 25 
unde in Trinitate dicimus quod Filius est alius a 
Patre, non aliud. Secundum hoc ergo in triduo 
mortis Christus fuit totus in sepulcro, totus in 
inferno, totus in celo, propter personam que 
unita erat et carni in sepulcro iacenti, et anime 30 
infernum exspolianti, et subsistebat in natura 
diuina in celo regnante ; sed non potest dici quod 
totum fuerit in sepulcro aut in inferno, quia non 
tota humana natura, sed pars in sepulcro aut in 
inferno fuit. 35 

CAPITVLVM CCXXX 

QUOD MORS CHRISTI FUIT UOLUNTARIA 

Fuit igitur mors Christi nostre morti conformis 
quantum ad id quod est de ratione mortis, quod 
est animam a corpore separari ; sed quantum ad 
aliquid mors Christi a nostra morte differens fuit. 
Nos enim morimur quasi morti subiecti ex 5 
necessitate uel nature, uel alicuius uiolentie nobis 
illate ; Christus autem mortuus est non necessitate, 
sed potestate et propria uoluntate : unde ipse 
dicebat Io. ~18 G Potestatem habeo ponendi 
animam meam, et iterum sumendi eam >>. Huius 10 
autem differentie ratio est, quia naturalia uoluntati 
nostre non subiacent ; coniunctio autem anime ad 
corpus est naturalis, unde uoluntati nostre non 
subiacet quod anima torpori unita remaneat uel 
a corpore separetur, sed oportet hoc ex uirtute 15 
alicuius agentis prouenire. Quicquid autem in 
Christo secundum humanam naturam erat natu- 
rale, totum eius uoluntati subiacebat propter 
diuinitatis uirtutem cui subiacet tota natura. Erat 
igitur in potestate Christi, ut quandiu uellet 20 
anima eius torpori unita remaneret, et statim cum 
uellet separaretur ab ipso. 

Huius autem diuine uirtutis indicium centurio 
truci Christi assistens sensit, dum eum uidit 
clamantem expirare, per quod manifeste ostende- 25 
batur quod non sicut ceteri homines ex defectu 
nature moriebatur : non enim possunt homines 
cum clamore spiritum emittere, cum in ill0 mortis 
articulo uix etiam possint palpitando linguam 
mouere ; unde quod Christus clamans expirauit, 30 
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in eo diuinam manifesta& uirtutem, et propter 
hoc centurio dixit G Vere Filius Dei erat iste )>. 

Non tamen dicendum est quod Iudei non 
occiderunt Christum, uel quod Christus ipse se 
ipsum occiderit. Ille enim dicitur aliquem occidere 
qui ei causam mortis inducit, non tamen mors 
seauitur nisi causa mortis naturam uincat aue 
uitim conseruat. Erat autem in potestate Christi 
ut natura cause corrumpenti cederet uel resisteret 
quantum ipse uellet : ideo et ipse uoluntarie 
Christus mortuus ftit, et tamen Iudei eum 
occiderunt . 

CAPITVLVM CCXXXI 

DE PASSIOm CHRISTI QUANTUM AD CORPUS 

Non solum autem Christus mortem pati uoluit, 
sed et alia que ex peccato primi parentis in posteros 
peruenerunt, ut dum penam peccati integraliter 
susciperet, nos perfette a peccato satisfaciendo 
liberaret. Horum autem quedam precedunt mor- 
tem, quedam mortem subsequntur. Precedunt 
quidem mortem corporis passiones tam naturales, 
ut fames, sitis, lassitudo et cetera huiusmodi, quam 
etiam uiolente, ut uulneratio, flagellati0 et similia : 
que omnia Christus pati uoluit tamquam proue- 
nientia ex peccato ; si enim homo non peccasset, 
nec fan-& aut sitis aut lassitudinis uel frigoris 
aflktionem sensisset, nec ab exterioribus pertu- 
lisset uiolentam passionem. 

Has tamen passiones alia ratione Christus 
pertulit quam alii homines patiantur. In aliis enim 
hominibus non est aliquid quod hiis passionibus 
repugnare possit , l in Christo autem erat unde hiis 
passionibus resisteretur, non solum uirtus diuina 
increata, sed etiam anime beatitudo, cuius tanta 
uis est, ut Augustinus dicit, ut eius beatitudo suo 
modo redundet ad corpus : unde post resurrec- 
tionem ex hoc ipso quod anima glorificata erit 
per Dei uisionem apertam et plenam fmitionem, 
corpus gloriose anime unitum gloriosum reddetur, 
impassibile et immortale. Cum igitur anima Christi 
perfetta uisione Dei frueretur, quantum est ex 
uirtute huius uisionis, consequens erat ut corpus 
impassibile et immortale redderetur per redun- 
dantiam glorie ab anima in corpus ; sed dispen- 

satiue factum est ut anima Dei uisione fruente 
simul corpus pateretur, nulla redundantia glorie 
ab anima in corpus fatta. Suberat enim, ut dictum 
est, quod erat naturale Christo secundum huma- 
nam naturam eius uoluntati : unde poterat 
naturalem redundantiam a superioribus partibus 
in inferiores pro suo libito impedire, ut sineret 
unamquamque partem pati aut agere quod sibi 
proprium esset absque alterius partis impedimento, 
quod in aliis hominibus esse non potest. Inde 
etiam est quod in passione Christus maximum 
corporis dolorem sustinuit, quia corporalis dolor 
in nullo mitigabatur per superius gaudium ratio&, 
sicut nec e conuerso dolor corporis ratio& 
gaudium impediebat. 

Hinc etiam apparet quod solus Christus simul 
uiator et comprehensor fuit. Sic enim diuina 
uisione fruebatur, quod ad comprehensorem 
pertinet, ut tamen corpus passionibus subiectum 
remaneret, quod pertinet ad uiatorem. Et quia 
proprium est uiatoris ut per bona que ex caritate 
agit mereatur uel sibi uel aliis, inde est quod 
Christus, quamuis comprehensor esset, meruit 
tamen per ea que fecit et passus est, et sibi et 
nobis. Sibi quidem non gloriam anime, quam a 
principio sue conceptionis habuerat, sed gloriam 
corporis, ad quam patiendo peruenit. Nobis etiam 
sue singule passiones et operationes fuerunt 
proficue ad salutem, non solum per modum 
exempli, sed etiam per modum meriti, in quantum 
propter habundantiam caritatis et gratie nobis 
potuit gratiam promereri, ut sic de plenitudine 
capitis membra acciperent. Erat siquidem quelibet 
passio eius, quantumcumque minima, sufliciens 
ad redimendum humanum genus, si consideretur 
dignitas patientis. Quanto enim aliqua passio in 
personam digniorem infertur, tanto uidetur maior 
iniuria : puta si quis percutiat principem quam si 
percutiat quendam de populo. Cum igitur Christus 
sit dignitatis infinite, quelibet passio eius habet 
infinitam estimationem, ut sic suflkeret ad infì- 
nitorum peccatorum abolitionem. Non tamen 
per quamlibet ftit consummata humani generis 
redemptio, sed per mortem, quam propter rationes 
supra positas ad hoc pati uoluit ut genus humanum 
redimeret a peccatis ; in emptione enim qualibet 
non solum requiritur quantitas ualoris, sed depu- 
tatio pretii ad emendum. 
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CAPITVLVM CCXXXII 

DE PASSIBILITATE ANIME CHRISTI 

Quia uero anima est forma corpo&, consequens 
est ut patiente corpore, etiam anima quodam 
modo patiatur ; unde pro statu illo quo Christus 
corpus passibile habuit, etiam anima eius passibilis 
fuit. Est autem considerandum quod duplex est 
anime passio : una quidem ex parte corporis, alia 
uero ex parte obietti ; quod in una aliqua poten- 
tiarum considerari potest, sic enim se habet anima 
ad corpus sicut pars anime ad partem corporis. 
Potentia autem uisiua patitur quidem ab obietto, 
sicut cum ab excellenti fulgido uisus obtunditur ; 
ex parte uero organi, sicut cum lesa pupilla 
hebetatur uisus. Si igitur consideretur passio 
anime Christi ex parte corporis, sic tota anima 
patiebatur corpore patiente. Est enim anima forma 
corporis secundum suam essentiam, in essentia 
uero anime omnes potentie radicantur : unde 
relinquitur quod corpore patiente quelibet potentia 
anime quodam modo pateretur, 

Si uero consideretur anime passio ex parte 
obietti, non omnis potentia anime patiebatur, 
secundum quod passio proprie sumpta nocumen- 
turn importat : non enim ex parte obietti cuiuslibet 
potentie poterat aliquid esse nociuum. Iam enim 
supra dictum est quod anima Christi perfetta Dei 
uisione fruebatur. Superior igitur ratio anime 
Christi, que rebus eternis contemplandis et consu- 
lendis inheret, nichil habebat aduersum aut 
repugnans ex quo aliqua nocumenti passio in ea 
locum haberet. Potentie uero sensitiue, quarum 
obietta sunt res corporee, habere poterant aliquod 
nocumentum ex corporis lesione : unde sensibilis 
dolor in Christo fuit corpore patiente. Et quia 
lesi0 corporis sicut a sensu sentitur noxia, ita 
etiam interior ymaginatio eam ut nociuam appre- 
hendit, unde sequitur interior tristitia etiam cum 
dolor in corpore non sentitur : et hanc etiam 
passionem tristitie dicimus in Christo ftisse. Non 
solum autem ymaginatio, sed etiam inferior ratio 
nociua corporis apprehendit ; et ideo etiam ex 
apprehensione inferioris ratio&, que circa tem- 
poralia uersatur, poterat passio tristitie locum in 
Christo habere, in quantum scilicet mortem et 
aliam corporis lesionem inferior ratio apprehen- 
debat ut noxiam et appetitui naturali contrariam. 

non solum ex hiis que per ymaginationem uel per 
inferiorem rationem apprehendit ut sibi nociua, 
sed etiam ex hiis que apprehendit ut noxia aliis 
quos amat. Vnde ex hoc tristitiam Christus patie- 
batur quod aliis, quos ex caritate amabat, peri- 
culum imminere cognoscebat culpe uel pene, 
unde non solum sibi, sed etiam aliis doluit. 
Et quamuis dilectio proximi ad superiorem 
rationem quodam modo pertineat, in quantum 
proximus ex caritate diligitur propter Deum, 
superior tamen ratio in Christo de proximorum 
defectibus tristitiam habere non potuit, sicut in 
nobis habere potest. Quia enim superior ratio 
Christi plena Dei uisione fruebatur, hoc modo 
apprehendebat quicquid ad aliorum defectus 
pertinet secundum quod in diuina sapientia 
continetur, secundum quam decenter ordinatum 
existit et quod aliquis peccare perrnittitur, et quod 
pro peccato punitur. Et ideo nec anima Christi, 
nec aliquis beatus Deum uidens, de defectibus 
proximorum tristitiam pati potest. Secus autem 
est in uiatoribus, qui ad rationem sapientie 
uidendam non attingunt ; hii enim etiam secundum 
rationem superiorem de defectibus aliorum tris- 
tantur, dum ad honorem Dei et exaltationem 
fidei pertinere existimant quod aliqui saluentur, 
qui tamen dampnantur. Sic igitur de eisdem de 
quibus Christus dolebat secundum sensum, yma- 
ginationem et rationem inferiorem, secundum 
superiorem gaudebat, in quantum ea ad ordinem 
diuine sapientie referebat. Et quia referre aliquid 
ad alterum est proprium opus rationis, ideo solet 
dici quod mortem ratio Christi refugiebat quidem 
si consideretur ut natura, quia scilicet naturaliter 
est mors odibilis : uolebat tamen eam pati, si 
consideretur ut ratio. 

Contingit autem ex amore qui facit duos 
homines quasi unum, ut aliquis tristitiam patiatur 

Sicut autem in Christo fuit tristitia, ita etiam 
et alie passiones que ex tristitia oriuntur, ut puta 
timor, ira et huiusmodi. Ex hiis enim que tristitiam 
presentia ingerunt, timor in nobis causatur dum 
futura estimantur ; et dum aliquo ledente con- 
tristati sumus, contra eum irascimur. Hee tamen 
passiones aliter fuerunt in Christo quam in nobis. 
In nobis enim plerumque iudicium rationis 
preueniunt, et interdum modum ratio& exce- 
dunt ; in Christo autem numquam preueniebant 
iudicium ratio&, nec modum a ratione taxatum 
excedebant, sed tantum mouebatur inferior appe- 
titus, qui est passioni subiectus, quantum ratio 
ordinabat eum debere moueri. Poterat igitur 
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contingere quod secundum inferiorem partem citer uolumus : unde et desiderium iustorum 
anima Christi refugiebat aliquid quod secundum orationis uim optinet apud Deum, secundum 
superiorem optabat. Non tamen erat contrarietas illud Psalmi X( Desiderium pauperum exaudiuit 25 
appetituum in ipso, uel rebellio carnis ad spiritum, Dominus )>. Illud autem simpliciter uolumus quod 
que in nobis contingit ex hoc quod appetitus secundum rationem superiorem appetimus, ad 
inferior iudicium et modum rationis transcendit ; quam solam pertinet consentire in opus. Et ideo 
sed in Christo mouebatur secundum iudicium simpliciter orauit Christus ut Patris uoluntas 
rationis, in quantum permittebat unicuique infe- fieret, non autem quod calix ab eo transiret, quia 30 

riorum uirium moueri proprio motu, secundum nec hoc simpliciter uoluit sed secundum infe- 
quod Christum decebat. riorem partem, ut dictum est. 

Hiis igitur consideratis manifestum est quod 
superior ratio Christi tota quidem fruebatur et 
gaudebat per comparationem ad suum obiectum, 
non enim ex hac parte aliquid ei occurrere poterat 
quod esset tristitie causa ; sed etiam tota patiebatur 
ex parte subiecti, ut supra dictum est. Nec illa 
fruitio minuebat passionem, nec passio impediebat 
fruitionem, cum non fìeret redundantia ex una 
potentia in aliam, sed quelibet potentiarum 
permitteretur agere quod sibi proprium erat, 
sicut iam supra dictum est. 

CAPITVLVM CCXXXIV 

DE SEPULTURA CHRISM 

CAPITVLVM CCXXXIII 

DE ORATIONE CHRISTI 

Quia uero oratio est desiderii expositiua, ex 
diuersitate appetituum ratio sumi potest orationis 
quam Christus imminente passione proposuit 
dicens Matth. XXVI~~ c Pater, si fieri potest, transeat 
a me calix iste : uerumptamen non sicut ego ~010, 
sed sicut tu uis )>. In hoc enim quod ait G transeat 
a me calix iste >>, motum inferioris appetitus et 
naturalis designat, quo naturaliter unusquisque 
refugit mortem et appetit uitam ; in hoc autem 
quod dicit G uerumptamen non sicut ego uolo, 
sed sicut tu uis >), exprimit motum superioris 
rationis omnia considerantis prout sub ordinatione 
diuine sapientie continentur. Ad quod etiam 
pertinet quod dicit G si fieri potest )), hoc solum 
fieri posse demonstrans quod secundum ordinem 
diuine uoluntatis procedit. Et quamuis calix 
passionis non transiuerit ab eo quin ipsum biberit, 
non tamen dici debet quod eius oratio exaudita 
non fuerit ; nam secundum Apostolum Hebr. ~7, 
in omnibus G exauditus est pro sua reuerentia K 
Cum enim oratio, ut dictum est, sit desiderii 
expositiua, illud simpliciter oramus quod simpli- 

Consequntur autem hominem ex peccato post 
mortem alii defectus, et ex parte corporis, et ex 
parte anime. Ex parte corporis quidem, quod 
corpus redditur terre ex qua sumptum est ; hic 
autem defectus in nobis quidem secundum duo 5 
attenditur, scilicet secundum positionem et secun- 
dum resolutionem. Secundum positionem quidem, 
in quantum corpus mortuum sub terra ponitur 
sepultum ; secundum resolutionem uero, in quan- 
tum corpus in elementa resoluitur ex quibus est 10 
compactum. Horum autem defectuum primum 
quidem Christus pati uoluit, ut scilicet corpus eius 
sub terra poneretur ; alium autem defectum passus 
non ftit, ut scilicet corpus eius in terram resol- 
ueretur : unde de ipso Psalmus dicit G Non dabis 15 
sanctum tuum uidere corruptionem >>, id est 
corporis putrefactionem. Huius autem ratio est 
quia corpus Christi materiam sumpsit de natura 
humana, sed formatio eius non ftit uirtute 
humana sed uirtute Spiritus Sancti. Et ideo 20 
propter substantiam materie subterraneum locum, 
qui corporibus mortuis deputari consueuit, uoluit 
pati : locus enim corporibus debetur secundum 
naturam predominantis elementi ; sed dissolu- 
tionem corporis per Spiritum Sanctum fabricati 25 
pati non uoluit, quia quantum ad hoc ab aliis 
hominibus dif%erebat. 

CAPSI’VLVM CCXXXV 

DE DESCENSU CHRISTI AD INFEROS 

Ex parte uero anime sequitur in hominibus ex 
peccato post mortem ut ad infernum descendant, 
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non solum quantum ad locum sed etiam quantum 
ad penam. Sicut autem corpus Christi fuit quidem 
sub terra secundum locum, non autem secundum 
concomitantem resolutionis defectum, ita et anima 
Christi descendit quidem ad inferos secundum 
locum, non autem ut ibi penam subiret, sed magis 
ut alios a pena absolueret qui propter peccatum 
primi parentis illuc detinebantur, pro quo plene 
iam satisfecerat mortem patiendo : unde post 
mortem nichil ei patiendum restabat, sed absque 
omni pene passione localiter ad infernum descen- 
dit, ut se uiuorum et mortuorum liberatorem 
ostenderet. Et hinc etiam dicitur quod c solus 
inter mortuos fuit liber ‘, quia nec anima eius in 
iberno subiacuit pene, nec corpus eius in sepulcro 
corruptioni. Quamuis autem Christus descendens 
ad inferos, eos liberauerit qui pro peccato primi 
parentis ibi tenebantur, illos tamen reliquit qui 
pro peccatis propriis ibidem penis erant addicti ; 
et ideo dicitur momordisse infernum, non absor- 
buisse, quia scilicet partem liberauit, et partem 
dimisit. Hos igitur Christi defectus Symbolum 
fidei tangit, cum dicit c Passus sub Pontio Pilato, 
crucifixus, mortuus et sepultus, descendit ad 
inferos ‘. 

CAPITVLVM CCXXXVI 

DE RESURRECTIONE 

ET TEMPORE RESURRECTIONIS CHRISTI 

Quia ergo per Christum humanum genus 
liberatum est a malis que ex peccato primi parentis 
deriuata erant, oportuit quod sicut ipse mala 
nostra sustinuit ut ab eis nos liberaret, ita etiam 
reparationis humane per ipsum fatte in eo prirnitie 
apparerent ; ut utroque modo Christus propone- 
retur nobis in signum salutis, dum ex eius passione 
consideramus quid pro peccato incurrimus et quid 
nobis patiendum est ut a peccato liberemur, et 
per eius exaltationem consideramus quid nobis 
per ipsum sperandum proponitur. Superata igitur 
morte que ex peccato primi parentis prouenerat, 
Primus ad immortalem uitam resurrexit : ut sicut 
in Adam peccante primo mortalis uita apparuit, 
ita in Christo pro peccato satisfaciente primo 
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immortalis uita appareret. Redierant quidem ad 
uitam alii ante Christum, uel ab eo uel a prophetis 
suscitati, tamen iterum morituri ; sed (( Christus 
resurgens ex mortuis iam non moritur )j, unde 
quia Primus necessitatem moriendi euasit, dicitur 
princeps mortuorum et (( primitie dorrnientium )>, 
quia scilicet Primus a sompno mortis surrexit, 
iugo mortis excusso. 

Eius autem resurrectio non tardari debuit, nec 
statim post mortem esse. Si enim statim post 
mortem redisset ad uitam, mortis ueritas compro- 
bata non fuisset ; si uero diu resurrectio tardaretur, 
signum superate mortis in eo non appareret, nec 
hominibus daretur spes ut per ipsum liberarentur 
a morte. Vnde resurrectionem usque ad tertium 
diem distulit, quia hoc tempus et satis sufficiens 
uidebatur ad mortis ueritatem comprobandam, 
nec erat nirnis prolixum ad spem liberationis 
tollendam. Nam si amplius dilata fuisset, iam 
fidelium spes debilitationem pateretur, unde et 
quasi deficiente iam spe quidam dicebant tertia 
die, Luce uh. (< Nos sperabamus quod ipse 
redempturus esset Israel )>. 

Non tamen per tres integros dies Christus 
mortuus remansit. Dicitur tamen tribus diebus 
et tribus noctibus in corde terre fuisse illo modo 
locutionis quo pars pro toto poni solet. Cum enim 
ex die et notte unus naturalis dies constituatur, 
quacumque parte diei uel noctis computata 
Christus fuit in morte, tota illa die dicitur in 
morte fuisse. Secundum autem Scripture consue- 
tudinem nox cum sequenti die computatur, eo 
quod Hebrei tempora secundum cursum lune 
obseruant, que de sero incipit apparere. Fuit 
autem Christus in sepulcro ultima parte sexte 
ferie, que si cum notte precedenti computetur, 
erit dies artificialis et nox quasi dies unus natu- 
ralis ; notte uero sequente sextam feriam cum 
integra die sabbati fuit in sepulcro, et sic sunt 
duo dies. Iacuit etiam mortuus in sepulcro in 
sequenti notte, que precedit diem dominicum, 
in qua resurrexit uel media notte secundum 
Gregorium, uel diluculo secundum alios : unde 
si computetur uel tota nox, uel pars eius cum 
sequenti die dominico, erit dies tertius naturalis. 

Nec uacat a misterio quod tertia die resurgere 
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uoluit, ut per hoc manifestetur quod uirtute totius 
Trinitatis resurrexit, unde et quandoque dicitur 
Pater eum resuscitasse, quandoque autem quod 
ipse propria uirtute surrexit : quod non est 
contrarium, cum eadem sit uirtus diuina Patris 
et Filii et Spiritus Sancti ; et ut etiam ostenderetur 
quod reparatio uite non fuit fatta in prima die 
seculi, id est sub lege naturali, nec secunda die, 
id est sub lege mosayca, sed tertia die, id est 
tempore gratie. Habet etiam rationem quod 
Christus una die integra et duabus noctibus 
integris iacuit in sepulcro : quia Christus una 
uetustate quam suscepit, scilicet pene, duas 
nostras uetustates consumpsit, scilicet culpe et 
pene, que per duas noctes significantur. 

CAPI’I’VLVM CCXXXVII 

DE QUALITATE CHRISTI RESURGENTIS 

Non solum autem Christus recuparauit humano 
generi quod Adam peccando amiserat, sed etiam 
hoc ad quod Adam merendo peruenire potuisset. 
Multo enim maior fuit Christi eflicacia ad meren- 
dum quam horninis ante peccatum. Incurrit 
siquidem Adam peccando necessitatem moriendi, 
amissa facultate qua mori non poterat si non 
peccaret ; Christus autem non solum necessitatem 
moriendi exclusit, sed etiam necessitatem non 
moriendi acquisiuit : unde corpus Christi post 
resurrectionem factum est impassibile et immor- 
tale, non quidem sicut primi hominis potens non 
mori, sed omnino non potens mori, quod in 
futurum de nobis ipsis expectamus. Et quia anima 
Christi ante mortem passibilis erat secundum 
corporis passionem, consequens etiam est ut 
corpore impassibili facto, et anima impassibilis 
redderetur. Et quia iam impletum erat humane 
redemptionis misterium, propter quod dispen- 
satiue continebatur fruitionis gloria in superiori 
anime parte ne fieret redundantia ad inferiores 
partes et ad ipsum corpus, sed permitteretur 
unumquodque agere aut pati quod sibi proprium 
erat : consequens ftit ut iam per redundantiam 
glorie a superiori anime parte totaliter corpus 
glorificaretur, et inferiores anime uires ; et inde 
est quod cum ante passionem Christus esset et 
comprehensor propter fruitionem anime, et uiator 
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propter corporis passibilitatem, iam post resur- 
rectionem uiator ultra non fuerit, sed solum 
comprehensor. 

CAPITVLVM CCXXXVIII 

QUOMODO CONUENIENTIBUS ARGTJMENTIS 

CHRISTI RESURRECTIO DEMONSTRATUR 

Et quia, ut dictum est, Christus resurrectionem 
anticipauit ut eius resurrectio argumentum nobis 
spei existeret, ut nos etiam resurgere speraremus, 
oportuit ad spem resurrectionis fundandam, ut 
eius resurrectio, nec non et resurgentis qualitas, 
congruentibus indiciis manifestaretur. Non autem 
omnibus indifferenter suam resurrectionem mani- 
festauit, sicut humanitatem et passionem, sed 
Solis testibus preordinatis a Deo, scilicet discipulis 
quos elegerat ad procurandam humanam salutem. 
Nam status resurrectionis, ut dictum est, pertinet 
ad gloriam comprehensoris, cuius cognitio non 
debetur omnibus, sed hiis tantum qui se dignos 
reddiderunt. Manifesta& autem eis Christus et 
ueritatem resurrectionis, et gloriam resurgentis. 

Veritatem quidem resurrectionis manZestauit 
ostendendo quod idem ipse qui mortuus fuerat 
resurrexit, et quantum ad naturam et quantum 
ad suppositum. Quantum ad naturam quidem, 
quia se uerum corpus humanum habere demons- 
tra&, dum ipsum palpandum et uidendum 
discipulis prebuit, quibus dixit Luce uh. G Palpate 
et uidete, quia spiritus carnem et ossa non habet, 
sicut me uidetis habere >). Madestauit etiam 
exercendo actus qui nature humane conueniunt, 
cum discipulis suis manducans et bibens, et cum 
eis multociens loquens et ambulans, qui sunt actus 
hominis uiuentis ; quamuis illa comestio necessi- 
tatis non fuerit, non enim incorruptibilia resur- 
gentium corpora ulterius cibo indigebunt, cum 
in eis nulla fiat deperditio quam oporteat per 
cibum restaurari. Vnde et cibus a Christo assump- 
tus non cessit in corporis eius nutrimentum, sed 
fuit resolutum in preiacentem materiam. Verump- 
tamen ex hoc ipso quod comedit et bibit, se 
uerum hominem demonstrauit. 

Quantum uero ad suppositum, ostendit se esse 
eundem qui mortuus fuerat, per hoc quod indicia 
sue mortis eis in suo corpore demonstrauit, 
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scilicet uulnerum cicatrices ; unde dicit Thome, 
Io. xx27 <( Infer digitum tuum huc et mitte manum 
tuam in latus meum )j et cognosce loca clauorum ; 
et Luce ult. dixit discipulis (( Videte manus meas 
et pedes meos, quia ego ipse sum B. Quamuis hoc 
etiam dispensationis fuerit quod cicatrices uulne- 
rum in suo corpore reseruauit, ut per eas resurrec- 
tionis ueritas probaretur : torpori enim incor- 
ruptibili resurgenti debetur omnis integritas. 
Licet dici possit quod etiam in martyribus quedam 
indicia precedentium uulnerum apparebunt cum 
quodam decore in testimonium uirtutis. Ostendit 
etiam se esse eundem secundum suppositum et ex 
modo loquendi, et ex aliis consuetis operibus ex 
quibus hornines recognoscuntur : unde et discipuli 
recognouerunt eum in fractione panis, Luce ult., 
et ipse etiam in Galilea appariturum se eis denun- 
ciauit, ubi cum eis erat solitus conuersari. 

Gloriam uero resurgentis manifesta& dum 
ianuis clausis ad eos intrauit, Io. xx, dum ab 
oculis eorum euanuit, Luce uh. Hoc enim pertinet 
ad gloriam corporis resurgentis, ut in potestate 
habeat apparere oculo non glorioso quando u-uh, 
uel non apparere quando uoluerit. Quia tamen 
resurrectionis fides difficultatem habebat, propte- 
rea per plura indicia ueritatem resurrectionis quam 
gloriam resurgentis corporis demonstrauit. Nam 
si inusitatam condicionem glorificati corporis 
totaliter demonstrasset, fidei resurrectionis preiu- 
dicium attulisset, quia immensitas glorie opinio- 
nem exclusisset eiusdem nature. Hec etiam omnia 
non solum uisibilibus signis, sed etiam intelligi- 
bilibus documentis manifesta&, dum aperuit 
eorum sensum ut Scripturas intelligerent, et per 
Scripturas prophetarum se resurrecturum ostendit. 

CAPI’NLVM CCXXXIX 

DE UIRTUTE RESURRECTIONIS DOMINICE 

Sicut autem Christus sua morte mortem nostram 
destruxit, ita sua resurrectione uitam nostram 
reparauit. Est autem hominis duplex mors et 
duplex uita : una quidem mors est corporis per 
separationem ab anima, alia uero mors est anime 
per separationem a Deo. Christus igitur, in quo 
secunda mors locum non habuit, per primam 
mortem quam subiit, scilicet corporalem, utram- 
que in nobis mortem destruxit, scilicet corporalem 
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et spiritualem. Similiter autem per oppositum 
intelligitur duplex uita : una quidem corporis ab 
anima, que dicitur uita nature, alia anime a Deo, 
que dicitur uita iustitie uel uita gratie : et hec est 
per fidem, per quam Deus habitat in nobis, 
secundum illud Abac. II G Iustus autem meus ex 
fide uiuit )>. Et secundum hoc etiam est duplex 
resurrectio : una corporalis, qua anima iterato 
coniungitur torpori ; alia spiritualis, qua anima 
iterato coniungitur Deo. Et hec quidem secunda 
resurrectio in Christo locum non habuit, quia 
numquam eius anima fuit per peccatum separata 
a Deo. Per resurrectionem igitur suam corporalem 
utriusque resurrectionis, scilicet corporalis et 
spiritualis, nobis est causa. 

Considerandum tamen est quod, sicut dicit 
Augustinus Super Iohannem, Verbum Dei resus- 
citat animas, sed Verbum caro factum resuscitat 
corpora : animam enim uiuificare solius Dei est. 
Quia tamen caro assumpta a Verbo Dei est diui- 
nitatis eius instrumentum, instrumentum autem 
agit in uirtute cause principalis, utraque resurrectio 
nostra, et spiritualis et corporalis, in corporalem 
Christi resurrectionem refertur ut in causam. 
Omnia enim que in Christi carne fatta sunt nobis 
salutaria fuerunt uirtute diuinitatis unite, unde et 
Apostolus resurrectionem Christi causam nostre 
spiritualis resurrectionis ostendens, dicit Ro. 1~25 

quod (( traditus est propter peccata nostra, et 
resurrexit propter iustifìcationem nostram )>. Quod 
autem resurrectio Christi nostre corporalis resur- 
rectionis sit causa, ostendit 1 Cor. XP X( Si 
Christus resurrexit, quomodo quidam dicunt quod 
mortui non resurgent ? )>. Pulcre autem Apostolus 
peccatorum remissionem morti Christi attribuit, 
iustifìcationem uero nostram resurrectioni, ut 
designetur conformitas et sirnilitudo effectus ad 
causam. Nam sicut peccatum deponitur cum 
remittitur, ita Christus moriendo deposuit passi- 
bilem uitam in qua erat similitudo peccati. Cum 
autem aliquis iustificatur, nouam uitam adipisci- 
tur : ita Christus resurgendo nouitatem glorie 
consecutus est. Sic igitur mors Christi causa est 
remissionis peccati nostri et effectiua instrumen- 
taliter et exemplaris sacramentaliter et meritoria ; 
resurrectio autem Christi fuit causa resurrectionis 
nostre effectiua quidem instrumentaliter et exem- 
plaris sacramentaliter, non autem meritoria : turn 
quia Christus iam non erat uiator, ut sibi mereri 
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competeret, turn quia claritas resurrectionis fuit 
premium passionis, ut per Apostolum patet, 
Phil. 11s-11. 

Sic igitur manifestum est quod Christus potest 
dici ‘ primogenitus resurgentium ex mortuis ‘, 
non solum ordine temporis, quia Primus resurrexit 
secundum predicta, sed etiam ordine cause, quia 
eius resurrectio est causa resurrectionis aliorum, 
et in ordine dignitatis, quia pre cunctis gloriosior 
resurrexit. Hanc igitur fidem de resurrectione 
Christi Symbolum fidei continet dicens ‘ Tertia 
die resurrexit a mortuis ‘. 

CAPITVLVM CCXL 

DE DUPLICI PREMIO HUMILIATIONIS 

SCILICET RESURRECTIONE ET ASCENSIONE 

Quia uero secundum Apostolum exaltatio Christi 
premium fuit hurniliationis ipsius, conueniens 
ftit ut duplici eius humiliationi duplex exalta- 
tio responderet. Humiliauerat namque se primo 
secundum mortis passionem in carne passibili 
quam assumpserat ; secundo quantum ad locum, 
corpore posito in sepulcro et anima ad inferos 
descendente. Prime igitur humiliationi respon- 
det gloria resurrectionis, in qua a morte ad 
uitam rediit immortalem ; secunde autem humi- 
liationi respondet exaltatio ascensionis, unde 
Apostolus dicit Eph. 1vl0 <t Qui descendit, ipse est 
et qui ascendit super omnes celos >>. Sicut autem 
de Filio Dei dicitur quod est conceptus, natus, 
passus, mortuus et sepultus, et resurrexit, non 
tamen secundum diuinam naturam, sed secundum 
humanam : ita et de Filio Dei dicitur quod 
ascendit in celum, non quidem secundum diuinam 
naturam, sed secundum humanam. Nam secundum 
diuinam naturam numquam a celo discessit, 
semper ubique existens : unde ipse dicit Io. 111~~ 

a Nemo ascendit in celum nisi qui de celo descen- 
dit, Filius hominis qui est in celo >> ; per quod 
datur intelligi quod sic descendisse de celo 
dicitur naturam assumendo terrenam, quod tamen 
in celo semper permansit. Ex quo etiam conside- 
randum est quod solus Christus propria uirtute 
celos ascendit. Locus enim ille debebatur ei qui 
de celo descenderat ratione sue originis ; alii uero 
per se ipsos ascendere non possunt, sed per 
Christi uirtutem, eius membra effetti. 
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Et sicut ascendere in celum conuenit Filio Dei 
secundum humanam naturam, ita additur alterum 
quod conuenit ei secundum diuinam naturam, 
scilicet quod sedeat ad dexteram Patris. Non enim 
est ibi cogitanda dextera uel sessio corporalis, sed 
quia dextera est potior pars animalis, datur per 
hoc intelligi quod Filius considet Patri non aliquo 
minoratus ab ipso secundum diuinam naturam, 
sed omnino in eius equalitate existens. Potest 
tamen et hoc ipsum attribui Filio Dei secundum 
humanam naturam, ut secundum diuinam naturam 
intelligamus Filium in ipso Patre esse secundum 
essentie unitatem, cum quo habet unam sedem 
regni, id est potestatem eandem. Sed quia solent 
regibus aliqui assidere, quibus scilicet aliquid de 
regia potestate communicant, ille autem potissimus 
in regno esse uidetur quem rex ad dexteram suam 
ponit, merito Filius Dei etiam secundum humanam 
naturam dicitur ad dexteram Patris sedere, quasi 
super omnem creaturam in dignitate celestis 
regni exaltatus. Vtroque igitur modo sedere ad 
dexteram est proprium Christi : unde Apostolus 
Hebr. II dicit G Ad quem autem dixit aliquando 
angelorum : Sede a dextris meis ? 1). Hanc igitur 
Christi ascensionem confitemur in Symbolo, dicen- 
tes ‘ Ascendit in celum, sedet ad dexteram Dei 
Patris ‘. 

CAPITVLVM CCXLI 

QUOD CHRISTUS 

SECUNDUM NATURAM HUhWNAM IUDICABIT 

Ex hiis igitur que ditta sunt madeste colligitur 
quod per Christi passionem et mortem, resurrec- 
tionis atque ascensionis gloriam, a peccato et 
morte liberati sumus, et iustitiam et immortali- 
tatis gloriam, hanc in re, illam in spe, adepti. 
Hec autem que prediximus, scilicet passio, mors, 
resurrectio et ascensio, sunt in Christo completa 
secundum humanam naturam ; consequenter igitur 
dici oportet quod, secundum ea que in humana 
natura Christus uel passus est uel fecit, nos a 
malis tam spiritualibus quam corporalibus libe- 
rando, ad spiritualia et eterna bona promouit. 
Est autem conueniens ut qui aliquibus aliqua 
bona acquirit, eadem ipsis dispenset. Dispensatio 
autem bonorum in multos requirit iudicium, ut 
unusquisque secundum suum gradum accipiat ; 
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conuenienter igitur Christus secundum humanam 
naturam, secundum quam misteria humane salutis 
impleuit, iudex constituitur a Deo super homines 
quos saluauit : unde dicitur Io. ~2’ << Potestatem 
dedit ei >>, scilicet Pater Filio, X< iudicium facere, quia 
Filius hominis est >>. Quamuis et hoc habeat aliam 
rationem. Est enim conueniens ut iudicem uideant 
iudicandi ; Deum autem, apud quem iudicii 
auctoritas residet, in sua natura uidere est premium 
quod per iudicium redditur : oportuit igitur quod 
Deus iudex, non in natura propria, sed in natura 
assumpta ab hominibus uideretur qui iudicandi 
sunt, tam bonis quam malis. Mali enim si Deum 
in natura deitatis uiderent, iam premium repor- 
tarent quo se reddiderunt indignos. Est etiam et 
hoc conueniens exaltationis premium humiliationi 
Christi respondens, qui usque ad hoc humiliari 
uoluit ut sub homine iudice iudicaretur iniuste : 
unde ad hanc humilitatem exprimendam signanter 
in Symbolo eum sub Pontio Pilato passum fate- 
mur. Hoc igitur ei exaltationis premium debebatur, 
ut ipse secundum humanam naturam iudex a Deo 
omnium horninum mortuorum et uiuorum consti- 
tueretur, secundum illud Iob XXXVI~~ << Causa tua 
quasi impii iudicata est : iudicium causamque 
recipies k 

Ét quia potestas iudiciaria ad Christi exalta- 
tionem pertinet sicut et resurrectionis gloria, 
Christus in iudicio apparebit, non in humilitate 
que pertinebat ad meriturn, sed in forma gloriosa 
ad premium pertinente : unde dicitur in Euangelio 
quod <( uidebunt Filium hominis uenientem in 
nube cum potestate magna et maiestate B. Visio 
autem claritatis ipsius electis quidem, qui eum 
dilexerunt, erit ad gaudium, quibus promittitur 
Ys. XXXIII~~ t< Regem in decore suo uidebunt >> ; 
impiis autem erit ad confusionem et luctum, quia 
iudicantis gloria et potestas dampnationem timen- 
tibus tristitiam et metum inducit : unde dicitur 
Ys. XXVI~~ G Videant et comkndantur zelantes 
populi, et ignis hostes tuos deuoret >L Et quamuis 
in forma gloriosa se ostendat, apparebunt tamen 
in eo indicia passionis non cum defectu sed cum 
decore et gloria, ut ex hiis uisis et eletti accipiant 
gaudium, qui per passionem Christi se liberatos 
recognoscent, et peccatores tristitiam, qui tantum 
beneficium contempserunt : unde dicitur Apoc. I 

G Videbunt in quem confixerunt, et plangent se 
super eum omnes tribus terre B. 

CAPITVLVM CCXLII 

QUOD PATER OMNE IUDICIUM DEDIT FILI0 SUO 

QUI HORAM SCIT IUDICII 

Sed quia << Pater omne iudicium dedit Filio >>, 
ut dicitur Io. ~22, nunc autem humana uita iusto 
Dei iudicio dispensatur, ipse enim <( est qui 
iudicat omnem carnem >>, ut Abraham dixit 
Gen. XVIIP, non est dubitandum etiam hoc 5 
iudicium quo in hoc mundo reguntur hornines, 
ad Christi potestatem iudiciariam pertinere : unde 
et ad ipsum introducuntur in Psalmo uerba Patris 
dicentis << Sede a dextris meis, donec ponam 
inimicos tuos scabellum pedum tuorum >>. Assidet 10 
enim dextris Dei Christus secundum humanam 
naturam, in quantum ab eo recipit iudiciariam 
potestatem : quam quidem etiam nunc exercet, 
etiam antequam manifeste appareant omnes inimici 
pedibus eius subiecti, unde et ipse statim post 1~ 
resurrectionem dixit Matth. ult. << Data est michi 
omnis potestas in celo et in terra >>. 

Est autem et aliud Dei iudicium, quo unicuique 
in exitu mortis sue retribuit quantum ad animam 
secundum quod meruit : iusti enim dissoluti 20 
manent cum Christo, ut Paulus desiderat, pecca- 
tores autem mortui in inferno sepeliuntur. Non 
est autem putandum hanc discretionem absque 
Dei iudicio fieri, aut hoc iudicium ad Christi 
potestatem iudiciariam non pertinere, presertim 25 
cum ipse discipulis suis dicat Io. XIV~ << Si abiero 
et prepauero uobis locum, iterum ueniam et 
tollam uos ad me ipsum, ut ubi sum ego, et uos 
sitis >>. Quod quidem c tolli ’ nichil est aliud quam 
dissolui ut cum Christo esse possimus, quia 30 
<< quandiu sumus in corpore peregrinamur a 
Domino B, 11 Cor. ~6. 

Sed quia retributio hominis non solum consistit 
in bonis anime, sed etiam in bonis corporis 
iterato per resurrectionem ab anima resumendi, 35 
ornnisque retributio requirit iudicium, oportet et 
aliud iudicium esse, quo retribuatur hominibus 
secundum ea que gesserunt non solum in anima, 
uerum etiam in corpore. Et hoc etiam iudicium 
Christo debetur, ut sicut ipse pro nobis mortuus 40 

resurrexit in gloria et celos ascendit, ita etiam ipse 
sua uirtute resurgere faciat corpora humilitatis 
nostre configurata torpori claritatis sue, et secum 
ea in celum transferat, quo ipse precessit ascendens 
et pandens iter ante nos, ut fuerat per Micheam 4s 
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predictum. Resurrectio autem omnium hominum 
simul fiet, et in fine seculi huius, ut supra iam 
diximus : unde hoc iudicium commune et finale 
iudicium erit, ad quod faciendum Christus creditur 
secundo uenturus cum gloria. 

Sed quia in Psalmo dicitur << Iudicia Dei abyssus 
multa B, et Apostolus dicit Ro. ~13s quod X< incom- 
prehensibilia sunt iudicia eius 11, in singulis 
premissorum iudiciorum est aliquid profundum 
et incomprehensibile humane cognitioni. In primo 
enim Dei iudicio quo presens uita hominum 
dispensatur, tempus quidem iudicii manifestum 
est omnibus sed retributionum ratio latet, pre- 
sertim quia et bonis plerumque mala in hoc 
mundo euenm..nt, et malis bona. In aliis autem 
duobus Dei iudiciis retributionum quidem ratio 
in euidenti erit sed tempus manet occultum, quia 
et mortis sue tempus homo ignorat, secundum 
illud Eccl. x X( Nescit homo finem suum )>, et 
finem huius seculi homo prescire non potest. 
Non enim prescimus futura, nisi quorum com- 
prehendimus causas ; causa autem fìnis mundi est 
Dei uoluntas, que est nobis ignota : unde nec 
fìnis mundi ab aliqua creatura potest presciri, sed 
a solo Deo secundum illud Matth. XXIV~~ <( De die 
illa et hora nemo scit, neque angeli celorum, nisi 
solus Pater >). 

Sed quia in Marche legitur X( neque Filius >), 
sumpserunt hinc aliqui errandi materiam, dicentes 
Filium Patre minorem quia ea ignorat que Pater 
nouit. Posset autem hoc euitari, ut diceretur quod 
Filius hec ignorat secundum humanam naturam 
assumptam, non autem secundum diuinam, secun- 
dum quam unam sapientiam habet cum Patre uel, 
ut expressius dicatur, est ipsa sapientia in corde 
Patris concepta. Sed et hoc inconueniens uidetur 
ut Filius, etiam secundum naturam assumptam, 
diem ignoret iudicii, cum eius anima, Euangelista 
testante, plena sit omni gratia et ueritate, ut 
supra dictum est. Neque etiam uidetur habere 
rationem ut, cum Christus potestatem iudicandi 
accepit quia Filius horninis est, tempus sui iudicii 
secundum humanam naturam ignoret : non enim 
omne iudicium Pater ei dedisset, si determinandi 
temporis sui aduentus esset ei subtractum iudi- 
cium. Est ergo hoc intelligendum secundum 

usitatum modum loquendi in Scripturis, prout 
dicitur tunc Deus aliquid scire quando illius rei 
notitiam prebet, sicut dixit ad Abraham Gen. XXII~~ 

(( Nunc cognoui quod timeas Dominum )>, non 
quod tunc nosse inciperet qui omnia ab eterno 
cognoscit, sed quia eius deuotionem per illud 
factum ostenderat. Sic igitur et Filius dicitur diem 
iudicii ignorare, quia eius notitiam discipulis non 
dedit, sed eis respondit Act. 17 X( Non est uestrum 
nosse tempora uel momenta que Pater posuit in 
sua potestate )). Pater autem isto modo non 
ignorat, quia saltem Filio huius rei notitiam dedit 
per generationem eternam. Quidam autem breuius 
se expediunt, dicentes hoc esse intelligendum de 
filio adoptiuo. 

Ideo autem uoluit Dominus tempus futuri 
iudicii esse occultum, ut homines sollicite uigila- 
rent, ne forte tempore iudicii imparati inueniantur, 
propter quod etiam uoluit tempus mortis unius- 
cuiusque esse ignotum. Talis enim unusquisque 
in iudicio comparebit, qualis hinc per mortem 
exierit : unde Dominus dixit Matth. xxr+s 
(( Vigilate, quia nescitis qua hora Dominus uester 
uenturus sit 11. 

CAPITVLVM CCXLIII 

UTRUM OMNES IUDICABUN’I’UR AN NON 

Sic igitur secundum predicta patet quod Christus 
habet iudiciariam potestatem super uiuos et 
mortuos. Exercet enim iudicium et in eos qui in 
presenti seculo uiuunt, et in eos qui ex hoc seculo 
transeunt moriendo. In &ali autem iudicio 
iudicabit simul et uiuos et mortuos : siue per 
uiuos intelligantur iusti qui per gratiam uiuunt, 
per mortuos autem peccatores qui a gratia 
exciderunt ; siue per uiuos intelligantur qui in 
aduentu Domini uiui reperientur, per mortuos 
autem qui antea decesserunt. Hoc autem non est 
sic intelligendum, quod aliqui sic uiui iudicentur 
quod numquam senserint corporis mortem, sicut 
aliqui posuerunt. Manifeste enim Apostolus dicit 
1 Cor. XT+ (< Omnes quidem resurgemus )j, et alia 
littera habet X< Omnes quidem dormiemus >j, id 
est moriemur ; et si in aliquibus libris habeatur 
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ct non omnes quidem dormiemus )), ut Ieronymus 
dicit in Epistola ad Minerium de resurrectione 
carnis, predicte sententie firmitatem non tollit. 
Nam paulo ante prerniserat Apostolus <X Sicut in 
Adam omnes moriuntur, ita et in Christo omnes 
uiuificabuntur >> ; et sic illud quod dicitur << non 
omnes dormiemus >) non potest referri ad mortem 
corporis, que in omnes transiuit per peccatum 
primi parentis, ut dicitur Ro. P ; sed exponendum 
esset de dorrnitione peccati, de qua dicitur Eph. v14 
<< Surge qui dormis, surge a mortuis et illuminabit 
tibi Christus >>. Distinguntur ergo qui in aduentu 
Dornini reperientur, ab hiis qui antea decesserunt, 
non quia ipsi numquam moriantur, sed quia in 
ipso raptu quo rapientur << in nubibus obuiam 
Christo in aera 1) morientur et statim resurgent, 
ut Augustinus dicit. 

242-244 189 

rebus secularibus intendentes eis utuntur non 
quidem contra Deum, sed eis plus debito inhe- 
rentes, habent aliquid mali bono fidei et caritatis 
permixtum secundum aliquam notabilem quanti- 
tatem, ut non de facili apparere possit quid in eis 
preualeat : unde tales iudicabuntur etiam quantum 
ad discussionem meritorum. Similiter etiam ex 
parte malorum, notandum est quod principium 
accedendi ad Deum est fides, secundum illud 
Hebr. XI~ (< Accedentem ad Deum oportet cre- 
dere )). Qui ergo fldem non habet, nichil boni in 
eo inuenitur cuius ad mala perrnixtio faciat eius 
dubiam dampnationem, et ideo condempnabitur 
absque meritorum discussione. Qui uero fidem 
habet sed caritatem non habet, nec opera bona, 
habet quidem aliquid unde Deo coniungitur ; 
unde necessaria est meritorum discussio, ut 
euidenter appareat quid in ipso preponderet, 
utrum bonum uel malum : unde talis cum discus- 
sione meritorum dampnabitur, sicut rex terrenus 
ciuem peccantem cum audientia dampnat, hostem 
uero absque omni audientia punit. 

CAH’I’VLVM CCXLIV 

DE MODO IUDICII ET LOCO 
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Considerandum tamen est quod ad iudicium 
tria concurrere uidentur : primo quidem quod 
aliquis iudici presentetur, secundo quod eius 
merita discutiantur, tertio quod sententiam acci- 
piat. Quantum igitur ad primum, omnes boni et 
mali a primo homine usque ad ultimum iudicio 
Christi subdentur, quia, ut dicitur 11 Cor. VIO, 
<( omnes nos oportet astare ante tribuna1 Christi >> ; 
a quorum generalitate non excluduntur etiam 
paruuli qui uel sine baptismo uel cum baptismo 
decesserunt, ut Glosa dicit ibidem. 

Quantum uero ad tertium, scilicet sententie 
prolationem, omnes iudicabuntur, quia omnes ex 
Christi sententia uel gloriam uel penam repor- 
tabunt : unde dicitur 11 Cor. P (( Vt referat 
unusquisque propria corporis que gessit, siue 
bona siue mala )>. 

Quantum uero ad secundum, scilicet ad discus- 
sionem meritorum, non omnes iudicabuntur, nec 
boni nec mali. Ibi enim necessaria est iudicii 
discussio ubi bona malis perrniscentur ; ubi uero 
est bonum absque commixtione mali, uel malum 
absque commixtione beni, ibi discussio locum 
non habet. Bonorum igitur quidam sunt qui 
totaliter bona temporalia contempnunt, soli Deo 
uacantes et hiis que sunt Dei. Quia ergo peccatum 
committitur per hoc quod spreto incommutabili 
bono bonis commutabilibus adheretur, nulla 
uidetur in hiis esse notabilis comrnixtio boni et 
mali, non quod absque peccato uiuant, cum ex 
eorum persona dicatur 1 Io. 18 << Si dixerimus 
quia peccaturn non habemus, nos ipsos seduci- 
mus >), sed quia in eis leuia quedam peccata 
inueniuntur que feruore caritatis quodam modo 
consumuntur, ut nichil esse uideantur : unde hii 
in iudicio non iudicabuntur per meritorum 
discussionem. Qui uero terrenam uitam agentes, 

Non est autem estimandum quod discussio 
iudicii sit necessaria ut iudex informetur, sicut 
contingit in humanis iudiciis, cum omnia sint 
<< nuda et aperta oculis eius )>, ut dicitur Hebr. 1~x3 ; 

sed ad hoc est necessaria predicta discussio, ut 
unicuique innotescat et de se ipso et de aliis 
quomodo sunt digni pena uel gloria, ut sic boni 
in omnibus de Dei iustitia gaudeant, et mali 
contra se ipsos irascantur. Nec est estimandum 
quod huiusmodi discussio meritorum uerbotenus 
fiat. Immensum enim tempus requireretur ad 
enarrandum singulorum cogitata, ditta et fatta, 
bona uel mala : unde Lactantius deceptus fuit ut 
poneret diem iudicii mille annis duraturum, 
quamuis nec hoc tempus sufkere uideatur, cum 
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ad unius hominis iudicium modo predicto com- 
plendum plures dies requirerentur. Fiet ergo 
uirtute diuina ut statim unicuique occurrant 
omnia bona uel mala que fecit, pro quibus est 
premiandus uel puniendus, et non solum unicuique 
de se ipso, sed etiam unicuique de aliis. Vbi ergo 
in tantum bona excedunt quod mala nullius 
uidentur esse momenti, aut e conuerso, nulla 
uidebitur esse concertatio bonorum ad mala 
secundum estimationem humanam, et propter 
hoc sine discussione premiari uel puniri dicuntur. 

In illo autem iudicio licet omnes Christo 
assistant, different tamen boni a malis non solum 
quantum ad causam meritorum, sed etiam loco 
segregabuntur ab eis. Nam mali, qui terrena 
diligentes a Christo recesserunt, remanebunt in 
terra ; boni uero, qui Christo adheserunt, obuiam 
Christo occurrent in aera subleuati ut Christo 
conformentur, non solum configurati glorie clari- 
tatis eius, sed etiam loco ei consociati, secundum 
illud Matth. XXIV~~ a Vbicumque fuerit corpus, 
congregabuntur et aquile B, per quas sancti signi- 
ficantur. Signanter autem loco ‘ corporis ’ in 
hebreo ‘ ioathon ’ dicitur, secundum Ieronymum, 
quod cadauer significat, ad commemorandum 
Christi passionem per quam et Christus potes- 
tatem iudiciariam promeruit, et homines confor- 
mari passioni eius ad societatem glorie ipsius 
assumuntur, secundum illud Apostoli << Si com- 
patimur, et conregnabimus >>, 11 Tim. II? Et inde 
est quod circa locum dorninice passionis creditur 
Christus ad iudicium descensurus, secundum illud 
Ioel1112 <t Congregabo omnes gentes, et disceptabo 
cum eis in ualle Iosaphat B, que subiacet monti 
Oliueti, unde Christus ascendit. Inde etiam est 
quod ueniente Domino ad iudicium, signum 
crucis et alia passio& indicia demonstrabuntur, 
secundum illud Matth. xx1v30 G Apparebit signum 
Filii hominis in celo >>, ut impii uidentes in quem 
confixerunt, doleant et crucientur, et hii qui 
redempti sunt gaudeant de gloria redemptoris. 
Et sicut Christus a dextris Dei sedere dicitur 
secundum humanam naturam in quantum est ad 
bona potissima Patris sublimatus, ita iusti in 
iudicio a dextris eius dicuntur consistere, quasi 
honorabilissimum apud eum locum habentes. 

CAPITVLVM CCXLV 

QUOD SANCTI IUDICABUNT 

Non solum autem Christus in illo iudicio 
iudicabit, sed etiam alii. Quorum quidam iudi- 
cabunt sola comparatione, scilicet boni minus 
bonos, aut mali magis malos, secundum illud 
Matth. ~1141 a Niniuite surgent in iudicio, et 
condempnabunt generationem istam B. Quidam 
uero iudicabunt per sententie approbationem, 
et sic omnes iusti iudicabunt, secundum illud 
Sap. 1118 a Iudicabunt sancti nationes B. Quidam 
uero iudicabunt quasi iudiciariam potestatem 
accipientes a Christo, secundum illud Psalmi 
<X Gladii ancipites in manibus eorum >>. Hanc 
autem ultimam iudiciariam potestatem Dominus 
apostolis repromisit Matth. ~1x88 dicens << Vos 
qui secuti estis me, in regeneratione cum sederit 
Filius hominis in sede maiestatis sue, sedebitis et 
uos super sedes duodecim iudicantes duodecim 
tribus Israel >>. 

Non est autem estimandum quod soli Iudei qui 
ad duodecim tribus Israel pertinent per Apostolos 
iudicentur, sed per duodecim tribus Israel omnes 
fideles intelliguntur qui in fìdem Patriarcharum 
sunt assumpti ; nam infideles non iudicantur, sed 
iam iudicati sunt. Similiter etiam non soli duode- 
cim Apostoli qui tunc erant cum Christo iudi- 
cabunt, nam neque Iudas iudicabit ; neque Paulus, 
qui plus aliis laborauit, carebit iudiciaria dignitate, 
presertim cum ipse dicat << Nescitis quoniam 
angelos iudicabimus ? 1). Sed ad illos proprie hec 
dignitas pertinet qui omnibus relictis Christum 
sunt secuti ; hoc enim premiserat Petrus querens 
X< Ecce nos reliquimus omnia et secuti sumus te : 
quid ergo erit nobis ? B ; unde Iob XXXVI~ dicitur 
<< Iudicium pauperibus tribuet >). Et hoc rationa- 
biliter : ut enim dictum est, iudicii discussio erit 
de actibus hominum qui rebus terre& bene uel 
male sunt usi ; requiritur autem ad rectitudinem 
iudicii ut animus iudicis sit liber ab hiis de quibus 
habet iudicare : et ideo per hoc quod aliqui 
animum suum a rebus terrenis totaliter abstrahunt, 
dignitatem iudiciariam merentur. Facit etiam ad 
meritum huius dignitatis preceptorum diuinorum 
annuntiatio : unde Matth. xxval Christus cum 

25 secundum...humanam O?JZ. a 28 boni a malis] secundum estimationem OU!Y. CT1 sec. estim. pram. Tt 
ton P* johathon Ksl iohathan P1 ioachim Bul (G?e Praef. § zg p. 37 et Append. D) 

245. 22 fìdem P1 tx] fide ce#. 

3g ioathon] iathon Tt ioha- 

5 

10 

15 

20 

25 

30 

35 

4o 

3g ioathon : vide Praef. § 2g p. 37 et Appendice D. Ieronymum : In Mattb. xxd* (PL 26, 179 C; CCL 77, 229). 

eas in vallem Iosaphat et disceptabo cum eis ibi N Vivg. 
245. II Ps. CXLIX~. 28 1 Cor. vi*. 32 Matth. x1xa7. 35 dictum est : cap. 243 k 65-72. 

48 cc Et deducam 



1 CAl?ITULA 244-246 

angelis ad iudicandum dicitur esse uenturus, per 
quos predicatores intelliguntur, ut Augustinus in 
libro De penitentia dicit ; decet enim ut illi 
discutiant actus hominum circa obseruantiam 
diuinorum preceptorum qui precepta uite annun- 
tiauerunt. Iudicabunt autem predicti in quantum 
cooperabuntur ad hoc quod unicuique appareat 
causa saluationis et dampnationis, tam sui quam 
aliorum, eo modo quo superiores angeli inferiores 
uel etiam homines illuminare dicuntur. Hanc igitur 
potestatem iudiciariam confitemur in Christo, in 
Symbolo Apostolorum dicentes ‘ Inde uenturus 
est iudicare uiuos et mortuos ‘. 

CAPITVLVM CCXLVI 

DE DISTINCTIONE ARTICULORUM FIDE1 

Hiis igitur consideratis que pertinent ad 
christiane fidei ueritatem, sciendum est quod 
omnia premissa ad certos articulos reducuntur : 
secundum quosdam quidem ad duodecim, secun- 
dum alios autem ad quatuordecim. Cum enim 
fides sit de hiis que sunt incomprehensibilia 
rationi, ubi aliquid nouum occurrit rationi incom- 
prehensibile, ibi oportet esse nouum articulum. 
Est igitur unus articulus pertinens ad diuinitatis 
unitatem : quamuis enim Deum esse unum 
ratione probetur, tamen eum sic preesse immediate 
omnibus ut singulariter sit colendus, fidei subiacet. 

De tribus autem personis ponuntur tres articuli. 
De tribus autem effectibus Dei, scilicet creationis 
que pertinet ad naturam, iustificationis que 
pertinet ad gratiam, remunerationis que pertinet 
ad gloriam, ponuntur tres alii : et sic de diuinitate 
in uniuerso ponuntur septem articuli. Circa 
humanitatem uero Christi ponuntur septem alii, 
ut Primus sit de incarnatione et conceptione, 
secundus de natiuitate que habet specialem diffi- 
cultatem propter exitum a clauso Virginis utero, 
tertius de passione, morte et sepultura, quartus 
de descensu ad inferos, quintus de resurrectione, 
sextus de ascensione, septimus de aduentu ad 
iudicium : et sic in uniuerso sunt quatuordecim 
articuli. 

Alii uero satis rationabiliter fidem trium perso- 
narum sub uno articulo comprehendunt, eo quod 
non potest credi Pater quin credatur et Filius et 
amor nectens utrumque, qui est Spiritus Sanctus ; 
sed distingunt articulum resurrectionis ab articulo 
remunerationis : et sic duo articuli sunt de Deo, 
unus de unitate, alius de Trinitate ; quatuor de 
effectibus, unus de creatione, alius de iustificatione, 
tertius de communi resurrectione, quartus de 
remuneratione. Similiter circa fidem humanitatis 
Christi, conceptionem et natiuitatem sub uno 
articulo comprehendunt, sicut passionem et mor- 
tem. Fiunt igitur in uniuerso secundum istam 
computationem duodecim articuli. 

Et hec de fide suficiant. 
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DE SPE 

CAPITVLVM 1 

IN QUO OSTENDITUR 

QUOD AD PERFECTIONEM CHRISTIANE UITE 

NECESSARIA EST UIRTUS Sl?EI 

Quia secundum Principis Apostolorum senten- 
tiam ammonemur ut non solum rationem reddamus 
de fide sed etiam de ea que in nobis est spe, post 
premissa in quibus fidei christiane sententiam 
breuiter prosecuti sumus, restat ut de hiis que ad 
spem pertinent compendiosam tibi expositionem 
faciamus. 

Est autem considerandum quod in aliqua 
cognitione desiderium hominis requiescere potest, 
cum homo naturaliter ueritatem scire desideret ; 
qua cognita, eius desiderium quietatur. Sed in 
cognitione fidei desiderium hominis non quiescit. 
Fides enim est imperfetta cognitio : ea enim 
creduntur que non uidentur. Vnde Apostolus 
eam uocat X( argumentum non apparentum )>, 
Hebr. ~1% Habita igitur fide, adhuc remanet anime 
motus ad aliud, scilicet ad uidendum perfette 
ueritatem quam Credit et ad assequendum ea per 
que ad ueritatem huiusmodi poterit introduci. 

Sed quia inter cetera fidei documenta unum 
esse diximus ut credatur Deus prouidentiam de 
rebus human& habere, insurgit ex hoc in animo 
credentis motus spei ut scilicet bona, que natura- 
liter desiderat ut edoctus ex fide, per eius auxilium 
consequatur. Vnde post fidem, ad perfectionem 

christiane uite spes necessaria est, sicut supra 
iam diximus. 

CAPITVLVM 11 

QUOD HOMINIBUS CONUENIENTER INDICITUR ORATI0 

PER QUAM OPTINEANT QUE A DEO SPERANT 

ET DE DIUERSITATE ORATIONIS AD DEUM 

ET AD HOMINEM 

Quia uero secundum diuine prouidentie ordi- 
nem unicuique attribuitur modus perueniendi ad 
finem secundum conuenientiam sue nature, est 
etiam hominibus concessus congruus modus 
optinendi que sperat a Deo secundum humane 
condicionis tenorem. Habet autem hoc humana 
condicio ut aliquis deprecationem interponat ad 
optinendum ab aliquo, presertim superiori, quod 
per eum se sperat adipisci. Et ideo indicta est 
hominibus oratio per quam hornines a Deo 
optineant quod ab ipso consequi sperant. 

Aliter tamen necessaria est oratio ad optinendum 
aliquid ab homine et a Deo. Interponitur enim 
ad hominem primo quidem ut desiderium orantis 
et necessitas exprimatur ; secundo ut deprecati 
animus ad concedendum flectatur, sed hoc in 
oratione que ad Deum funditur locum non habet. 
Non enim orando intendimus necessitates nostras 
aut desideria Deo manifestare, qui omnium est 
cognitor. Vnde et Psalmista dicit ei G Domine, 
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ante te omne desiderium meum )>, et in Euangelio 
dicitur Matth. ~13s << Scit Pater uester quia hiis 
indigetis )>. Neque etiam diuina uoluntas uerbis 
humanis flectitur ad uolendum quod prius nolue- 
rat, quia ut dicitur Numeri XXIII~~ c Non est Deus 
ut homo ut mutetur )>, X< nec penitudine flectitur )), 
ut dicitur 1 Reg. xv? 

Sed oratio ad optinendum a Deo est homini 
necessaria propter se ipsum qui orat, ut scilicet 
ipsemet suos defectus consideret et animum suum 
flectat ad feruenter et pie desiderandum quod 
orando sperat optinere : per hoc enim ad reci- 
piendum idoneus redditur. 

Est autem et alia differentia consideranda 
orationis que ad Deum et ad hominem fit. Nam 
ad orationem que fit ad hominem preexigitur 
familiaritas per quam sibi deprecandi aditus pateat. 
Sed ipsa oratio que ad Deum emittitur familiares 
nos Deo facit, dum mens nostra eleuatur ad ipsum 
et quodam spirituali affectu Deo colloquitur, in 
spiritu et ueritate ipsum adorans. Et sic familiaris 
affectus orando aditum sibi parat ut iterum 
fiducialius oret. Vnde in Psalmo dicitur X< Ego 
clamaui >), scilicet fiducialiter orando, << quoniam 
exaudisti me, Deus B : quasi per primam orationem 
in familiaritatem receptus, secundo fiducialius 
clamet. Et propter hoc in oratione diuina assiduitas 
uel petitionum frequentia non est importuna sed 
reputatur Deo accepta : a Oportet enim semper 
orare et numquam deficere )), ut dicitur Luce XVIII~. 

Vnde et Dominus ad petendum inuitat dicens, 
Matth. VII’ << Petite et accipietis, querite et 
inuenietis, pulsate et aperietur uobis )>. In oratione 
uero que ad hominem fìt, petitionum assiduitas 
redditur importuna. 

CAPI’NLVM 111 

QUOD CONUENIENS FUI’I’ AD CONSUMMATIONEM SPEI 

UT NOBIS FORMA ORANDI TRADERETUR A CHRISTO 

Quia igitur ad salutem nostram Post fidem etiam 
spes requiritur, oportunum fuit ut Saluator noster, 
sicut actor et consummator nobis factus est fidei 
reserando celestia sacramenta, ita etiam nos in 

spem uiuam induceret, nobis formam orandi 
tradens per quam maxime spes nostra in Deum 
erigitur, dum ab ipso Deo edocemur quid ab ipso 
petendum sit. Non enim ad petendum induceret 
nisi proponeret exaudire, nullusque ab aliquo 
petit nisi de quo sperat et ea ipse petit que sperat. 
Sic igitur, dum nos docet a Deo aliqua petere, in 
Deum sperare nos admonet, et quid ab ipso 
sperare debeamus ostendit per ea que petenda 
esse demonstrat. 

Sic igitur, prosequentes ea que in oratione 
dominica continentur, demonstrabimus quicquid 
ad spem christianorum pertinere potest, scilicet in 
quo spem ponere debeamus et propter quam 
causam, et que ab eo sperare debeamus. Spes 
quidem nostra debet esse in Deo, quem etiam 
orare debemus, secundum illud Psalmi << Sperate 
in eo )), scilicet Deo, G omnis congregatio populi, 
effundite coram illo corda uestra )>, scilicet orando. 

CAPITVLVM IV 

CAUSA QUARE QUE SPERAMUS 

DEBEMUS AB IPSO DEO ORANDO PETERE 

Causa autem quare in eo sperandum est, hec 
precipua est quia pertinemus ad eum sicut effectus 
ad causam. Nichil autem in uanum operatur, sed 
propter aliquem finem certum. Pertinet igitur ad 
unumquodque agens sic effectum producere ut ei 
non desint per que possit peruenire ad finem. 
Et inde est quod in hiis que a naturalibus agentibus 
fiunt, natura deficere in necessariis non inuenitur, 
sed attribuit unicuique generato que sunt neces- 
saria ad consistentiam sui esse et ad perfìciendum 
operationem qua pertingit ad finem, nisi forte hoc 
impediatur per defectum agentis qui sit insufkiens 
ad hec exhibenda. Agens autem per intellectum 
non solum in ipsa effectus productione ea confert 
suo effettui que sunt necessaria ad finem intentum, 
sed etiam opere iam perfetto disponit de usu 
ipsius qui est operis finis, sicut faber non solum 
cultellum fabricat sed disponit de incisione ipsius. 
Homo autem a Deo est productus sicut artifi- 
ciatum ab artifice, unde dicitur Ys. LXIII x< Et nunc 
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Domine fictor noster es tu, nos uero lutum )L 
Et ideo sicut uas fittile, si sensum haberet, 
sperare de figulo posset, ita etiam homo fiduciam 
debet habere de Deo, ut rette gubernetur ab eo, 
unde dicitur Ier. XVIII~ a Sicut lutum in manu 
figuli k 

Hec autem fiducia quam homo habet de Deo 
debet esse certissima. Dictum est enim quod 
agens non deficit a retta sui operis dispositione 
nisi propter aliquem eius defectum. In Deo autem 
nullus defectus cadere potest, neque ignorantie 
quia <( omnia nuda et aperta sunt oculis eius )), ut 
dicitur Hebr. 1~x3, neque impotentie quia << non 
est abbreuiata manus eius ut saluare non possit >>, 
ut dicitur Ys. ~1x1, neque iterum bone uoluntatis 
quia C< bonus Dominus anime speranti in illum )), 
ut dicitur Thren. 111~~. Et ideo spes qua quis de 
Deo confidit, sperantem non confundit, ut dicitur 
Ro. v5. 

Est autem considerandum ulterius quad, etsi 
respectu omnium creaturarum prouidentia dispo- 
sitionis inuigilet, speciali tamen ratione curam 
habet de rationalibus creaturis, que scilicet digni- 
tate ymaginis ipsius sunt insignite et ad eum 
cognoscendum et amandum possunt pertingere 
et suorum actuum dominium habent, boni et 
mali discretionem habentes. Vnde competit eis 
fiduciam habere de Deo non solum ut conseruen- 
tur in esse secundum condicionem sue nature, 
quod competit ceteris creaturis, sed etiam ut 
recedendo a malo et operando bonum aliquid 
promereantur ab ipso. Vnde in Psalmo dicitur 
<( Hornines et iumenta saluabis, Domine )>, in 
quantum scilicet hominibus simul cum irrationa- 
bilibus creaturis confert ea que pertinent ad subsi- 
dium uite, sed postea subdit (< Filii autem homi- 
num in tegmine alarum tuarum sperabunt B, 
quasi speciali quadam cura protetti ab ipso. 

haberet. Homini autem supra suam naturam 
additur perfectio gratie, per quam <( efficimur 
diuine consortes nature B, ut dicitur 11 Petr. In. 

Vnde et secundum hoc dicimur regenerari in 
filios Dei, secundum illud Io. 112 c Dedit eis 
potestatem filios Dei fieri >> ; filii autem effetti 
conuenienter possunt hereditatem sperare, secun- 
dum illud Ro. VIIP a Si filii, et heredes >>. Et ideo 
secundum hanc spiritualem regenerationem com- 
petit homini quandam altiorem spem de Deo 
habere, hereditatis scilicet eterne consequende, 
secundum illud 1 Petr. 13-4 <( Regenerauit nos in 
spem uiuam in hereditatem immarcessibilem )) etc. 
Et quia per spiritum adoptionis quem accepimus 
clamamus (( Abba, Pater B, ut dicitur Ro. VIII~~, 

ideo Dominus, ut ex hac spe nobis esse orandum 
ostenderet, suam orationem a Patris inuocatione 
inchoauit dicens <( Pater B etc. Similiter etiam ex 
hoc quod dicitur g Pater ’ preparatur hominis 
affectus ad pure orandum et ad optinendum quod 
sperat, et debent fìlii imitatores parentum existere. 
Vnde qui Patrem Deum confitetur debet conari 
ut Dei imitator existat, uitando scilicet illa que 
Deo dissimilem reddunt et hiis insistendo que nos 
Deo assimilant, unde Ier. III~~ dicitur <( Patrem 
uocabis me et post me ingredi non cessabis )>. 
(( Si ergo, ut Gregorius Nissenus dicit, ad res 
mundanas intuitum dirigis aut humanam gloriam 
ambis aut sordes passibilis appetitus, quomodo 
qui corrupta uiuis uita Patrem uocas incorrupti- 
bilitatis genitorem ? )). 

CAPITVLVM V 

QUOD DEUS A QUO ORANDO SPERATA PETIMUS 

DEBET UOCARI AB ORANTE PATER NOSTER 

ET NON MEUS 

Vlterius autem considerare oportet quod perfec- Inter alia uero precipue, qui se Dei filium reco- 
tione quacumque accedente superadditur facultas gnoscit debet in caritate Deum unitari, secundum 
aliquid faciendi uel adipiscendi, sicut aer illumi- illud Eph. v1-2 (( Estote imitatores Dei sicut filii 
natus a sole facultatem habet ut possit esse medium carissimi, et ambulate in dilectione sicut B etc. 
uisionis, et aqua calefacta ab igne facultatem Dei autem dilectio non priuata est sed communis 
habet decoquendi, et hoc sperare posset si sensum ad omnes : G Diligit enim omnia que sunt )>, ut 
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dicitur Sap. xras, et specialiter hornines, secundum 
illud Deut. XXXIII~ <( Dilexit populos B. Et ideo, 
ut Cyprianus dicit (( Publica est nobis et communis 
oratio, et quando oramus non pro uno tantum 
sed pro populo toto oramus quia totus populus 
unum sumus )> ; <( Pro se enim orare, ut Crisos- 
tomus dicit, necessitas cogit, pro altero autem 
caritas fraternitatis hortatur )>, et ideo non dicimus 
‘ Pater meus ’ sed ‘ Pater noster ‘. 

UBI OSTENDITUR DEI PATRIS NOSTRI QUEM ORAMUS 

POT-ESTAS AD SPERATA CONCEDENDUM 

PER HOC QUOD DICITUR QUI ES IN CELIS 

Similiter etiam considerandum est quod, etsi 
spes nostra principaliter diuino auxilio innitatur, 
ab inuicem tamen iuuamur ut facilius optineamus 
quod petimus, unde dicitur 11 Cor. 1l”-ll << Eripiet 
nos, adiuuantibus uobis in oratione pro nobis, ut 
ex multarum personis facierum eius que in nobis 
est donationis per multos gratie agantur Deo pro 
nobis )> ; unde et Iac. ~16 dicitur <( Orate pro 
inuicem ut saluemini )>. Vt enim dicit Ambrosius 
(( Multi minimi dum congregantur unanimes, 
fiunt magni, et multorum preces impossibile est 
ut non impetrent B, secundum illud Matth. XVIII~~ 

<( Si duo ex uobis consenserint super terram, de 
omni re quacumque petierint fiet illis a Patre me0 
qui in celis est )). Et ideo non singulariter oratio- 
nem porrigimus sed quasi ex unanimi consensu 
dicimus ’ Pater noster ‘. 

Solet autem contingere spei defectus propter 
impotentiam eius a quo auxilium esset speran- 
dum : non enim sufhcit ad spei fiduciam quod 
ille cui spes innititur uoluntatem habeat adiu- 
uandi nisi adsit potestas. Satis autem uolun- 
tatis diuine promptitudinem ad adiuuandum expri- 
mimus Patrem eum profitendo, sed ne de excel- 
lentia potestatis eius dubitetur subditur <( Qui es in 
celis B. Non enim ‘ esse in celis ’ dicitur sicut a celis 
contentus, sed sicut celos sua uirtute comprehen- 
dens, secundum illud Eccli. xxrv* (< Gyrum celi 
circuiui sola >> ; quinimmo et super totam celorum 
magnitudinem uirtus eius est eleuata, secundum 
illud Psalmi << Eleuata est magnificentia tua super 
celos, Deus B. Et ideo ad spei fiduciam confir- 
mandam uirtutem eius profitemur, que celos 
sustinet et transcendit. 

Considerandum est etiam quod spes nostra est 
ad Deum per Christum, secundum illud Ro. vlw2 
<( Iustificati ex fide pacem habeamus ad Deum per 
Dominum nostrum Iesum Christum per quem 
accessum habemus per fidem in gratiam istam in 
qua stamus, et gloriamur in spe glorie fìliorum 
Dei )L Per ipsum enim qui est unigenitus Dei 
Filius naturalis, efficimur filii adoptiui quia, ut 
dicitur Gal. IV, << Misit Deus Filium suum ut 
adoptionem filiorum reciperemus >). Tali igitur 
tenore Deum Patrem profiteri debemus ut priui- 
legio Vnigeniti non derogetur. Vnde Augustinus 
dicit (( Noli tibi aliquid specialiter uendicare. 
Solius Christi specialis est Pater, nobis est Pater 
omnibus in commune, quia illum solum genuit, 
nos creauit )>. Et ideo dicitur c Pater noster ‘. 

Per hoc etiam impedimentum quoddam ora- 
tionis excluditur. Sunt enim aliqui qui res humanas 
fatali necessitati siderum subdunt, secundum illud 
quod dicitur Ier. x* <( A signis celi nolite metuere 
que gentes timent 8. Secundum hunc autem 
errorem tollitur orationis fmctus. Nam si necessi- 
tati siderum uita nostra subicitur, non potest 
circa hoc aliquid immutari. Frustra igitur orando 
peteremus uel aliqua bona consequi uel liberari a 
malis. Vt igitur nec hoc orantium fiducie obsit 
dicimus ‘ Qui es in celis ‘, id est tamquam motor 
et moderator eorum, et sic per uirtutem celestium 
corporum auxilium quod a Deo speramus impe- 
diri non potest. 

Oportet etiam ad hoc quod oratio sit efficax 
apud Deum ut ea petat homo que dignum est 
expectare a Deo ; dicitur enim quibusdam Iac. rv3 

(x Petitis et non accipitis eo quod male petatis 1). 
Illa autem male petuntur que terrena sapientia 
suggerit, non celestis. Et ideo, ut Crisostomus 
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dicit, G Cum dicimus ’ Qui es in celis ’ non Deum 
ibi concludimus, sed a terra abducitur orantis 
animus et excelsis regionibus afficitur )>. 

Est autem et aliud orationis impedimentum siue 
fiducie quam orans habet de Deo, scilicet si putet 
aliquis humanam uitam a diuina prouidentia esse 
remotam, secundum quod ex persona impiorum 
dicitur Iob XXII~~ (( Nubes latibulum eius nec 
nostra considerat, circa cardines celi perambulat B, 
et Ez. 1x9 G Dereliquit Dominus terram, Dominus 
non uidet )). Contrarium autem Paulus Apostolus 
Atheniensibus predicans ostendit, dicens G Non 
longe est ab unoquoque nostrum : in ipso enim 
uiuimus, mouemur et sumus )), quia scilicet per 
ipsum nostrum esse conseruatur, uita gubernatur, 
motus dirigitur, secundum illud Sap. XII G Tu 

autem, Pater, gubernas omnia prouidentia )>, in 
tantum quod nec eius prouidentie minima animalia 
subtrahuntur, secundum illud Matth. ~29 << Nonne 
duo passeres asse ueneunt dipondio ? Et unus ex 
illis non cadet super terram sine Patre uestro >>. 
In tantum tamen excellentiori modo cura diuina 
homines potiuntur ut horum comparatione dicat 
Apostolus X< Non est cura Deo de bobus B : non 
quin omnino eorum curam non habeat, sed quia 
non sic eorum curam habet ut hominum, quos 
punit aut remunerat pro bonis aut malis et eos 
ad eternitatem preordinat. Vnde et post premissa 
uerba Dominus subdit G Vestri autem et capilli 
capitis omnes numerati sunt )>, tamquam totum 
quod est hominis sit in resurrectione reparandum, 
et ex hoc omnis diflidentia a nobis debet excludi ; 
unde et ibidem subdit << Nolite ergo timere, 
multis passeribus meliores estis uos L Et propter 
hoc, ut supra dictum est, in Psalmo dicitur 
xx Filii hominum in tegmine alarum tuarum 
sperabunt )L Et quamuis propter specialem curam 
omnibus hominibus Deus dicatur esse propinqus, 
specialissime tamen dicitur esse propinqus bonis 
qui ei fide et dilectione appropinquare nituntur, 
secundum illud Iac. IV* << Appropinquate Deo et 
appropinquabit uobis )) ; unde et in Psalmo dicitur 
X( Prope est Dominus omnibus inuocantibus eum 

in ueritate B. Nec solum eis appropinquat sed 
etiam eos per gratiam inhabitat, secundum illud 
Ier. G Tu in nobis es Domine )) etc. Et ideo ad 
sanctorum spem augendam dicitur c Qui es in 
celis ‘, G id est in Sanctis )>, ut Augustinus exponit ; 
xt tantum enim, ut ipse dicit, spiritualiter interesse 
uidetur inter iustos et peccatores quantum corpo- 
raliter inter celum et terram. Huius rei signifìcande 
gratia, orantes, ad orientem conuertimur, unde 
celum surgit )>. Ex quo etiam spes Sanctis augetur 
et orandi fiducia, non solum ex propinquitate 
diuina sed etiam ex dignitate quam sunt consecuti 
a Deo qui eos per Christum celos fecit, secundum 
illud Ys. ~1~s << Vt plantes celos, fundes terram B. 
Qui enim eos celos fecit bona eis celest.id non 
denegabit. 

CAWNLVM VI1 

QUALIA SUNT QUE SUNT A DEO SPERANDA 

ET DE RATIONE SPEI 

Hiis igitur premissis ex quibus homines spem 
de Deo concipiunt, oportet considerare que sunt 
ea que a Deo sperare debemus. Vbi primo consi- 
derandum est quod spes desiderium presupponit. 
Vnde ad hoc quod aliquid sit sperandum, primo 
requiritur quod sit desiderandum : que enim non 
desiderantur sperari non dicuntur, sed timeri uel 
etiam despici. 

Secundo oportet quod id quod speratur possi- 
bile esse estimetur ad consequendum, et hec spes 
supra desiderium addit. Potest enim homo desi- 
derare etiam ea que non estimat se posse adipisci, 
sed horum spes esse non potest. 

Tertio requiritur ut id quod sperandum est sit 
aliquid arduum. Nam ea que parua sunt magis 
despicimus quam speremus, uel si ea desideramus, 
quasi in promptu ea habentes, non uidemur ea 
sperare quasi futura sed habere quasi presentia. 

Vlterius autem considerandum est quod arduo- 
rum que quis se sperat adepturum, quedam se 
adipisci sperat per alium, quedam uero per se 
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ipsum. Inter que hoc difKerre uidetur quod ad ea 
optinenda que homo per se consequi sperat cona- 
turn proprie uirtutis adhibet, ad ea uero optinenda 

25 que se ab alio consequi sperat interponit peti- 
tionem. Et si quidem ab hornine se illud adipisci 
sperat uocatur simpliciter petitio, si autem se 
speret illud optinere a Deo uocatur oratio que, ut 
Damascenus dicit, est G petitio decentium a Deo >>. 

30 Non autem ad uirtutem spei pertinet spes quam 
habet aliquis de se ipso, nec etiam spes quam 
habet de alio homine, sed solum spes quam habet 
de Deo ; unde dicitur Ier. XYII~ a Maledictus 
homo qui confidit in homine et ponit carnem 

35 brachium suum >>, et post subditur <( Benedictus 
uir qui confìdit in Domino, et erit Dominus 
fiducia eius >>. Sic igitur ea que Dominus in sua 
oratione petenda esse docuit ostenduntur esse 
homini desideranda, possibilia et tam ardua ut ad 

40 ea non humana un-tute sed diuino auxilio perue- 
niatur . 

CAPITVLVM VI11 

DE PRIMA PETITIONE IN QUA DOCEMUR DESIDERARE 

QUOD COGNITI0 DEI QUE EST IN NOBIS INCHOATA 

PERFICIATUR ET QUOD HOC SIT POSSIBILE 

Oportet igitur considerare desiderii ordinem ex 
caritate prodeuntem, ut secundum hoc et speran- 
dorum et petendorum a Deo ordo accipi possit. 
Habet autem hoc caritatis ordo ut Deus super 

5 omnia diligatur, et ideo primo desiderium nostrum 
mouet caritas ad ea que sunt Dei. Sed cum 
desiderium sit boni futuri, Deo autem secundum 
quod in se consideratur nichil in futurum adueniat 
sed eternaliter eodem modo se habeat, desiderium 

10 nostrum non potest ferri ad ea que Dei sunt 
prout in se ipsis considerantur, ut scilicet Deus 
aliqua bona optineat que non habet. Sic autem ad 
ipsa fertur nostra dilectio ut ea tamquam existentia 
amemus. Potest tamen hoc desiderari de Deo ut 

15 in opinione et reuerentia omnium magnificetur, 
qui in se ipso semper magnus existit. Hoc autem 
non est tamquam impossibile reputandum. Cum 

enim ad hoc factus sit homo ut magnitudinem 
diuinam cognoscat, si ad eam percipiendam 
peruenire non possit uideretur in uanum consti- 20 

tutus esse, contra id quod in Psalmo dicitur 
G Numquid uane constituisti fìlios hominum ? >>, 
essetque inane nature desiderium quo omnes 
naturaliter desiderant aliquid cognoscere de diui- 
nis. Vnde nullus est qui Dei cognitione totaliter 25 
priuetur, secundum illud Iob xxxv~ss <( Omnes 
homines uident eum >>. 

Est tamen hoc tam arduum ut omnem humanam 
facultatem excedat, secundum illud Iob xxxV12s 

<( Ecce Deus magnus, uincens scientiam nostram >>. 30 
Vnde cognitio diuine magnitudinis et bonitatis 
hominibus peruenire non potest nisi per gratiam 
reuelationis diuine, secundum illud Matth. ~127 

<( Nemo nouit Filium nisi Pater, neque Patrem 
quis nouit nisi Filius, et cui uoluerit Filius reue- 35 
lare >> ; unde Augustinus dicit super Iohannem 
<( Deum nullus cognoscit si non se indicat ipse 
qui nouit >L Indica& se quippe Deus aliqualiter 
hominibus naturali quadam cognitione cognos- 
cendum, per hoc quod hominibus lumen rationis 40 
infudit et creaturas uisibiles condidit, in quibus 
bonitatis et sapientie ipsius aliqualiter relucent 
uestigia, secundum illud Ro. r19 (( Quod notum 
est Dei >>, id est quod cognoscibile est de Deo per 
naturalem rationem, <( manifestum est illis >>, 45 

scilicet gentilibus hominibus ; a Deus enim illis 
reuelauit >>, scilicet per lumen rationis et per 
creaturas quas condidit, unde subdit G Inuisibilia 
enim ipsius a creatura mundi per ea que fatta 
sunt intellecta conspiciuntur >>. Ista tamen cogniti0 50 
imperfetta est quia nec ipsa creatura perfette ab 
homine conspici potest, et etiam creatura deficit 
a perfetta Dei representatione quia uirtus huius 
cause in infmitum excedit effectum. Vnde dicitur 
Iob XI~ << Forsitan uestigia Dei comprehendes et 5 5 
omnipotentem usque ad perfectum reperies ? >>, et 
Iob XVI, postquam dixit <( Omnes homines uident 
eum >>, subdit <X Vnusquisque intuetur procul >L 

Ex huius autem cognitionis imperfectione con- 
secutum est ut hornines a ueritate discedentes 60 
diuersimode circa Dei cognitionem errarent, in 
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tantum quod, sicut Apostolus dicit Ro. 1, quod 
quidam <( euanuerunt in cogitationibus suis et 
obscuratum est insipiens cor eorum, et mutauerunt 
gloriam incorruptibilis Dei in similitudinem yma- 
ginis corruptibilis horninis et uolucrum et quadru- 
pedum et serpentum 1). Et ideo, ut ab hoc errore 
homines Deus reuocaret, expressius notitiam suam 
dedit hominibus in ueteri lege, per quam homines 
ad cultum unius Dei reuocantur, secundum illud 
Deut. v14 <( Audi Israel : Dominus Deus tuus 
Deus unus est >>. Sed hec Dei cognitio et figurarum 
erat obscuritatibus implicita et itira unius Iudaice 
gentis terrninos conclusa, secundum illud Psalmi 
X< Notus in Iudea Deus, in Israel magnum nomen 
eius B. Vt ergo toti humano generi uera Dei 
cognitio perueniret, Verbum sue ueritatis unige- 
nitum Deus Pater rnisit in mundum ut per eum 
totus mundus ad ueram cognitionem diuini 
nominis perueniret. Et hoc quidem ipse Dominus 
facere inchoauit in suis discipulis, secundum illud 
Io. XVII~ <( Manifestaui nomen tuum hominibus 
quos dedisti michi de mundo >>. Nec in hoc termi- 
nabatur eius intentio ut illi soli diuinitatis haberent 
notitiam, sed ut per eos diuulgaretur in mundum 
uniuersum ; unde subdit << Vt mundus credat quia 
tu me rnisisti H. Quod quidem per Apostolos et 
eorum successores continue agitur, dum ad Dei 
notitiam per eos homines adducuntur quousque 
per totum mundum nomen Dei .sanctum et 
celebre habeatur, sicut dictum est Mal. 111 << Ab 
ortu Solis usque ad occasum magnum est nomen 
meum in gentibus >>. Vt igitur id quod inchoatum 
est ad consummationem perueniat, petimus dicen- 
tes ’ Sanctificetur nomen tuum ‘. X( Quod, ut 
Augustinus dicit, non sic petitur quasi non sit 
sanctum Dei nomen, sed ut sanctum habeatur ab 
omnibus, id est ita innotescat Deus ut non esti- 
metur aliquid sanctius 1). 

Inter alia uero indicia quibus sanctitas Dei 
manifestatur hominibus, euidentissimum signum 
est sanctitas hominum qui ex diuina inhabitatione 

sanctificantur, ut enim Gregorius Nissenus dicit 
(( Quis est tam bestialis qui, uidens in credentibus 
uitam puram, non glorificat nomen inuocatum in 
tali uita ? >>, secundum illud quod Apostolus 
dicit 1 Cor. XIV~~ <( Si omnes prophetent, intret 
autem quis infìdelis uel ydiota, conuincitur ab 
omnibus >>, et postea subdit X( Et ita cadens in 
faciem adorabit Deum, pronuntians quod uere 
Deus in uobis sit >L Et ideo, sicut Crisostomus 
dicit, in hoc quod dicit ’ Sanctificetur nomen 
tuum ’ a rogare etiam iubet orantem per nostram 
glorificari uitam, ac si dicat : Ita fac nos uiuere 
ut per nos te uniuersi glorificent k Sic autem per 
nos Deus sanctificatur in mentibus aliorum, in 
quantum nos sanctincamur per ipsum. Vnde 
dicendo ‘ Sanctificetur nomen tuum ’ <t optamus, 
sicut dicit Cyprianus, ut nomen eius sanctificetur 
in nobis. Quia enim ipse dixit : Sancti estote quia 
ego sanctus sum, id petimus ut, qui in baptismo 
sanctificati sumus, in eo quod esse cepimus 
perseueremus. Cotidie et deprecamur ut sanctifi- 
cemur, ut qui cotidie delinquimus delicta nostra 
sanctificatione assidua purgemus >>. Ideo autem 
hec petitio prima ponitur quia, sicut Crisostomus 
dicit, (( Digna est Deum deprecantis oratio nichil 
ante Patris gloriam querere, sed omnia laudi eius 
postponere >>. 

CAPITVLVM IX 

SECUNDA PETIT10 

UT PARTICIPES GLORIE NOS FACIAT 

Post desiderium autem et petitionem diuine 
glorie, consequens est ut homo appetat et requirat 
particeps diuine glorie fieri, et ideo secunda petitio 
ponitur X( Adueniat regnum tuum >>. Circa quam 
sicut et in preinissa petitione oportet primo consi- 
derare quod regnum Dei conuenienter deside- 
retur ; secundo uero quod ad illud adipiscendum 
homo possit peruenire ; tertio uero quod ad illud 
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pertingere non possit propria uirtute sed solo 
auxilio diuine gratie ; et sic quarto considerandum 
erit quomodo regnum Dei aduenire petatur. 

Est igitur circa primum considerandum quod 
unicuique rei naturaliter appetibile est proprium 
bonum, unde et bonum conuenienter diflkiunt 
G quod omnia appetunt >>. Proprium autem bonum 
uniuscuiusque rei est id quo res illa perficitur : 
dicimus enim unamquamque rem bonam ex eo 
quod propriam perfectionem attingit. In tantum 
uero bonitate caret in quantum a propria perfec- 
tione deficit. Vnde consequens est ut unaqueque 
res suam perfectionem appetat. Vnde et homo 
naturaliter appetit perfici, et cum multi sint gradus 
perfectionis humane, illud precipue et principaliter 
in eius appetitu naturaliter cadit quod ad ultimam 
eius perfectionem spectat. Hoc autem bonum hoc 
indicio cognoscitur quod naturale desiderium 
hominis in eo quiescit. Cum enim naturale desi- 
derium hominis non tendat nisi in proprium 
bonum, quod in aliqua perfectione consistit, 
consequens est quod quandiu aliquid desideran- 
dum restat nondum peruenit homo ad ultimam 
suam perfectionem. 

hominis felicitas uel beatitudo esse non potest. 
Primo quidem quia non sunt propter se quesita 
sed naturaliter propter aliud desiderantur : conue- 
niunt enim homini ratione sui corporis. Corpus 
autem hominis ordinatur ad animam sicut ad finem 
turn quia corpus est instrumentum anime mouen- 
tis : omne autem instrumentum est propter artem 
que utitur eo ; turn etiam quia corpus comparatur 
ad animam sicut materia ad formam : forma autem 
est fìnis materie sicut et actus potentie. Ex quo 
consequens est ut neque in diuitiis neque in 
honoribus neque in sanitate aut pulcritudine 
neque in aliquibus huiusmodi rebus ultima homi- 
nis felicitas consistit. 

Dupliciter autem restat adhuc aliquid deside- 
randum. Vno modo quando id quod desideratur 
propter aliud queritur ; unde oportet quod eo 
optento adhuc desiderium non quiescat sed 
feratur in aliud. Alio modo quando non sufIicit 
ad optinendum id quod homo desiderat, sicut 
modicus cibus non sufficit ad sustentationem 
nature, unde naturalem appetitum non satiat. 
Illud igitur bonum quod homo primo et princi- 
paliter desiderat tale debet esse ut non queratur 
propter aliud et quod suf&iat homini. Hoc autem 
bonum communiter felicitas nominatur in quan- 
tum est bonum hominis principale : per hoc enim 
aliquos felices dicimus quod eis credimus bene 
esse. Vocatur etiam beatitudo in quantum excel- 
lentiam quandam designat. Potest etiam et pax 
uocari in quantum appetitum quietat, nam quies 
appetitus pax interior esse uidetur, unde in Psalmo 
dicitur G Qui posuit fìnes tuos pacem B. 

Secundo quia impossibile est ut corporalia boria 
suflkiant homini, quod multipliciter apparet. 
Vno quidem modo quia, cum in homine sit 
duplex uis appetitiua, scilicet intellectiua et 
sensitiua, et per consequens desiderium duplex, 
desiderium intellectiui appetitus principaliter in 
bona intelligibilia tendit, ad que boria corporalia 
non attingunt. Alio modo quia bona corporalia, 
tamquam infima in rerum ordine, non collectam 
sed dispersam recipiunt bonitatem, ita scilicet ut 
hoc habeat hanc bonitatis rationem, puta delecta- 
tionem, illud aliam, puta corporis salubritatem, et 
sic de aliis. Vnde in nullo eorum appetitus 
humanus, qui naturaliter in bonum uniuersale 
tendit, sufficientiam potest inuenire, sed nec in 
multis eorum quantumcumque multiplicentur, 
quia deficiunt ab infinitate uniuersalis beni ; unde 
dicitur Eccl. vs quod (( Auarus non impletur 
pecunia )). 

Sic igitur apparet quod in corporalibus bonis 

T’erti0 quia, cum homo apprehendat per intel- 
lectum bonum uniuersale quod neque loco neque 
tempore circumscribitur, consequens est quod 
appetitus humanus bonum desideret secundum 
conuenientiam ad apprehensionem intellectus, 
quod tempore non circumscribatur. Vnde naturale 
est hornini ut perpetuam stabilitatem desideret, 
que quidem non potest inueniri in corporalibus 
rebus que sunt corruptioni et multiplici uariationi 
subiecta. Vnde consequens est quod in corpora- 
libus bonis appetitus humanus non inueniat 
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sufficientiam quam requirit. Sic igitur in eis non 
potest esse ultima felicitas hominis. Sed quia 
uires sensitiue corporeas operationes habent, 
utpote per organa corporea operantes, et circa 
corporalia operantur, consequens est quod nec 
in operationibus sensitiue partis ultima hominis 
felicitas consistat, puta in quibuscumque delecta- 
tionibus carnis. Habet etiam et intellectus humanus 
aliquam circa corporalia operationem, dum et 
corpora cognoscit homo per speculatiuum intel- 
lectum et res corporales dispensat per practicum. 
Et sic consequens fit quod nec in ipsa operatione 
intellectus speculatiui uel practici, que corpora- 
libus rebus intendit, ultima hominis felicitas et 
perfectio possit poni. 

liter extenditur operatio humani intellectus, et 
per consequens uoluntatis. 

Similiter etiam nec in operatione intellectus 
humani qua in se ipsam anima intellectualis 
reflectitur, duplici ratione. Primo quidem quia 
ipsa anima secundum se considerata non est 
beata, alioquin non oporteret eam operari propter 
beatitudinem acquirendam. Non igitur beatitu- 
dinem acquirit ex hoc solo quod sibi intendit. 
Secundo quia felicitas est ultima perfectio hominis, 
ut supra dictum est. Cum autem perfectio anime 
in propria operatione eius consistat, consequens 
est ut ultima eius perfectio attendatur secundum 
optimam eius operationem, que quidem est 
secundum optimum obiectum, nam operationes 
secundum obietta specificantur. Non est autem 
anime optimum in quod sua operatio tendere 
potest : intelligit enim aliquid esse melius se. 
Vnde impossibile est quod ultima beatitudo 
hominis consistat in operatione qua sibi intendit, 
pari ratione nec in operatione qua intendit 
quibuscumque aliis superioribus substantiis dum 
modo eis sit aliquid melius in quod humane anime 
operatio tendere possit. Tendit autem operatio 
hominis in quodcumque bonum, quia uniuersale 
bonum est quod homo desiderat, cum per intel- 
lectum uniuersale bonum apprehendat ; unde ad 
quemcumque gradum se porrigit bonum, aliqua- 

Bonum autem summe inuenitur in Deo qui per 
essentiam suam est bonus et omnis bonitatis 
principium. Vnde consequens est ut ultima 
hominis perfectio et finale bonum ipsius sit in hoc 
quod Deo inheret, secundum illud Psalmi (( Michi 
adherere Deo bonum est )). Hoc etiam manifeste 
apparet si quis ad ceterarum rerum participationem 
inspiciat. Omnes enim singulares homines huius 
predicationis recipiunt ueritatem per hoc quod 
ipsam essentiam speciei participant. Nullus autem 
eorum ex hoc homo dicitur quod similitudinem 
participet alterius hominis, sed ex hoc solo quod 
participat essentiam speciei, ad quam participan- 
dam unus inducit alium generationis uia, Pater 
scilicet filium. Beatitudo autem siue felicitas 
nichil est aliud quam bonum perfectum. Oportet 
igitur per solam participationem diuine beatitu- 
dinis, eius qui est ipse essentialis bonitas, omnes 
beatitudinis participes esse beatos, quamuis unus 
per alium ad tendendum ad beatitudinem et 
perueniendum in beatitudinem adiuuetur. Vnde 
et Augustinus dicit in libro De uera religione quod 
G neque nos uidendo angelos beati sumus, sed 
uidendo ueritatem qua ipsos diligimus, et hiis 
congratulamur k 

Contingit autem humanam mentem in Deum 
ferri dupliciter : uno modo per se, alio modo per 
aliud. Per se quidem, puta cum in se ipso uidetur 
et propter se ipsum amatur. Per aliud autem, 
sicut cum ex creaturis ipsius animus hominis 
eleuatur in Deum, secundum illud Ro. 12s <( Inui- 
sibilia Dei per ea que fatta sunt intellecta conspi- 
ciuntur >>. 

Non est autem possibile ut perfetta beatitudo 
consistat in hoc quod aliquis per aliud in Deum 
tendat. Primo quidem quia cum beatitudo signi- 
ficet omnium humanorum actuum finem, non 
potest uera beatitudo et perfetta consistere in eo 
quod habet rationem non quidem finis sed magis 
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mutationis in fìnem. Quod autem Deus per aliud 
180 cognoscatur et ametur, quodam humane mentis 

motu agitur in quantum per unum in aliud 
deuenitur. Non est ergo in hoc uera et perfetta 
beatitudo. 

Secundo quia, si in hoc quod mens humana 
I 85 Deo inhereat eius beatitudo consistit, consequens 

est ut perfetta beatitudo perfectam inhesionem ad 
Deum requirat. Non est autem possibile ut per 
aliquam creaturam mens perfette Deo inhereat, 
neque per cognitionem neque per amorem : 

190 quelibet enim forma creata in infinitum deficiens 
est a representatione diuine essentie. Sicut ergo 
non est possibile ut per formam inferioris ordinis 
in creaturis res superioris ordinis cognoscatur, 
puta per corpus spiritualis substantia uel per 

195 corpus elementare corpus celeste, ita multo minus 
possibile est ut per aliquam formam creatam Dei 
essentia cognoscatur. Sed sicut per considera- 
tionem inferiorum corporum superiorum corpo- 
rum naturam negatiue percipimus, puta quod 

200 non sunt neque grauia neque leuia, et per corpo- 
rum considerationem negatiuam cognitionem de 
angelis accipimus, puta quod sunt immateriales 
et incorporei, ita etiam per creaturas de Deo non 
cognoscimus quid est sed potius quid non est. 

205 Similiter etiam cuiuscumque creature bonitas 
quoddam minimum est respectu bonitatis diuine 
que est bonitas inG.nita. Vnde bonitates in rebus 
prouenientes a Deo, que sunt Dei beneficia, non 
subleuant mentem usque ad perfectum Dei 

210 amorem. Non est igitur possibile quod uera et 
petiecta beatitudo consistat in hoc quod mens 
per aliud Deo adhereat. 

Tertio, quia secundum rectum ordinem ea que 
sunt minus nota per ea que sunt magis nota 

2 1~ cognoscuntur, et similiter ea que sunt minus bona 
per ea que sunt magis bona amantur. Quia ergo 
Deus est prima ueritas et summa bonitas, secun- 
dum se summe cognoscibilis et amabilis est. 
Hoc igitur naturalis ordo habet ut orunia cognos- 

220 cantur et amentur per ipsum. Si ergo oportet 
alicuius mentem in Dei cognitionem et amorem 
per creaturas perduci, hoc ex eius imperfectione 
contingit. Nondum igitur assequtus est perfectam 

beatitudinem que omnem imperfectionem exclu- 
dit. Relinquitur ergo quod perfetta beatitudo in 225 
hoc sit quod mens Deo per se inhereat cognos- 
tendo et amando. Et quia regis est subditos 
disponere et gubernare, illud in homine regnare 
dicitur secundum quod cetera disponuntur, unde 
Apostolus monet Ro. v112 x( Non regnet peccatum 230 
in uestro mortali corpore B. Quia ergo ad perfec- 
tam beatitudinem requiritur ut ipse Deus per se 
cognoscatur et ametur, ut per eum animus feratur 
ad alia, uere et perfette in beatis Deus regnat. 
Vnde dicitur Ys. XLIX~O <( Miserator eorum reget 23 5 
eos et ad fontes aquarum potabit eos >>, quia 
scilicet per ipsum in quibuscumque potissimis 
bonis reficientur. 

Est etiam considerandum quod, cum intellectus 
per aliquam SpeCiem SeU formam intelligat omne 240 
quod nouit, sicut etiam uisus exterior per formam 
lapidis lapidem uidet, non est possibile quod 
intellectus Deum per suam essentiam uideat, per 
aliquam creatam speciem seu formam quasi diui- 
nam essentiam representantem. Videmus enim 245 

quod per speciem inferioris ordinis rerum non 
potest representari res superioris ordinis quantum 
ad suam essentiam. Vnde fit quod per nullam 
speciem corporalem potest intelligi spiritualis 
substantia quantum ad sui essentiam. Cum igitur 250 
Deus supergrediatur totum creature ordinem, 
multo magis quam spiritualis substantia excedat 
ordinem corporalium rerum, impossibile est quod 
per aliquam corporalem speciem Deus secundum 
suam essentiam uideatur. 255 

Hoc autem manifeste apparet si quis consideret 
quid sit rem aliquam per eius essentiam uidere. 
Non enim essentiam horninis uidet qui aliquid 
eorum que essentialiter hornini conueniunt non 
apprehendit, sicut non cognoscit essentiam homi- 260 
nis qui cognoscit anima1 absque rationali. Quic- 
quid autem de Deo dicitur essentialiter conuenit ei. 
Non est possibile quod aliqua una creata species 
representet Deum quantum ad omnia que de eo 
dicuntur. Nam in intellectu creato alia est species 26 
per quam apprehendit uitam et sapientiam et 
iustitiam et omnia alia huiusmodi que sunt Dei 
essentia. Non est igitur possibile quod intellectus 
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creatus informetur aliqua una specie sic represen- 
tante diuinam essentiam, quod Deus in ea per 
suam essentiam possit uideri ; si autem per multas, 
defìciet unitas que idem est quod Dei essentia. 
Non est igitur possibile quod intellectus creatus 
eleuari possit ad uidendum Deum in se ipso per 
suam essentiam aliqua una specie creata uel etiam 
pluribus. Relinquitur ergo quod oporteat ad hoc 
quod Deus per suam essentiam uideatur ab 
intellectu creato quod ipsa essentia diuina per se 
ipsam non per aliam speciem uideatur, et hoc 
per quandam unitionem intellectus creati ad 
Deum. Vnde et Dyonisius dicit, cap. I De diuinis 
nominibus, quod quando G beatissimum conse- 
quemur finem Dei apparitione B, adimpleti erimus 
per quandam superintellectualem cognitionem ad 
Deum. Est autem hoc singulare diuine essentie ut 
ei possit intellectus uniri absque omni similitudine 
media quia ipsa diuina essentia est eius esse, quod 
nulli alii forme competit. Et ideo si aliqua forma 
que est per se existens non potest esse informatiua 
intellectus, puta si substantia angeli cognosci 
debeat ab intellectu alterius, oportet quod hoc 
fiat per aliquam eius sirnilitudinem intellectum 
informantem, quod non requiritur in diuina 
essentia que est suum esse. Sic igitur per ipsam 
Dei uisionem mens beata fit in intelligendo unum 
cum Deo. Oportet autem intelligens et intellectum 
esse quodam modo unum. Et ideo Deo regnante 
in Sanctis et ipsi etiam cum Deo conregnabunt. 
Et ideo ex eorum persona dicitur Apoc. VIO 
G Fecisti nos Deo nostro regnum et sacerdotes, 
et regnabimus super terram )>. 

Dicitur etiam hoc regnum, quo Deus regnat 
in Sanctis et sancti cum Deo, regnum celorum, 
secundum illud Matth. 1~17 << Penitentiam agite, 
appropinquauit enim regnum celorum >>, eo modo 
loquendi quo esse in celis Deo attribuitur, non 
quia corporalibus celis contineatur, sed ut per hoc 
designetur Dei eminentia super omnem creaturam 

sicut celi erninent super cetera corpora, secundum 
illud Psalrni G Excelsus super omnes gentes 
Dominus, et super celos gloria eius L Sic igitur 
et beatitudo sanctorum regnum celorum nomi- 
natur, non quia eorum remunerati0 sit in corpo- 
ralibus celis, sed in contemplatione supercelestis 
nature, unde et de angelis dicitur Matth. IV 

x( Angeli eorum in celis semper uident faciem 
Patris mei qui in celis est >L Vnde et Augustinus, 
exponens illud quod dicitur Matth. ~12 <X Merces 
uestra copiosa est in celis )), in libro De sermone 
Domini in monte dicit G Non hic celos dici puto 
superiores partes huius uisibilis mundi : non enim 
merces nostra in rebus uolubilibus collocanda est, 
sed c in celis ’ dictum puto in spiritualibus firma- 
mentis ubi habitat sempiterna iustitia >>. 

Dicitur etiam et hoc finale bonum quod in Deo 
consistit uita eterna, eo modo loquendi quo actio 
anime uiuificantis dicitur uita. Vnde tot modi 
distinguntur quot sunt genera anime actionum, 
inter quas suprema est operati0 intellectus, et 
secundum Philosophum G Actio intellectus est 
uita )L Et quia actus ex obietto speciem et nomen 
recipit, inde est quod uisio eternitatis diuine uita 
eterna norninatur, secundum illud Io. XVII~ a Hec 
est uita eterna ut cognoscant te uerum Deum B etc. 

Hoc etiam finale bonum comprehensio nomi- 
natur, secundum illud Cor. IX << Sequor autem si 
quo modo comprehendam j>, quod quidem non 
dicitur eo modo loquendi quo comprehensio 
conclusionem importat : quod enim ab alio 
includitur totum et totaliter ab eo continetur. 
Non est autem possibile quod intellectus creatus 
Dei essentiam totaliter uideat, ita scilicet quod 
attingat ad completum et perfectum modum 
uisionis diuine, ut scilicet Deum uideat quantum 
uisibilis est. Est enim Deus uisibilis secundum 
sue ueritatis claritatem que infkita est. Vnde 
infinite uisibilis est, quod conuenire intellectui 
creato non potest cuius est finita uirtus in intelli- 

276 oporteat] -tet y 280 unitionem] unionem P1 Po1 unctionem Va 281 et 0x2 . PoW cap. I &w. y 282 beatissimum] baptis- 
mum TIVel 282 consequemur] -quimur (JZ@. rat. P1) Po1 -itur TIVel Va 283 adimpleti...quandam om. TIVe adimpleti erimus 
dz-tb. P1 288 competit] unde oportet quod omnis forma sit in (ozz. POI) intellectu aa5.i. y 289 est xcrjp$. czw P1 Ve11 OZY. cet. 290 si] 
quod y on. S+ 291 oportet $OJ~ intellectum Ve1 oportet quod hoc mipx. czm Po11 ~z~p. ras. P1 quod hoc NIV* per hoc quod M 
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corpoream Va 3 12 nominatur] dicitur Po1 OZK N1V* 315 dicitur OZY. y IV] viij Sv4 y 3 16 semper OH. p Tl 317-319 Vnde... 
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281 Cap. 1 5 4 (PG 3, 592 BC) ; cf. transl. Sarraceni : tc tunc autem quando incorruptibiles et immortales erimus, et Christiformem et beatissimum 
consequemur finem semper cum Domino (secundum eloquium) erimus, uisibili quidem ipsius Dei apparitione in castissimis contemplationibus 
adimpleti )) (Dion. 28-29). 310 Ps. cx11*. 315 Rectius Matth. XVIII~~. 320 Lib. 1 c. 5 (PL 34, 1236-1237; CCL 35, 15). 
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165 84, fol. 169 va) : cf. etiam vers. med. : G nam intellectus actus est uita )) (AL XXV 2, p. 214). 336 Rectius Phil. III~*. 
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gendo. Solus igitur Deus per infinitam uirtutem 
350 sui intellectus se infinite intelligens, totaliter se 

intelligendo comprehendit se ipsum. Repromit- 
titur autem Sanctis comprehensio prout nomen 
comprehensionis importat quandam tentionem. 
Cum enim aliquis aliquem insequitur, dicitur eum 

35 5 comprehendere quando eum manu tenere potuerit. 
Sic igitur <( quandiu sumus in corpore, ut dicitur 
II Cor. v-‘, peregrinamur a Domino, per fidem 
enim ambulamus et non per speciem B. Et ita in 
eum tendimus quasi ad distans. Sed quando eum 

360 per essentiam uidebimus, presentialiter eum in 
nobismet ipsis tenebimus, unde Cant. III*, 

sponsa querens quem diligit anima sua, tandem 
eum inueniens dicit << Tenui eum nec dimittam )>. 

Habet autem predictum finale bonum perpe- 
365 tuum et plenum gaudium, unde et Dominus 

dicit Io. xw2* (( Petite et accipietis ut gaudium 
uestrum sit plenum >>. Non potest autem esse 
gaudium plenum de aliqua creatura, sed de solo 
Deo in quo est tota plenitudo bonitatis. Vnde et 

370 Dominus de seruo fideli dicit (< Intra in gaudium 
Domini tui B, ut scilicet de Domino tuo gaudeas, 
secundum illud Iob XXIP G Tunc super Omni- 
potentem deliciis afflues B. Et quia Deus de se 
ipso precipue gaudet, dicitur etiam seruus fidelis 

375 intrare in gaudium Domini sui, in quantum 
intrat ad gaudium quo Dominus eius gaudet, 
secundum quod et alibi Dominus discipulis, 
Lue. xxI129-80, promittit dicens (( Ego dispono 
uobis sicut disposuit michi Pater meus regnum, 

380 ut edatis et bibatis super mensam meam in regno 
meo B, non quod in il10 finali bono corporalibus 
cibis sancti utantur, incorruptibiles iam effe&, 
sed per mensam signifìcatur refectio gaudii quod 
habet Deus de se ipso et sancti de Deo. 

383 Oportet etiam plenitudinem gaudii attendi non 
solum secundum rem de qua gaudetur, sed 
secundum dispositionem gaudentis, ut scilicet 
rem de qua gaudet presentem habeat et totus 
affectus gaudentis per amorem feratur in gaudii 

390 causam. Iam autem ostensum est ouod per 
uisionem diuine essentie mens creata preientiacter 
tenet Deum. Ipsa etiam diuina &io totaliter 

357 IIscra&.cw.vy] adaaXW oz-~.Pla 359 ad] aliquid F y - --. _ _ 

affectum accendit ad diuinum amorem. Si enim 
unumquodque est amabile in quantum est pulcrum 
et bonum, secundum Dyonisium, IV cap. De 395 
diuinis nominibus, impossibile est quod Deus 
qui est ipsa essentia pulcritudinis et bonitatis 
absque amore uideatur. Et ideo ex petiecta eius 
uisione sequitur amor perfectus, unde et Gregorius 
dicit super Ezechielem <( Amoris ignis qui hic 400 

ardere inchoat, cum ipsum quem amat uiderit, in 
amore ipsius amplius ignescit >). Tanto autem 
maius est gaudium de aliquo presentialiter habito 
quanto magis amatur. Vnde sequitur quod illud 
gaudium sit plenum non tantum ex parte rei de 405 

qua gaudetur sed etiam ex parte gaudentis, et hoc 
gaudium est humane beatitudinis consumma- 
tiuum, unde et Augustinus dicit X Confessionum 
quod beatitudo est <( gaudium de ueritate )>. 

Est autem considerandum ulterius quod quia 410 

Deus est ipsa essentia bonitatis, per consequens 
ipse est bonum omnis boni, unde eo uiso omne 
bonum uidetur, secundum quod Dominus dicit 
Moysi, Exod. XXXIII~~ <( Ego ostendam tibi omne 
bonum 1). Per consequens igitur eo habito omne 415 
bonum habetur, secundum illud Sap. VIP c Vene- 
runt michi omnia bona pariter cum illa B, sic 
igitur in illo finali bono uidendo Deum habebimus 
bonorum omnium plenam sufkientiam, unde et 
fideli seruo repromittit Dominus, Matth. XXIV*‘, 420 

quod << super on-ima bona sua constituet eum )). 
Quia uero malum bono opponitur, necesse est 

ut ad presentiam omnis boni malum uniuersaliter 
excludatur. Non est enim <( participatio iustitie 
cum iniquitate B nec <( societas lucis ad tenebras >), 425 

ut dicitur 11 Cor. VIP*. Sic igitur in illo finali bono 
non solum aderit petiecta sticientia habentibus 
omne bonum, sed etiam aderit plena quies et 
securitas per immunitatem omnis mali, secundum 
illud Prou. 13s << Qui me audiet, absque terrore 430 
requiescet et habundantia perfruetur, terrore 
malorum sublato >). 

Ex hoc autem ulterius sequitur quod sit ibi 
futura omnimoda pax. Non enim impeditur pax 
hominis nisi per interiorum desideriorum inquie- 435 
tudinem, dum desiderat habere quod nondum 

360 uidebimus] demus Ve1 y 361 tenebimus] uidebimus P1 uide- 
mus mk? in N1 361-363 xII...Tenui ozv. pP1 362 tandem eum] eadem uero sP1 y &J pP1 
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367 sit plenum inv. P1 V’ 370 de... 
374 gaudet om. pP1 375 intrare] intra p intra CZ&. NIPol sui] s. NIPol tui scilicet V* 

382 incorruptibiles] et corruptibiles NIV* 
377 et em* Y 

3 85 etiam] igitur TWel 3g i presentialiter] specialiter y 
Po W’ 

395 rv cap. &xt nominibus W 
404 amatur co#j.cHzv y] amat ce& 406 gaudetur] det P1 Sv4 410 quia ozv. P1 Ve1 412 ipse] ipsum TIVel 418 bono] 

in quo aaX codd. et defevhw. 419 sufFicientiam] habebimus & NIPol 421 quod] qui y 
426 IIJ ad u&. N1 

eum om. y 425 nec] uero NIV* 
ovz. a 427 aderit . . . aderit] adesset . . . adesset NIV’ 

431 perfruetur] fruetur P1 N1 
430 audiet] -ierit Sv4 y terrore] @at. vuc. NIVs 

435 nisi] uel & P1 SV’ NI uisibilis Va 436 quod] que S+ y 

370 dicit : Matth. xxv=. 374 seruus...sui : cf. Matth. xxv’l. 
(PG 3,708 A) ; cf. transl. Sarraceni : 

390 lam...ostensum est : supra lin. 35 1 sqq. 395 cap* 4 § 10 
tc Omnibus est pukrum et bonum desiderabile et amabile et diligibile )) (Dion, 230). 

hom. 2 (PL 76,954 A ; CCL 142,231). 
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408 GP. 23 (PL 32,793 i CSIZL, 33,252). 
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habet, uel per aliquorum malorum molestiam 
que uel patitur uel pati timet. Ibi autem cessabit 
inquietudo desiderii propter plenitudinem omnis 
boni, cessabit etiam omnis molestia exterior per 
absentiam omnis mali. Vnde relinquitur quod sit 
ibi perfetta pacis tranquillitas. Hinc est quod 
dicitur Ys. XXXII~~ <c Sedebit populus meus in 
pulcritudine pacis >j, per quod pacis perfectio 
designatur ; et ad ostendendum causam pacis 
subditur G et in tabernaculis fiducie >j, que scilicet 
erit sublato timore malorum, X( et in requie 
opulenta >> que pertinet ad affluentiam omnis boni. 

Huius autem fìnalis boni perfectio in perpetuum 
durabit. Non enim poterit defìcere per defectum 
bonorum quibus homo fruetur, quia sunt eterna 
et incorruptibilia. Vnde dicitur Ys. XXXIII~~ 

a Oculi tui uidebunt Ierusalem ciuitatem opulen- 
tam, tabernaculum quod nequaquam transferri 
poterit >>, et postmodum subditur causa G quia 
solummodo ibi magnificus Dominus Deus nos- 
ter >> : tota enim illius status perfectio in fruitione 
diuine eternitatis consistit. Similiter etiam non 
poterit ille status defìcere per corruptionem 
ibidem existentium, quia uel sunt naturaliter 
incorruptibiles sicut angeli uel in incorruptionem 
transferentur sicut homines : G Oportet enim 
corruptibile hoc induere incorruptionem >>, ut 
dicitur 1 Cor. xv? Vnde et Apoc. III~~ dicitur 
G Qui uicerit faciam illum columpnam in templo 
Dei mei et foras non egredietur amplius >>. Nec 
etiam poterit ille status deficere per hoc quod 
uoluntas hominis se fastidiendo auertat quia, 
quanto Deus qui est bonitatis essentia magis 
uidetur, tanto necesse est ut magis ametur, unde 
et magis eius fruitio desiderabitur, secundum 
illud Eccli. XXIV~~ G Qui edunt me adhuc esurient 
et qui bibunt me adhuc sitient >>. Propter quod et 
de angelis Deum uidentibus dicitur 1 Petr. 11s 

G In quem desiderant angeli prospicere >>. 
Similiter etiam non deficiet ille status per 

alicuius hostis impugnationem quia cessabit ibi 
omnis mali molestia, secundum illud Ys. xxv <( Non 
erit ibi leo >>, id est dyabolus impugnans, <( et mala 
bestia B, id est malus homo, G non ascendet per 

eam nec inuenietur ibi B, unde et Dominus dicit, 
Io. x2*, de ouibus suis quod G non peribunt in 
eternum >>, et quod G non rapiet eas quisquam de 
manu sua >>. Sed nec finiri poterit ille status per 
hoc quod a Deo aliqui inde excludantur. Non 
enim aliquis ab illo statu repelletur propter 
culpam que omnino ibi non erit ubi deerit on-me 
malum, unde dicitur Ys. LX~~ << Populus tuus 
omnes iusti >>, neque etiam propter promotionem 
ad melius bonum, sicut in hoc mundo Deus 
interdum etiam iustis spirituales consolationes et 
alia sua beneficia subtrahit ut auidius ea querant 
et suum defectum recognoscant, quia status ille 
non est emendationis aut profectus sed perfectionis 
finalis, et ideo Dominus dicit Io. VIP’ G Eum qui 
uenit ad me non eiciam foras >>. 

Habebit igitur status ille omnium predictorum 
bonorum perpetuitatem, secundum illud Psalmi 
G In eternum exultabunt et habitabis in eis >>. 
Est igitur predictum regnum beatitudo petiecta, 
ut puta immutabilem omnis boni sufficientiam 
habens. Et quia beatitudo naturaliter desideratur 
ab omnibus consequens est quod regnum Dei 
conuenienter ab omnibus desideretur. 

CAPI’I’VLVM X 

QUOD REGNUM OPTINERI EST POSSIBILE 

Oportet autem ulterius ostendere quod homo 
ad illud regnum peruenire possit, alioquin frustra 
speraretur et peteretur. 

Primo autem apparet hoc homini esse possibile 
ex promissione diuina ; dicit enim Dominus 
Lue. xI132 <t Nolite timere pusillus grex, quia 
complacuit Patri meo dare uobis regnum >>. Est 
autem diuinum beneplacitum eflkax ad implendum 
omne quod disponit, secundum illud Ys. XLVI~O 

a Consilium meum stabit et omnis uoluntas mea 
fiet k <( Voluntati enim eius quis resistet ? 8, ut 
dicitur Ro. 1x1~. 

Secundo ostenditur hoc esse possibile ex 
euidenti exemplo. Multo enim dif3kilius fuit... 
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CHAPITRE 1 

DONNGES LITT&AIRES ET HISTORIQUES 

s I. AUTHENTICITÉ 

Les douze premières collections d’O~wcz&z frak 
Tbomae aux XIII~ et XIV~ sièclesl, contiennent une 
pike commensant ainsi : 

Postulati a me uestra dilectio ut de articulis fidei et 
ecclesie sacramentis aliqua uobis compendiose pro memo- 
riali transcriberem 

lPostulat] -la& CIPaVITl 

Le Catalogue inséré par Barthélemy de Capoue 
dans sa déposition au pro& de canonisation, à Naples 
en 13 ig, mentionne la pike sous ce titre : 

De articulis fidei et sacramentis ecclesie ad archiepis- 
copum Panormitanum 

L’adresse ad ar&e~i_rcop.m Pat2ormitamm se lit aussi 
dans les manuscrits Cl Ps N1 Bo1 P4 V? 

Donc, authenticité incontestée. 

§ z. DESTINATAIRE ET DATE 

Les historiens modernes de Saint Thomass admettent 
que l’arcbiepiuopxr Patzormitamu de la liste de Prague 
est le Leotzarda_r, parent et chapelain d’Alexandre IV, 
qu’Eube1 assigne aux années 126 1- 1270~. Auparavant 
le siège de Palerme est vacant depuis septembre 12 j 2 

(mort de Berard de Castacca) jusque vers 125 8, date 

où GzkZZeZkzw, éveque d’olenus (Grke) depuis 1246, 

est promu à Palerme ; GziZZeZmm meurt avant 126 1, car 
Leotzardas est nommé archeveque de Palerme par 
Alexandre IV (mort le 25 mai I 26 1) ; il est consacré 
par Urbain IV, qui l’annonce au peuple de Palerme 
par la Bulle OZinz Pa~ormitatza e,xZesia du 28 dkembre 
12615. Eubel le dit mourir vers I 270 ; après lui Iohamzes 

MimeZim n’est promu à Palerme que le 2 juin 1273. 

On n’a pas d’autre renseignement qui permette 
d’entrevoir quelques relations entre Leonardus et 
Saint Thomas ; il est possible qu’ils se soient rencontrés 
à la Curie, au début du séjour de Saint Thomas en 
Italie. 

Pour la date, le P. Mandonnet a proposé 1261-1268, 
sans d’ailleurs donner ses raisons ; tette période cadre 
avec les données concernant LeotzardaJ, et Grabmann 
ainsi que Wak n’eri proposent pas d’autree. De divers 
c&és on a cherché à préciser en exploitant des données 
de critique interne ; on n’a pas jusqu’ici rkussi d faire 
preuve 7. A vrai dire, l’entreprise nous semble sans 
grand espoir : ces résumés sommaires, avec les simpli- 
fìcations qu’ils comportent, ne souffrent guke compa- 
raison avec les expo& des grands ouvrages, pas 
meme avec le Competzdizm theozogiae. En outre, la base 
critique de notre texte appelle des réserves, on le verra 
plus loin ; des corrections intervenues dks les origin& 
de la tradition nous interdisent de serrer de prks les 
formulations de l’auteur. 

1. Cf. notre Introduction Les Opmczh de ~-ai& TbozzaJ, s 7 (Ed. Leonina, t. XL, Romae 1967, pp. IX-x). 
z. Voir dans la meme Introdnct~on, § 3 (pp. IV-v). - Du catalogue de Barthélemy on a un t&moin plus ancien (fin du xrrxe) dans le ms. Praha, 

Metrop. kap. A. 17.2 ; cf. meme Introdmt~on, § 5 (pp. VI-VII). 
3. Cf. A. Bacic, Introdwt~o compendiosa th opera S. Thomae Aqknath, dans AngeZhm 2 (1925), p. 228 ; A. Walz, San Tommaso d’Aquhzo, Roma 

1945, p. IIO ; P. Mare, Introdtictjo zh Ljbrzmz de veritate catbohae Jìdej, Augustae Taurinorum 1967, p. 417 note I. 
4. Eubel, HZerarcbZa EccZe&a&a MedZZ Aevj Iz (Monasterii 1913), p. 388. 
5. Cf. Potthast 11, 18199 ; texte de la Bulle dans Pirri, .%czXa Jacra3, Panormi 1733,1 148-149. 
6. P. Mandonnet, CbronoZogje Jomttzazke de Za vie et dei écrz% a!e Saint Tbonzas, dans Rewe dei $6. pbjZ. et tbéoZ. 9 (1920), p. 13 I ; M. Grabmann, Die 

Werke dk bZ. TbomaJ von Aq&.z3, Mìinster Westf. 1949, p. 321 ; A. Walz - P. Novarina, Saint ThomaJ d’Aqz&, Louvain - Paris 1962, p. 224. - 
Dans son Introduction au t. 1 des OpzwnZa omnia, Paris 1927, p. LII, Mandonnet s’arr&e à une date plus pr&ise : 1261 - 1262. 

7. Faute de conclusions convergentes. Dans ScboZa.rtzX 2 (1927), pp. 413-415, Fr. Sladeczek datait l’opuscule d’avant 1260, parce que, disaiG1, 
dès le De potentia, la position d’Aristote sur l’éternité du monde n’est plus taxhe d’erreur camme elle l’est ici (1, 116). Mais, outre que le De 

potentia a &5 reconnu de date plus tardive, tirer argument de l’expression error, ici appliquhe sans distinction à 75 cas differems, c’est en exagbrer 
la portke. Plus r&zemment, G. Lafont, ShwboZo &gZj ApoJtoZj e metodo teoZogZco, dans La ScstoZa CattoZZca 102 (1974), p. 561, note que l’opuscule (1, 165- 
179) fait preuve d’une exacte connaissance du pblagianisme, camme au Contra Ge&. 111 c.149 ; il peut donc (( &tre dt%nitivemen~ situ& vers 1262 K 
Par contre, D. Mongillo, L’OpzmoZo di Tommaso d’Aq&w per Z’arcZveJcovo di PaZermo, dans 0 TeoZogos 5 (1975), pp. I 12-113, apersoit dans l’ad 

presetu... brezkter dhthgtiam du prologue (I, 1 I-12), une allusion discrète au projet d’&rire la Somme ; et il le date entre 1266 et 1268. 
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5 3. GENRE ET PLAN DE L’OUVRAGE 

Le prélat demandait un abrégé : ct aliqua compendiose 
pro memoriali ctranscribere> )) ; mais il l’envisageait 
assez lourdement assorti : a cum dubitationibus que 
circa hec possent moueri )) (I, 4. Saint ‘I’homas lui 
fait Observer que cela couvre l’ensemble des questions 
etudiees par les théologiens : résumer ces difkiles 
questions demanderait un gros travail. Il se contentera 
donc de lui exposer brievement les articles du Symbole 
et les sacrements de l’Eglise, en signalant les erreurs 
correspondantes. 

Dans sa sobri&, l’opuscule a de quoi séduire par 
son ordonnance, sa simplicité, son procedé uniforme : 
enon& de foi, mention des erreurs. En fait, nous avons 
affaire à une Re~~~k~ ; et c’est la demande du prelat 
qui a commande les deux volets de cet abrkgk : ArthZi 
jideì et Sacramenta EccZesiael. Le théologien y satisfait, 
mais il fait remarquer que les sacrements aussi sont 
compris dans les articles de foi, au titre d’effets de grke. 

De tette origine occasionnelle l’opuscule garde 
quelque faiblesse : sous un traitement dialectique 
uniforme (rappel de la foi, erreur opposée), les deux 
parties de l’ouvrage sont plutot juxtaposées que 
coordonnées, chacune avec une méthode propre. 
Le De arz?czkr propose la foi et juge les erreurs à partir 
des donnees d’lkriture, et il conclut par la formule du 
Symboles. Sur les erreurs, il s’informe avant tout dans 
le De baeresibzu de Saint Augustin, souvent cité ad 
litteram ; on y entend aussi l’écho de quelques Hodertzi, 
notamrnent des Cathares. 

Le De .t-acramentiJ donne lieu à un petit trait6 des 
sacrements en géneral, fortement charpenté ; suivi, 
pour chacun des sept sacrements, d’un bref rappel de 
ses constituants : matiere et forme, ministre et effets. 
Ce second volet, à incidente pratique prochaine, avait 

ECCLESIAE SACRAMENTIS 

de quoi intéresser le clergé charge de minist&re, 
davantage que le rappel d’erreurs anciennes cataloguees 
par Epiphane et Augustin. Au Concile de Florence, 
il a fourni le fonds - et souvent la lettre - de la 
partie concernant les sacrements dans le Decret aux 
Arméniens 8. 

§ 4. DIFFUSION 

L’abrégé composé pour l’archeveque de Palerme 
devait avoir au xve siecle une diffusion remarquable. 
Déjà connu en Allemagne et en BoWme au xrve siecle4, 
sa vogue s’y etend considérablements au xve, spkciale- 
ment dans le sillage des conciles reformateurs presides, 
ou approuvés, par le legat du pape Nicolas V, le 
cardinal Nicolas de Cusee. Celui-ci designe avec 
insistance l’opuscule thomiste camme le catéchisme 
approprié à l’instruction du clergé. Il en fait lire le 
texte dans les conciles provinciaux, on l’insere dans les 
Actes de ces conciles. 

Au concile de Mayence 145 1 : u Ordinavit etiam 
-4ynodus > libellum utilem et instructivum per 
sanctum thomam de articulis fidei et sacramentis 
editum in omnibus tam provincialibus quam dyoce- 
sanis Synodis legi, et singulis rectoribus parrochialium 
ecclesiarum communicari 1)‘. 

Dans les Actes du concile provincia1 de Cologne 14.5 2 

qu’il préside, le Légat fait adopter cet article : N Item 

laudamus et legi mandamus in synodo dyocesanis 
libellum sancti Thome de aquino de articulis fidei et 
sacramentis ecclesie. quodque precipiatur curatis ut 
partem que est de sacramentis habeant et studeant 
diligenter 9. 

L’imprimerie naissante allait bientot propager ces 
textes (cf. ci-dessous 5 7)g. 

I. Notre &l.ition distingue deux parties du texte : 1 De articdix ji&i, II De _racramenti.s Ecchiae, chacune avec ses lignes ; la rtihnce 1, I i6 
renvoie a la ligne 116 du De arficzdix. 

2. Sur la preference de Saint Thomas pour la division du Credo en 12 articles groupes sous le binome Dikifas Trinitati.r et Htmzanita~ Cbri.rti, 
voir les explications des etudes prkitees : D. Mongillo, L’OpxrcoZo, pp. 119-121, et G. Lafont, J%z~o~o &gZi Aposto&, pp. 559-565. 

3. Bulle d’Eugene IV EmZtate Deo (22 nov. 1439), § Quinto (Mansi 31, 1054 B - 1059 B). 
4. Dix copies du xwe en sont conservees dans les depots de Prague. - Au xw aussi, il a ete traduit en armenien par l’eveque de Curq Tb&g.r 

O.P. (t 1357) ; cf. M. A. Van den Oudenrijn, No&&? Ammno-Donzinicianae, dam Arch Fr. Praed. 25 (1955), pp. 422-424, qui en signale 4 manuscrits. 
5. Nous en avons repere pres de 200 copies du xve siecle. La majorite de ces copies sont d’origine germanique. - Les depots actuels de mss 

temoignent a leur maniere de tette repartition : pour 8 copies conservees en kgleterre, on en compte 27 a Munich, 2 1 à Prague, I 1 a Vienne etc. 
6. Gf. Hefele-Leclercq, Hiftoire ah Concilef 5 838 (t. mb, pp. 120+1227), Paris 1916. 
7. Cf. Mansi 32, 117 ; Hartzheim, ConciZia Germaniae, Coloniae 1763, t. V, p. 414 ; mss de l’opuscule : Fz, fol. 71 v ; GP, fol. 182 ; Gd, fol. 75 v ; 

Man, pp. 1-2. - Le recueil des Actes du concile de Mayence, avec le texte du De articzh~%-&i, fut lu et public dans plusieurs synodes diocesains : 
Wurtzbourg 1452 et 1453 (cf. notre ms. Fz), Eichstatt 1453. Cf. Hartzheim, Conc. Gw., t. V, pp. 42o-426 et 433-437 ; autres extraits dans l’kude 
citee de D. Mongillo, pp. 123-124. 

8. Cf. Hartzheim, op. cit., t. V, p. 414 ; mss Gh*, Ha, Ma7 ; Hain *1424. 
9. Il est probable que l’un ou l’autre des mss recenses ci-dessous (5 5) est une copie d’incunable : te1 le fragment Hd qui para% bien copier 

Hain *8589. 
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$ 5. LES MANUSCRITS 

274 manuscrits ou fragments ont été atteints. 
L’astérisque (*) affectant le numéro d’ordre signale les 
manuscrits intégralement collationnésl. 

1. Augsburg, Staats- und Stadtbibliothek 20 3 3oa, 

ff. 374 ra - 381 ra. xve s., papier, 307x 212 mm., 2 col. 
Ff. 1 r - 365 v, I Purs. - Repert. n. 86. 

2. Auch, Bibliotheque Municipale 13, ff. 97 r - I I 2 v. 

XIV~ s., parch., 270 x 142 mm., longues lignes. Mélan- 
ges. - Repert., n. 78. 

3. Averbode, Abdij Archief IV 45, ff. 304 ra - 3 lo rb. 
xve s., papier, 315 x 210 mm., 2 col. Ff. 3 lo va - 326 va, 
Coh’ationes stiper Credo. Mélanges. - Repert. n. 96. 

4. Assisi, Biblioteca Comunale 63 5, ff. 13 5 ra - 
140 rb. XIV@ s., parch., 175 x 125 mm., 2 col. Ff. 140 rb - 
144 rb, CoZZatioaes sti$er Pater. Mélanges. - Repert . 

ne 74* 

5. Avignon, Musee Calvet 248, ff. 75 v - 87 v. 
2e moitié du xve s., papier, 217 x I 50 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 98. 

6. Arezzo, Biblioteca della Fraternità dei Laici 227, 
ff. 167 v - 174 r. Fin du XIV~ s., parch., 159 x 110 mm., 
longues lignes. Ff. 164 v - 167 v, fragment du De ratio- 
nihs jdei. - Repert. n. 49. 

7. Berlin, Staatsbibliothek Preussischer Kulturbesitz, 
Lat. oct. 424, ff. 4 r - I 2 v (De artkvZi.s jìdei seulement). 
xrve s. (13 27), parch., 170 x 120 mm., longues lignes, 
main italienne. Contient 8 opuscules de Saint Thomas. 
Fol. 2 v : ct Iste liber est /// ipse manu propria scripsit 
m~ccc%xvii~ 1). - Repert. n. 261. 

8. Berlin, Staatsbibliothek, Harnilton 63 1, ff. 2 r - 
14 v. xrve s., parch. 270~ 17j mm., longues lignes, 
main italienne. Mélanges. - Repert. n. 263. 

y. Berlin, Staatsbibliothek, Lat. qu. 710 (Gorres I 5 2), 
ff. 63 va - 66 vb. XIV~ s. (fin), parch., 210 x 145 mm., 
2 col. MÇlanges. - Repert. n. 260. 

IO. Berlin, Staatsbibliothek, Lat. fol. 687, ff. 3 1 I va - 
319 vb. xve s. (c. 1463), parch., et papier, 309 x 
215 mm., 2 col. Mélanges. - Repert. n. 247. 

11. Berlin, Staatsbibliothek, Theol. lat. fol. 704, 
ff.645r-654v.xves.(c. 146o),papier,311~218mm., 
2 col., main germanique. Au titre, une 2e main 
ajoute : ct . . . quem Cardinalis cuse legatus in concilio 
prov. moguntino ordinauit publicari... 1). Mélanges. - 
Repert. n. 240 B. 

12. Berlin, Staatsbibliothek, Lat. fol. 713, ff. I r - 7 v. 
xve s., papier, 290 x 207 mm., longues lignes, main 
germanique. Ff. 7 v - lo r, Statuta prov. dioec. Colo- 
niensis 1452. - Repert. n. 249 A. 

13. Basel, Universitatsbibliothek B V 8, ff. 108 rb - 
112 vb. xrve s., parch., 290~ 210 mm., 2 col. Non 
attribué. Le texte tesse avec le dernier verso (ms. 
mutilé) aux mots : cc . . ,ad recipiendum sacramentum 
talis D (II, 96). Ce ms. contient, non attribuées, les 
CoZZa#iones sz@er Aue Maria, Pater noster et Creh, 
précédées de Innocent 111 (?) J’ztjer PsaZm. jaenitentiae. 
- Repert. n. 191. 

Basel, Universitatsbibliothek A XI 13 : voir p. 224. 

14. Bamberg, Staatliche Bibliothek, Patr. 148 
(B.VI.lo), ff. 53 v - 71 r. xve s. (1464), papier, 149 x 
104 mm., longues lignes. Colophon : a finitus est 
liber iste . . . per me fratrem arnoldum de pugna.. . 
anno domini m%ccc%iiii in colonia 1). Mélanges. - 
Repert. n. 124. 

15. Bamberg, Staatliche Bibliothek, Patr. 149 
(B.VI.y), ff. 73 v - 92 v. xve s., parch. et papier, 
155 x104 mm., longues lignes. Mélanges. - Repert. 
n. 125. 

16. Bordeaux, Bibliothèque Municipale 13 1, ff. 2 5 va - 
30 va. XIV~ s., parch., 310~ 225 mm., 2 col. Contient 
34 opuscules de Saint Thomas. - Répert. n. 320. 

17. Belluno, Biblioteca Lolliniana 3, ff. 3 18 r - 3 2 5 r. 
xw s. (1415), papier, 263 x 189 mm., longues lignes. 
Mélanges . - Repert. n. 212. 

18. Barcelona, Biblioteca Centra1 5 75, ff. 5 8 r - 8 5 v. 
Fin du xve s., papier, 1 yy x I 3 5 mm., longues lignes. 
Contient les CoZZa&ones de Decem praeceptis, saper Credo 
et Pater noster. - Repert. n. 15 2. 

19. Barcelona, Biblioteca Centra1 580, ff. 140 rb - 
146 ra. xve s., parch. et papier, 277 x 205 mm., 2 col. 
Ff. I 14 vb - 140 ra, CoZZatiotzes de Decem $v-aeceptis et 
sz$er Credo. Mélanges. - Repert. n. 154. 

20. Bologna,BibliotecaUniversitaria 165 521, ff.l27ra- 
129 vb. XIV~ s., parch., 3 10~ 235 mm., 2 col., main 
italienne. Titre : cc Incipit tractatus.. . de articulis fidei 

Ba* 

Ba25 

Bb* 

Bbb 

Bd 

Be 

Bp 

B12 

Bo1 

1. V. ci-dessus p. 8 n. I 1. 
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et sacramentis ecclesie et dotibus anime ad archi- 32. Darmstadt, Landesbibliothek 917, ff. 18 1 vb - 
episcopum panouitanum (1) 1). Contient 25 opuscules 187vb. XN%, parch. 192~ 137 mm., 2 col. Fol. 181 va- 
de Saint Thomas. - Repert. n. 305. vb, De iz&%r astrorzm. Melanges. - Repert. n. 63 3. 

z 1. Brno, Universitni knihovna, Mk 64, ff. 166 r - 
178 v. xve s. (c. 145 z), papier, 220 x i 50 mm., longues 
lignes. Melanges. - Repert. n. 351. 

22. Brno, Universitni knihovna, Mk 70, ff. 143 r - 
149 v. xve s. (1461 - 82), papier, 225 x i 5 5 mm., 
longues lignes. Melanges. - Repert. n. 3 13. 

33. Darmstadt, Landesbibliothek 2653, ff. 176 v - 
182 v (De EccZesiae sacramentis seulement). xv@ s., 
papier, 148 x 104 mm., longues lignes. Fol. 183 r-v, 
Competzdhmz t,beoZogiae, cap. 246. Melanges. - Repert. 
n. 634. 

23. Budapest, Orszagos Széchenyi Konyvtar, Clmae 
104, ff. 26 vb - 29 vb. XIII-XIV s., parch., 290 x 213 mm., 
2 col., main italienne. Fin du texte : ct . ..et thorus 
immaculatus 1) (II, 3 83). Contient 15 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 441. 

24. Bruxelles, Bibliotheque Royale 245 3-73 ($5 73), 

34. Dtisseldorf, Landes- und Stadtbibliothek B. 75, 
ff. 129 r - 13 8 v. x+ s. (2e moitie), papier, 210 x 
143 mm., longues lignes. Fol. 44 r, De kdiWs astrorzm. 
MÇlanges. - Repert. n. 695. 

35. Dtisseldorf, Landes- und Stadtbibliothek B. 168, 
ff. 177 va - 182 va. xve s. (c. 1478), papier, 291 x 
211 mm., 2 col. Mélanges. - Repert. n. 697. 

ff. 101 v- 108 v. XT@ s. (1463), parch. etpapier, 218~ 
148 mm., longues lignes. Contient 22 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 408. 

25. Bruxelles, Bibliotheque Royale 1392 - 98 (299), 
ff. 102 rb - 107 ra. Fin duxwe s., parch., 287~ 201 mm., 
2 col. Non attribué. Fin du texte : ct . ..ad recipiendum 
sacramentum talis )) (II, 96). Contient les memes 
opuscules que le ms. Ba4. - Repert. n. 403. 

36. Dessau, Landesbibliothek H. 42/8, ff. 237 vb - 
243 vb. xve s. (2e moitié), papier, 305 x 215 mm., 2 col. 
Melanges. - Repert. n. 637. 

37. San Daniele del Friuli, Biblioteca Comunale 
Guameriana 8 3, ff. 167 r - 179 v. xve s., papier, 
296 x 219 mm., longues lignes. Mélanges. - Repert. 
n. 2880. 

26. Bruxelles, Bibliotheque Royale 5 628 - 37 (1618), 
ff. 1 r- 16 r.xves. (1456 - 1467), papier, 141~ 102 mm., 

longues lignes. MÇlanges. - Repert. n. 420. 

3 8. San Daniele del Friuli, Biblioteca Comunale 
Guameriana 44, ff. r 243 - v. xve papier, 249 s., 298 X 
220 mm., longues lignes. MÇlanges. - Repert. n. 2879. 

*27. Cambridge, Corpus Christi College 3 5, ff. 127 ra - 
13 1 ra. Début du XN~ s., parch., 342 x 232 mm., 2 col. 
Titre : tc Incipit liber de articulis fidei et de sacramentis 
ecclesie ad archiepiscopum panormitanum 1). Contient 
2 1 opuscules (jadis 30) de Saint ‘I‘homas. - Repert. 
n. 468. 

39. Durham, Chapter Library, Hunter fol. 30, 
pp. 145-150. XIve S., parch., 273X 190 mm., lOngueS 
lignes. Pp. 15 0-162, CoZZatìotzes saper Creak, Pater ut in 
szmma. Mélanges. - Repert. n. 694. 

40. Erlangen, UniversitZtsbibliothek 547 (634), 
ff. 102 ra - 109 va. xve s., papier, 3 10 x 215 mm., 2 col. 
Mélanges. - Repert. n. 786. 

28. Cambridge, Emmanuel College 1.2.19 (40), 
ff. 135 va- 146 vb. XN~ s., parch., 186x130 mm., 

2 col., main italienne. Contient 8 opuscules. - Repert. 
n. 471. 

41. Eichstatt, Staatliche Bibliothek 220, ff. I ra - 
9 va. xve s. (i452), papier, 315 X215 mm., 2 col. 
Mélanges. - Repert. n. 702. 

29. Cambridge, University Library Kk. 1.9 (1943), 
ff. 30 va - 34 ra. XIV~ s., parch., 282 x 202 mm., 2 col. 
Le fol. 3 2 manque, qui devait contenir le texte 1, 3 65 - 
11, 97). Contient 5 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 5 52. 

30. Cambridge, University Library Kk.6.43 (2 123), 
ff. 14 r - 3 1 r. xv-xvte s., papier, 127 x 68 mm., longues 
lignes. Contient aussi les CoZZagiones stijer Credo. - 
Repert. n. 5 5 5. 

42. Eichstatt, Staatliche Bibliothek 45 8, ff. 241 ra - 
246 ra. xve s. (1459), papier, 309~ 210 mm., 2 col. 
Colophon : N Finitum sabbato post bartholomei. 1459. 
per me Ulricum Pfeffel 1). Mélanges. - Repert. n. 703. 

43. Eichstatt, Staatliche Bibliothek 463, ff. 128 ra - 
133 rb. xve s. (c. 1468), papier, 310~ 216 mm., 2 col. 
MÇlanges. - Repert. n. 704. 

3 1. Cortona, Biblioteca Comunale I 23 (204), ff. 14.4 r - 
160 r et 162 r. xve s., papier, 210~ 143 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 614. 

44. Eichstatt, Staatliche Bibliothek 681, ff. 303 r - 
307 v. xve s. (1473), papier, 214x 14.4 mm., longues 
lignes. Colophon : cc finitus feria 38 post letare 1473 1). 
Mélanges. - Repert. n. 706. 

45. Erfiirt, Domarchiv, Theol. 14, ff. 75 vb - 8 5 rb. 
xve s. (1452), papier, 307~ 217 mm., 2 col. Ff. 90 rb - 
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99 vb, CoZZuz$oaes .rz@er Pater. Mélanges. - Repert. 126 mm., 2 col., main italienne. MÇlanges. - Repert. 

n. 715. n. 927. 

46. Erfurt, Domarchiv, Theol. 1 j, ff. 418 ra - 422 ra 
(De artictikr jidei seulement). xve s. (14.5 7), papier, 
317x209 mm-, 2 col. Colophon : cc Anno domini 
Mccccl septimo . ..in studio Erffordensi, etc. 1). Mélan- 
ges. - Repert. n. 715 A. 

47. Escorial (El), Biblioteca del Monasterio e. IV. 23, 
ff. 13 v - 3 1 v. xve s., par&., 167 x 115 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 788. 

48. Escorial (El), Biblioteca del Monasterio f. II. 18, 
ff. 206 rb - 208 ra (De articzh jidei seulement). XIV~ s. 
(ire moitié), par&, 282 x 18 5 mm., 2 col. Mélanges. - 
Repert. n. 794. 

5 7. Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Landau 
Finaly 193, ff. 66 r - 78 v. xve s., papier, 21 j x 145 inm., 
longues lignes. Mélanges. - Repert. n. 980. 

5 8. Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. 
Soppr. C. VIII. 16, ff. 192 v - 201 v. Début du xve s., 
parch., 195 x 145 mm., longues lignes, main italienne. 
- Repert. n. 949. 

49. Esztergom, Foszékesegyhasi KGnyvtar, 1. 213, 

pp. 209~-224a. xve s., papier, 2 col. Mélanges. - 
Repert . Suppl. 

59. Falconara Marittima, Convento di S. Antonio 2, 
ff. 6 rb - 12 rb. XIV~ s., parch., 245 x 175 mm., 2 col., 
écriture italienne. Fin du texte : cc . . . et thorus imma- 
culatus )) (11, 3 83). Ff. 12 rb - 24 va, CoZZatioges .rtiper 
Credo. Mélanges. - Repert. n. 826. 

60. Frankfurt am Main, Stadt- und Universitats- 

* 5 o. Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. 
Soppr. J. VII. 47, ff. 70 vb - 75 ra. Debut du XIV~ s., 
parch., 256 x 182 mm., 2 col., main italienne. Contient 
9 opuscules et 3 autres ouvrages de Saint ‘I’homas. - 
Repert. n. 970. 

bibliothek, Bar&. 140, ff. 154 v - 172 r. xve s., papier, 
210X 142 mm., longues lignes. Mélanges. - Repert. 
n. 990. 

5 I . Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. 
Soppr. J. VII. 3 9, ff. I ra - 7 ra. XIP s., parch., 26 5 x 
180 mm., 2 col., main italienne. Contient 4 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 969. 

5 2. Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. 

61. Frankfurt am Main, Stadt- und Universitats- 
bibliothek, Praed. 171, ff. 2 18 r - 22 5 r (extraits seule- 
ment). xve s., papier, 138 x 105 mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 995. 

62. Frankfurt am Main, Stadt- und Universitats- 

Soppr. C. 11. 2826, ff. 82 r - 101 v. xve s., parch., 
19j x I 3 5 mm., longues lignes, écriture humanistique. 
Contient 5 opuscules de Saint ‘I’homas. - Repert. 
n. 948. 

bibliothek, Praed. 180, ff. 3 j r - j2 v. xve s. (1487), 
papier, 1 i 3 x 68 mm., longues lignes, main germanique. 
Mélanges. - Repert. n. 996. 

63. Sankt Florian, Augustiner-Chorherren Stift, 
XI.90 A, ff. I ra - 9 rb. xve s., papier, 279 x 202 mm., 
2 col. Mélanges. - Repert. n. 2891. 

64. Fritzlar, Pfarrbibliothek St. Petri 9, ff. 71 r - 78 v. 

5 3. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Fieso- 
lano 105, ff. I ra - j vb. 2e moitié du xve s., parch., 
360 x 2 5 5 mm., 2 col., écriture humanistique. Contient 
12 ouvrages de Saint Thomas, dont 7 opuscules. - 
Repert. n. 9 11. 

xve s. (1454- 1457), papier, 290x211 mm., longues 
lignes. Texte inséré dans les Actes du Synode de 
Wurtzbourg 145 2. - Repert. n. 1001. 

65. ‘s-Gravenhage’ Koninklijke Bibliotheek 70 H 9’ 

5 4. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, S. Marco 
62t, ff. 393 ra - 397 rb. XIV~ s. (1331), parch., 385 x 
270 mm., 2 col., décoration avignonnaise. Contient, 
parmi des mélanges, un bloc de 6 opuscules. - 
Repert. n. 939. 

1 j. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, S. Croce 
Plut. XXXVI dext. 9, ff. 146 ra - I 56 va. XIV~ s., 
par&., 270 x 18 5 mm., 2 col., main italienne. Mélanges, 
contenant 5 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 881. 

j 6. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Conv. 
Soppr. 406, ff. 162 ra - 170 ra. xve s., parch., 182~ 

ff. 3 5 r - 47 v. xve s.J ppierJ 2 i 3 x 147 m-J hgws 
lignes. Mélanges. Ff. 47 v - 48 r : ct Explicit... Venera- 
bilis dominus nycolaus de cusa,.. in innouatione statu- 
torum prouincialium ecclesie coloniensis J eisdem 
statutis inseruit articulum qui sequitur : Item laudamus 
et legi mandamus in synodo dyocesanis libellum 
sancti thome de aquino de articulis fidei et sacramentis 
ecclesie. Quodque precipiatur curatis ut partem que 
est de sacramentis habeant et studeant diligenter )). 
Cf. Inc. H. *1424. - Repert. n. 1036. 

66. Grenoble’ Bibliothèque Municipale 293 (j60)’ Gr1 
ff. 79 r - 90 r. xve s. J papier’ 220 x I 50 mm.’ longues 
lignes. Contient 6 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 1069. L 
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67. Giessen, Universitatsbibliothek 68j, ff. 182 va - 
189 rb. xve s., papier, 3og x 210 mm., 2 col. Mélanges. 
- Repert. n. 1016. 

68. Giessen, Universit%tsbibliothek 768, ff. 188 v - 
203 r. xve s., papier, 216~ 161 mm., longues lignes. 
Texte insere dans les Actes du Synode de Mayence 

145 10 - Repert. n. 1025. 

69. Giessen, Universitatsbibliothek 805, ff. 289 ra - 
295 va. xp s., papier, 3 16 x 2 17 mm., 2 col. Mélanges. 
- Repert. n. 1026. 

70. Giessen, Universitatsbibliothek 8 18, ff. 82 r - 
g7 r. xve s. (2e moitie), papier, 2iox 142 mm., longues 
lignes. Ff. 74 r - 82 r, Actes du Synode de Mayence 

14j 10 - Repert. n. 1027. 

7 1. Gottingen, Universitatsbibliothek, Theol. 140, 
ff. 240 ra - 247 ra. xve s. (2e moitié), papier, 282 X 
205 mm., 2 col. Titre : ct Libellus de articulis fidei et 
sacramentis ecclesie per sanctum thomam editus in 
sinodo prouinciali maguntinensi et aliis sinodis dioce- 
sanis publicatus multum utilis pro curatis presbiteris 1). 
Mélanges. - Repert. n. 1031. 

72. Graz, Universitatsbibliothek 303, ff. 380 ra - 
3 88 ra. xve s., papier, 295 x 2 10, 2 col. Mélanges, 
contenant aussi les CoZZati0ne.s Jtiper Pater et Jz@er Creh. 
- Repert. n. 1048. 

73. Graz, Universitatsbibliothek 231, ff. 4 ra - 14 va. 
xve s., papier, 270~ 202 mm., 2 col. Mélanges. - 
Repert. n. 1046. 

74. Graz, Universitatsbibliothek 248, ff. 140 va - 
141 vb (De eccZesie sacramenti> seulement). xve s. (145 3 - 
1454), papier, zgox 217 mm., 2 col. Fin du texte : 
ct . ..et thorus immaculatus etc. N (II, 3 83). Mélanges. - 
Repert. n. 1047. 

75. Graz, Universitatsbibliothek 873, ff. 124 r - 
129 v. xve s. (1 *e moitié), parch., 200 x 150 mm., 
longues lignes, main germanique. Melanges. - 
Repert. n. 1063. 

76. Gottweig, Bibliothek des Benediktinerstiftes 4j g 
(277), ff. i r - i j v. XIV-xve s., parch. et papier, 210X 
142 mm., longues lignes, ecrit par deux mains (1 r - 
lo v, et 11 r- 15 v). - Repert. n. 1035. 

77. Cambridge (Mass.), Harvard University : The 
Hougton Library, fMS Lat 246, ff. 327 rb - 33 3 va. 
xve s. (1479, papier, 31oX 210 mm., 2 col., main 
germanique. Colophon : cc 1471. Explicit Summa 
edita a sancta thoma.. . Venerabilis dominus nicolaus de 
cusa.. . in innouatione statutorum prouincialium ecclesie 
Coloniensis...et studeant diligenter N (cf. ms. Gh2). 
Melanges. - Repert. n. 560. 

78. Heidelberg, Universitatsbibliothek, Salem ~III, 
41, ff. 61 r - 63 r (De arthtks fidei seulement). xve s., 
papier, 21jxij4 mm., longues lignes. Le texte tesse 
à N . ..uel uitam uenturi seculi amen 1) (I, 371). Mélanges, 
- Repert. n. 1093. 

79. Innsbruck, Universitatsbibliothek 43 5, ff. 42 ra - 
47 vb. xve s., papier, 2go x 220 mm., 2 col. Contient 
g opuscules de Saint Thomas et ses Quodlibets. - 
Repert. n. 1126. 

80. Innsbruck, Universitatsbibliothek J 83, ff. 46 ra - 
5 3 vb. xve s. (c. 1460), papier, 3 00 x 2 IO mm., 2 col. 
Mélanges. - Repert. n. 1129. 

8 I. Innsbruck, Universitatsbibliothek I 3 6, ff. 15 1 r - 
118 v. Milieu du xve s., papier, 304 x 217 mm., longues 
lignes. - Repert. n. 1116. 

82. Innsbruck, Universitatsbibliothek 364, ff. 16j r - 
$67 v (De EcZehze sacramenti> seulement). XI@ s., 
parch., 15 5 x 107 mm., longues lignes. Mélanges. - 
Repert. n. 1123 A. 

83. Koln, Stadtarchiv, G. B. 40 97, ff. 103 r - 108 v 
et 1 I I r - 113 r. xve s. (1434), papier, 208 x 134 mm., 
longues lignes . Mélanges, contenant aussi les CoZZa- 
i9one.s mper Aoe Maria. Fol. 113 r : tt Et sic fìniuntur 
expositiones . ..scripte per manus euerardi vits ditti de 
bruxella anno domini m%ccc%xx(%iiio in festo sancti 
augustini )). - Repert. n. 1229. 

84. Koln, Stadtarchiv, G. B. 40 142, ff. 21 r - 2g v. 
Milieu du xve s., parch. et papier, 210~ 14j mm., 
longues lignes. Mélanges. - Repert. n. 123 I. 

85. Koln, Stadtarchiv, W. fo 272, ff. g2 vb - g8 vb. 
xve s., papier, 3 12 x 2 16 mm., 2 col. MÇlanges. - 
Repert. n. 1237. 

86.Klagenfurt, Studienbibliothek,Pap. 166,ff.l31 vb- 
13 7 va. Fin du m s., papier, 300 x 2 I 2, 2 col. Mélan- 
ges, contenant les CoZZationeJ mper Credo et Pater no&er. 
Ut ìn summa. - Repert. n. 1174. 

87. Klagenfurt, Studienbibliothek, Pap. 84, ff. 156 r - 
163 r. xve s. (1428-i42g), par&. et papier, 214~ 
15 j mm., longues lignes. - Repert. n. 1171. 

8 8. Kremsmiinster, Bibliothek des Benediktinerstiftes 
3 16, ff. 244 va - 247 rb (De artk%Z& j?a!?ì seulement). 
xve s. (c. 1461), papier, 2gj x 2 12 mm., 2 col. Ff. 247 rb - 
256 rb, CoZZatìoneJ mper Credo. MÇlanges. - Repert. 
n. 1362. 

89. Kremsmtister, Benediktinerstift 16, ff. j8 r - 
65 v. xve s., papier, 220~ 145 mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 1361. 
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Km3 90. Kremsmtinster, Benediktinerstift 37j, ff. 2 I r - 
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37 v. xve s., papier, 21ox ijo mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 1363. 

91. Kornik, Biblioteka Polskiej Akademii Nauk 
1383, ff. 213 v - 223 v. xve s. (1442-1446), papier, 
220~ 150 mm., longues lignes. Ff. 177 r - 208 v, 
CoZ/atìont?f stiper Pater et mper Credo. - Repert. n. 1242. 

92. Krakow, Biblioteka Jagiellonska 1763, ff. 209 v - 
213 v. xve s. (c. 1410), parch. et papier, 290 x 213 mm., 
longues lignes. Contient 4 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 1336. 

93. Krakow, Biblioteka 00. Dominikanow R XV 14, 
ff. 161 va- 167 rb. xve s., papier, 215 ~156 mm., 
z col. MÇlanges. - Repert. n. 1360. 

94. Leipzig, Universitatsbibliothek 102, ff. lj4 va-b 
(début 1, 1-45) ; I 5 5 ra - 15 8 ra (De sacrameth EccZe- 
Siae) ; 118 va - 16 I vb (De a&z&f fidei). XIP s., parch ., 
220x 150 mm., 2 col. Le _De a&&% fzdei, de 2de main, 
s’arrete à (( . ..qualiter distingantur etc. amen 1) (I, 384). 
- Repert. n. 1384. 

9j. Laon, Bibliotheque Municipale 272, ff. 87 rb - 
91 va. x@ s. (ire moitié ?), parch., 268 x 175 mm., 
2 col., main méridionale. Meme contenu que les mss 
Ba4 et Bxe, avec attribution à Innocent III. - Repert. 

n* 1379* 

96. Lambach, Stiftsbibliothek 281, ff. 297 v - 3 IO r. 
xve s. (1471-1474), papier, 203 x 150 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. I 373. 

97. Lincoln (Neb.), University of Nebraska Library, 
s. n., ff. 251 r - 2~6 v. XIV~ s., parch., 137x95 mm., 
longues lignes, main italienne. Contient 6 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 1471. 

98. Linz, Studienbibliothek 177, ff. 108 v - 114 r. 
xw s., parch., 201 x 139 mm., longues lignes. Le texte 
tesse en fin de page avec les mots : N . ..conficere corpus 
xi effectus autem 1) (11, 225). Manuel d’inquisiteur. - 
Repert. n. 1472. 

99. London, British Museum, Add. I 1629, ff. 74 r - 
IOO r. tre moitié du xve s., par&., 166 x 116 mm., 
longues lignes, écriture gothique (lettre de forme). 
Fr. 3 r - 73 v, Co&a erroreJ Graecorm. - Repert. 
n. 1492. 

IOO. London, Lambeth 529, ff. 83 ra - 91 va. xve s. 

(1479)> parche, 195 x i 12 mm., 2 col., main italienne. - 
Repert. n. 15 19. 

IO 1. Ltieburg, Ratsbi.icherei, Theol. 40 6 I, ff. 224 r - 
230 v. xve s. (1473-1474), papier, 15 5 x 103 mm., 2 col. 
Mélanges. - Repert. n. 1542. 

102. Luzern, Zentralbibliothek, BB S. 14. 40, 
ff. 110 ra - 121 rb. XIV~ s., parch., 160 x 110 mm., 
2 col. Contient 4 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. lj43. 

103. Mtichen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 
37j4, ff. 169 va - I 80 vb. Milieu du xve s., papier, 
290 x 220 mm., 2 col., main italienne. Contient 22 opus- 
cules de Saint Thomas. - Repert. n. I 73 I. 

104. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 6942, ff. 130 ra - 
13 3 vb. xve s., papier, 308 x 2 14 mm., 2 col. Contient 
13 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 175 4. 

10 1. Mi.inchen, Staatsbibliothek, Clm 18 I 9 5, ff. 34 ra - 
38 rb. xve s. (14j5), papier, 312~ 212 mm., 2 col. 
Contient 6 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 1842. 

106. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 275 8, ff. 363 ra - 
369 va. xve s., papier, 293 x 316 mm., 2 col. MÇlanges. 
- Repert. n. 1728. 

107. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 1845, ff. 101 r - 
120 v. xve s. (1471-1472), papier, 216 x 146 mm., 
longues lignes. Mélanges. Ff. 61 sqq., (( Statuta syno- 
dalia Patauiensis dyocesis )). - Repert. n. 1722. 

108. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 47j4, ff. I r - 
18 r. xve s. (1454), papier, 214x 150 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 174.2. 

109. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 5 3 87, ff. 303 ra - 
309 va. Milieu du xve s., papier, 289~ 216 mm., 
2 col. Mélanges. - Repert. n. 1744. 

I lo. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 743 j, ff. 3 90 va 
396 vb. xve s. (148 j), papier, 3 12 x 2 11 mm., 2 col. 
Ff. I ra - 382 vb, I Pau. - Repert. n. 1766. 

1 I I. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 765 9, ff. 175 r - 
185 v. xve s. (1491), papier, 215 x 160 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 1773. 

I 12. Mtichen, Staatsbibliothek, Clm 8329, ff. 291 ra - 
298 va. Milieu du xve s., papier, 290~ 214 mm., 
2 col. Mélanges. - Repert. n. 1783. 

113. Mfinchen, Staatsbibliothek, Clm 14177, ff.37 rb- 
42 rb. xve s. (apres 1465), papier, 3 10 x 215 mm., 
2 col. Colophon : tc Explicit summa edita a Sancta 
thoma... Venerabilis dominus Nicolaus de cusa... et 
studeat diligenter )) ; cf. mss Gh2, Ha et Inc. H. *1424. 
- Repert. n. 1812. 

I 14. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 12727, ff.221 r- 
225 r (De Jacramem2.s EuZe.riae seulement). xve s. 
(c. 1460), papier, 2 12 x 145 mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 1803. 
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1 I 1. Mizinchen, Staatsbibliothek, Clm 14887, ff. 3 I r - 
44 v. xvQ s., papier, 216 x 148 mm., longues lignes. 
Melanges. - Repert. n. 1821. 

I 16. Mtichen, Staatsbibliothek, Clm I 5 I 80, ff. 129 r - 
139 v. xvQ s., papier, 21 j x 14j mm., longues lignes, 
main germanique. - Repert. n. 1822. 

I 17. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 16189, ff.346 r - 
35 3 r. xve s., papier, 295 x 202 mm., longues lignes. 
Ff. 3 26-342, a Statuta synodi Patauiensis diocesis 
anno 1470 celebrate 1). Mélanges. - Repert. n. 1831. 

118. Mfinchen, Staatsbibliothek, Clm 16j 16, ff.189 r- 
198 v. xve s., papier, 218 x 145 mm., longues lignes. 
MÇlanges. - Repert. n. 1834. 

119. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 1828o,ff.247va- 
256 ra. xvQ s. (146y1468), papier, 312x 213 mm., 
2 col. - Repert. n. I 844. 

120. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 18413, ff. 5 8 r - 
68 r. 26 moitie du XVQ s., papier, 3 15 x 214 mm., 

longues lignes. Ff. 75 - 84, Statuta ecclesiae Curiensis 

14j 9* - Repert. n. 185 2. 

12 I. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm I 8749, ff. 37 r - 

47 r. xve s., papier, 212 x I 5 3 mm., longues lignes. 
MÇlanges. - Repert. n. 18~6. 

122. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 19641, ff. 2 r - 
25 r. xve s., papier, 21 I x 144, longues lignes. - 
Repert. n. 18j8. 

123. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm2387o,ff.114ra- 
117 rb. XVQ s., papier, 296 x 210 mm., 2 col. Ff. I ra - 
110 ra, QtiodZibeta. - Repert. n. 1871. 

124. Mtinchen, Staatsbibliothek, Cgm 6~ 8, ff. 166 ra - 
176 va. xvQ s., papier, 3 I 3 x 2 I 3 mm., 2 col. Mélanges. 
- Repert. n. 1716. 

125. Mtinchen, Universitatsbibliothek 2071, ff. 134r - 
140 r. xve s., papier, 298 x 214 mm., longues lignes. 
Melanges. - Repert. n. 1893. 

I 26. Mtinchen, Universitatsbibliothek 20 678, ff. 63 ra - 
66 va (De arth.&s jìdei seulement). xv s. (1456-1459), 
papier, 284x215 mm., 2 col. Mélanges. Fol. 66 va : 
a Expliciunt articuli fìdei editi a fratre thoma... Et qui 
scrjpti sunt per me Iohannem Fruepekchen de Velsperig 
Tunc temporis Capellanus in Sancta loco. Anno 
domini etc. 14j9. Sub imperatore friderico 1). - 
Repert. n. 1895. 

127. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 16463, ff. 3 62 ra - 
367 vb. xve s. (141 j), papier, 300 x 212 mm., 2 col. 
Ff. 3 5 I - 361, CoZZationes mper Credi (abrégé). Mélanges. 
- Repert. n. 1833. 

128. Mtinchen, Staatsbibliothek, Clm 26693, ff. 228 ra- M4* 
234 rb. xvQ s., papier, 305 x 210 mm., 2 colonnes. - 
Repert. n. 1875. 

I 29. Mtichen, Staatsbibliothek, Clm 8005, ff. 129 rb - MhQ 
132 vb. xrvQ s., parch., 287X 198 mm., 2 col. Contient 
8 opuscules de Saint Thomas et sa Qu. disp. Depotentia. 
- Repert. n. 1779. 

130. Mfinchen, Universitatsbibliothek 20 Inc. 342, Ma4 
ff. I ra - 10 ra. xve s. (14j I), papier, 289~ 210 mm., 
2 col. Colophon : a Anno domini Millesimo quadrin- 
gentesimo qulnquagesimo primo. . . 1). - Repert. 
n. 1896. 

I 30 bir. Le ms. Miinchen, Clm I 83 3 I contient 
(ff. 248-25 3) 6 folios de l’incunable H. *85 89 (= ff. 3 8 - 
43) ; le fol. 2j 3 v a le début du De articz&r jdei. Cf. 
ci-dessous § 7, no 7. - Repert. n. I 8 1 I. 

13 I. Mainz, Stadtbibliothek, I. 146, ff. 221 ra - 224 rb Ma3 
(De sacrameh EuZe&ae seulement). xve s., papier, 
2lOX 150 mm., 2 col. Mélanges. - Repert. n. 1607. 

132. Mainz, Stadtbibliothek I. 402, ff. 387 r - 394 v, MaQ 
XIV-xvQ s., parch., 169 x 120 mm., longues lignes. 
Recueil de sermons. - Repert. n. 16 12. 

133. Mainz, Stadtbibliothekrr. 1o1,ff.181 va- 189vb. Ma10 
XVQ s., papier, 286 x 210 mm. ; le texte tesse à : tc . ..et 

thorus immaculatus etc. D (II, 383). Ff. 189 vb - 20~ rb, 
CoZZatioaeJ mper Credo. - Repert. n. 16 19. 

134. Mainz, Stadtbibliothek II. 2 19, pp. 6-13. xvQ s. Man 
(après 1463), papier, 294 x 208, longues lignes. Titre : 
a Incipit Tractatus sancti Thome de aquino de Articulis 
fìdei et Ecclesie sacramentis de quo supra fit mentio 
in littera domini N<icolai> legati etc. 1). Pp. 1-5, 
Actes du Synode de Mayence 145 I, où on lit : tt . ..ordi- 
nauit etiam libellum utilem et instructiuum per sanctum 
thomam de articulis fidei et sacramentis editum... 
singulis rectoribus parrochialium Ecclesiarum commu- 
nicari )). - Repert. n. 162 I. 

13 5. Mainz, Stadtbibliothek III. 25, ff. 46 r - 56 r. Ma12 
xvQ s. (apres 1477), parch., 296~ 205 mm., longues 
lignes. Meme titre que dans le ms. Mali. - Repert. 
n. 1622. 

136. Maribor, SkofijskaKnji&ica 28 (136), ff. 104va- Mb1 
111 rb. xvQ s. (1460), papier, 285 ~21~ mm., 2 col. 
Contient 12 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 1642. 

137. Maribor, Skofijska Knji&ica I (IO~), ff. 78 r - Mb2 
89 v. xwQ s. (apres I 3 16), parch., 3 50 x 260 mm., 
longues lignes, main germanique. Mélanges, contenant 
aussi les CoZZa&>?zex x.vper Pater et mper Credo. - Repert. 
n. 1641. 
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138. Madrid, Biblioteca National 4196, ff. 14.1 v - 

148 r. xve s., parch. et papier, 290 x 200 mm., longues 
lignes. Contient le De regno et les 6 opuscules du 
ms. MS. - Repert. n. I 572. 

*139. Metz, Bibliothèque Municipale 115 8, ff. 63 va - 
66 va. Fin du XIII~ s., parch., 343 x 242 mm., 2 col. 

Contenait 27 opuscules de Saint Thomas. De ce ms., 
détruit en 1944, on conserve une photographie du 
fol. 63 v et du fol. 66 v. - Repert. n. 1677. 

140. Metz, Bibliothèque Municipale 488, ff. 206 r - 
215 v. xve s., papier, 147 x 103 nun., longues lignes. 
Précédé du CompeHdz%m de Hugues Ripelin, ff. 16 r - 
205 v. - Repert. n. 1675. 

141. Magdeburg, Bibliothek des Domgymnasiums 
34, ff. 163 rb - 169 va. xve s. (c. 1452), papier, 319~ 
220 mm., 2 col. Mélanges, contenant 7 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 1586. 

142. Milano, Biblioteca Ambrosiana J 18 8 inf., 
ff. 12 v - 21 v et 30 v. Début du xve s., papier, 293 x 
205 mm., longues lignes, main italienne. Contient les 
CoZZatiotzes mper Pater. - Repert. n. 1689. 

14.3. Melk, Stiftsbibliothek 799 (81 l), ff. 239 r - 243 v. 
xve s. (1449), papier, 21 i x 142 mm., longues lignes. 
Contient les 6 opuscules des mss MS et Mdl. - Repert. 
n. 1663. 

144. Melk, Stiftsbibliothek, 1549 (98), ff. 125 r - 137 r. 
xve s. (1441), par&., 167~ 121 mm., longues lignes. 
Abrégé, commence à (( Tota fides circa diuinitatem... 1) 
(1, 14). Mélanges. - Repert. n. 1668. 

14j. Melk, Stiftsbibliothek 943 (395), pp. 16 a - 26 b. 
xve s., parch. et papier, 290 x 22 I mm., 2 col. Abrégé, 
con-mence à (( Tota fides circa diuinitatem.. . D (I, 14). 
Mélanges . - Repert. n. 1664. 

146. Maria Saal, Archiv der Dechantei 25, ff. 2 IO ra - 
2 13 rb (De artkz& fidei seulement). xve s., papier, 
280 x 2 13 mm., 2 col. ; tesse à (( . . . resurgens ex mor- 
tuis )) (1, 521). Mélanges. - Repert. n. 1639. 

147. Modena, Biblioteca Estense, y. R. 6, 16 (Cam- 
pori, App. 256), ff. I r - 13 r. xve s. (1468), papier, 
208 x 15 5 mm., longues lignes. Mélanges. - Repert. 
n. 1701. 

148. Marburg, Universitatsbibliothek 75, ff. 271 r - 
282 v. xve s. (1464-1475), papier, 215 x 15 5, longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 1637 A. 

149. Mantova, Biblioteca Comunale A 11 17 (48), 
ff. 33 vb - 41 vb. XIV-xve s., parch., 207 x 143 mm., 
2 col., main italienne. Le texte tesse à (( . . . et thorus 
immaculatus )) (11, 3 83). Contient aussi le De rationibzu 
fidei. - Repert. n. 1625. 
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150. Mtinster Westf., Staatsarchiv MS. Nr. 3, ff. 1 r - Mti2 
9 r. xve s. (2e moitié), papier, 212 x 147 mm., longues 
lignes. Ff. 9 v - 14 v, Statuts du Synode de Mayence 

145 10 - Repert. n. 1897. 

* 15 1. Napoli, Biblioteca Nazionale VI1.B. 16, ff. 34 vb - 
3 7 vb. Fin du XIII~ s., parch., 342 x 242 mm., 2 col., 
d’une seule main. Contient 18 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 1925. 

*I 5 2. Napoli, BibliotecaNazionale VII.B.2 1, ff.72 vb - 
76 ra. Fin du XIII~ ou début du xme s. parch., 3 3 1 x 
239 mm., 2 col. Contient 11 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 1930. 

15 3. Napoli, Biblioteca Nazionale VII.B.3 7, ff. 1 r - 
8 r. Fin du xve s., papier, 215 x I 50 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 1938. 

154. Napoli, Biblioteca Nazionale I.H.39, ff. I 87 r - 
192 v. xve s., papier, 205 x i jo mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 1906. 

I 5 5. Napoli, Biblioteca Nazionale VIII.F.20, ff.78 va - 
80 vb. xrve s., parch., 180 x 13 1 mm., 2 col. ; mutile, 
le texte tesse en (( . . .homo ex anima rationali 1) (1,442). 
Mélanges. - Repert. n. 1946. 

I 5 6. New York, Union Theol. Seminary GQ 73 A 66, 

PP. 1-30. XIV~ s., parch., 250~ 180 mm., longues 
lignes, main italienne. - Repert. n. 1967. 

157. New York, Columbia University, Plimpton 59, 
pp. 1-2 vb (De EmZeiae xacraxventis seulement). xve s. 
(1461), papier, 270 x 200 mm., 2 col. Ff. 4-73, Matz$wZzxr 
cztratorzm. - Repert. n. 1968. 

* 15 8. Oxford, Bodleian Library, Canon. Pat. lat. 76, 
ff. I r - 7 r. Fin du xrve s., par&., 228 x 171 mm., 
longues lignes, main italienne. Le texte finit à : ct . ..et 
thorus immaculatus (II, 3 83). Contient 13 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 2037. 

I 59. Oxford, Balli01 College 284, ff. j 8 rb - 62 va. 
XIV~ s., parch., 323 x 217 mm., 2 col. Contient 3 opus- 
cules de Saint Thomas. - Repert. n. 2095. 

160. Olomouc, Universi& knihovna M 11. I 27, 
ff. 4j vb - jo ra (De artiwZ& fidei seulement). xve s. 
(1413-1414), papier, 300~ 225 mm., 2 col. - Repert. 
n. 2004. 

161. Olomouc, Statni Archiv CO 242, ff. I r - 17 r. 
xve s., papier, 220 x i 5 j mm., longues lignes. Le texte 
finit à : ct . ..et thorus immaculatus )) (11, 3 83). Contient 
les CoZZationex .wper Credo et .wper Pater. - Repert. 

ne 19979 

162. Osimo, Collegio Campana 73 (76), ff. 217 rb - 
220 va. XIV~ s., parch., 322 x 232 mm., 2 col. Mélanges. 
- Repert. n. 2007. 
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ovl 

P2 

P4 

P* 

P15 

P’l 

Pd1 

163. Oviedo, Biblioteca del Cabildo 28, ff. 30 r - 34 v 
(De mcramentis Ecclesiae seulement). xve s., papier, 
22ox 152 mm., longues lignes. Contient g opuscules 
de Saint ‘I’homas. - Repert. n. 2011. 

*164. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 145 46, 
& 182 rb - I 87 ra. Fin du XIII~ s., parch., 346 x 242 mm., 
2 col. Corrections en marge et entre les lignes. Contient 
34 opuscules de Saint ‘I’homas. - Repert. n. 2327. 

* 16 j. Paris, Bibliotheque Sainte-Genevieve 23 8, 
ff. 86 ra - 88 ra. Debut du x@ s., parch., 420 x zgj mm., 
2 col., decoration avignonnaise. Quelques corrections. 
Contient 32 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 

ne ~574~ 

*166. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 3 899, 
ff. 64 va - 66 ra. Début du XI@ s., parch., 400~ 
386 mm., 2 col. Fait partie d’un bloc de IO opuscules 
de Saint Thomas insere dans un recueil de droit canon. 
- Repert. n. zzgz. 

167. Paris, Bibliotheque de l’Arsena1 5 3 2, ff. 82 ra - 
87 vb. xve s. (1457-1458), par& et papier, 300x215 
2 col., main de Walter Vliet de Rethy. Mélanges 
contenant 4 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 

n* 24940 

168. Paris, Bibliotheque Mazarine 8 IO, ff. 187 v - 
202 r. xve s., parch., 267~ 188 mm., longues lignes. 
Contient le Cmtpetzdizm tbeozogìae et les CoZhi5oneJ stiper 
Cref!ò. - Repert. n. 2j18. 

169. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 1780, ff. 2 I 1 ra - 
214 va. xrve s., parch., zgj x 205 mm., 2 col. 
(t Incipit prologus eiusdem <innocentii pape > in 
articulos fidei... 1). Fin du texte : ct . . . parato ad reci- 
piendum sacramentum tal’ )) (II, 96). Meme contenu 
que les mss Ba4 Bx6 et La. - Repert. n. 225 7. 

170. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 10730, 
ff. 2 1 I v - 220 v. xve s. (145 8), papier, 211 x 140 mm., 
longues lignes. Colophon : tt Explicit summa de arti- 
culis fidei... finita feria sexta prossima post bartholomei 
apostoli Anno domini etc. lviiio 1). MÇlanges. - 
Repert. n. 2309. 

171. Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 3267 A, 
ff. I ra - 8 va. Fin du xrve s., parch. et papier, zgj x 
215 mm., 2 col., main de la Frante meridionale. - 
Repert. n. 2289. 

172. Padova, Biblioteca Universitaria I 241, ff. 28 r - 
3 1 r. xv-xvIe s., papier, 22j x 150 mm., longues lignes. 
Le texte tesse a (( . ..et thorus immaculatus )) (II, 383). 
MÇlanges, contenant 4 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 2227. 

173. Padova, Biblioteca Universitaria 779, ff. I j 5 r - 
169 r. xv-x@ s., papier, 205 x 160 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 2219. 

174. Padova, Biblioteca Capitolare C 5 1, ff. 25 rb - 
zg vb. xve s., parch., 3 10~ 230 mm., 2 col., ecriture 
humanistique. Contient 6 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 2210. 

17 5. Perugia, Biblioteca Augusta I. I 3 7 (743), 
ff. g8 r - 104 v. xp s., papier, 145 x 130 mm., longues 
lignes. Melanges. - Repert. n. 2603. 

176. Sankt Polten, Bischofliches Alumnat 0 149, 
ff. 70 rb - 78 va. XITTA s., parch., 218 x 1j4 mm., 2 col. 
Melanges. - Repert. n. 2912. 

* 177. Pommersfelden, Graflich Schonbornsche Biblio- 
thek go/z6j6, ff. 15 5 ra - 161 vb. Fin du XIII~ s., parch., 
221 x I 50 mm., 2 col., ecriture semi-cursive. Contient 
21 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 2620. 

178. Praha, Knihovna metropolitti kapituly C.50 
(477), ff. 202 rb - zog va. xrv-xve s., papier, 3 IO x 
210 mm., 2 col. Contient le Contra GetztiZes (abrege) 
et 6 opuscules. - Repert. n. 2650. 

179. Praha, Knih. metrop. kap. N. 44 (1 5 68), 
ff. 68 r - 74 v. xve s. (145 g), papier, 240 x 170 mm., 
longues lignes, main de Wenceslas de Krzizanow, 
etudiant a Bologne. Contient 15 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 2669. 

180. Praha, Universi& knihovna XIII.G.7 (2374), 
ff. 12 r - 18 v. xrv-w s., papier, 215 x 160 mm., 
longues lignes. MÇlanges. - Repert. n. 2728. 

18 1. Praha, Universitnl knihovna V.F. 17 (g3g), 
ff. 148 v - 154 v (De articz&.r fiditi seulement). xve s., 
papier, 210 x 1 j j mm., longues lignes. Melanges. - 
Repert. n. 2710. 

182. Praha, Universi& knihovna XI.D.5 (zo3g), 
ff. 1 v - 10 v. xve s. (1 m moitié), papier, 2 I j x 145 mm., 
longues lignes. Trait& contre les Hussites. - Repert. 
n. 2724. 

183. Praha, UniversitÖ knihovna IV.E.8 (688), 
ff. 110 r - 117 r. m s., parch., 223 x 160 mm., longues 
lignes. MÇlanges. - Repert. n. 2701 A. 

184. Praha, UniversitÖ knihovna VI.B.22 (1056), 
ff. 13 rb - 17 vb (De articz&sjdei seulement). m-xve s., 
papier, zgox 220 mm., 2 col. MÇlanges. - Repert. 
n. 2712. 

18 5. Praha, UniversitÖ knihovna IV.C.22 (64g), 

ff. 167 v - 17l v. xr~ s. (c. 137j), papier, zgj x 222 mm., 
longues lignes. Recueil de sermons. - Repert. n. 2700. 
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Pr13 186. Praha, Knihovna metropoli& kapituly A. 157 I 98. Praha,Universitni knihovna,Kgigovnici VIIB 22, Pr*6 

(262), fol. 171 v (fragment initial). xve s. (c. 1459), ff. 151 vb- 156 vb. XIV~ s., parch., 162~ 122 mm., 

papier. 240 x 170 mm., longues lignes, main de Wen- 2 col. ; notes et additions dans les marges imérieures. 

ceslas de Krzizanow. Contient 3 opuscules de Saint Meme contenu que le ms. Prz, avec les CoZZai$ones 
Thomas et ses QtiodZibeta. - Repert. n. 2647. sujer Ave Maria. - Repert. n. 2730 A. 

Pr17 187. Praha, Knih. metrop. kap. D. 108 (677), 199. Roma, Bibliotheca Commissionis Leoninae 8, Rr 

ff. 70 ra - 72 ra (De articz& jdei seulement). xve s., pp. 309-324. Milieu du XVe S., papier, 270 X 200 mm., 

parch., 160~ IIO mm., 2 col. Mélanges, contenant les longues lignes, main de Jean Asten. Contient 22 opus- 
CoZZatioBes de Decem p-aeceptis et n@er Credo. - Repert. cules de Saint ‘I’bomas. - Repert. n. 2801. 
n. 26~6. 

Pr18 188. Praha, Knih. metrop. kap. D. I 37 (708), ff. 66 r - 
8 I r. Fin du XIV~ s., parch., I 16 x 82 mm., longues 
lignes. Ff. 8 1 v - 8 j r, fragment initial du Sicper Credo. - 
Repert. n. 2658. 

Pr22 189.PrahaKnih.metrop. kap.N.25 (1549),ff. 207v- 
211 vb (De arthZis jdei seulement). xve s. (ire moitié), 
papier, 290 x 212 mm., 2 col. Mélanges. - Repert. 
n. 2667. 

257 v. xve s. (2e moitie), papier, 214 x I 5 8 mm., 
longues lignes. Interrompu en fin de page : ct . ..debet 
frequenter benedici )) (II, 124). Mélanges. - Repert. 
n. 2670. 

Pr28 

Pr23 

191. Praha, Universitni knihovna XIV.E.9 (2 j43), 
ff. 91 rb - 96 vb. XIV~ s., parch., Z~OX 190 mm., 2 col. 

190. Praha, Knih. metrop. kap. N. 5 6.1, ff. 2 5 3 v - 

Finit avec les mots : a . . . prima autem dos comrnunis 
est )) (II, 395). Mélanges. - Repert. n. 2730. 

200. Roma, Biblioteca Angelica 713, ff. 103 r - I lo v. R2 

xve s. (1447), parch., 167~ 123 mm., longues lignes, 
écriture humanistique. Mélanges, contenant 3 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 2770. 

201. Roma, Biblioteca Nazionale, Sessoriano 18, RIO 
ff. loo ra - 10~ ra. xrve s., parch., 277 x 200 mm., 2 col., 
main italienne. Recueil de sermons. - Repert. n. 2783. 

202. Roma, Biblioteca Angelica 304, ff. 4j ra - 48 va. R18 
XIV~ s., parch., 267 x 196 mm., 2 col., non attribué. 
MÇlanges. 

203. Reims, Bibliotheque Municipale 475, ff. 222 ra - 

- Repert. n. 2764. 

Re1 
228 rb. xve s., parch., 339~ 236 mm., 2 col. Contient 
6 opuscules à la suite du Stiper Seni. III. - Repert. 

n* 27439 

204. Salamanca, Biblioteca Universitaria 25 j 2 (Pal. Sa5 
121 Q, ff. 77 rb - 80 ra. xve s., parch. et papier, 405 x 
283 mm., 2 col. Fin du texte : N . . .parato ad recipiendum 
sacramentum tale )) (II, 96). Contient lo opuscules de 

Pr2g 192. Praha, Knih. metrop. kap. C.84 (5 15), ff. 166 rb- Saint Thomas. - Repert. n. 2861. 

168 rb (De arhZi.r jdei seulement). XIY~ s. (13 8 8), 
papier, 290~ 205 mm., 2 col. Mélanges. - Repert. 

205. Salzburg, Erzabtei St. Peter b XI IO, ff. 19 ra - Sb1 

n. 2654. 
26 ra. xve s., papier, 294 x 2 18 mm., 2 col. MÇlanges, 
contenant les CoZZationef mper Creah - Repert. n. 2876. 

Pr30 193. Praha, Knih. metrop. kap. N.9 (15 3 3), ff. 24 ra - 
(1408), papier, 310 x 220 mm., 2 col. 

206. Salzburg, Erzabtei St. Peter a VI 5 3, ff. I r - Sb2 
29 va. xve s. 
Mélanges. - Repert. n. 2666. 

i j r. xve s., papier, 221 x 147 mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 2871. 

Pr31 194. Praha, Narodni Museum X.A.10 (2602), 
ff. 97 ra - 99 va (De artimZiJ$dei seulement). XIV-xve s., 

207. Stuttgart, Wtirttembergische Landesbibliothek, Sgr 

papier, 300~ 210 mm., 2 col. Mélanges. - Repert. 
%heol. fol. 164, ff. 69 vb - 75 va. xve s. (i47z-147j), 

n. 2671. 
papier, 310 X 210 mm., 2 col. Contient ij opuscules 
de Saint ‘I’homas. - Repert. n. 3011. 

Pr33 195. Praha, Universitn’ knihovna I.G.2 (276), 
ff. I I j v - I 17 r (De ~acramehs EccZe.iae seulement). 
xrv-xve s., papier, 220 x 150 mm., longues lignes. 
MÇlanges. - Repert. n. 2690. 

Pr41 196. Praha, Narodni Museum XIV.E.2 (3477), 
ff. j 8 r - 61 r (De articztZ.is fidei seulement). xve s., 
papier, 230~ 160 mm., longues lignes. Mélanges. - 
Repert. n. 2678. 

Pr45 197. Praha, Narodni Museum XVILA. 15 (3789), 
ff. 76 ra - 78 vb. XI+! s., parch., 390 x 2 5 0 mm., 2 col. 
Mélanges de droit. - Repert. n. 2684. 

208. Stuttgart, Wfirttembergische Landesbibliothek Sg2 
H. B. 1 205, ff. 132 r - 142 v. xve s. (1471), papier, 
213 x 15 j mm., longues lignes. - Repert. n. 3018. 

209. Siena, Biblioteca Comunale degli Intronati Si1 
U.IV.9, ff. 23 ra - 30 vb. XIV~ s., parch., 163 x 113 mm., 
2 col., main italienne. Contient 13 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 2962. 

ZIO. Siena, Biblioteca Comunale degli Intronati Si2 
G.VII.20, ff. 59 ra - 68 va. XIV~ s. (2e moitié), parch., 
165 x 120 mm.; 2 col., main italienne. Contient 4 opus- 
cules de Saint Thomas. - Repert. n. 2959. 
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SP 2 I I. Schlagl, Bibliothek des Pramonstratenserstiftes 223. Trier, Stadtbibliothek 64811 j 73, ff. 257 r - Ti* 
68 (Cp1 loi), ff. 193 ra - 195 ra (De sacrame& EccZekae 262 v. xve s., papier, 215 x 14j mm., longues lignes. 
seulement). xve s., papier, 306~ 228 mm., 2 col. MÇlanges contenant les CoZZationes .wper Ge&. - 
Mélanges. - Repert. n. 2916. Repert. n. 3 15 o. 

s1* 2 i 2. Schlagl, Pramonstratenserstift 23 2 (Cp1 148), 
ff. 228 r - 237 r. xve s. (c. 1470), papier, 276 x 204 mm., 
longues lignes. Ff. 204 sqq., Statuta ecclesiae Pata- 
viensis 1470. - Repert. n. 2921. 

Sn 2 13. Sarnano, Biblioteca Comunale 54 (E. 128), 
ff. 128 v - 147 v. xve s., papier, 211 x 145 mm., longues 
lignes. Abrégé, commence à (( In prirnis scire opor- 
tet... 1) (I, 14). Contient 4 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 2913. 

Sr 2 14. Strasbourg, Bibliothèque Nationale et Univer- 
sitaire 98, ff. 2 r - 13 r, xve s. (1482-i487), papier, 
205 x 143 mm., longues lignes. Mélanges. - Repert. 
n. 3007. 

su2 215. Subiaco, Biblioteca del Protocenobio di S. Sco- 
lastica LXXI (73), ff. 80 va - 83 rb. xve s. (1447), 
papier, 300~ 2oj mm., 2 col. Fin du texte : tc . ..et 
thorus immaculatus 1) (II, 383). Mélanges. - Repert. 

n* 3034* 

Su’ 2 16. Subiaco, Biblioteca del Protocenobio CCCI 
(308),ff.282ra-289va.xrv-xves.,parch.,145 x 105 mm., 
2 col. - Repert. n. 3046. 

SV1 2 17. Sevilla, Biblioteca Capitular y Colombina 
83-2-15, ff. 204 va- 210 ra. xve s., papier, 287X 
202 mm., 2 col. Fin du texte (( . . . ueteris obligationis 
absoluti 1) (II, 180). Contient 16 opuscules de Saint 
Thomas et ses Sermons. - Repert. n. 2945. 

Tl *2 18. Toledo, Biblioteca del Cabildo 19-1 j, ff. 163 va - 
166 va. Milieu du XIV~ s., parch., 360 x 260 mm., 
2 col., main italienne. Contient 25 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 3080. 

T2 2 Toledo, Biblioteca del 19. Cabildo ff. v - 19-19, 13 
5 7 r. Milieu du xve s., parch., 241 x 184 mm., longues 
lignes. Contient 12 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 3083. 

Q2 220. Tarragona, Biblioteca Provincia1 8, ff. 3 1 r - 
46 v. XIV~ s., parch., 16j x 12 5 mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 305 1. 

Ti5 22 1. Trier, Stadtbibliothek 709/897, ff. 3 12 va - 
317 ra. xve s. (c. i424), papier, 287x215 mm., 2 col. 
Mélanges contenant le De jerfectiotze @rhaZLr vitae. - 
Repert. n. 3152. 

Tia 222. Trier, Stadtbibliothek 547/1542, ff. 92 rb - 96 ra. 
Début du xve s., parch., 260~ 171 mm., 2 col. Mélan- 
ges. - Repert. n. 3 145. 

224. Trier, Stadtbibliothek 601/15 37, ff. 104 r - TiQ 
I 1 j r. Milieu du xve s., parch. et papier, 22 I x I I 1 mm., 
longues lignes. Mélanges. - Repert. n. 3147. 

223. Trier, Stadtbibliothek 712/892, ff. 190 ra - TiI3 
197 rb. xve s. (2e moitié), papier, 277 x 207 mm., 2 col. 
Mélanges. - Repert. n. 3 15 3. 

226. Trier, Stadtbibliothek 640/876, fol. 59 (frag- TiI6 
ment). xve s., papier, 2oox 140 mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 3149. 

*227. Toulouse, Bibliothèque Municipale 872, fol. 87 Tl1 
rb-vb (fragment initial). Fin du XIII~ s., parch., 210 x 
150 mm., 2 col. ; fin du texte : ct . . . sine operibus 
legis 1) (I, I 5 j), Contient 9 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 3 120. 

228. Toulouse, Bibliotheque Municipale 874, ff. 1 ra - Tl3 

7 rb. XIV-xve s., parch., 3 I 8 x 22 j mm., 2 col. Mélanges. 
- Repert. n. 3121. 

229. TZebon, Statni Archiv A 18, ff. 330 v - 334 v Tn 

(De artzb&s jìdei seulement). xve s., papier, 220 x 
150 mm., longues lignes. Mélanges. - Repert. n. 3 137. 

230. Troyes, Bibliothèque Municipale 1263, ff. I 84 v - Trs 
190 bis r (De art&‘h fide; seulement). xrve s., parch., 
200 x 14j mm., longues lignes. Recueil de sermons. - 
Repert. n. 3 204. 

23 I. Troyes, Bibliotheque Municipale 1494, ff. 198 rb - TrQ 
202 vb. XIV~ s., parch., 2 10 x 145 mm., 2 col. Recueil 
de sermons. - Repert. Suppl. 

232. Tours, Bibliotheque Municipale 473, ff. 184 r - Tu1 
188 r. xrv-xve s., papier, 301 X 208 mm., longues lignes. 
Fin du texte : tc . ..ad recipiendum sacramentum tale )) 
(II, 96). Contient aussi, parmi des ceuvres d’Inno- 
cent III, les CoZZatiot2e.s .wper Ave Maria et .wper Pater. - 
Repert. n. 3 I 3 1. 

*233. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, VI 
Vat. lat. 807, ff. 239 ra- 247 Va. XIVe S. (C. 1323), 

parch., 43 9 x 297 mm., 2 col., main du ’ Vetus sacerdos ’ 
au semice de Jean XXII ; décoration avignonnaise de 
Jaquet Maci. Ce ms., qui appartint à la bibliothèque 
de Jean XXII, contient 26 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 3349. 

*234. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, Vs 
Ottob. lat. 198, ff. 113 vb - 116 rb. Milieu du XIV~ s., 
parch., 370~ 25 5 mm., 2 col., main anglaise. Contient 
3 I opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 3459. 
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V23 

P 

V2Q 

V33 

Va1 

Ve1 

Ve2 

Vi2 

23 5. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Pal. lat. 368, ff. 77 ra - 8 5 rb. xve s. (c. 1470), papier, 
310x220 mm., 2 col. Mélanges, contenant 6 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 3496. 

23 6. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Urb. lat. 1491, fol. 17 v. xve s., papier, 280~ 197 m. 

Fragment initial, tesse avec les mots : cc . ..deum patrem 
omnipotentem etc. finis )) (1, 62). Mélanges, contenant 
le De operationibm ocmZtir natwae. - Repert. n. 3 5 68. 

23 7. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Ross. 398, ff. 42 ra - 48 va. xve s., parch., 220 x 

ij 5 mm., 2 col., écriture humanistique. Mélanges, 
contenant 6 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 

n.* 3j33* 

23 8. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Vat. lat. 804, ff. 41 ra - 49 rb. xve s., papier, 405 x 
28 2 mm., 2 col. Mélanges. - Repert. n. 3 346. 

239. Vaticano (Città del)., Biblioteca Apostolica, 
Vat. lat. 988, ff. I r - 9 r. xve s. (14.55), papier, 29j x 
208 mm., longues lignes. Mélanges. - Repert. n. 3 3 5 8. 

240. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Pal. lat. 157, ff. 206 ra - 208 va (De articaZiJ j?dei seule- 
ment). XIV~ s., par&., I 7j x 12 5 mm., 2 col. Mélanges. 
- Repert. n. 3483. 

241. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Pal. lat. 362, ff. 1 r - 5 v. xve s. (2e moitié), papier, 
285 x 210 mm., longues lignes. Mélanges. 

242. Ff. 128 v - 140 r, autre copie, dans les Statuta 
du Synode de Mayence 14j I, avec 1’Introduction : 
tt Ordinauit etiam libellum utilem et instructiuum... 
singulis rectoribus parrochiarum ecclesiarum commu- 
nicari )) (cf. ms. Man). - Repert. n. 3494. 

243. Valencia, Biblioteca Universitaria 773 (2300), 
ff. 169 v- 172 v (De sacramehs) et ff. 186 r - 190 r 
(De artìc.vZì.s) . xve s., parch., 2 3 3 x I 15 mm., longues 
lignes. Contient 12 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 3 2 5 9. 

*244. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Fondo 
ant. lat. 128 (1518), ff. 9j rb - IOO vb. XIV~ s., parch., 
29oX215 mm., 2 col. Contient 24 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 3 5 92. 

245. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Lat. 

IIL 84 (277j), fI. I r - 8 v, XIV~ s., parch., 222 x 166 mm., 
longues lignes. Contient 3 opuscules. - Repert. 
n. 3600. 

246. Vicenza, Biblioteca Civica Bertoliana 3 77 
(G.3.9.12), ff. I ra - 7 rb. xve s., papier, 291 x 217 mm., 
2 col. Mélanges. - Repert. n. 3630. 

247. Vorau, Bibliothek des Chorherrenstiftes 13, 
ff. 24 va - 30 ra. xve s., papier, 291 x 212, 2 col. Mélan- 
ges. - Repert. n. 363 5. 

248. Vorau, Bibliothek des Chorherrenstiftes I 3 7, 
ff. 40 r - 46 r. xve s., papier, 2 87 x 2 14 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 3636. 

249. Vorau, Bibliothek des Chorherrenstiftes 3 8 I, 
ff. I I 5 r - I 19 v (De JacraBeatìs EccZesìae seulement). 
xve s. (c. 1441), parch., 220 x 150 mm., longues 
lignes. Mutilé, commence à (( corporalibus sicut in 
Christo.. . D (11, 75). - Repert. n. 3 63 9. 

2 50. Vy% Brod, Knihovna Kl&era Cisterciaku 
CXXIX, ff. 6 1 r - 64 r. XIV~ s., parch., I 5 9 x 108 mm., 
longues lignes. Mélanges. - Repert. n. 3640. 

2 j I. Wien, Nationalbibliothek I 399, ff. 166 va - 
173 va. xve s. (1423), parch., 334X 249 mm., 2 col., 
non attribué. Mélanges. - Repert. n. 36 19. 

25 2. Wien, Nationalbibliothek 13 3 3, ff. 64 r - 73 r. 
XIV~ s., parch., 206 x 212 mm., longues lignes. Non 
attribué. Mélanges. - Repert. n. 365 7. 

2 5 3. Wien, Nationalbibliothek 112, ff. 95 rb - 99 vb. 
XIV~ s., par&, 230 x 16 5 mm., 2 col. Mélanges. -- 
Repert. n. 3650. 

2 54. Wien, Nationalbibliothek 1082, ff. I ra - 6 rb. 
XIV~ s., parch., 246 x 175 mm., 2 col. Fin du texte : 
cc . ..et thorus immaculatus 1) (II, 3 83). Contient les 
CoZJatìoneJ .w@er Credo. - Repert. n. 3 6 5 2. 

25 5. Wien, Schottenstift 96, ff. 83 ra - 87 vb. xve s., 
papier, 280 x 208 mm., 2 col. Cesse en fin de page 
aux mots : cc . . .anime et corporis. Prima dos H (11, 3 87). 
Mélanges. - Repert. n. 3747. 

2 5 6. Wien, Nationalbibliothek 165 7, ff. 1 ra - I 2 va. 
xve s., parch., 179 x 128 mm., 2 col. - Repert. n. 3 673. 

2 5 7. Wien, Nationalbibliothek 3629, ff. 102 r - I 12 v. 
xve s., papier, 221 x 145 mm., longues lignes. Mélanges. 
- Repert. n. 3683. 

2j 8. Wien, Nationalbibliothek 3871, ff. 222 r - 23 I r. 
xve s., papier, 291 x 213 mm., 2 col. Mélanges, conte- 
nant les CoZZatiotzef .u@er Credo. - Repert. n. 3 686. 

2j9. Wien, Nationalbibliothek 4201, ff. 6 r - 7 r 
(De ar&vZìs jid eì seulement). xve s. (c. 1462), papier, 
302 X 207 mm., longues lignes. Commence aux mots : 
cc In primis uos scire oportet... H (1, 14). Mélanges. - 
Repert. n. 3695. 

260. Wien, Dominikanerbibliothek 284/13 3, milieu 
du ms. (ff. non numérotés). xve s. (c. 14j3), papier, 
290 X 217 mm., 2 col., détériore par l’humidité. 
Mélanges. - Repert. n. 3744. 

vo1 

vo2 

vo4 

vsl 

W3 

W4 

W5 

W6 

W’ 

W27 
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WSQ 261. Wien, Nationalbibliothek, Ser. nova 3 830, N. B. - Atteints en derniere heure : 
ff. 107 rb - 112 va. xve s., papier, 284~ 214 mm., 2 col. 
Mélanges, contenant les CoZZationes mper Credo. - 

274. Basel, Universitatsbibliothek A XI 13, ff. 42 r - Ba25 

Repert. n. 3724. 
48 r. x+ s. (14j2), papier, 300x215 mm., longues 
lignes. Colophon : cc Explicit summa...rescripta vrbani 

Wbr 262. Wolfenbtittel, Herzog-August-Bibliothek, 44. anno 1452 etc. 1). - Repert. Suppl. 

24 Aug. fol., ff. 3 22 vb - 3 28 vb. xve s., papier, 309 x 

215 mm., 2 col. Melanges, contenant IO opuscules de 
27 5. Carpentras, Bibliotheque Inguimbertine 3 1(3 2), 

Saint Thomas. - Repert. n. 3774. 
ff. 226 rb - 228 rb. xrve s. (1re moitié), parch. 305 x 

231 mm., 2 col. Titre : a Incipit prologus eiusdem 

Wb* 263. Wolfenbtittel, Herzog-August-Bibliothek, 49 &nocentii pape> in articulos fidei et ecclesie sacra- 

Helmst, ff. 167 vb - 176 ra. xve s. (145 6), papier, menta 1). Fin du texte : tt . . . ad recipiendum sacramen- 

290 x 205 mm., 2 col. ; colophon : tt Anno domini turn talis 1) (II, 96). Ce recueil contient aussi, attribuees 

m%ccolvjo )). Melanges. - Repert. n. 3769. a Innocent III, les CoZZatioHes de Saint Thomas wper 

Wm 264. Weimar, Landesbibliothek Q. I 19, ff. 68 va - 
Ave Mària, Pater noder et Crea%. Cf. mss Ba* Bxe La 
P15 Sa5 Tu1 (groupe y, p. 230). - Repert. Suppl. 

74 ra. xrve s. (1 re moitié), par&., 2 col. Mélanges de 
philosophie. - Repert. n. 3648. 

Wrl 265. Wroctaw, Biblioteka Uniwersytecka 1 F 129, 
5 6. MANTJSCRITS PERDUS ou ~~GARI?S 

ff. 98 ra - 102 ra. xve s. (1436), papier, 302 x 215 mm., 
2 col., main d’André Gnechwicz. Mélanges, contenant Li?beck, Stadtbibliothek, Theol. lat. 64, ff. 20 r - 26 r. Lk1 

8 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 3810. xve s. (2e moitie), papier, 32j X 221 mm., longues 
lignes. Recueil de sermons. - Repert. n. 1j29. 

Wr3 266. Wroclaw, Biblioteka Uniwersytecka 1 Q 54, 
ff. 331 r- 340 v. xve s. (1466-1473), papier, 218 x 

Mizdtid, Collegio de 10s Escolapios de San Fer- 

I 56 mm., longues lignes. Mélanges, contenant 3 opus- 
nando s. n. w s., in-40, parch. - Repert. n. I 5 83 A. 

cules de Saint Thomas. - Repert. n. 3 83 6. Paha dè MaZZorea j 29. - Repert. n. 2238 B. 

WrQ 267. Wroc+aw, Biblioteka Uniwersytecka 1 0 18, 
ff. 287 v - 293 r (De artimZis fidei seulement). xve s. § 7. IZDITI~NS IMPRIM%~~~ 
(1427), papier, 147~ 105 mm., longues lignes. Mélan- 
ges. - Repert. n. 3864. I. [Mayence 1461 ?] 

Wr15 268. Wrodaw, Biblioteka Uniwersytecka 1 Q 147, (( Postulat a me uestra dilectio...Explicit summa de 

ff. 167r- 176~. xves. (c. 1486),papier, 211~ 157 mm., articulis fidei et ecclesie sacramentis. edita a fratre 

longues lignes. MÇlanges. - Repert. n. 3840. thoma de aquino ordinis fratrum predicatorum. Deo 

Wr2* 269. Wrodaw, Biblioteka Uniwersytecka R 300, 
gratias )) uoh. Gutenberg ?]. 

ff. 20 vb - 29 rb. xve s., 296 x 213 mm., 2 col. Mélanges. 
In-40, 14 ff. - Hain-Copinger 1425 ; Pellechet 1028. 

- Repert. n. 3867. 2. [Mayence 1462 ?] 

Wr32 270. 775, Wrociaw, Biblioteka Uniwersytecka 1 F 
ff. 56 r - 63 r. xve s. (1413), papier, 305 ~205 mm., 

longues lignes. Mélanges. - Repert. n. 3 828. 

WZ2 271. Wtirzburg, Universi&sbibliothek, Mch. f. 77, 
ff. 229 ra - 237 rb. xve s. (1474), papier, 315 x 210 mm., 
2 col. Fol. 237 rb, colophon : cc Et sic est finis anno etc. 
lxxiiiio 1). MÇlanges. - Repert. n. 3896. 

Meme contenu que l’&lition 
Gutenberg ?]. 

In-40, 12 ff. - Pellechet 1029. 

3. [Eltville 14671 

precedente 

(( Postulat a me. . . 1). Meme contenu que l’édition 
n. I pic. Bechtermunze]. 

In-45 12 ff. - Hain *1426 ; Pellechet 1027. 

Za 272. Zagreb, Nacionalna Sveu%&a Biblioteka 4. [Cologne 1468 ?] 

MR 146, ff. 60 va - 6j ra. XIII-XIV~ s., parch., 271 x N Incipit summa. ..Postulat a me.. . Explicit summa 

200 mm., 2 col. ; dans les marges, nombreuses correc- edita a sancta thoma De aquino. De articulis fidei 

tions de 2de main. MÇlanges O.P., contenant 3 opus- Et ecclesie sacramentis 1) plrich Zeli]. 

cules de Saint ‘I’homas. - Repert. n. 3910. In-40, 16 ff. - Pellechet 1022 ; Voullieme K I I 5 4. 

ZW1 273. Zwettl, Zisterzienserstift 3 I 1, ff. I ra - 10 ra. 5. [Cologne vers 14701 

XIT,@ s., parch., 23 1 x 170 mm., parch., 2 col. Mélanges. (( Incipit summa edita... Postulat a me... )). A la fin : 
- Repert. n. 3924. (( Venerabilis dominus Nycolaus de cusa presbiter 
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Cardinalis apostolice sedis legatus per almaniam In 
innovatione statutorum prouincialium ecclesie Colo- 
niensis eisdem statutis interseruit articulum qui 
sequitur. Item laudamus et legi mandamus in sinodo 
dyocesanis libellum sancti ‘I’home de aquino. de arti- 
culis fidei et sacramentis ecclesie. Quodque precipiatur 
curatis ut partem que est de sacramentis habeant et 
studeant diligenter )) plricb, Zeli]. 

In-40, 16 ff. - Hain * 1424 ; Pellechet 1023. 

6. [Rome vers 14701 

cc Incipit summa... Postulat a me... )) [Georges 
Lauer ?]. 

In-40, zo ff. - Reichling 396. 

7. IAugsbourg vers 14701 

ct Incipit summa edita. . . Postulat a me... 1). Dans le 
recueil d’opuscules Hain *8 5 89, ff. 43 v - 5 3 v. [Gtinther 
Zainer] . 

In-fol., 1 j g ff. - Hain *85 89. 

8. [Bile vers 14741 

ct Incipit summa edita a sancta Thoma de aquino de 
articulis fidei... Postulat a me... )), ff. 1 r - 12 r. - 
(( Tractatus de periculis que contingunt circa sacramen- 
turn eucharistie )), ff. 12 r - 1 j r. - (( ‘I’ractatus ‘I’home 
de iudeis ad petitionem comitisse flandrie )>, ff. 15 r - 
18 r. [Martin Flach]. 

In-fol., 18 ff. - Hain *1430 ; Pellechet 1026. 

g. [Baie vers 14741 

Impressa per honorabilem uirum Bartholomeum Gul- 
dinbeck de sultz. Anno M.cccclxxvi. die viii. febru. )). 

In-40, 14 ff. - Hain *1432 ; Pellechet 1031. 

14. [Rome] 1482 

(( Incipit Summa.. . D. Colophon : N Explicit summa.. . 
Impressa per honorabilem virum Bartholomeum Gul- 
dinbek de Sulcz. Anno domini Mcccclxxxii. Die octauo 
mensiis Februarrii )). 

In-40, 12 ff. - Hain *1433 ; Pellechet 1032. 

I 5. Strasbourg [vers 14831 

(( Incipit Summa edita a sancta Thoma de aquino 
De articulis fìdei... )). Colophon : a Explicit Summa... 
argentine impressa una cum duobus tractatibus 
annexis. Quorum unus tractat de periculis... Secundus 
uero de iudeis ad petitionem cornitisse flandrie )) 
[ Jakob Eber]. 

In-fol., i i ff. - Nachtrage zu Hain’s Repertorium 3 44. 

16. proc#aw 1476-821 

De articulis fidei et ecclesiae sacramentis. [Casp. 
El yan.] 

In-40, 30 ff. - Incunabula...in bibliotecis Poloniae, 
Wratislaviae 1970, n. j236. 

17. [Rome sans date] 

Meme contenu que l’édition precédente [Michael 
Wenssler]. 

In-40, 20 ff. - Hain *142g. 

lo. [Mayence sans date] 

(( Incipit summa de articulis fidei... edita a fratre 
thoma de aquino... Postulat a me... 1) Peter Schoeffer]. 

In-40, 14 ff. - Pellechet 1024. 

1 I. [Cologne sans date] 

(( Summa edita a sancta Thoma de Aquino. De 
articulis fidei et ecclesie sacramentis 1) [Ulrich Zeli, 
d’après HC (add.) et Pellechet ; Conrad Winters de 
Homborch vers 1478, d’apres Voullieme K et Polain]. 

In-40, 16 ff. - Hain *1423 ; Pellechet 102 1 ; Polain 

37410 

(( Incipit summa edita a sancta ‘I’homa de Aquino 
de articulis fidei... 1) [Stephan Plannck, 1481-14871. 

In-40, 12 ff. - Hain 1428. 

18. [Reutlingen vers 14821 

Statuta provincialia Moguntina nova. Ff. 36(54) r - 

49(65) v : ct Incipit libellus vtilis et instructiuus de 
articulis fidei et ecclesiasticis sacramentis editus per 
sanctum thomam qui legi et pronunciari debet in 
singulis synodis ut supra. CP> ostulauit a me uestra 
dilectio.. . D [Mich. Greyffj. 

In-fol., 52 ff. - Hain *15040. 

19. [Strasbourg vers 1484-14871. 

Meme contenu que le precédent. De artictih Fol. III 
(e 4) r - X(f j) v. [ Johann Priiss]. 

In-fol., 52 ff. - Hain *1jo41. 

20. paris vers 14851. 

12. porne] 1475 

(( Incipit summa... 1). Colophon : tc Explicit summa 
edita a sancta ‘I’homa de aquino de articulis fidei et 
ecclesie sacramentis. Anno Iubilei. MCCCCLXXV 1) 
[ Joh. Schurener]. 

In-40, 22 ff. - Hain *1431 ; Pellechet 1030. 

13. [Rome] 1476 

(( Incipit Summa. . . D. Colophon : tt Explicit. . . 

Meme contenu que l’edition n. 1 [Simon Doliatoris]. 
In-40, 12 ff. - Pellechet 102 5. 

21. pers 14851 Ed1 

‘ Summa Opusculorum ‘, sans lieu ni date. Ff. 
lxxviii ra - lxxxii vb : tt Tractatus de articulis fidei et 
ecclesiae sacramentis. Postulat a me... 1). 

In-fol., 5 74 ff., 2 col. - Copinger 5 74 ; Pellechet 
1091. 

22. wurtzbourg vers 14861 

Statuta synodalia Herbipolensia : ct Incipit ordo 
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obseruatus in sacra episcopali sinodo herbipolensi de 
anno.. . Millesimo quadringentesimo quinquagesimo- 
secundo . . . B. De artkdi.~ ff. (6) r - (18) r. [Georg 
Re yser] . 

In-fol., 136 ff. - Hain *15036. 

Ed2 23. Milan 1488 

tc Opuscula D. Thome.. . castigata per fr. Paulum 
Soncinatem., . impressa per Ben. et Joh. de Honate )). 
De articaZis jdeì et EccZe.rìae sacramentìs ff. 11 y(q 3) ra - 
122(q 6) vb. 

In-fol., 3 18 ff. - Hain 1540 ; Pellechet 1092. 

Ed3 24. Venise 1490 

(( Opuscula divi Thome Aquinatis )). Edition pré- 
parée par Antoine Pizzamano, imprimée par Hermann 
Lichtenstein. De artìc& ff. 74(h 4)va - 78(i 2)ra. 

In-40, 436 ff. - Hain *1~41 ; Pellechet 1093. 

25. [Paris vers 1490] 

(( Postulat a me vestra dilectio ut de articulis fidei... 1). 
< Venerabilis dominus Nicolaus de cusa.. .> (( . . .de 
sacramentis habeant et diligenter studeant )) pierre 
Levet]. 

In-40, 12 ff. - Goff T-280 ; signalé par GW. 

26. [Rome 1497-1500] 

Summa de articulis fidei et Ecclesie sacramentis 
[Eucharius Silber]. 

In-40, 12 ff. - Hain *1427. 

Ed4 27. Venise 1498 

(( Opuscula Sancti Thome... Uenetiis... cura et 
ingenio Boneti Locatelli... 1498 )). De artìmh ff. 54 

(gg 4)ra - 5 6(gg 6)va* 
In-fol., 341 ff. - Hain *1542 ; Pellechet 1094. 

28. Venise 1jo8 

Nouvelle édition du précédent chez Jacobus Pencio 
de Leucho. De artìwh ff. 49 vb - 52 ra. 

29. Lyon 1562 

(( Opuscula omnia Divi Thomae Aquinatis... Lug- 
duni. Apud Haeredes Iacobi Iuntae )). De artìcz&r 

PP* 94-980 

30. Louvain I 562 

(( Insigniorum Opusculorum Divi Thomae.. . 3’. 
Primus.. . apud Hier. Wellaeum )). De a&ctiZìs ff. 3 r - 
12 r. 

3 1. Rome 1570 (Piana). 

t( D. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia 1) (t. 17 
des Opera omnia). (( Romae, Apud Iulium Accoltum 1). 
De arhZì.r ff. 61 ra - 64 rb. 

32. Venise 1587 

(( D. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... Apud 
Haeredem Hier. Scoti )) (devient en 15 y I le t. 17 des 
Opera omnia). De artìmZìx pp. boy-114. 

33. Venise 1jy3 

(( Divi Thomae Aquinatis... Tomus XVII complec- 
tens Opuscula omnia.. . Apud D. Nicolinum et Socios )). 
De artì,zZìs ff. 61 ra - 64 rb. 

34. Douai 1609 

(( Opuscula insigniora.. . apud P. Borremans 1). De 

artìmZìf pp. 3 87-407. 

3j. Anvers 1612 

(( Divi Thomae Aquinatis.. . Opuscula omnia... Apud 
Ioannem Keerbergium )). Meme contenu que Venise 
15 93. De artìc,vZìf ff. 61 ra - 64 rb. 

36. Paris 1634 

(( Sancti Thomae Aquinatis Opuscula omnia... Apud 
Guillelmum Pelé )). De ar&xZìJ pp. 111-12 1. 

37. Paris 1656 

(( S. Thomae... Opuscula omnia theologica et 
moralia.. . mendis repurgata.. . vigilantia P. F. Petri 
Pellican... Apud viduam Sebastiani Hure 1) (devient en 
1660 le t. XX des Opera omnia, Paris, Societas Biblio- 
polarum). De arhZì.s pp. 4794. 

38. VeniSe 1732 

<( Sacrosancta concilia.. curante Nicolao Coleti 1). 
Venise, t. 19, 1732, De artìctiZìs col. 117-131 (dans 
‘ Concilium Moguntinum ’ 145 1). Reproduction anas- 
tatique dans (( Sacrorum Conciliorum nova et amplis- 
sima collectio )) ed. J. D. Mansi, t. 32, Paris 1902. 

39. Bergame 1741 

(( D. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... Ex 
Typographia Johan& Santini 1). De artìcztZìs pp. 113- 
119. 

40. Venise 1747 

(( Divi Thomae Aquinatis... Opera. Edition altera 
Veneta )), avec les ‘ Admonitiones praeviae ’ de 
B. M. De Rubeis. (( T. VIE. Venetiis MDCCXLVII. 
Cudebat Ioseph Bettinelli )>. De artìmZì.r pp. 45 -5 j. 

41. Rome 17j6 

Recueil composite contenant 1 opuscules de S Tho- 
mas, édite par le P. Bernardin Membrive, O.P., (( Apud 
Haeredes Jo. Laur. Barbiellini )). De artìmZìs pp. 230- 
261. 

42. Venise 1776 

Nouvelle édition de l’Altera Veneta (n. 40) chez 
Simon 0ccb.i. De artìctiZìs pp. 40-49. 



43. Naples 1778 

ct D. Thomae Aquinatis... Opuscula selecta.. . Excu- 
debant Fratres Paci H. De arth.&s, t. 11, pp. 63-89. 

44. Naples 1849 

CHAPITRE 111 

EXAMEN CRITIQUE DE LA TRADITION 

(( Opusculorum D. Thomae Aquinatis. Vol. 1 ex 
typographia Virgilii 1). De articuh pp. 13 I-I 3 7. 

45. Paris 1856 

Opuscules de S. Thomas d’Aqum (texte latin et 
traduction frangaise), chez Louis Vivès. De artkuZis, 
t. 1, pp. j 32-5 62 (trad. abbé Fournet). 

46. Parme 1864 (et New York 1949) 

(( Sancti Thomae Aquinatis Opera omnia. ‘I’. XVI : 
Opuscula theologica et philosophica.. . Typis Petri 
Fiaccadori )). De arth&s vol. 1, pp. I~~-~zz. 

47. Paris 1875 

Nous avons repéré près de 300 témoins antérieurs 
à 1500 : 275 mss ou fragments, et 27 incunables. Pour 
explorer tette masse, nous avons d’abord collationné, 
sur les 300 premiers mots de l’ouvrage, l’ensemble des 
témoins alors présents ; 25 6 mss et 12 incunables. 
70 mss, qui peuvent etre antérieurs à la fin du 
XIV~ siecle, ont été collationnés sur environ 1000 mots 
(1, 1-13 9) ; en outre 20 de ces mss, retenus pour l’étude 
du texte, ont été collationnés intégralement, à savoir 
ClP2P*VrTrBd (groupe a), Fr N2 Vel, B1V5Za 
(groupe c), BolBulO1 (groupe z), NIPIPol (groupe y), 
et les fragments anciens Me1 et Tir, ainsi que Ed1 et Ed2. 

(( Divi Thomae Aquinatis Opera omnia... studio ac 
labore Stanislai Ed. Fretté H, chez Louis Vivès. 
(( Vol. 27 : Opuscula varia 1). De arthZir pp. 171-182. 

s 8. TEST DES IN~ERSIONS 

48. Ratisbonne 1879 
La collation de l’ensemble sur les 300 premiers mots 

est peu éclairante au premier abord. Pour nous orienter, 
(( Opuscula selecta.. . ed. G. J. Manz )). De art&Zis nous nous sommes adressé aux plus anciens, en les 

t. 1, pp. 139-176. soumettant au test des inversions ; et pour tabler sur 

49. Paris 1881 
une base suflìsante, nous avons poussé la collation de 

(( Opuscula selecta.. . typis P. Lethielleux K De arti- 
ces témoins jusqu’à 1, 241 (environ 1750 mots)? 

cziZis t. 1, pp. 3 5 9-376. 
Interrogeons d’abord les 12 témoins probablement 

antérieurs à i 3 30 : 
50. Paris 1889 

Tableau 1 
Nouvelle édition chez Louis Vivès du n. 47. 

51. Paris 1927 

(( Opuscula omnia... cura et studio R. P. Petri 
Mandonnet 0.P . . . . Parisiis, sumptibus P. Lethielleux 1). 
De art&Zis 111, pp. I-I 8. 

5 I bis. New York 1949 

Reproduction anastatique de l’édition de Parme 1864. 
New York Musurgia. 

5 2. Turin-Rome 195 4 

(( S. Thomae Aquinatis Opuscula theologica. Vol. 1, 
cura et studio . . . Fr. R. A. Verardo OP. Marietti 
1954 )). De artictiZis fidei pp. 139-151. 

53. Palerme 1975 

Cl P* Pd VI Za BI Bul N1 Po1 Na Tl1 PI 
,........................................ ~ 

8 8 8; 1 1 Cl 

8 *i 1 1 PB 

*i 2 2 Pd 

oz ; 1 1 v 
. . . . . . . . . . . . 

8; 1 Za 
< [ 

1 BI 

1 1 1 3 BUI . . . 
8! 1 NI 

y iI POI 

1 1 Na 

1 TP 

PI 

Texte latin (et traduction italienne de C. Militello) 3 groupes s’y dessinent clairement : 
publié par D. Mongillo 0. P. L’0~z~~oZo di Tommaso crP2P*vr (= G+ 
d’Apho jer Z’Arcivescovo di PaZermo, dans 0 TeoZogos, BrZa (= C) 
CuZtura cristiana di .SkiZia 2 (1975) n. 5, pp. 130-170. NIPol (= Y) 
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I. Le fragment Mei, qui n’a que les 800 premiers mots reste en marge du test. - Nous ne tenons pas compte des inversions des Est eww 
rkp&s ; les copistes y sont trop libres. 
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Tabkau II 

Cl P* P4 V1 Tl Es* Tre Bd F1* Za VE BI V*a BUI Bo1 N1 Po1 Na Ve1 C’ W@ Lc Ih F‘ Tl1 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8 8 8 4; 4 3 3 3; 1 1 Cl 

8 8 4; 5 3 4 4 1 1 1 1111 PS 

8 4: 4 4 4 3; 2 2 1 P’ 

6: : 4 2 3 3i 1 1 1 V= 
li 

323 pi Tl 

3 5 4; 3 3 4 2 1 2 2 12 2 2 3 21 Eh38 

3 1; 4 4 3 1111 TI? 

3: 1 1 1 2 1 11111 Bd 

~1~121 11 112 11 1 FlS 

12 8’ I 1 2 1 1 

8’ 2 2 1 1 

9: 2 2 2 3 BUI 

Tc ~111121 2 Bo1 . . . . . . . . . . . . . 
8; I I I I 1 NI 

y ~1111 Po1 

3 2 

2 

1 1 2 2 1 1 1 N= 

VeI 1 1 2 2 2 1 1 

2 2 211 C’ 

2 11 W6 

211 Lc 

L2 2 

IIIP 

I I TP 

1 FI 

PI 

Si l’on étend le test à 27 temoins qui peuvent &re 
antérieurs & la ze moitié du x~~e sihcle (Tableau II), 
on voit se grouper : 

C1P2P4VTBd EsaFl2 (= a) 
BT?Za (= 0 
BolBul V= (= 4 
NlPol (= Y) 

sur 26 var., PZ en a 26 (dont 7 var. pures ClP2) 

P4 24 
PY?6 22 

Pr2V1 l9 
Tl 14 

BdEs3 13 
RTW 11 

DalPrlYl?rs IO 

NI* 9 
FI2 7 etc. 

Examinons successivement ces groupes, et 
notons leur extension a tout le xrve. 

4 9. GROUPE LX 
Ici camme au Competzdimz (cf. Prbface § 20, p. 30), 

Pa est une copie de Cl ; et Pr2, une copie de Pr? 
Par exemple, les 6 div. Ps # Cl sont 4 fautes et. 
2 corrections de PZ. A &niner. 

Le plus ancien témoin de ce groupe est Cl : au plus 
tard, dkbut du x@. Relevons ses variantes & témoins 
rares (18 associ& au plus)l du XIV~ : 

I. Sauf indication contraire, nos relevks de variantes portent sur les IOOO mots du sondage I, I-131. 
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Pr46 est apparenté de près à Cl, dont il reproduit de 
petits accidents, telle la mélecture : 

1,136 aut quem] ostendit quod C1P2Pr2Pr? 

mais une correction, intervenue dans le modele de 
Pr46 (cf. Co~pe~dkz, Préface 5 20, p. 30), y a introduit 
des lesons étrangeres au groupe : environ 30 o/oo. 

P* est beaucoup plus passif et fidele. 

Bd, Esa sont lourdement chargés d’accidents : 
Bd 66 ‘-‘/oo, Es3 68 Oloo. 

Vr, et surtout Ti, sont plus éloignés. Mais ils 
controlent le texte CP2P4, peut-etre pour Vi à l’aider 
du groupe n : l’un et l’autre évite ainsi quelques lapsus 
du groupe ; VI complète aussi plusieurs citations 
bibliques, il insere un emprunt à la Glose (sur Prov. 1x5 : 

11, 274), mais c’est un des plus anciens témoins du 
groupe. 

Pour explorer la suite du texte, nous retiendrons 
C1P4 Tl? et VI camme témoins de X. 

BI est de 1327, 
mentìs ; prenons 

mais il ne contient pas le 
repere Za, ancien 

De 

lui 
Sacra- 
aussi, 

malgré ses nombreux incidents de prerniere main . . 

de 47 var. Za (ou pZa) à TR (7 ass.), 
44 se lisent en V5 (16 var. pures V5Za) 
21 Br 

puis 10 Ed2 

4 N2 

3 Fl2Pr etc 1 l 

La fidélité de V5 est exceptionnelle ; on le voit 
reproduire passivement bévues, doublets et sottises 
de Za : 

1,395 Virgine] ubi VTZa 
465 XUS error] x$ VYZa 

11, 21 ut ymaginem gerat] ut purgationem gerat V5Za 
23 interiorem mundationem] terrenorum inunda- 

tionem V5Za 

Cependant V5 n’est sans doute pas une copie de Za 
lui-meme, car il porte trace d’une addition de BI 
ignorée de Za : 

b 9 difficiles questiones Za] cunctas et pum. Br 
cultas $raez?z. V 5 d%ìcultates Ed2 

la relation probable est plutot : 

c ‘ 
-----l 

r-l 
Bi pZa V5 

Mais la fidélité de V5 fait de lui pratiquement un 
simple double de Za, c’est-à-dire de < : Za stirait 
avec B1 pour conjecturer <, si B1 ne faisait pas defaut 
au De Jacramentìs. Br et Za(V5) interviennent parfois 
devant un modele de fortune. 

Pour établir le texte, c sera de peu de secours. 
Au De sacramentis, il se réduit à ZaV5, avec un Za fort 
dégradé : omissions, mélectures désarmantes (var. 
particulieres : 43 o/oo). Et meme au De artìcdì~, les 
accords BlZa revelent un modele souvent défaillant 
(nombreuses omissions d’un mot), avec quelques 
retouches inintelligentes : 

13 254 asserunt eos qui aliquando peccanti numquam 
caritatem habuissez 

lpeccauerunt c l-karitatem postea non habuisse c 

1, 3G4 aliquid purgabile habent 
aliquid] nichil ZaVg quia nichil BI 

N’était l’ancienneté des deux temo& B1 et Za, des 
maintenant nous pourrions negliger c, trop marginal, 
d’ailleurs sans postérité (Ed2 excepte) ; ainsi la variante 
du début 

1, 1 dubitationes] dubietates BiV%Za Ed2 

qui sera propagée par la tradition imprimée issue de 
Ed2, n’a pas d’autres témoins sur les 25 3 interroges 
que le petit trio du xve M40012Pr’. 

5 11. GROTJPE 7~ 

Partons de Bui, XIII-XIV~ pour tette partie du ms. 
Sur 18 var. Bur à TR (12 ass.), 

O1 en présente 14 

Bo1 13 

V= 8 
Mtr 
Fc Ny3 z 
Prl” 4, etc. 

Pour représenter le groupe, nous pouvons nous 
contenter du trio BoiBurO1 ; si O1 est plus tardif que 
V33, celui-ci est beaucoup plus libre (var. ind. 3o O/oo). 

Ce petit groupe a une postérité limitee : sur 2 j 3 mss, 
20 seulement ont la variante z : 

1. Notre apparat note une dizaine de variantes V4c, mais bien faibles. 
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1, IO uestra prudentia] uestra paternitas n 

et sur 248 interrogés, 17 seulement ont la legon x en 

1, 134 partes] potestates a creaturas z 

Cette derniere leson révele un certain travail de 
révision, perceptible aussi dans la tenue des citations 
bibliques, parfois ramenees à la leson Vulgate. 

5 12 GROUPE y 

Nr et Po1 (fin du XIII~ s.) ont un apparenté du XIII~ : 
Mei, dont on n’a ici que deux fragments ; 1, I- 106 et 
II, 371-406. 

Au sondage 1, 1-139, les var. N1 à TR (1 8 ass.) 
signalent les associés suivants : de zz var. N1, 

(Me1 en a 12) 

Po1 16 
A 13 (dont 2 var. pures) 

puis Es3pP1 j 
W5 4, etc. 

Le sous-groupe A compte 6 témoins : au XIV~, 

Ba4Bx6La P15 ; et au xve, Sa5 et Tul. Ce petit groupe 
tres cohérent (au sondage général 1-43, 7 var. pures Q, 
offre un texte assez dégradé, à var. particulieres 3 8 O/oo ; 
ce texte s’arrete brusquement avec les mots .wcrazwztw 
kzZ& (II, 96). Une quinzaine d’autres témoins des xwe 
et xve siecles ont des variantes y. 

Pour la remontée vers l’archétype, le couple ancien 
NlPo1 est seul efficace. Voir au 5 14 sa relation avec Pr. 

§ I 3. AUTRES TÉMOINS ANCIENS 

10 autres témoins interroges au test des inversions 
(tableau 11) n’y révelent pas d’affinités précises. Parmi 
eux, F1 Ns Tl1 et surtout Pr, qui sont des plus anciens, 
interessent les origines du texte. 

Le fragment Tll, qui tesse en 1, I 5 1, paralt vraiment 
indépendant. Son age respectable (fin du XIII~ s.) et 
sa tenue suflisante (var. ind. 17 O/oo) pourraient en faire 
un témoin dappoint. 

F1 (debut du xrve) est d’abord très soigné : var. ind. 

9 Oìoo l au De ~acramentis, il a des fautes, quelques 
interventions personnelles. 

La copie N2 (XIII-xIve) est assez décevante : belles 
graphies, mais qui se soucient peu de transmettre la 
Zittera ; ses bévues et ses fautes iront croissant, jusqu’à 
lasser le lecteur (à la fin, var. ind. IIO O/oo). Ses coti- 

cidences du tableau II avec C4 et Ve1 ne sont guere 
confìrmées par ses variantes à témoins rares du sondage 
1, 1-139 ; de 14 var. N2 à TR (6 ass.), 

7 se lisent en Prl* 
6 

4 
3 
2 

Pr45 
Os Wm 
wYzwl 
Fi3NKZa 
As1B11C4F4L5Tl etc > . 

Cependant F1 et N2 
contamination : 

donnent à entrevoir un cas de 

1240-43 1Dicitur Deus creare malum quia ipse 
secundum suam iustitiam infligit malum pene, 
2cum esse conspici@ in sua creatura malum 
culpe4 

1-4Dicitur.. .culpe ozv. Ve1 *-kum...conspicit] et permittit esse 
ClpPsP4T1EssBd konspicit] inspicit P1 kulpe] quod esse 
permittit &. C4F1F4LcLzNW 

N. B. - Nous limitons cet apparat aux témoins 
anciens, c’est-à-dire à ceux du Tableau 11. 

Le texte donné ici en lemme a pour temoins MeiN 
Por BYZa Bo~V~~ Tl1 W6 et pP1 (avec la var. 
k@cj~) : on y reconnait nos groupes y 5 z, plus Tl1 W6 
et P1 ; 

dans les témoins de la leson etjermittit ene (var. 2-3), 
nous reconnaissons le groupe g, moins V1 ; 

les autres témoins du Tableau 11 - sauf Ve1 qui 
omet tout le passage - se trouvent rassemblés avec V1 
à la var. 4, laquelle constitue une belle Zec,Go co@‘ata, 
dont l’intention correttrice est assez transparente. 
La leson a donnait une .reatentja peu satisfaisante pour 
le théologien : 

a Deus...infligit malum pene et permittit esse in sua 
creatura malum culpe 1) ; 

CJFr.. .N2Vr combinent adroitement les deux lesons, 
celle de la tradition commune et celle de a : 

G Deus...infligit malum pene cum esse conspicit in sua 
creatura malum culpe quod esse permittit. )> 

Cette heureuse solution a eu une fortune considérable : 
on la lit dans 120 mss, dont une vingtaine au XIV~ s. ; 
les incunables, dont Edl, l’ont recueilliel. 

Aurions-nous là un groupe, une famille ? Ce n’est 
pas sfir. V1 retourne aussitot aux lesons du groupe a ; 
Fi ignare une premiere variante N2, moins spectacu- 
laire, mais tentante2 : 

1, 7 si...uestre petitioni satisfacere uellem 
petitioni] paternitati NaC4F4LcLzVe1 etc. 

i. La leson 65 se lit en G2 mss ; la leson PV&, en 63 mss, et Eds l’a recueillie et transmise aux imprimÇs de sa lign6e. 
2. Elle se lit en 105 mss, surtout au xv. 
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A vrai dire, la leson conFata de F1N2V1, etc., en 1,40- 
43 nous situe à un stade second de l’évolution du 
texte de l’ouvrage : les emprunts contaminateurs y 
viennent brouiller les pistes. Difficiles à classer, F1 et 
N2 restent intéressants par leur date,.et nous les retien- 
drons, avec un troisième de leurs parages : Vel, pour 
dépasser leurs accidents individuels. 

$ 14. UN GROUPE v 

Reste Pr, probablement le plus ancien de nos 
témoins ; sur lui, le test des inversions ne nous ren- 
seigne guère. 

Ici camme ailleurs, tette copie a resu au xwe une 
correction assez poussée, daprès a le plus souvent ; 
elle nous dérobe ses apparentés éventuels. Les variantes 
du texte par rapport aux lesons communes sont rare+, 
sans associés repérables ; ’ à peine peut-on relever en 
tout 5 faibles var. PINIPor, telles que : 

1, 222 digitum] -itos 
11, i 0 I receperunt] recipiunt 

Mais un trait remarquable nous persuade que les 
variantes particulières qui nous ont signalé le groupe 
MelNTor, ou y, s’inscrivent sur un fonds de texte 
apparenté à I?l. 

En effet, il nous est vite apparu que les nombreux 
textes bibliques de l’ouvrage (il y en a plus d’une 
centaine), toujours amplement cités par iz, étaient 
souvent abrégés dans P ? Ce trait se vérifie surtout 
une fois passé le premier tiers de l’ouvrage, à partir de 

I, 304 - dans le J~J ark&zs - : 

1,304 reformabit corpus humilitatis nostre configu- 
ratum lcorpori claritatis sue2 

%orpori...sue] etc. PINIPor 

Deux fois2 l’abréviation précise par z+w la fin du 
complément à suppléer : 

1>4@4~9 Ecce ascendimus Ierosolimam et Filius 
hominis ltradetur 2principibus sacerdotum 
et condempnabunt eum morte, et tradent 
eum gentibus ad iIIudendum et flagellandum 
et crucifigendum~ 

l-a tradetur . . . crucifigendum] etc. usque crucifigetur PrNlPolBor 
BulO1 

2-3principibus...crucifigendum] etc. BTZa 

Or toutes les citations abrégées dans Pr (on en 
relève 3 1) sont également - et elles seules - abrégées 
dans NrPol, avec eic. ou sans etc. Un simple tableau 
peut résumer notre enquete (tableau 111 p. 232). Sur la 
base des 17 mss (ou 20 avec les incomplets Br Me1 Tir) 
qui ont été intégralement collationnés, nous avons 
relevé 36 textes bibliques abrégés par au moins deux 
de ces témoinss. Dans ce tableau, nous notons par le 
signe (-) les témoins abrégeants ; nous rejetons 
en fin de liste 3 cas où le complément de texte ajouté 
par un seul groupe donne aux autres l’apparente 
d’abrégés. 

Tel quel, ce tableau nous semble probant. Si les 
variantes MelNlPor apersues au $ 12, et celles notées 
tout au long de l’apparat de l’édition, individualisent 
certainement un sous-groupe y, la tenue des citations 
bibliques, presque identique en Pr et en y, dénonce 
pour ceux-ci une origine commune. 

Disons que y et Pr ont été établis sur un meme 
fonds de texte qui leur est propre, et dans ce sens 
nous parlerons d’un groupe 9. Inutile d’en souligner 
l’intéret : ses 4 témoins sont les plus anciens de notre 
volurnineuse tradition. 

1-5 
Pr 

rfl 
MeWPol 

s 15. DEUX FAMILLES 

Le tableau des citations abrégées (Tableau 111) 
semble également esquisser une parenté entrePiNrPo1 
(= 9) et BorBurOr (= TL) : des 3 I citations abrégées 
en v, n en présente II (le groupe c en présente 6). 
Cette vague indication nous a orienté vers l’hypothese 
d’une bipartition de la tradition ancienne : elle oppo- 
serait le supergroupe ~9 aux autres groupes ou témoins. 

Or tette hypothèse trouve confirmation dans 
32 divergences textuelles partageant ainsi la tradition 
ancienne (Tableau IV). Si Bd et < s’y montrent peu 
stables, par contre Fr N2, et meme Ve1 (27 fois sur 3 I), 
y ont régulièrement la legon a. Disons donc que le 
groupe n a un meme fonds de texte avec 9 ; et que 
les autres, spécialement Fr N2 et Ver, ont meme fonds 
de texte que a. Les différences sont plutot faibles, mais 

i. La correction en a laissk passer quelque io o/oo. - Elle a aussi respecte une belle initiative du premier copiste. Au milieu de la 12*$ ermr 

(art. 4), le scribe a buté sur le mot rare Qtiw&&cwwzj (1,264) ; il con-mence d’écrire Qwzrt (exactement : &, puis il se ravise, il exponctue, et 
bravement il conjecture Tredeczhw, en suppléant emor eorzm (ms. P1, fol. 183 va). 

2. Voir l’autre cas en 1, 5 35 (Appendice H). 
3. Nous laissons hors de compte les cas individuels, ici sans signification pour nous qui cherchons à découvrir des liaisons. - On trouvera 

le detail des 3G abreviations rassemblé dans l’Appendice H ; l’apparat critique de l’édition en aurait ete encombre sans pro&. 
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a 

Cl P* P’ Tl VI F1 N* Ve1 

1, 32 

90 

130 

191 

240 

304 

309 

32% 

328 

335 

337 

343 

357 

358 

390 

432 

440 

467 

474 

485 

494 

498 

519 

530 

534 

542 

n, 42 

53 

s7 

60 

161 

236 

254 

Tabkau III 

Citations bibliques ab&$es 

--- - 

1s 303 + 
316 + 

II, 268 + 

7r 

Bo1 BL? O1 

--- 

--- 

--- 

--- 

--- 

--- 

-e- 

--- 

--- 

--- 

--- 

+ + + 

+ + + 

+ + + 

PI NI Po1 MeI TP 

---- 
U 

--- 
--- 

- texte abr&# 
+ texte ajoutk 
- fin du fhgment 
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il Cl P4 VI T1 F1 Na VeI Bd Va Za B1 0 Me1 Na Po1 P1 Bul Bo1 01 

1, 9 quam 

37 ego Dominus.. xreare malum 

75 OZV. 

186 cata(carta-) fricarum 

188 arreptitios 

191 inspirante 

208 ORI. 

210 OAV. 

223 rinchos 

243 OftZ. 

276 quo 

3x0 sicut me uidetis habere 

371 uel uitam futuri seculi 

385 considerare1 

413 aut 

420 intelligens 

507 ipsum 

527 OZ?Z. 

=s 3 quarto 

12 eam 

46 per 
96 suscipiendum 

97 suscipiat 

103 quod habent 

127 que sunt instituta...peccata 

142 tamen 

175 interius (maius) 

179 renouatione 

205 manus 

215 de 

285 tradidit 

290 quasi 

++++++ * + 79 quantum 

++++++.+ hozz. OSY. 

+++++++++++L sibi 

+ + -l- + + x x x x x tuta- (cura-) fricarum 

++++++ x + + + Po1 arreptos 

+++++++++++ 
+++++++++++ 
+++++++++++ 
+++++++ + 
++ ++++++++ 
++++++++++ 
+++++++++++ 
+++++++ 
++++++* ++* 
++++++*++++ 
+++++++ * 
+++++++++++ 
++++++++++_ 
++++++++++ 
+ +++ *++++ 
++++++++ 
++++++++++ 
++++++++++ 
+ + leI+ + + + + + + 
+++++++r1r 1 
+++++++ ++ 
+ + + + * i- + - x x 
+++++++*++ 
+++++++ ++ ~ 
+ + + + + + r1+ + + 
++++++++++ 
+++++++ ++ 

inspirati 

quidam 

uidere alios 

seu 

intellexit(-igit) 

On. 

dei 

UllO 

recipiendum 

merito sue passionis 

regeneratione 

OR2. 

tribuit 

qui 

++++ +++ V6 Za VeI 

++++ +++Tll++ B1 

&+++ +++ 

+++ XxX Bd 

X + +++ + 

X++ +++ 

+++ +++ 

+++ +++ 

++++++ i-+ + 

+++ +++ VI 

+++ +++ + 

+++ +++ 

+++ +++ +++ + 

+++ +++ + 

+++ +++ 

+++ +++ x x x 

+++ +++ 

+++ +++ + 
+++ +++ 

+++ +++p4 

++++++ ++ 

+++ +++ 

+++ +++ 

+++ +++ 

+++ +++ 

+++ +-i-+ + 

+++ +++ 

+++ +++ 

+++ +++ + 

+ *+ +++ 

+++ +++ 

+++ +++ + 
e- 

t? z 

kidere et considerare B1 Ve1 

Tabkau IV 

Bipartition de la tradition ancienne 

a -i--- 

elles couvrent l’ensemble du texte. Pour simplifier, 
nous parlerons de deux familles : @ et ~2. 

PlNrPor = 
Q) 

1 
ClP4T1W =K 

BolBulO1 = 7~ F1N2 VerBd 

! 

Q 
BTZa Z c 

Il n’est pas facile de construire davantage. Il semble 
que les deux groupes les plus anciens, 9 et ti, y jouent 
un rble preponderant. 

En Q, le texte 7~ pourrait etre une révision de 9, 
rectifiant ou explicitant - autrement que 05 - quelques 
citations, glissant gà et là quelques précisions. Dans 
9 lui-meme, alors que NrPor forment un couple 

cohérent, leur accord avec Pr laisse piace à de petites 
divergences assez nombreuses : 36 O[oo div. Pi # y. 
Contentons-nous du stemma : 

Du coté de Q Bd est inconstant et chargé d’accidents 
(cf. § 9) ; c est davantage encore margina1 et mal 
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défìni (§ IO). Il est plus urgent de situer respectivement Quelques lesons tendent à alléger ou à clarifier le 
a et les 3 autres : F1 N2 et Vel. texte, soit par rédaction : 

s 16. STRUCTURE DE Q 

F1 N2 et Ve1 sont généralement fideles au fonds de 
texte ti ; mais ils laissent à ti tout un stock de lesons 
particulieres, telles celles qui nous ont signalé ce groupe 
(5 9). Cela situe F1 N2 et Ve1 camme equipollents à a ; 
si par ailleurs ils n’ont presque pas de variantes parti- 
culieres à eux troisr, tout en présentant celles du fonds 
0, c’est peut-etre que chacun d’eux est un témoin 
particulier de Q, independant des deux autres camme 
de u : 

l l l l 

IfTl 
C1P4 

??Vi Fr N2 Ve1 

Cela donne à leur témoignage un intéret certain : 
il permet en quelque mesure de dépasser les accidents 
et les particularités de a. Cependant la solution com- 
plexe que présentent F1 et N2 en 1,40 (cf. ci-dessus $ I 3) 
montre qu’ils exploitent2 un emprunt à @ (ou à T) : 
il s’agirait donc d’un second état de fi. 

Quant à a, il représente une sorte d’essai d’édition, 
à vrai dire fort discret. Outre le parti de donner des 
citations sompletes, commun à tout Q (cf. Tableau III), 
on note en a le soin de donner des références précises : 
I Cor., I Ew., II Petri, etc. (19 cas dans l’ouvrage), 
alors que par exemple Pi se contente toujours de Cor., 
Em., Pe, etc. 

Les variantes a comprennent un certain nombre 
dinversions, quelques synonymes : 

1, 17 ait] dicit a 
542 inuenientur] reperientur a 

11, 3 io auctoritatem] potestatem a(-Tl) 

1, 220 qui...uocantur] uocati 0z 
11, 251 dicunt quod...non est] dicunt...non esse a 

soit par petite addition (une vingtaine de cas), ainsi : 

1, 17j gratiam] dei add. a 
26G quibuscumque] aliis add. ct 
277 contra quem] articulum add. CZ 

Faut-il aussi supposer quelques recours au De haere- 
.Gbm, source majeure de l’ouvrage ? - Outre plusieurs 
lesons meilleures dans les noms propress, a est le seul 
à donner la lecon du De liaeredbm en 1, 262 : 

Cum quisque uoluerit ieiunandum AHI. R] cum quis 
uoluerit ieiunet cezZ 

Plus vraisemblable nous parait un recours de E à la 
IIIa Pan, au début du De sacramentis. La tradition 
cominune du De .tzcrametzti~, c’est-à-dire BdFrN2Ver@, 
offre ce texte : 

11, 6 sicut Augustinus dicit in X De ciuitate Dei, 
sacramentum est sacrum secretuml uel sacre rei 
signum2 

l secretum] signum rx(-Tl) *signum] ut alii dicunt 
G?ìxE 

Le texte commun ci-dessus met ainsi au compte du 
De &Gtate Dei les deux définitions de ~acraszentzm 
avancées par Pierre Lombardd. Dans K, une prerniere 
correction (var. 1) rétablit la lettre du texte du De ci& 
tate Dei?, correctement cité en IIIa Pan q.60 a. 1 sed c. ; 
une seconde correction (var. 2) restitue la formule 
Jacre rei .igm,m aux @a5z~~ allégués6 par la meme q.60. 
Cette discrète mise au point autorise l’appel au De cit& 
tate Dei, mal fondé dans le texte des autres témoins’. 

Ce cas mis à part7 le travail du préparateur de R est 
resté timide ou hatif. Il a laissé passer la fausse référence 
OrigeBes in XIV Morahm (17 300)s ; son essai de 
retrouver la vraie piace de l’erreur déplacée I7 192 n’a 
pas été heureux (cf. ci-après $ 18). 

I. L’apparat de Yedition peut a peine en signaler une dizaine, toutes extremement faibles : 1,43 240 408 etc. 
2. Ve1 omet ce passage litigieux ; mais il connait @, lui aussi, pour sa kào conflata en 1, 385 (cf. tableau IV). 
3. Voir 1,186 196 208 220 260 496; II, 290 313. 
4. e Sacramentum est sacrae rei signum. Dicitur tamen sacramentum etiam sacrum secretum... N (&&e&ze IV d.1 c.2 ; éd. Ad Claras Aquas 

1916, P. 745). 
3. ct Sacramentum, id est sacrum signum N (De &. Dei X c.5 ; PL 41,282 ; CCL 47,277). 
6. e Quidam definiunt sacramentum per hoc quod est sacrae rei signum N (111 Pau q.60 a.2 sed c.). 
7. Cette mise au point par oz ne sufIìt sans doute pas à mettre en question l’authenticite, c’est-à-dire l’origine thomiste, de la legon commune, 

malgre son attribution mal controlee au De chdate Dei,- les deux d&initions du Lombard ont pu venir l& de memoire, sans v&ification en Saint 
Augustin, camme sont don& de memoire maints textes bibliques (tels 1 360 398 432, II 50). - Rappelons que la 111 Parer est un des rares 
ouvrages du XIII~ qui donne piace a la definition par ~ucrtim secrek?zz (q.60 a.~), avant meme de mentionner la premiere d&inition du Lombard, 
tout camme l’opuscule. 

8. Dans la famille G, se& Vr et Ve1 ont corrige. 
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$ 17. LA TRADITION AU XVe SIÈCLE 

Notre sondage intégral du début (1, 1-43), environ 
300 mots, a interrogé 2 j 6 mss ; avec quelques sondages 
locaux, il permet de jeter un coup d’ozi1 sur la tradition 
récente et de la comparer à l’ancienne. Les 300 premiers 
mots laissent déjà apparaitre des groupes élémentaires : 

M4OOlKl?r’ 8 var. pures 
BaJBxGLa l?TSaTul (= A) 7 - 
MhMdrMkl 7 - 
~~10~22~29~31~41 4 - 
AcF5F12Vg3 3 - etc. 

Ces petits groupes, issus de modèles chargés de 
variantes, n’ont pas l’intéret critique de ceux du XIII~ 
ou du début du XIV~. Sur le groupe ?+ cf. ci-dessus 
5 12. Le groupe de F12 (ms. de 13 3 1) procède d’un 
modele librement retouché : 

1, IO aduertit] non ignorat 
13 qui errores sint circa quodlibet eorum] errores 

qui circa huiusmodi sunt 

A la vérité, pareille liberté est exceptionnelle. Si l’on 
excepte quelques extraits ou abrégés, tels Ff5 Mk5 
Pr17 Sn, et quelques copies retouchées cornme MalO 
Mg MS MaO Pr10 (et leur suite), on peut admettre une 
certaine stabilité du texte. Peu d’initiatives sur le texte. 
En voici une innocente ; 89 copies du xve présentent 
tette additionr : 

19 7 si.. .satisfacere uellem, oporteretl totius theolo- 
gie.. .comprehendere dificiles questiones 

loporteret] me ad-i. Pr Opra *. . . 

Meme ce que nous tiendrions camme une incorrec- 
tion se transmet alors passivement ; 59 copies, dont 
PrrgPr28Pr45 du xrve, transcrivent sans broncher la 
leson suivante : 

1, 43 cum esse conspicit in creaturam suam malum 
culpe 

Il y a plus d’initiatives en 11, 17j, où déjà la tradition 
ancienne est divisée. En cet endroit, la div. @ # Q 
suppose une obscurité de l’archétype, résolue de part 
et dautre par conjecture : 

Dicunt quod homo in peccato existens non potest 
baptizare. Contra.. . non nocet hornini malus minister...quia 
Christus est bonus qui interiusr perficit sacramentum 

linterius Q(-FI)] merito sue passio& @ ORZ. Bd F1 

Au XIV~ et au xve s., la leson 0 passe à une centaine 
de témoins, la leson Q à une cinquantaine, la leqon BdFl 

à une quinzaine. Mais il y a d’autres essais ou accidents : 

qui sua bonitate perficit Lc KriW3 
qui uerius percipit (!) C18Gz2 (une dizaine) 
qui maius percipit V5Za 
a quo uerius recipit Fl2V23 

qui baptizat et recipit C3Su7 etc. 

Plus regrettable est la ‘ correction ’ que les incunables 
ont transmise à tous les imprimés, Ed2 excepté, et qui 
altère l’énoncé de l’erw A~+.rt&& (1, 117) : 

qui posuit mundum a Deo1 factum2 sed ab eterno3 
la Deo] non praem. DdlPrlo *factum] nonpraem. P71 non esse 

praem. Gz*Edl non esse aaX Ed* sab eterno] fuisse praem. Ddl 
Gz*Edl fuisse aaZ Ed* 

On ne peut guère suivre la trace des groupes primitifs 
dans la marée des copies du xve siecle. D’abord parce 
que les variantes qui distinguent les premiers groupes, 
généralement faibles et rares, étaient exposées aux 
accidents de copie ; ensuite parce que les quelques 
divergences de valeur ont intéressé les réviseurs. Ainsi 
le petit groupe des copies du Concile de Mayence 
14j 1 : Gs2Gs4Ma11Ma12Mti2, s’apparente à N2 par les 
variantes : 

1, 7 petitioni] paternitati 
43 culpe] quod esse permittit add. 

mais ce meme groupe recueille aussi la variante a en 
1, 134, qui propose une conjecture corrigeant heureu- 
sement la legon d’archétype : 

1, 134 partes] potestates 

On entrevoit ainsi une sorte de succes des variantes 
proposées au début du XIV~ par l’un ou l’autre des 
composants de la famille Q. On peut le percevoir 
~Y~.JO m&,~ en comparant le nombre des témoins de la 
variante, d’abord à l’étape des XIII-XIV~ (celle des 
27 témoins du ‘I’ableau 11, p. ZZS), puis dans la période 
suivante, xw2 et xv (environ 225 mss). 

Soient les 3 variantes déjà signalées : 
A 

uestre petitionil satisfacere (I, 7) 
lpetitioni] paternitati C4F4LcLzNaVe1 

B 
cum esse conspicitl in sua creatura malum culpe2 (1,42) 

%,un...conspicit] et permittit esse C1P*P4T1BdEs8Fla kulpe] 
quod esse permittit a& C4F~F4LcLzNsV1 (h$ Vel) 

C 
Deum.. .gubernare mundum.. .per quasdam partesi sibi 

subiectas (1, 134) 
lpartes] creaturas BolBulO1 potestates CIP*P*TIVIBdEsaF1a 

I. Elle est apparue en deux copies du XIV~ : Pr0 et Pr**, probablement en relation dirette Pr0 + Pra8 ; en effet, sur 25 div. Pr0 # PF, Pr9 a 
23 fois la leson commune. 
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Des z6 temo& XIII-xrvl, des 225 tardifs, 
6 ontpater&ati (A) 105 ont la leson (A) 

7 qgod eue permittit (E%) 120 - (B) 
8 potestate. (C) ; 145 - (C)a 

La proportion de la variante A passe ainsi de 23 ojo 
à 3 1 y. ; celle de la variante B passe de 27 oh à 42 Oh, 
et celle de la variante C passe de 30 y. à j 2 yo. 

Ce succes numérique ne suffit pas à qualifier les 
variantes ; nous le signalons comme un trait de l’histoire 
de notre texter. Du point de vue critique, tout nous 
semble acquis des la moitié du xrve siecle. 

§ 18. L’ARCH~IYPE 

Tel que les hesitations de la tradition manuscrite le 
laissent entrevoir, l’archétype souflrait de diverses 
faiblesses. 

Outre les citations abrégées dont témoigne vraisem- 
blablement 9, on suppose en 1,43 (p. 230) et en 11, 175 
(p. 23 5) quelque passage obscur, où @ et Q proposent 
chacun leur conjecture. 

A l’origine de la mélecture OrjgeHes pour Gregorjw, 
on imagine une graphie equivoque ; G’ aura ete lu 0’ : 

1, 300 Gregori& narrat in XIV Moralium 

lGregorius] Origenes BdcQ(-VWel) mp. ras. P1 

L’erreur que les imprimes en 1, 215 mettent sous le 
nom des Ez&iani (De Rubeis, Parme : Ez&ychiani)2, 
n’avait peut-etre pas de titulaire dans l’archétype. 
L’incipit que lui donne @ : HG etiam diczmt, l’attribue 
à tort aux Tatjaflj qui viennent detre nommés (I, 2 i 0) ; 

de meme l’incipit de VI et de c : Diczmt.. . Chez ClP2P4, 
qui ont déplacé les Tatjanj (cf. ci-apres), le meme 
Dicmt semble mettre en cause les &o.rtoZkj (l, 208). 
La mention des Etiticiani apparait chez FI, puis Ve1 
(N2 écrit Ezhb’iai) ; c’est une confusion avec Embite 
(Ezhice Tl), facile à repérer chez Saint Augustins. 

Deux autres incidents ont troublé la tradition. 

Une erreur anonyme se trouvait déplacée dans 
l’archetype ; nos trois lignes 1, 192-195, Dhtnt etiam 
qtiod promi.uio...dicitw Act. II, se lisent plus loin dans 
les imprimÇs et dans la majorite des manuscrits, à 

savoir juste avant les Euchite (I, 21 j)4. Dans ce 
contexte, l’erreur anonyme fait l’effet d’une enclave 
egaree, car la 7 2f.r error qui la couvre ainsi ne concerne 
pas l’avenement du Saint Esprit, mais les moyens de 
perfection. De fait, le De haere-sibzu (n. 26) met l’erreur 
rapportée en ces trois lignes au compte des Catapbryge.r ; 
quelques manuscrits plus tardifs6 inserent donc camme 
nous ces lignes à la fin du paragraphe des Catafrige, 
en 1, 192-195. 

A l’origine du groupe u, il y eut quelques essais de 
correction moins heureux. F12 (1 3 3 I), avec ses appa- 
rentés AcFhV23, insere ces trois lignes avant les Tatiani 
(I, 210) ; ClP2P4, avec leurs apparentés Pr2Pr8Pr11Pr45 
Pr?* déplacent les quatre lignes des Tatiani (1, 210-214) 
qu’ils inserent avant l’error Cerhnis (I, 196). Tl, ainsi 
que BrV?Za, omettent purement les trois lignes en 
question. Il peut s’agir là d’un ajout margina16 de 
l’originai, ajout maladroitement insere dans l’apogra- 
phe, et de là passe hors contexte en @ et en fi. 

Interversion de deux articles du Symbole. 

La plupart des imprimÇs et 4 sur 5 des manuscrits 
(32 sur 40 interrogés) intervertissent l’ordre des 
articles De akwenm ad infero3 (I, 502) et De remrreci-ione 
Chisti (I, 5 11)‘. Sur nos 18 mss intégralement colla- 
tionnés, 9 présentent la séquence suivante : 

Tertius articulus est de resurrectione... 
Quartus articulus est de descensu... 

savoir : pPrNrPolBulOIBd F1N2Ve1 ; 
autres se contentent de rectifier le numero d’ordre : 

Quartus...de resurrectione... 
Tertius*...de descensu... 

ce sont : C1P2P4V5Za (et sP1). 

Emin Br Bo1 Tl et V1 restituent l’ordre des textes : 

Tertius...de descensu... 
Quartus...de resurrectione... 

Il est clair que l’archetype presentait l’ordre des 
anciens Pr N1 Por BUI N2, etc. ; tette inversion parait 
difkilement imputable à l’auteur, qui dans tous les 
lieux paralleles suit l’ordre du SymboleQ. 

1. Les incunables adoptent les 3 variantes A B et C. Seule exception : Eds, qui se fie h un manuscrit de la tradition c. 
2. Parmi les imprimh, Ed* fait encore ici exception : l’erreur des lignes 1,215-220 est introduite chez lui a la manikre de @ : Qth ehm dicmzt, 

mettant en cause les T&zk. - Dès Ed8 reparait la leson des incunables, qui est celle de Edl. 
3. L’erreur r&sum&e aux lignes 1, 215-220 est bien celle des Ewbitae (Aug. De baeredm n. 67). Les Edycbiani, dans Isidore E&tt. VI11 c.5 n.63 

(PL 82,304 A), dhsignent les partisans d’Eutych&s. 
4. Sur g3 mss interrogtk, 4 omettent ces deux lignes, 7 les inskrent camme nous, et 82 les inskrent plus loin (61 camme les imprinh). 
5 . Ainsi l? Ln Mo* NI0 SP* Pd* V*. 
6. Noter qu’il ne cite pas de texte et se contente de la rdfhence (( quod dicitur Act. II )). - Quelques tbmoins rkvisks ont suppl& (verset 2, 

ou versets 3-4) : As1 C* FS Lc Nl” 021 Su’ et F. 
7. Les éditions de Paris 1656 (Pellican) et Rome 175 6 ont l’ordre du Symbole : De ahmm4, De remwectione. 
8. Vb a ici Qzhfw, mais il le rkpkte à De ammione. 
g. Cf. Skper Se&. III d.25 q.1 a.2 ; II-II q.1 a.8 ; Compenditm tbeologhe, De fide cap. 246 ; Sq%r Crea%; Skper Iam Decretalem. 
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Ces faiblesses de l’archétype feraient conjecturer un 
origina1 encore sur la table de travail, non mis en ordre 
et éclairci pour la copie. 

$ 19. LES IMPRIMÉS 

La première génération des incunables - on connait 
une vingtaine d’imprimés du De a&.zkr datant 
davant 1488 - prend son texte à la tradition dominante 
au xve siècle, c’est-à-dire dans le sillage de la famille Q 
mais hors de a : on y reconnait les variantes des 
anciens FIN2 ou Ve10 . 

1, 7 petitioni] paterrìitati 
42 malum culpe] quod esse permittit udd. 
2 15 Euchite] euticiani 

Vers 1485, la Jzmma O~zmtiZorm (= Edr) se situe 
dans la meme tradition. 

Mais à Milan, en 1488, Paul Soncinas adopte pour 
Ed2 un modèle assez différent, en marge de la tradition 
commune, apparenté de pres à V5Za du groupe c 
(cf s 10). s oncinas en accommode au mieux les 
lesons défectueuses, camme s’il n’avait pas de modèle 
de secours : 

19 9 

141 

151 

11, 21 

difIìciles questiones] cultas di#icul~S questiones 
VS difkultates Ed2 

uiuifìcamur] -icatur V5pZa uiuificatur eccIesia 
Ed2 

sufkere(-icienter VSZa) ad salutem] suflìcienter 
ad salutem operari Ed2 

ymaginem] purgationem VsZa similitudinem 
Ed2 

Vers la fin, il semble recourir à un modele correcteur 
de la famille @ : 

11, 175 Chrisms...interius perfkit Q] uix...maius per- 
cipit VSZa Christus . . . merito sue passionis 
perficit Ed20 

i7g ista(ita V%a) renouatione 01 ista regeneratione 
Ed2@ 

Selon son habitude, Soncinas complète généreuse- Pour rejoindre cet archétype s’offrent à nous, 
ment et ajuste au texte Vulgate bon nombre de citations dégagées par l’enquete critique, deux familles compo- 
bibliques. Parmi quelques retouches au texte de sites : Q et @, qui semblent indépendantes, procédant 
l’opuscule, notons celle-ci : de deux lectures du meme archétype : 

11, 16j Donatistarum rebaptizantium eos qui (non 
add. Ed2) sunt baptizati a catholicis 

Pizzamano (= Ed3) a supprimé ce non malencon- 
treux ; mais il a eu tort, en 1, I 17, d’emprunter à Ed1 
la ‘ correction ’ de l’e~ror _&&oH& (cf. ci-dessus 5 17, 
p. 23 j), que la Piana a léguée à la suite des imprimés. 
Dès lors, les diverses éditions des OpzwtiZa de Saint 
Thomas reproduisent le texte de Pizzamano. 

Dans l’ouvrage, les noms propres du De haere.ribm, 
hérités d%piphane, étaient particulièrement vulnérables 
aux accidents de copie ; les premiers mss livrent déjà 
des formes plus ou moins altérées. Un effort a été tenté 
au XVII~ siècle pour y porter remede : l’édition de 
Paris 165 6, préparée par Pierre Pellican, a restauré 
une dizaine de noms en remontant à apiphane? 
A Venise en 1747, l’Admo&o paevia de De Rubeis 
au t. VI11 de 1’AZtera Veneta ne s’arrete pas au De ar& 
cztZz3 jdei ; mais devenue en 175 o la Dkrertatio VIII, 
elle insère une addition érudite qui approuve les 
corrections de Pellicans. 

Pour l’édition Vivès, Paris 1875 et I 8 89, l’abbé Fretté 
ne semble pas s’etre reporté au De haere.riibm de Saint 
Augustin ; il donne en apparat de breves notices 
tirées de la .!kwma de haerefibm de Gui ‘I’erré (vers 
1340), imprimée à Paris en I 5 28. 

CHAPITRE IV 

NO’I’RE IZDITION 

$ 20. PROBLÈMES DE L%DITION 

La tradition ancienne de l’ouvrage nous laisse à 
quelque distante d’un archétype, lui-meme entrevu 
cornme inachevé : d’où une série de probkmes posés 
à l’éditeur, à commencer par le choix de la base 
d’édition. 

1. (( Consultis Goario et Combefisio sodalibus, graecae linguae peritissimis N, précise De Rubeis ; cf. note suivante. - Pellican, suivi par 
l’édition de Rome 1756, restaure : Antbropomorplde (I, ++), PrisciZZianLrtae (I, 246), Te~~are~caehcatitae (1, 263), SeZez&anj (11, I 5 9), Artotyritae 

(II, 256), O$&?ze (11, 275), Pepz&ani (11, !z79), IIeracZianitae (II, 336). Il propose aussi &‘attaZorhcbitae (I, 220), mais De Rubeis admet la forme 
Pa~xaZorinclCtae, qui est celle du De baerekbw. 

2. B.M. De Rubeis De geds et mZptt9 ac dodrina Sandi Tbomae Aqz&atZ.s Dherfafione~ miticae et apoZogeticae, Venetiis 1750 ; diss. VI11 c.2 $ 2 
(pp. 91-92). - Cette Diuertado VIII est reproduite dans l’édition de Parme 1864, t. XVI-l? pp. 477-486 ; voir aussi fidition Lkonine t. 1, pp. cxxx 
CXXXVII. 
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cl @ 

Ill ----l 
Fl 

CIP* F1 N2 Ve1 
TIV1 h 

PI 

,+, NIPol 
BolBulOl 

Negligeant désormais le groupe margina1 et instable 
c, ainsi que Bd, on peut encore distinguer quatre 
régions, de valeur critique diverse. En @, le groupe x 
est une révision particulière, moins intatte que y ; 
en Q, le groupe a se distingue par ses variantes des 
indépendants F1 N2 Vel. L’opposition des deux 
farnilles s’afkme surtout entre les groupes extremes 
de notre stemma : a et v. 

9 se présente avec l’avantage de l’age : il nous est 
accessible par nos témoins les plus anciens (fin du 
XIII~) : l?l NI et Po l. En outre, le style de ses citations 
bibliques, souvent abrégées par ‘ etc. ’ (cf. Appen- 
dice H), nous autorise à y reconnaitre une image plus 
intatte de l’archétype, celui-ci d’ailleurs étant supposé 
reproduire un origina1 à l’état de minute non encore 
munie de la toilette requise pour l’envoi au destinataire. 
A l’autre extrémité, a se présente camme un premier 
essai d’édition, avec un dossier scripturaire amplement 
rédigé, des références précises, un texte discrètement 
éclairci par de menues additions (cf. $ 16). 

Du point de vue critique de la restauration de 
l’originai, 9 offre donc des titres certains, encore que 
ses lecturesl ne soient pas rnieux garanties que celles 
de Q. Mais pour l’édition, on ne peut pas se contenter 
de 9 : on fausserait, croyons-nous, la figure de l’ouvrage 
et l’on tratirait l’intention de l’auteur, si on laissait 
abréges les textes bibliques auxquels est dévolu le 
role majeur dans la dénonciation des errores2. D’ailleurs 
9 a ses mélectures, un homoio probable (I, 39) ; nous 
sommes donc renvoyés à Q. Et plutot que de verser 
à 9 les compléments de Q il parait plus cohérent de 
donner en texte la recension Q, quitte à noter en 
apparat les variantes de 9. 

Faut-il pour autant adopter CZ camme base d’édition ? 
Ce parti nous a tenté : il efit facilité la tache pour le 
choix des lesons, a étant généralement bien défini par 
ses premiers témoins Ci et P*. Cependant a aussi a 

ses faiblesses ; et quand F1 N2 Ve1 s’accordent avec Q, 
ou avec 9, ils font apparaitre des particularités de a 

non imputables à Q. Ce dernier sera donc en principe 
la base ordinaire de notre texte. 

Nous en userons avec les tempéraments qu’autorise 
la présente tradition, de strutture mal définie, où aucun 
groupe ne peut suffire pour étayer un texte. Ici ou là, 
le contexte recommandait la leson 0 (I, 9 42 243 5 27). 
La présence du fragment ‘JY, d’age respectable (fin 
du XIII~) et indépendant, nous a procuré au debut 
quelques indications supplémentaires (I, 4 22 28). 

Des le$ons a, nous recevons en texte celles qui corres- 
pondent à une meilleure letture du l% haereibzu, source 
majeure de l’ouvrage : 1, 186 196 208 219 220 262 ; 

11, 177. Les autres variantes a sont laissées en apparat, 
y compris la correction a en 11, 7-8 (définition de 
sacramem%v). 

‘$ 21. CAS PARTICULIERS 

Corrections à l’archétype. - Certains accidents de 
l’archétype nous ont paru occasionnés par un origina1 
mal conditionné ou mal interprété (s 18) ; il n’y avait 
pas lieu d’eri charger le texte que nous présentons. 

En 1, 2 15, avec l’aide du .De haereibzu, nous restau- 
rons le nom des _Ewhite, probablement omis par 
l’archétype, mal rétabli par les imprimés à la suite de 
Fr Ver. 

Nous restituons aux Catafrige l’erreur IXcmt qzmd 
pro~~~~~o.. . (1, i 92-19 l), que l’archétype inscrivait au 
compte des Tatiak. 

Nous restaurons l’ordre du Symbole pour les articles 
De de.rcetisa ad kfer0.r et De re.wrrectione (I, 5 01-5 IO et 
5 1 r-j 16), inversé dans l’archétype (cf. § 18). 

Les multiples emplois de circa et de contra ont preté 
à flottements dans nos manuscrits. Seul le groupe n 
écrit constamment circa ~ZOZC articzdim ; les autres ont 
d’abord hésité entre circa et contra. Avec la majorité, 
nous avons écrit cofztra aux cinq premiers artidi ; 
puis cha. 

Pour les noms propres des fauteurs d’errorex, entre 
les formes variées et corrompues proposées par nos 
témoins, nous retenons celle qui est le plus conforme 
au texte du De baere.Gbz4.r (texte des Mauristes). 

Les compléments des textes bibliques propres à ti 

1. C’est-à-dire lectures de @, si celui-ci a existe distinct de 9. - Nous croyons que la leson Q merito SU? pahonis (II, 175) est une conjecture 

suppléant une obscurité de l’archetype. Cf. cidessus § 17. 
2. On peut nous objecter que les collections d’opuscules P1 N1 et Po1 n’ont pss eu ce scrupule et ont insere le texte 9 avec ses abreviations. 

- C’est que, ou bien on est alle au plus pressé, ou bien on a compte sur la culture d’un public spécialise : te1 quel en effet, 9 peut bien faire 

ofke de memoriafe pour théologien médiéval. Mais il est fort probable que, pour son destinataire épiscopal, Saint Thomas prevoyait une redaction 

moins sommaire, telle plutot que !2, et surtout E, en propose. On touche là sans doute une des raisons du succès de la tradition Q au xve siecle. 
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comportent quelques variantes notables par rapport à 
la Vulgate ; bien que probablement elles ne remontent 
pas à l’auteur meme, nous les laissons en texte, notant 
en apparat la leson Vulgatel. 

$ 22, TITRE ET DIVISIONS 

Le titre était donné par la première ligne du prolo- 
gue ; la tradition n’eri connait pratiquement pas 
d’autre, sauf à l’introduire par Liber (Br Cr Me1 I?* 
Po1 Vr Ver) 0 u Zkz%aikr (Bo1 F1 P1 ‘IY), voire tout 
court : 

De artìculis fìdei et ecclesie sacramentis (NI P2 Tl) 

Au xve, l’incipit Stimma (de ar_&.&+...,) est fréquent 
dans les manuscrits, général dans les petits incunables. 

Avec CrP2VlP4 Nr BoI et la liste de Prague-Barthé- 
lemy, nous y ajoutons la mention du destinataire : 

ad archiepiscopum Panormitanum 

La division en deux traités, annoncée par le titre, 
n’a pas toujours été bien marquée extérieurement. 
Nombre de manuscrits anciens n’ont au début du 
De sacramentis qu’un alinéa sans rubrique : Bur Cl N2 
Tl VeI ; ainsi encore les premiers incunables. D’autres 
y inscrivent simplement la rubrique De Jacramentis 
eccZe.& (sN1 P* Por V5) ; elle nous suf%ìra. Pr et P2 
l’introduisaient camme un nouveau traité : tractatm ii 
(P2) ; Bo1 F1 ont Iizci)%t, Vr Incipit tractatzu. 

L’usage qu’on a fait de l’opuscule invitait à y 
accuser les sous-divisions : lettrine ou grande capitale 
à chaque ar&&.s ou ~acra~e~~wz, avec rubrique 
correspondante. Mais il n’y a pas lieu selon nous de 
surcharger ce texte, qui est celui d’une Re.@zzko ; de 
fait l’imprimerie a renoncé aux rubriques des articles ; 
les éditions modernes, depuis De Rubeis, ont renoncé 
aux grandes capitales. Nous signalons les articles par 
un simple intervalle, chaque error par un alinéa. 

Pour la commodité des références, nous donnons à 
chacune des deux parties sa propre numération des 
lignes, ce qui permet de distinguer d’emblée à quelle 
partie on réfère : 1, 43 ou 11, 3 5. 

$ 23. APPARAT CRITIQUE 

Seuls paraissent en apparat les 13 témoins du stemma 
proposé au $ 20, et les fragments anciens Me1 et Tir. 

La recension Q étant donnée en texte, la recension Q 
parait en apparat ; nous croyons éclairant d’en faire 
connaitre les variantes de ses composants 9 et z, et 
meme y. Cependant nous avons libéré l’apparat du 
détail des citations abrégées : on les trouvera rassem- 
blées dans l’Appendice H de la Préface. 

L’apparat n’intervient pas pour une variante d’un 
témoin isolé. Mais il note toutes les lesons de @ 
- et éventuellement celles de ti non reGues en texte - ; 
il note de meme les rares legons FrN2Ve1, les lesons 
de y - et éventuellement celle de a - recevables dans 
le contexte, ainsi que celles de y ou de 7-c. 

Nous notons aussi les lesons écartées par nos 
conjectures, et les principales le$ons Vulgate dont 
s’écarte le texte biblique ti rep en texte. 

$ 24. APPARAT DES SOURCES 

En dehors des textes bibliques, les citations propre- 
ment dites sont rares ici. Par sources, nous entendons 
celles d’où l’auteur a pu recevoir la formule qu’il 
donne aux erreurs qui1 mentionne. 

Aux erreurs dont le libellé est manifestement ou 
probablement emprunté au De baereibm de Saint 
Augustin, la référence s’imposait. A celles qui sont 
empruntées au fonds commun de la culture philoso- 
phique et théologique du XXI~ siècle, il nous a paru 
suflisant de signaler une source à la portée de l’auteur, 
sans prétendre pour autant que c’est là qu’il a eEecti- 
vement puisé dans l’occurrence : Jérome, Augustin, 
Boèce, Isidore ; et pour les Modemi : Gratien, Pierre 
Lombard, les sommes Contra CatkJar0.r. 

Comme le Compe~dìmz tbeoZogiae, le présent opuscule 
se réfère à deux symboles de foi : le SymboZzm Aposto- 
2om.m est le symbole baptismal de l’église de Rome 
depuis le xe siècle ; le SymboZim Patr.wz est celui du 
MiuaZe romammz, chanté à la messe à Rome dès le 
début du XI~. Voir Préface du Com$eaditim fbeoZog;ae, 

$ 33 6 P* 410 

H.-F. DONDAINE. 

I. Pour ce qui est de l’orthographe, voir Covzpend&z i%eo~ogzke, Préface $ 32 e p. 40. 
2. Cette adresse, nkgligée au xve (mss et incunables), a été à bon droit repkhée par Pau1 Soncinas (Ed2). 
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‘I’extes bibliques abregés (5 14 

1, 32 Non habebis deos alienos coram me 

90 

r3o 

coram me] etc. FIP1 o,w. MelNrPr TP< 

Paraclitus...quem mittet Pater in nomine me0 

in.. .meoJ etc. 9 

hic celi et terre cum sit dominus etc. 
cum sit dominus ozz. c 

191 Spiritu Sancta inspirante locuti sunt sancti 
Dei homines 

locuti...homines] etc. Por 
sancti...homines] etc. P1 om. N1 

240 Si uis...uade et uende omnia que habes et da 
pauperibus 

et uende...pauperibus] etc. Bd F1 VsZa 
omnia...pauperibus] etc. N8 
que...pauperibus] etc. Bur 
et da pauperibus] etc. (I?(-Bui) 
pauperibus] et ueni sequere me a&I. Ver 

303 Palpate et uidete 
uidete] quia spiritus carnem et ossa non habet sicut 

me uidetis habere aAI. Vk 

304 reformabit corpus...configuratum torpori cla- 440 Queritis me interficere, hominem qui ueri- 
ritatis sue tatem locutus sum uobis 

torpori.. .sue] etc. 9 qui...uobis] etc. Q 

309 Spiritus carnem et ossa non habet sicut me 467 Antequam conuenirent inuenta est in utero 
uidetis habere habens de Spiritu Sancta 

sicut...habere ORL Q in utero.A3ncto] etc. 9 

316 neque nubent neque nubentur 
neque nubentur] etc. 9 sed erunt (sunt VI) sicut 

angeli dei (in celo CZ& V1) aaX Vk 

321 ipsa creatura liberabitur a seruitute corrup- 
tionis in libertatem glorie &liorum Dei 

in J.ibertatem...Dei] etc. 9 OZK rc 

328 Tu reddes unicuique iuxta opera sua 

iuxta...sua] etc. q3 

335 Desiderium habens dissolui et esse cum 
Christo 

esse cum Christo] etc. NIPol ORI. Pr 

1, 337 Vidi sub altare Dei animas interfectorum 
propter uerbum Dei 

interfectorum...Dei] om. NlPor etc. P1 

343 Ibunt hii in supplicium eternum, iusti autem 
in uitam eternam 

iusti...eternam] 0~9. 9 

357 mortuus est diues et sepultus est in infernum 

et...infernum] ozv. NIPol etc. P1 

358 Si...dissoluatur, domum habemus non manu- 
factam conseruatam in celis 

non...in celis] etc. 4 

390 Ecce Virgo concipiet et pariet filium, et 
uocabitur nomen eius Emanuel 

filium...Emanuel] ORA q~ etc. B1 
et uocabitur...Emanuel OAR n 

432 Nemo tollit animam meam a me, sed ego 
lpono eam 2et iterum sumo eama 

1-3pono...eam] etc. 9 
z-*et...eam] etc. 7z 

474 Dominus Deus Israel ingressus est per eam 
per eam] 0~. @(-P1) etc. P1 

4w9 Ecce ascendidimus Ierosolimam et Fiius 
hominis ltradetur aprincipibus sacerdotum et 
condempnabunt eum morte, et tradent eum 
gentibus ad illudendum et flagellandum et 
crucifigendum3 

r-stradetur . . . crucifigendum] etc. usque crucifige- 
tura 

a-~principibus...crucifigendum] etc. c 

494 ‘I’amquam ouis ad occisionem ductus est 

ad...est] etc. 4 



APPENDICE H 241 

1,498 

531 

535 

543 

11342 

53 

60-64 

Christus seme1 pro peccatis nostris mortuus 
est 

mortuus est] etc. ff 

Christus resurgens ex mortuis liam non 
moritur, smors illi ultra non dominabitur 

l-%am...dominabitur] etc. V%a 
a-*mors.,.dominabitur] etc. PI GSC Bk 

postquam locutus est eis, ascendit in celum 
et sedet a dextris Dei 

ascendit...Dei] etc. 9 

Cum uenerit Filius hominis lin maiestate sua 
set omnes angeli cum eo, tunc sedebits in sede 
maiestatis sue etc.4 

1-8in . . . sedebit bozz. om. < 
a-4et omnes . . . sue etc.] usque tunc sedebit in sede 

(etc. auV. PI)9 

Venient...in deceptionem illusores liuxta pro- 
prias concupiscentias ambulantes et dicentes : 
Vbi est nunc promissio aut aduentus eiusa 

l-%uxta...aduentus eius] etc. < 

Nisi quis renatus fuerit lex aqua et Spiritu 
Sancta non potest introire in regnum Dei2 

lmaex aqua...Dei] etc. PI ORZ. NIPol 

Nisi manducaueritis carnem lFilii hominis 
2et biberitis...non habebitis uitam in uobiss 

l-*Filii...uobis] etc. CP 
2-*et...uobis] etc. Bd FINz 

Sana animam meam quia peccaui tibi 
quia...tibi] etc. 9 

Le style abrégé des citations en 9 nous semble un indice 
de sa proximité à l’archétype. En sai, ce style peut aussi 
bien trahir un abréviateur en det$ de l’archétype ou de 
l’origina1 : c’est le cas de l’exemplar G! par rapport à l’origina1 
du De Evitate. Mais au 5’tipw kzkw, c’est bien l’autographe 
qui abrège, et Jacobin qui complète (7%~~~. xtiper 1.wk, 
Préface 5 40, Gd. léonine, t. XXVIII, pp. 44*-46*). Or ici, 
ce sont les compléments de Q qui présentent les memes 
accidents que ceux de Jacobin : 

En 1,432 : le complément du verset Ioh. xl* en !& et 
z?ewm .wz?z~ eanz, est emprunté au verset précédent, au lieu 
de a me z&ro du verset 18 ; telle que complétée en ti, la 
citation intervertit les deux membres du texte Vulgate. 

En 1, 5 31 : le complément utilise une réminiscence du 
Symbole : 

Infirmatur quis in uobis, linducat presbyteros 
Ecclesie et orent super eum...et si in peccatis sit 
dimittetur ei2 

lascendit in celum et sedet 2a dextris Deis 
l-aascendit...Dei] etc. 9 
lascendit LI] assumptus est n 
aa dextris F1 CS] ad dexteram NaVel& 

l+nducat...ei] etc. Bd FINa VCZa 9 ascendit et ad dexteram sont empruntés au Symbole, 

11, 161 Nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu 
Sancta anon potest intrare in regnum Deis 

l-*et...Dei] etc. VCZa 0 
a-*non...Dei] etc. Bd FINaVel 

236 Qui manducat meam carnem et bibit imeum 
sanguinem2 in me manet 

lmarneurn sanguinem] etc. ff 

254 Caro mea uere est cibus et sanguis meus uere 
est potus 

268 

meus...potus] etc. Po1 meus etc NlPl . 

Effuderunt sanguinem innocentem 

innocentem] sanguinem filiorum suorum et filiarum 
suarum add. F% 
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1. DE ARTICVLIS FIDE1 

Postulat a me uestra dilectio ut de articulis fidei 
et Ecclesie sacramentis aliqua uobis compendiose 
pro memoriali transcriberem, cum dubitationibus 
que circa hec possent moueri. Verum cum ornne 
theologorum studium uersetur circa dubitationes 
contingentes articulos fidei et Ecclesie sacramenta, 
si ad plenum uestre petitioni satisfacere uellem, 
oporteret tot.& theologie summatim comprehen- 
dere dif3kiles questiones : quod quantum sit 
operosum, ut credo, aduertit uestra prudentia. 
Vnde ad presens uobis sufkiat, si articulos fidei 
et Ecclesie sacramenta breuiter uobis distinguam, 
et qui errores sint circa quodlibet eorum uitandi. 

In primis igitur uos scire oportet quod tota 
fides christiana circa diuinitatem et humanitatem 
Christi uersatur ; unde Christus uoce hominis 
loquens ait <( Creditis in Deum, et in me credite B. 
Circa utrumque autem horum a quibusdam sex, 
a quibusdam septem articuli distinguntur : et sic 
omnes articuli secundum quosdam duodecim, 
secundum quosdam quatuordecim esse dicuntur. 
Primi igitur sex articulos sic distingunt circa 
fidem diuinitatis : sunt enim circa diuinitatem tria 
consideranda, scilicet unitas diuine essentie, tri- 
nitas personarum et effectus diuine uirtutis. 

Primus igitur articulus est ut credamus essentie 
diuine unitatem, secundum illud Deut. VI* <( Audi 

Israel, Dominus Deus tuus Deus unus est )>. 
Circa hunc autem articulum plures errores euitandi 
occurrunt. Primo quidem Gentilium siue Paga- 
norum ponentium plures deos ; contra quos 
dicitur Exo. xx3 (( Non habebis deos alienos 
coram me >j. 

Secundus est error Manicheorum qui ponunt 
duo prima principia esse, unum a quo sunt omnia 
boria, aliud a quo sunt omnia mala ; contra quos 
dicitur Ys. XLV~ <( Ego Dominus, et non est alter 
Deus, formans lucem et creans tenebras, faciens 
pacem et creans malum ; ego Dominus faciens 
omnia hec >). Dicitur autem Deus creare malum, 
quia ipse secundum suam iustitiam infligit malum 
pene cum esse conspicit in sua creatura malum 
culpe. 

Tertius est error Antropomorfitarum ponentium 
quidem unum Deum, sed dicentium eum esse 
corporeum et ad modum humani corporis for- 
matum ; contra quos dicitur Io. IVO* (( Spiritus est 
Deus >>, et Ys. <( Cui similem fecistis Deum, aut 
quam ymaginem ponetis ei k 

Quartus est error Epicureorum dicentium quod 
Deus non habet scientiam neque prouidentiam 
de rebus human-k ; contra quos dicitur 1 Petri 
uh. <( Omnem sollicitudinem uestram proicientes 
in eum, quoniam ipsi cura est de uobis B. 

Quintus est error quorundam Gentilium philo- 
sophorum dicentium Deum non esse omnipo- 
tentem, sed quod solum potest ea que naturaliter 

i Postulat] -1auit a 4 hec P1 TP] hoc (veZ o?&.J cef. possent l?l Tl1 U] -sunt cet. 7 petitioni] paternitati Nave1 8 com- 
prehendere difhciles kw. y 9 quantum Ve1 @] quam ce.& IO prudentia] paternitas TC 12 breuiter uobis &v. y I 3 quodlibet] 
quemlibet P* TP Bo1 y 17 ait] dicit M 18 horum] istorum y 22 Primi F1 P1 TP] primo ce& sex...distingunt] hoc modo 
distingunt G articulos %(-Tl) 22 sic distingunt] hoc modo distingunt po& diuinitatis Tl 26 essentie diuine kw. VeI 7~ 28 Dominus 
oi%. y 28 Deus2 (czwz az.&ogr. Co&z Gent. 1 c.42) F1 TP a] OZJZ. cet. 29 Circa TIVl ~1 contra cei!. autem OH. FIVel Tl1 y euitandi] 
uitandi a 30 Primo] -mus z 35 prima om. K 38 Deus cwzz V& Park. P1 Tl1 w] OZ.Y. cet. (cf. BibZia faera iztxta laham Vi&atam 
versionem ad codiczm jìdem, XIII Liber Isaiae, Romae 1969, p. 173) 39 ego... malum] bom. ORI. TP @ 40 Dicitur...culpe (43) ozz. Ve1 
42 cum...conspicit(inspicit Pl)] et permittit esse a(-V1) 43 culpe] quod permittit esse a&. V1 quod esse permittit add. FINa (de$ Vel) 
44 Antropomor&arum N*Vl] var. ew. cet. 46 et ow. M 50 Epicureorum yz] -rorum ce,k 5 I neque] nec Pr 7~ et Tl1 M 52 dici- 
tur 1 0z.Y. f$ 54 eum] ipsum P* eo u(-P*) 57 potest ea kzv. z 

30 

35 

40 

45 

50 

55 

17 Ioh. XIV~. 18 a quibusdam... : haec duplex articulorum divisio iam invenitur apud Philippum Cancellarium Summa de botzo (cod. Firenze, 
Laurenz. Plut. 36 dext. 4, fol. I 18 ra - rb). 34 Manicheorum : cf. Aug. De haere$ibm n. 46 (PL 42, 34). Hoc opus deinceps referimus sub signo 
De baer., sine nomine. 44 Antropomorfitarum : cf. De baer. n. 30 (PL 42, 39). 48 IS. XL~*. 50 Epicureorum : cf. Isid. Etym. VIII 
c.6 n.15 (PL 82, 307 A). 52 1 Petri v7. 55 philosophorum : Avicennam cogitare videtur Thomas, sicut in Contra Gent. II c.22 (in fine) ; 
cf. Avicenna Metatib. IX C.A. 
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fiunt ; contra quos dicitur in Psalmo X( Omnia Et contra omnes hos errores in Symbolo dicitur 
quecumque uoluit Dominus fecit N. Omnes igitur (< Credo in Deum Patrem et in Filium eius, 
hii uel derogant unitati essentie diuine uel perfec- genitum non factum, consubstantialem Patri, et 
tioni ; unde contra omnes ponitur in Symbolo in Spiritum Sanctum Dominum et uiuificantem, 
(< Credo in unum Deum Patrem omnipotentem >). qui ex Patre Filioque procedit )>. 

Secundus articulus est quod tres sunt persone 
diuine in una essentia, secundum illud 1 Io. uh. 
X( Tres sunt qui testimonium dant in celo, Pater, 
Verbum et Spiritus Sanctus, et hii tres unum 
sunt 1). Contra hunc articulum sunt plures errores. 
Primus quidem Sabellii qui posuit unam essentiam 
sed negauit Trinitatem personarum, dicens quod 
una persona quandoque dicitur Pater, quandoque 
Filius, quandoque Spiritus Sanctus. 

Secundus est error Arrii qui posuit tres personas 
sed negauit unitatem essentie, dicens Filium esse 
alterius substantie a Patre, et esse creaturam et 
minorem Patre, non coequalem nec coeternum, 
sed quod incepit esse postquam non fuerat ; et 
contra hos duos errores dicit Dominus Io. ~30 
(( Ego et Pater unum sumus )), quia, ut dicit 
Augustinus, << quod dicit unum liberat te ab 
Arrio, quod dicit sumus pluraliter liberat te a 
Sabellio )>. 

Alii uero quatuor articuli diuinitatis pertinent 
ad effectus diuine uirtutis. Quorum Primus, qui 
est tertius, pertinet ad creationem rerum in esse 
nature, secundum illud << Dixit et fatta sunt N. 
Contra hunc articulum primo quidem errauit 
Democritus et Epicurus, ponentes quod nec 
materia mundi nec ipsa mundi compositio est a 
Deo, sed mundus est casu factus per concursum 
corporum indiuisibilium que rerum principia 
estimabant ; contra quos dicitur in Psalmo (( Verbo 
Domini celi firmati sunt )>, id est secundum 
rationem eternam, non autem casu. 

Secundus error est Platonis et Anaxagore, qui 
posuerunt mundum factum a Deo sed ex materia 
preiacenti ; contra quos dicitur in Psalmo (( Man- 
dauit et creata sunt )), id est ex nichilo fatta. 

Tertius est error Eunomii qui posuit Filium 
dissimilem Patri ; contra quem dicitur Col. 115 

(( Qui est ymago inuisibilis Dei j>. 

Tertius est error Aristotilis, qui posuit mundum 
a Deo factum sed ab eterno ; contra quem dicitur 
Gen. 11 X< In principio creauit Deus celum et 
terram )). 

Quartus est error Macedonii qui posuit Spiritum 
Sanctum esse creaturam ; contra quem dicitur 
11 Cor. 11117 <( Dorninus autem Spiritus est B. 

Quartus est error Manicheorum, qui posuerunt 
Deum esse creatorem inuisibilium sed uisibilia a 
diabolo fatta ; contra quos dicitur Hebr. XI~ 

<< Fide intelligimus aptata esse Secula uerbo Dei, 
ut ex inuisibilibus uisibilia fierent N. 

Quintus est error Grecorum qui dicunt Spiritum Quintus est error Symonis Magi et Menandri 
Sanctum procedere a Patre sed non a Filio ; eius discipuli, et multorum aliorum hereticorum 
contra quos dicitur Io. x1v2s (( Paraclitus autem eos sequentium, qui creationem mundi non Deo 
Spiritus Sanctus quem mittet Pater in nomine sed angelis eius attribuunt ; contra quos dicit 
me0 )>, quia scilicet eum mittit Pater tamquam Paulus Act. XVII~~ <( Deus qui fecit mundum et 
Spiritum Filii et a Filio procedentem ; et Io. xvr14 omnia que in eo sunt, hic celi et terre cum sit 
dicitur <( Ille me clarificabit quia de meo accipiet )>. Dominus etc. )>. 

59 Dominus] onte uoluit x Post fecit ct(-Tl) om. Ve1 igitur] ergo tu (-Tl) 60 essentie diuine inu. tx y x 62 Patrem om . CIP*FINz Tl1 
63 tres sunt inv. M 65 Pater] et a&. @ 66 Verbum] filius 9 et...sunt om. 7~ 67 Contra] circa x hunc] autem ahi. MelP1 
a(-P*) 71 Filius] dicitur praem. FINa x 72 est error inv. u 73 unitatem essentie infl. cz 75 non coequalem(equalem y)] sibi 

praem. @ 75 nec] neque CX(-Tl) 77 x ctirn V1] iv (z& 4) cet. 82 est error z?w. y 84 inuisibilis Dei z?zv. TP n 90 autem om. a 
95 omnes om. 57 98 et om. Na TP @ 100 quatuor articuli jnv. Tl1 7~ 101 Quorum Primus jtzv. x 103 illud] ps. aali 7~ surlt] 
manda& et creata sunt aaV. tx 104 Contra] circa Tl 7~ 105 nec...nec] neque..neque cz 106 ipsa] hic J%zjt Me1 III autem] a 
F1 @ I 12 error est inv. F1N2 Tl1 x 114 preiacenti] -te y in Psalmo om. y Mandauit] ipse prazm. VIVe y 122 fatta om. fx 

125 Menandri] Monandri(-drii z) @ 

58. Ps. CXIIP. 61 Symbolo : scii. Patrum ; cf. Praef. § 24 p. 239. 64 1 Ioh. v7. 68 Sabellii : cf. De &w. n. 41 (PL 42,32) 
70 quandoque... : cf. Aug. Enarr. in F’JaIm. v n. 3 (PL 36,84 ; CCL 38,20). 72 Arrii : cf. De haer. n. 49 (PL 42, 39). 79 In Job. ev. 

tract. 36 n.9 (PL 35,1668 ; CCL 36,330). 82 Eunomii : cf. De her. n. 54 (PL 42,40). 85 Macedonii : ibid. n. 52. 88 Grecorum : 
‘ aliqui esse dicuntur ’ cautius habet Thomas ad Urbanum papam ; cf. Contra errorex graecortim 11 Prol., 43 (Fd. Leonina t. XL, p. A 87). 
102 tertius... : circa divinitatem, scilicet ; cf. supra 22. 103 Ps. CXLVIII~. 105 Democritus : cf. Thomas Con#ra Gent. 11 c.3 9. Epicu- 
rus : cf. Aug. Epixt. 118 Ad Dioscorum n. 28 (PL 33,443 ; CSEL 34-2,691) ; Isid. Etym. VIII c.6 nn. 16 et 21 (PL 82,307). 109 Ps. xxx116. 
112 Platonis : cf. Timaezu Calcidio interpr. (ed. Waszink, Londini 1962, p. 22). 112 Anaxagore : cf. Arist, Metapb. 1 12 (989 a 30 - 
b 21). 114 Ps. xxxII#. I 17 ab eterno : inter cetera Aristotelis loca notat Thomas De caeZo 1 6 (270 a 12-22), De gen. ei! torr. 1 7 (3 18 a 
23-27) ; Cf. &@%- &?tlt. 11 d. 1 q. 1 a. 5. 121 a diabolo... : cf. Moneta Cremon. Adv. CatharoJ 1 c. 1 (ed. Romae 1743, p. 3) ; Raynerius 
Sacconius Samma ak Catbarix (ed, A. Dondaine in Le Liber de duobHx prhcipiis, Romae 1939, p. 64). 125 Symonis... Menandri : cf. De 
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Sextus est error eorum qui dixerunt Deum non 
per se ipsum gubernare mundum sed per quasdam 
potestates sibi subiectas ; contra quos dicitur 
Iob XXXIV~~ << Quem constituit alium super terram, 
aut quem posuit super orbem quem fabricatus 
est ? >>. Et contra hos errores dicitur in Symbolo 
(< Factorem - uel creatorem - celi et terre, 
uisibilium omnium et inuisibilium K 

Quartus articulus pertinet ad effectus gratie per 
quam iustificamur a Deo, secundum illud Ro. III~* 

(< Iustifìcati gratis per gratiam ipsius >>, scilicet 
Dei. Et sub hoc articulo comprehenduntur omnia 
sacramenta Ecclesie et quecumque pertinent ad 
Ecclesie unitatem et dona Spiritus Sancti et 
iustitiam hominum. Et quia de sacramentis 
Ecclesie postea erit agendum, de hiis interim 
supersedeamus et alios errores contra hunc arti- 
culum exponamus. Quorum Primus est Cerinthi 
et Ebionis et etiam Nazareorum, qui dixerunt 
gratiam Christi non sufhcere ad salutem nisi 
aliquis circumcisionem et alia mandata legis 
custodiat ; contra quos dicitur Ro. 111~8 x< Arbi- 
tramur iustificari hominem per fidem sine ope- 
ribus legis >>. 

Secundus est error Donatistarum, qui posuerunt 
gratiam Christi solum in Affrica remansisse, quia 
scilicet totus alius mundus communicabat Ceci- 
lidno Cartaginensi episcopo, quem ipsi dampna- 
uerant, et in hoc negabant Ecclesie unitatem ; 
contra quos dicitur Col. III~~ quod in Christo 
Ihesu << non est Gentilis et Iudeus, circumcisio et 
preputium, Barbarus et Scita, seruus et liber, sed 
omnia et in omnibus Christus >>. 

Tertius est error Pelagianorum, qui primo 
quidem negauerunt peccatum originale esse in 
paruulis, contra illud quod Apostolus dicit Ro. ~12 
<< Per unum hominem peccatum in mundum 
intrauit >> ; et in Psalmo dicitur << Ecce enim in 

iniquitatibus conceptus sum >>. Secundo dicunt 
quod principium boni operis est homini a se ipso, 
sed consummatio est a Deo ; contra illud quod 
dicit Apostolus Phil. IP G Deus est qui operatur 
in nobis et uelle et perfìcere pro bona uoluntate >>. 
Tertio dicunt gratiam dari hominibus secundum 
sua merita, contra illud quod Apostolus dicit 
Ro. XI~ X< Si autem gratia, iam non ex operibus, 
alioquin gratia iam non est gratia k 

Quartus error est Origenis, qui posuit omnes 
animas simul creatas cum angelis, et pro diuersitate 
eorum que ibi egerunt quosdam homines uocari 
a Deo per gratiam, quosdam in infidelitate relin- 
qui ; contra quod dicit Apostolus Ro. 1x11 tc Cum 
nondum nati essent aut aliquid boni uel mali 
egissent, dictum est quia maior seruiet minori >>. 

Quintus est error Catafrigarum, id est Montani, 
Prisce et Maxirnille, qui dicunt prophetas quasi 
arrepticios fuisse et quod non prophetauerunt per 
Spiritum Sanctum ; contra quos dicitur 11 Petri 121 

(< Non enim uoluntate humana allata est aliquando 
prophetia, sed Spiritu Sancta inspirante locuti 
sunt sancti Dei homines >>. Dicunt etiam quod 
promissio de aduentu Spiritus Sancti non fuit in 
Apostolis completa sed in eis, contra illud quod 
dicitur Act. II. 

Sextus est error Cerdonis, qui primo dixit 
<< Deum Legis et Prophetarum non esse patrem 
Christi nec bonum Deum esse sed iustum, patrem 
uero Christi bonum >>, quem etiam Manichei 
secuti sunt Legem reprobantes ; contra quos 
dicitur Ro. VIII~ <X Lex quidem sancta est et 
mandatum sanctum et iustum et bonum H ; et 
Ro. 12 dicitur << Quod ante promiserat per prophe- 
tas suos in Scripturis Sanctis de Filio suo >>. 

Septimus est error eorum qui quedam que ad 
perfectionem uite pertinent asserunt esse de neces- 
sitate salutis : quorum quidam, qui se arrogan- 
tissime Apostolicos uocauerunt, nullam spem 

134 potestates coni. czwz tz] creaturas n partes cet. 141 iustificamur M 7c] uiuificamur cet. 149 Cerinthi Bo1 F1 P1] var. evv. cef. 
152 mandata] a&e alia P1 PO& legis F1 Tl1 a I 5 5 legis] Kc jvj? Tl1 156 est error jnv. ‘I? y I 5 8 totus alius jnv. IX(-Tl) 162 et1] 
neque n 163 Scita CX] sita cet. 164 et ~1 ovz. cet. 169 dicitur onz. N1 a 171 se ipso] semet ipso @(-P1) 173 dicit Apostolus 
jnv. a 174 nobis CO&. etl onz. F1 n 175 gratiam] dei a&. M 183 quod P1 F1N2V1] que Q P4 quem x quos cet. 184 uel] 
aut 0z y 185 quia] quod 9 * 86 Catafrigarum &l var. en-. cet. 187 Maximille covj.] maxille codd. 188 arrepticios] arreptos Ve1 Q 
19 I inspirante] -rati czwz l&Zg. @ 192 Dicunt...Act. II] Post fidelibus(214) pZevz@e OY,X Tl (I%& Praef. § *8 p. 236) 196 Cerdonis &j 
cendonis pleriqge 203 ante] autem N2Ve1 9 207 quidam ~1 fuerunt add. cet. 208 Apostolicos IX] -tolos cet. nuliam] uero 
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132 dixerunt... : ut refert Thomas Contra Gent. 111 c.76, Piato, secundum ‘ Greg. Nyssenum ’ - revera Nemesium Emesinum - De tzatw-a bomhuts 

Burgundione interpr., cap.42 (ed. G. Verbeke et J. R. Monche, Leiden 1975, p. 159). 149 Cerinthi... : cf. De haer. nn. 8-10 (PL 42, 27). 
* 5 6 Donatistarum : cf. De baev. n.69 (PL 42, 43). 165 Pelagianorum : cf. De baev. n. 88 (PL 42, 47-48). 169 Ps. L’. 170 dicunt... : 
cf. Aug. Epirt. .ZTT Ad Vitalem cap.* (PL 33, 978 ; CSEL 57, 403). 175 dicunt... : cf. De &Y. n. 88 (PL 42, 48). 179 Origenis : cf. Peri 
.&l&oti 11 c.9 (PG 11, 225 sq.), cuius mens aptioribus uerbis exploratur Contra Gent. 11 c. 44 et 83. 186 Catafrigarum... : cf. De baer. n. 26 

(PL 42, 30). 188 arrepticios : cf. Hieron. &z I.J-aiam cap. I ‘ Montani...clui in ecstasi.,.prophetas putat ventura dixisse ’ (PL 24, 23 B ; CCL 73,6). 
192 Dicunt,.. : cf. Aug. De haer. n.26 (PL 42,30). *96 Cerdonis : cf. De baer. n.21 (PL 42,29). 199 Manichei : cf. De haer. n.46 (PL 42, 38). 
208 Apostolicos : CZ. De her. n.40 (PL 42, 32). 
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putant habere salutis eos qui utuntur coniugibus 
et propria possident. Alii uero, scilicet ‘I’atiani, 
X< non uescuntur carnibus easque omnino abhomi- 
nantur >>, secundum illud Apostoli 1 ‘I’im. IVS : 
docentes xx abstinere a cibis quos Deus creauit ad 
percipiendum cum gratiarum actione fìdelibus )>. 
Euchite dicunt homines non posse saluari nisi 
continue orent, propter illud quod Dominus 
dicit Luce XVIII~ G Oportet semper orare et non 
deficere )) : quod sic accipitur secundum Augus- 
tinum ut ‘ nulla die intermittantur certa orandi 
tempora ‘. Alii uero, qui Passalorinchite uocantur, 
G in tantum silentio student ut naribus et labiis 
suis digitum apponant >) : passalos enim grece 
dicitur palus et rinchos nasus. Quidam etiam 
dixerunt quod homo non potest saluari nisi 
semper nudis pedibus ambulet. Contra quos 
omnes Apostolus dicit 1 Cor. ~22 G Omnia michi 
licent, sed non on-mia expediunt >> : ex quo datur 
intelligi quod, licet aliqua a Sanctis uiris assu- 
mantur tamquam expedientia, non tamen propter 
hoc opposita redduntur illicita. 

Octauus error est eorum qui dicunt e contrario 
opera perfectionis non esse preferenda communi 
uite fidelium, sicut Iouinianus posuit quod uirgi- 
nitas non prefertur coniugio, contra illud quod 
dicitur 1 Cor. VII~* a Qui matrimonio iungit 
filiam suam bene facit, et qui non iungit melius 
facit 1) ; et sicut Vigilantius, qui equauit statum 
diuitias possidentium statui paupertatis propter 
Christum assumpte, contra quem dicit Dominus 
Matth. ~1x21 X< Si uis perfectus esse, uade et uende 
omnia que habes et da pauperibus )>. 

Nonus error est negantium liberum arbitrium, 
sicut quidam negauit dicens animas que sunt male 
creationis non posse non peccare ; contra quod 
dicitur 1 Io. 111 G Hec scriba uobis ut non peccetis >>. 

Decimus error est Priscillianistarum et etiam 

Mathematicorum dicentium << homines esse fata- 
libus stellis colligatos )), ita scilicet quod eorum 
opera sunt necessitati astrorum subiecta ; contra 
quos dicitur Ier. x2 << A signis celi nolite timere 250 

que gentes timent )>. 
Vndecimus error est dicentium quod homines 

gratiam Dei et caritatem habentes peccare non 
possunt, ita quod asserunt eos qui aliquando 
peccant numquam caritatem habuisse ; contra 255 
quos dicitur Apoc. 114-5 << Caritatem tuam primam 
reliquisti, memor esto unde excideris B. 

Duodecimus error est eorum qui ea que ab 
Ecclesia Dei uniuersaliter statuta sunt dicunt non 
esse obseruanda, sicut Aeriani qui dicunt G statuta 260 

ieiunia non esse sollempniter celebranda, sed cum 
quisque uoluerit ieiunandum, ne uideatur esse 
sub lege B ; et sicut Tessarescedecatite, id est 
Quartodecumani, qui dicunt quartadecima luna 
Pascha esse celebrandum quocumque die septi- 265 
mane occurrerit, et eadem ratio est de quibus- 
cumque ab Ecclesia statutis. Et contra omnes 
istos errores in Symbolo Apostolorum dicitur 
G Sanctam Ecclesiam catholicam, sanctorum com- 
munionem, peccatorum remissionem >> ; et in 270 
Symbolo Patrum dicitur G Qui locutus est per 
prophetas ; et Unam, sanctam, catholicam et 
apostolicam Ecclesiam ; confiteor unum baptisma 
in remissionem peccatorum 1). 

Quintus articulus est de resurrectione mortuo- 275 
rum, de quo dicitur 1 Cor. xvbl G Omnes quidem 
resurgemus >> ; contra quem etiam sunt plurimi 
errores. Quorum Primus est error Valentini qui 
carnis resurrectionem nega&, quem etiam plures 
heretici sunt secuti ; contra quem dicitur 1 Cor. xv12 280 

G Si Christus predicatur quod resurrexit a mortuis, 
quomodo quidam dicunt in uobis quoniam 
resurrectio mortuorum non est ? >j. 

209 habere salutis Gw. a 210 Tatiani...fidelibus(214)] ante Sextus est(196) C1P4 (l?z% I%ze$ § 18 p. 236) Tatiani] qui UZZX @ 
215 Euchite cok] euthice Tl Euticiani FI Cuticiani Ve1 Eutich’iai N* hii etiam 0 onz. a(-Tl) posse onz. a(iTl) 216 illud] id a 
2 17 xvm ctm V1] xvi ce#. 219 nulla...intermittantur a] nulla dies intermittatur @ nullam diem intermittant tek certa a] circa cef. 
220 tempora coni. ex Atig.1 hora sP1 opera cet. qui onz. a Passalorinchite a] zw. wr. tek uocantur] uocati a 221 ut...labiis] 
quod labiis et naribus y 222 digitum] -itos 9 223 dicitur] latine praeffz. x rinchos] ranchos @ 228 assumantur ante a Sanctis y 
23 1 error est ìw. FINaVe z 235 iungit] coniungit n 236 iungit] coniungit y 237 statum...possidentium pop assumpte pF1 y 
239 contra quem] propter quod y 240 xm TlVl] xviii FIN*Vel xxiv cet. 243 quidam O] Post negauit V1 on. cet. 246 Priscil- 
lianistarum NsP4T1 X] var. err. cet. 249 Sunt] Sint N* s!, y 250 quos] quod a 252 error est a z] 5w. tek 256 quos] quod x(-Vi) 
258 error est &v. FINa 9 260 Aeriani Cl] arriani cef. 262 quisque...ieiunandum rz] quis uoluerit ieiunet tek 263 Tessarescedecatite] 
Texerarechochite(-cochite 9) phiqm(~-pa#. vuc. V1) 264 Quartodecumani CIFIT1 TC] -cimiani P4V1 y ew. cef. 265 quocumque] quoJibet 
a(-V1) 266 quibuscumque] aliis &. a 267 statutis] institutis F1 z 268 istos] hos mie omnes x 276 quo] qua @ 277 COntra] 
circa z 277 etiam] articulum af&i cz plurimi] plures y 

210 Tatiani : cf. De baer. n.25 (PL 42, 30). 215 Euchite : cf. De hm-. n.57 (PL 42,40). 2 18 Augustinum : ibid. 220 Passalorinchite : 
De baer. n.63 (PL 42,42). 223 Quidam... : cf. De haer. n.68 (PL 42,42). 233 Iouinianus : cf. De hm. n.82 (PL 42,45). 237 Vigilantius : 
cf. Hieron. CWZWZ VigiZantizm (n. 14, PI, 23, 350 D - 3 11 A) quem recitat Thomas De pqj ~piritzz&r vifae cap. 13 lin. 6-18 (ed. Leonina t. XLI, 
p. B 81). 242 negantium.. . : d?. Moneta Cremon. Adv. CatbaroJ 1 c.5 (ed. Romae 1743, p. 63). 246 Priscillianistarum... : cf. De bar. n. 70 

[(PL 42244). 252 dicentium... : vide Petri Lomb. Sentenfkze 111 dist. 31. 260 Aeriani : cf. De lmr. n. 53 (PL 42, 39-40). 
cedecatite : cf. De haer. n. 29 (PL 42,31). 278 Valentini : dC De hm-. n. 11 (PL 42,28). 
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Secundus est error Ymenei et Phileti, contra 
quos dicit Apostolus quod a ueritate exciderunt 
dicentes resurrectionem iam factam, uel quia non 
credebant resurrectionem nisi spiritualem, uel 
quia non dicebant alios resurrecturos nisi illos qui 
cum Christo surrexerunt. 

Tertius error est quorundam modernorum 
hereticorum qui dicunt resurrectionem futuram, 
non tamen eorundem corporum, sed anime 
resument quedam corpora celestia ; contra quos 
Apostolus dicit 1 Cor. xv53 << Oportet corruptibile 
hoc induere incorruptionem et mortale hoc 
induere immortalitatem 1). 

Quartus est error Euthicii patriarche Constan- 
tinopolitani, qui posuit quod corpora nostra in 
resurrectione erunt aeri uel uento similia, ut 
Gregorius narrat in XIV Moralium ; contra 
quem est quod Dominus post resurrectionem 
suam corpus suum discipulis palpandum prebuit, 
dicens Luce uh. (( Palpate et uidete H, cum tamen 
Apostolus dicat Phil. III~~ quod <( reformabit 
corpus humilitatis nostre configuratum torpori 
claritatis sue >>. 

Quintus error est dicentium quod corpora 
humana in resurrectione uertentur in spiritum ; 
contra quos Luce ult. dicitur (( Spiritus carnem 
et ossa non habet sicut me uidetis habere )>. 

Sextus error est Cerinthi, qui <( mille annos 
post resurrectionem in terreno regno Christi 
fabulatur futuros >>, in quibus homines carnales 
uentris ac libidinis uoluptates habebunt ; contra 
quem dicitur Matth. XXIP~ a In resurrectione 
neque nubent neque nubentur )). 

Quidam etiam dixerunt quod <( post resurrec- 
tionem mortuorum in eodem statu in quo nunc 
est mundus manebit N ; contra quos dicitur 
Apoc. XXI~ <( Vidi celum nouum et terram nouam )), 
et Apostolus dicit Ro. VIII~~ quod <( ipsa creatura 

209-3 5 fi 249 

liberabitur a seruitute corruptionis in libertatem 
glorie filiorum Dei )>. Et contra omnes hos errores 
dicitur <( Carnis resurrectionem )>, et in alio 
Symbolo << Expecto resurrectionem mortuorum 1). 

Sextus articulus pertinet ad ultimum effectum 
diuinitatis, qui est remuneratio bonorum et 
puniti0 malorum, secundum illud Psalmi << Tu 
reddes unicuique iuxta opera sua B. Et circa hunc 
etiam fuerunt multi errores. Quorum Primus est 
dicentium quod anima <( moritur cum corpore 
sicut Arabs asserit, uel etiam post modicum 
interuallum sicut Zenon dixit >), ut recitatur in 
libro De ecclesiasticis dogmatibus ; contra quem 
est quod Apostolus dicit Phil. 12a <( Desiderium 
habens dissolui et esse cum Christo >>, et Apoc. vrg 

(( Vidi sub altare Dei animas interfectorum propter 
uerbum Dei >>. 

Secundus error est Origenis qui posuit demones 
et homines dampnatos iterum posse purgari et 
redire in gloriam, et angelos sanctos et homines 
beatos iterum posse ad mala deduci ; quod est 
contra auctoritatem Domini Matth. xxv46 << Ibunt 
hii in supplicium eternum, iusti autem in uitam 
eternam )>. 

Tertius est error dicentium omnia premia 
<bonorum> et omnes penas malorum futuras 
esse equales ; contra quorum primum dicitur 
1 Cor. xval <( Stella differt a stella in claritate : sic 
et resurrectio mortuorum B ; contra secundum 
uero dicitur Matth. xra2 <( Tyro et Sydoni remissius 
erit in die iudicii quam uobis >). 

Quartus est error dicentium animas malorum 
non statim post mortem descendere ad infernum, 
nec aliquas sanctorum animas paradisum intrare 
ante diem iudicii ; contra quos dicitur Luce xv122 

quod <( mortuus est diues et sepultus est in 
itiernum >>, et 11 Cor. VI dicitur <( Si terrestris 

284 est error kw. u 285 dicit Apostolus kv. M 287 nisi] esse $raem. E(-V~) 288 dicebant alias] credebant aliquos 7~ 289 surrexe- 
runt] resurr- VIVel 9 290 error est zkv. FINsVel y modernorum hereticorum jnv. a 293 quos] quem FINa P1 300 Gregorius] 
Origenes fi(-VIVel) mp. rat. P1 301 quem] quod ct(-V1) 303 uidete] quia spiritus carnem et ossa non habet sicut me uidetis habere 
add. VI x 309 quos] quod E(-V1) Luce ult. >o& dicitur VeI E 310 habet] habent r$-p) sicut,..habere ozz. @ 311 Cerinthi 
Cl] -nti Nave1 n Cherinti F1 erv. ce& 3 12 regno] afzte terreno V1 y om. C*P4Ve1 Christi] domini(ante in regno) V1 om. F1 @ 
313 fabulatur] ante in terreno x futuros ozz. n 3 15 quem] quos Ve1 z quod P4T1 OZY. Q 320 w E] xxii ce& 3 2 3 errores] 
articulos u(-Tl) 329 iuxta] secundum Tl z 330 Quorum Primus &v. TC 3 32 Arabs @] araps cet. 333 Zenon K] Zeno tek 
334 wml quad CC 3 36 cum Christo anh esse a(-P4) 339 error est kw. F1 u x demones et homines zkv. y 347 < bonorum > 
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285 Apostolus : 11 Tim. 11~'. 290 modernorum : forsan Catharorum contra quos disputat Moneta Cremori. Adv. Catharm IV c.7 5 2 (ed. Romae 

1743% PP. 353-355). 300 Cap.56 (PL 75, 1077 D). 3 03 Lue. XXIV~~. 307 dicentium... : ‘ Quidam haeretici ’ ait Thomas 5hper Sent. I V 
d.44 q.2 a.2 qc.1 referens Augustinum, scilicet De civ. Dei XIII c.20 (PL 41, 393 ; CCL 48, 403). 309 Lue. xx1v=. 311 Cerinthi : cf. De 
haer. n.8 (PL 42, 27). 317 Quidam : cf. De baer. n. 67 (PL 42, 42). 328 Ps. LxI13. 334 Cap.16 (PL 58, 984 D), quod recitatur in 
Contra Ge&. 11 c.79. 339 Origenis : cf. De haer. n.43 (PL 42, 33-34). 348 equales : cf. R. Sacconius Szmma de Catharir (ed. A. Dondaine, 
p. 66 ; cf. supra 121 in nota). 3 53 dicentium.,. : ‘ quorundam Graecorum ’ secundum Thomam Cotztra Gent. IV c.91 ; ‘ Graecos et Armenos ’ 
secundum De ratiom%u~ jdei cap. 1. 
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domus nostra huius habitationis dissoluatur, 
domum habemus non manufactam conseruatam 
in celis )). 

Quintus est error dicentium non esse purga- 
torium animarum post mortem, eorum scilicet 
qui in caritate decedentes aliquid purgabile 
habent ; contra quos dicitur 1 Cor. IIP G Si quis 
edifìcauerit super fmdamentum - scilicet fidei 
per dilectionem operantis - lignum, fenum, 
s tipulam >>, X( detrimentum patietur, ipse tamen 
saluus erit, sic tamen quasi per ignem )>. Et contra 
hos errores dicitur in Symbolo (( Vitam eternam. 
Amen >>, uel <( Vitam futuri seculi )). 

Alii uero qui septem articulos circa fidem 
diuinitatis assignant, eos sic distingunt ut Primus 
sit de essentie unitate, secundus de persona 
Patris, tertius de persona Filii, quartus de persona 
Spiritus Sancti, quintus de effectu creationis, 
sextus de effectu iustificationis, septimus de effectu 
remunerationis in quo comprehendunt resurrec- 
tionem et uitam eternam. Et sic dum predictorum 
sex articulorum secundum diuidunt in tres, 
quintum uero et sextum compingunt in unum, 
fiunt secundum eos septem articuli ; nec refert 
quantum ad ueritatem fidei uel errorum uita- 
tionem qualiter distingantur. 

Nunc restat considerare articulos qui pertinent 
ad humanitatem Christi. Circa quam etiam quidam 
sex articulos distingunt, quorum Primus est 
circa conceptionem et natiuitatem Christi, secun- 
dum quod dicitur Ys. VIP, et introducitur 
Matth. 123, <( Ecce Virgo concipiet et pariet 
filium, et uocabitur nomen eius Emanuel )>. 

Et circa hunc multi errores fuerunt, quorum 
Primus fuit dicentium Christum ftisse purum 
hominem et quod non semper fuit sed a Maria 
Virgine sumpsit exordium : et iste est error 
Carpocratis et Cerinthi et Ebionis et Pauli Samo- 
setani et Fotini ; contra quos dicitur Ro. VIII 

<( Ex quibus Christus secundum carnem, qui est 
super omnia Deus benedictus. Amen )>. 

Secundus error est Manicheorum dicentium 
quod Christus non habuit uerum corpus sed 
fantasticum ; contra quod est quod Dominus 
Luce uh. reprehendit errorem discipulorum suo- 
rum, qui << conturbati et perterriti existimabant se 
spiritum uidere >) ; et Matth. xrvss <( Videntes eum 
discipuli supra mare ambulantem turbati sunt, 
dicentes quia fantasma est, et pre timore clamaue- 
runt >), quorum opinionem Dominus remouit 
dicens << Habete fìduciam, ego sum, nolite timere )). 

Tertius error est Valentini, qui dixit Christum 
celeste corpus attulisse nichilque de Virgine 
assumpsisse, sed per illam tamquam per riuum 
aut fistulam sine ulla de illa assumpta carne 
transisse ; contra quod dicitur Gal. IVJ << Misit 
Deus Filium suum factum ex muliere )j. 

Quartus est error Apollinaris, qui dixit aliquid 
Verbi in carne fuisse conuersum aut transmu- 
tatum, non autem carnem de Marie carne suscep- 
tam, propter id quod dicitur Io. 1~4 (( Verbum 
caro factum est >>, per hoc intelligens quod 
Verbum sit in carne conuersum ; contra quod 
statim ibidem subditur <( Et habitauit in nobis K 
Non autem in nostra natura integre habitasset si 
fuisset in carne conuersum ; unde intelligendum 
est : ‘ Verbum caro factum est ’ id est Verbum 
factum est homo, sic enim caro frequenter sumitur 
in Scripturis, secundum illud Ys. XL~ <( Videbit 
omnis caro pariter quod OS Domini locutum est )). 

Quintus error est Arrii, qui posuit Christum 
humanam animam non habuisse sed Verbum 
fuisse loco anime ; contra quod dicitur Io. ~18 
<( Nemo tollit animam meam a me, sed ego pono 
eam et iterum sumo eam )). 

Sextus error est Apollinaris qui, cum predicto 
testimonio et aliis conuinceretur humanam ani- 
mam Christum habuisse, posuit quod Christus 
non habuit intellectum humanum, sed Verbum 
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Dei fuit ei loco intellectus ; contra quod est quod est de Spiritu Sancta, natus ex Maria Virgine )> ; 
Dominus se hominem esse confitetur Io. VIIP et in Symbolo Patrum <( Qui propter nos hornines 
dicens (( Queritis me interfìcere, horninem qui et propter nostram salutem descendit de celis, et 
ueritatem locutus sum uobis B : non autem fuisset incarnatus est de Spiritu Sancta ex Maria Virgine 
homo si anima rationali caruisset. et homo factus est )>. 

Septimus error est Euticis qui posuit in Christo 
unam naturam compositam ex diuinitate et 
humanitate ; contra quod Apostolus dicit quod 
(( cum in forma Dei esset, formam serui assump- 
sit B, Phil. II?, manifeste distinguens in eo duas 
naturas, diuinam et humanam. 

Octauus error est Monothelitarum ponentium 
in Christo unam scientiam, operationem et uolun- 
tatem ; contra quod Dominus dicit Matth. xxvrss 

<< Non sicut ego uolo, sed sicut tu )), ubi manifeste 
in Christo ponitur alia uoluntas humana, alia 
diuina que est communis Patri et Filio. 

Nonus error est Nestorii, qui posuit Christum 
Deum perfectum et horninem perfectum, et 
tamen aliam dixit esse personam Dei et aliam 
hominis, et quod non est fatta unio Dei et hominis 
in una persona Christi sed solum secundum gratie 
inhabitationem ; ita quod negat beatam Virginem 
esse matrem Dei, sed eam dicit esse matrem 
hominis Christi, contra quod dicitur Luce 135 

<( Quod ex te nascetur sanctum uocabitur Filius 
Dei )>. 

Decimus error est Carpocratis, qui hominem 
Christum de utroque parente natum putasse 
perhibetur ; contra quod dicitur Matth. 11s << Ante- 
quam conuenirent inuenta est in utero habens de 
Spiritu Sancta 8. 

Vndecimus error est Eluidii dicentis quod 
postquam beata Virgo peperit Christum, ex 
Ioseph plures filios genuit ; contra quod dicitur 
Eze. XLIV~ G Porta hec clausa erit et non aperietur, 
et uir non transibit per eam, quoniam Dominus 
Deus Israel ingressus est per eam 1). Et contra 
omnes hos errores in Symbolo Apostolorum 
dicitur << Qui - scilicet Filius Dei - conceptus 

Secundus articulus est de passione et morte 
Christi, secundum quod Dominus ipse predixit 
dicens Matth. xxl*+’ (( Ecce ascendimus Ierosoli- 
mam et Filius hominis tradetur principibus sacerdo- 
turn, et condempnabunt eum morte, et tradent eum 
gentibus ad illudendum et flagellandum et cruci- 
figendum )>. Et circa hunc articulum primo quidem 
est error Manicheorum qui, sicut corpus Christi 
esse fantasticum asserunt, ita passionem Christi 
non in ueritate sed in fantasia fuisse arbitrantur ; 
contra quod dicitur Ys. LIII~ e Vere langores 
nostros ipse tulit H, et (( Tamquam ouis ad occisio- 
nem ductus est )), quod etiam inducitur Act. VIIP. 

Secundus est error Gaiani qui in Christo unam 
naturam posuit, sed incorruptibilem et immorta- 
lem ; contra quod dicitur 1 Petri IIP c Christus 
seme1 pro peccatis nostris mortuus est )>. Et contra 
hos errores ponitur in Symbolo <( Crucifixus, 
mortuus et sepultus )). 

‘I’ertius articulus est de descensu ad inferos : 
credimus enim animam Christi descendisse ad 
inferos corpore iacente in sepulcro, Eph. IVO 

(( Descendit primum in inferiores partes terre )>. 
Vnde in Symbolo dicitur <( Descendit ad inferos B ; 
quod est contra quosdam qui posuerunt Christum 
non descendisse per se ipsum ad inferos, cum 
tamen Petrus dicat Act. 1131 quod (( non est 
derelictus in inferno )>. 

Quartus articulus est de resurrectione Christi, 
secundum quod ipse dixit Matth. xxlg << Tertia 
die resurget >). Et circa hunc articulum primo 
quidem errauit Cerinthus, asserens Christum non 
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resurrexisse sed resurrecturum esse ; contra quod ponunt distingunt primum articulum in duos, 
dicitur 1 Cor. xv* <( Resurrexit tertia die secundum ponentes scilicet sub alio articulo conceptionem 
Scripturas >). Christi et sub alio eius natiuitatem. 

Secundus error est qui imponitur Origeni, quod 
sit iterum pro salute demonum passurus ; contra 
quod dicitur Ro. VIP <( Christus resurgens ex 
mortuis iam non moritur, mors illi ultra non 
dominabitur B. Et contra hos errores dicitur in 
Symbolo (( Tertia die resurrexit a mortuis )). 

11. DE ECCLESIE SACRAMENTIS 

Quintus articulus est de ascensione Christi in 
celum, de quo ipse dicit Io. xxl’ (( Ascendo ad 
Patrem meum et Patrem uestrum >>. Circa quem 
errant Seleuciani qui negant Saluatorem in carne 
sedere ad dexteram Dei Patris, sed <dicunt> 
quod eam exuit et in sole posuit ; contra quod 
dicitur Marci ult. << Dominus quidem Ihesus 
postquam locutus est eis, ascendit in celum et 
sedet a dextris Dei B. Vnde in Symbolo dicitur 
<( Ascendit in celum, sedet ad dexteram Patris >>. 

Nunc restat considerare de Ecclesie sacra- 
mentis ; que tamen omnia comprehenduntur sub 
quarto articulo qui ad effectum gratie pertinet, 
sed quia specialem de sacramentis questionem 
fecistis, de hiis seorsum est agendum. 

Sextus articulus est de aduentu ad iudicium, de 
quo ipse Dominus dicit Matth. xxvsl <( Cum 
uenerit Filius horninis in maiestate sua et omnes 
angeli cum eo, tunc sedebit in sede maiestatis 
sue >> etc. ; et Petrus dicit Act. x*z (( Hic est qui 
constitutus est a Deo iudex uiuorum et mortuo- 
rum >>, id est bonorum et malorum, siue eorum 
qui iam mortui sunt et eorum qui in aduentu 
Christi uiui inuenientur. Et circa hoc errant illi 
de quibus dicitur II Petri III+4 x( Venient in nouis- 
simis diebus in deceptionem illusores, iuxta 
proprias concupiscentias ambulantes et dicentes : 
Vbi est nunc promissio aut aduentus eius ? L 
Contra quos dicitur Iob ~1x29 G Fugite a facie 
gladii quoniam ultor iniquitatis est gladius, et 
scitote esse iudicium B ; unde in Symbolo dicitur 
<< Inde uenturus est iudicare uiuos et mortuos )>. 

Est igitur primo sciendum quod, sicut Augus- 
tinus dicit in X De ciuitate Dei, sacramentum est 
sacrum secretum uel sacre rei signum. Fuerunt 
autem in Veteri lege quedam sacramenta, id est 
sacre rei Signa, sicut agnus paschalis et alia 
sacramenta legalia ; que quidem solum signifìca- 
bant gratiam Christi, non tamen eam causabant. 
Vnde Apostolus Gai. lvQ uocat ea <( egena et 
infirma elementa )> : egena quidem quia gratiam 
non continebant, infirma quia gratiam conferre 
non poterant. Sacramenta uero Noue legis conti- 
nent et conferunt gratiam : in eis enim ‘ uirtus 
Christi sub tegumento rerum uisibilium secretius 
operatur salutem ‘, ut Augustinus dicit. Et ideo 
sacramentum Noue legis est ‘ inuisibilis gratie 
uisibilis forma, ut ymaginem gerat et causa 
existat ’ : sicut ablutio que fit in aqua baptismatis 
representat interiorem mundationem que fit a 
peccatis per uirtutem baptismi. 

Illi autem qui septem articulos humanitatis 

Sunt autem huiusmodi sacramenta Noue legis 
septem, scilicet baptismus, confìrmatio, eucha- 
ristia, penitentia, extrema unctio, ordo et matri- 
monium ; quorum prima quinque ordinantur ad 
perfectionem unius hominis in se ipso, alia uero 
duo ordinantur ad perfectionem et multiplica- 
tionem totius Ecclesie. Vita enim spiritualis 
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conformatur uite corporali. In uita autem corporali 
homo perficìtur primo quidem per generationem 
qua nascitur in hoc mundo, secundo per augmen- 
turn quo perducitur ad quantitatem et uirtutem 
perfectam, tertio per cibum quo sustentatur 
hominis uita et uirtus. Et hec quidem sufkerent 
si numquam eum infirmari contingeret ; sed quia 
frequenter homo infirmatur, quarto indiget sana- 
tione. Sic est in uita spirituali. 

Primo quidem indiget homo regeneratione que 
fìt per baptismum, secundum illud Io. 1115 x( Nisi 
quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu Sancta, non 
potest introire in regnum Dei )j. Secundo oportet 
quod homo accipiat perfectam uirtutem, quasi 
per quoddam spirituale augmentum, per sacra- 
mentum confirmationis : ad siruilitudinem Aposto- 
lorum quos Spiritus Sanctus in eos ueniens confir- 
mauit, unde Dominus eis dixit, Luce ult. G Sedete 
hic, donec induamini uirtute ex alto >>. ‘I’ertio 
oportet quod homo spiritualiter nutriatur per 
eucharistie sacramentum, secundum illud Io. VIP* 

G Nisi manducaueritis carnem Filii hominis et 
biberitis eius sanguinem, non habebitis uitam in 
uobis B. Quarto oportet quod homo sanetur 
spiritualiter quidem per sacramentum penitentie, 
secundum illud Ps. G Sana animam meam, quia 
peccaui tibi B ; spiritualiter autem simul et corpo- 
raliter per sacramentum extreme unctionis, secun- 
dum illud Iac. uh. G Infirmatur quis in uobis, 
inducat presbyteros Ecclesie et orent super eum, 
ungentes eum oleo in nomine Domini ; et oratio 
fidei saluabit infirmum et alleuiabit eum Dominus, 
et si in peccatis sit dimittetur ei j>. Quantum 
autem ad communem Ecclesie utilitatem ordi- 
nantur duo sacramenta, scilicet ordo et matri- 
monium : quia per ordinem Ecclesia gubernatur 
et multiplicatur spiritualiter, per matrimonium 
uero multiplicatur corporaliter. 

Est autem considerandum quod predicta septem 
sacramenta quedam habent communia et quedam 
propria. Commune quidem est omnibus sacra- 
mentis quod conferant gratiam, sicut dictum est ; 
et est omnibus commune quod omne sacramentum 
consistit in uerbis et rebus corporalibus, sicut in 

Christo, qui est sacramentorum actor, est Verbum 
caro factum. Et sicut caro Christi sanctifìcata est 
et uirtutem sanctificandi habet per Verbum sibi 
unitum, ita et res sacramentorum sanctifkantur 
et uim sanctificandi habent per uerba que in eis 
proferuntur ; unde Augustinus dicit Super Iohan- 
nem G Accedit uerbum ad elementum et fit 
sacramentum >>. Vnde uerba quibus sanctificantur 
sacramenta dicuntur forme sacramentorum ; res 
autem sanctificate per huiusmodi uerba dicuntur 
sacramentorum materie, sicut aqua est materia 
baptismi et crisma confirmationis. Requiritur 
etiam in quolibet sacramento persona ministri 
conferentis sacramentum cum intentione faciendi 
quod facit Ecclesia : quorum trium si aliquid 
desit, id est si non sit debita forma uerborum, 
si non sit debita materia, si minister sacramenti 
non intendat conferre sacramentum, non perfìcitur 
sacramentum. Impeditur etiam effectus sacramenti 
per culpam recipientis, puta si fìctus accedat et non 
corde parato ad suscipiendum sacramentum, talis 
enim licet sacramentum suscipiat, effectum tamen 
sacramenti, id est gratiam Spiritus Sancti, non 
recipit, quia ut dicitur Sap. P <( Spiritus Sanctus 
discipline effugiet fictum B. E conuerso autem 
aliqui nondum receperunt sacramentum, qui 
tamen effectum sacramenti suscipiunt propter 
deuotionem quam habent ad sacramentum quod 
habent in uoto siue in desiderio. 

Sunt autem et quedam propria sacramentis 
quibusdam. Nam quedam horum imprimunt 
caracterem, id est spirituale quoddam signum 
distinctiuum a ceteris, sicut in sacramento bap- 
tismi, in sacramento ordinis et in sacramento 
confìrmationis ; et talia sacramenta numquam 
iterantur super eandem personam. Numquam 
enim ille qui est baptizatus debet ulterius baptizari, 
nec confirmatus iterum confirmari, nec ordinatus 
iterum ordinari, quia caracter qui in huiusmodi 
sacramentis imprirnitur indelebilis est. In aliis 
uero sacramentis non imprimitur caracter susci- 
pienti ea, et ideo possunt iterari quantum ad 
personam suscipientem, non tamen quantum ad 
materiam. Potest enim unus homo frequenter 
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254 DE ARTICULIS FIDE1 ET ECCLESIAE SACRAMENTIS 

eucharistiam sumere, frequenter penitere, fre- 
quenter extremam unctionem suscipere, frequenter 
matrimonium contrahere ; non tamen eadem 
hostia debet frequenter consecrari, nec idem 
oleum infirmorum debet frequenter benedici. 

tualem ; contra quos Dominus dicit Io. 1115 G Nisi 
quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu Sancta non 
potest intrare in regnum Dei >). 

Est etiam et alia dserentia, quod quedam 
sacramenta sunt de necessitate salutis, sicut 
baptismus et penitentia que sunt instituta ad 
purgandum peccata, quibus non existentibus non 
potest homo saluari. Alia uero sacramenta non 
sunt de necessitate salutis, quia sine eis potest 
esse salus, nisi propter contemptum sacramenti. 

Secundus error fuit Donatistarum rebapti- 
zantium eos qui sunt a catholicis baptizati ; 
contra quos dicitur Eph. 1v5 G Vna fides, unum 
baptisma )). 

Hiis uisis in communi circa Ecclesie sacramenta, 
oportet quedam in speciali de singulis dicere. 
Primo igitur circa baptismum sciendum est quod 
materia baptismi est aqua uera et naturalis, nec 
differt utrum sit frigida uel calefacta ; in aquis 
autem artificialibus, sicut est aqua rosacea, et aliis 
huiusmodi, baptizari non potest. Forma autem 
baptismi est ista << Ego te baptizo in nomine Patris 
et Filii et Spiritus Sancti )>. Minister autem huius 
sacramenti proprius est sacerdos, cui ex officio 
competit baptizare ; in articulo tamen necessitatis 
non solum dyaconus sed etiam laycus et mulier, 
immo etiam paganus et hereticus potest baptizare, 
dum modo seruet formam Ecclesie et intendat 
facere quod facit Ecclesia. Si uero extra articulum 
necessitatis aliquis a talibus baptizetur, recipit 
quidem sacramentum et non debet iterum bapti- 
zari, non tamen recipit gratiam sacramenti, quia 
fitti reputantur utpote contra statutum Ecclesie 
sacramentum accipientes. Effectus autem baptismi 
est remissio culpe originalis et actualis, et etiam 
totius culpe et pene, ita quod baptizatis non est 
aliqua satisfactio iniungenda pro peccatis preteritis, 
sed statim morientes post baptismum introdu- 
cuntur ad gloriam Dei ; unde effectus baptismi 
ponitur apertio ianue paradisi. 

Est etiam alius error eorum : nam dicunt quod 
homo in peccato existens non potest baptizare ; 
contra quos dicitur Io. 133 G Super quem uideris 
Spiritum descendentem et manentem super eum, 
hic est qui baptizat B, scilicet Christus. Vnde non 
nocet homini malus minister, nec in hoc nec in 
aliis sacramentis, quia Christus est bonus qui 
interius perficit sacramentum. 

Quartus error est Pelagianorum qui dicunt 
pueros << propterea baptizari ut regeneratione 
adoptati admittantur ad regnum Dei, de bono in 
melius translati, non ista renouatione ab aliquo 
malo obligationis ueteris absoluti )>. 

Circa hoc sacramentum fuerunt aliqui errores. 
Primus quidem Seleucianorum, qui baptismum in 
aqua non recipiunt sed solum baptismum spiri- 

Secundum sacramentum est confirmationis, 
cuius materia est crisma confectum ex oleo, quod 
significat nitorem conscientie, et balsamo, quod 
significat odorem bone fame, per episcopum 
benedicto. Forma autem huius sacramenti est talis 
(( Consigno te signo crucis et confirmo te crismate 
salutis in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. 
Amen )). Minister autem huius sacramenti est 
solus episcopus : non enim licet sacerdoti confir- 
mandos crismate in fronte inungere. Effectus 
autem huius sacramenti est quod in eo datur 
Spiritus Sanctus ad robur, sicut datus est Apostolis 
in die Pentecostes, ut scilicet christianus audacter 
confiteatur nomen Christi. Et ideo confirmandus 
in fronte inungitur in quo est sedes uerecundie, 
ut scilicet nomen Christi confiteri non erubescat, 
et precipue crucem eius que est ’ Iudeis scandalum, 
Gentibus autem stultitiam’ ; et propter hoc etiam 
signo crucis consignatur. 

Circa hoc autem sacramentum est error quorun- 
dam Grecorum dicentium quod sacerdos simplex 

120 frequente+] et praxm. q~ similiter E(-Tl) 125 etiam om. y quod] quia x 127 que...peccata om. G? 129 uero om. y 
130 quia] sed y I 36 calefacta] calida Ve1 y 137 est] in y in &. P1 140 Sancti] amen &. Ve1 y huius om. 9 142 tamen] 
autem @ 144 etiam] et adi IY(-V~) 146 articulum necessitatis] periculum y 147 baptizetur] -atur P1 n 150 fìcti] huiusmodi 
praem. z 13 1 accipientes] recip- FIN*Vel I 5 3 pene] etiam praem. Cl 156 Dei om. a 15 8 Circa z] contra cef. i 5 9 Seleuciano- 
rum ante Primus Nave1 r+~ 159 qui] quod NaVeI 9 161 Dominus dicit kw. Na Q 170 quos] id quod M uideris] -eritis FINaV1 y 
171 super eum om. F%x 175 interius] merito sue passionis @ om. F1 176 error est zkv. Nave1 z 177 propterea SP%] propter Na 
om. cet. i 79 renouatione] regeneratione @ 181 sacramentum est &v. z 19 I quod] quia u 193 Pentecostes] -ten Nave1 y TC 
194 nomen] fidem cx(-Tl) 201 sacerdos...potest] sacerdotes simplices...possunt cx 
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hoc sacramentum potest conferre ; contra quos 
dicitur Act . ~11114-17 quod Apostoli G miserunt 
Petrum et Iohannem N Apostolos, qui << impo- 
nebant manus super eos N qui baptizati erant a 
Philippo dyacono, G et accipiebant Spiritum Sanc- 
turn >> : episcopi autem sunt in Ecclesia loco 
Apostolorum, et loco illius manus impositionis 
datur in Ecclesia confirmatio. 

Tertium sacramentum est eucharistie, cuius 
materia est panis triticeus et uinum de uite, 
modica aqua permixta ita quod aqua transeat in 
uinum : nam aqua significat populum qui incor- 
poratur Christo. De alio autem pane quam tritici 
et de alio uino quam uitis non potest hoc comici 
sacramentum. Forma autem huius sacramenti 
sunt ipsa uerba Christi dicentis << Hoc est corpus 
meum >>, et G Hic est calix sanguinis mei, noui et 
eterni testamenti, qui pro uobis et pro multis 
effundetur in remissionem peccatorum N ; quia 
sacerdos in persona Christi loquens hoc conficit 
sacramentum. Minister autem huius sacramenti 
est sacerdos, nec aliquis alius potest conficere 
corpus Christi. 

Effectus autem huius sacramenti est duplex, 
quorum Primus consistit in ipsa consecratione 
sacramenti : nam uirtute predictorum uerborum 
panis conuertitur in corpus Christi et uinum in 
sanguinem, ita tamen quod totus Christus conti- 
netur sub speciebus panis que remanent sine 
subiecto, et totus Christus sub speciebus uini ; 
et sub qualibet parte hostie consecrate uel uini 
consecrati separatione fatta est totus Christus. 
Alius uero effectus huius sacramenti, quem in 
anima digne sumentis facit, est adunatio hominis 
ad Chris turn, sicut ipse dicit Io. ~15s G Qui 
manducat meam carnem et bibit meum sanguinem 
in me manet et ego in eo >>. Et quia per gratiam 
homo Christo incorporatur et membris eius 
unitur, consequens est quod per hoc sacramentum 
in sumentibus digne gratia augeatur. Sic igitur 

in hoc sacramento est aliquid quod est sacramen- 
turn tantum, scilicet ipsa species panis et uini, et 
aliquid quod est res et sacramentum, scilicet 
corpus Christi uerum, et aliquid quod est res 
tantum, scilicet unitas corporis mistici, id est 
Ecclesie, quam hoc sacramentum et significat et 
causat. 

Fuerunt etiam et circa hoc sacramentum multi 
errores. Quorum Primus est eorum qui dicunt 
quod in hoc sacramento non est uerum corpus 
Christi sed tantum significatiue, cuius erroris 
dicitur fuisse Berengarius ; contra quod dicitur 
Io. ~155 G Caro mea uere est cibus et sanguis meus 
uere est potus >>. 

Secundus est error Artotyritarum, qui << offerunt 
in sacramento panem et caseum, dicentes a primis 
hominibus oblationes de fructibus terre et ouium 
fuisse celebratas N ; contra quod est quod Domi- 
nus, huius sacramenti institutor, panem et uinum 
discipulis suis dedit. 

Tertius est error Catafrigarum et Pepucianorum, 
qui de infantis sanguine, quem de toto eius corpore 
minutis punctionum uulneribus extorquent, quasi 
eucharistiam suam conficere perhibentur immis- 
centes eum farine panemque inde facientes : quod 
magis est simile sacrificiis demonum quam sacri- 
ficiis Christi, secundum illud Ps. X< Effuderunt 
sanguinem innocentem quem sacrificauerunt sculp- 
tilibus Canaan >>. 

Quartus est error Aquariorum, qui aquam 
solam in sacrificiis offerunt, cum tamen Prou. rx5 

dicatur ex ore sapientis qui est Christus << Bibite 
uinum quod miscui uobis >j. 

Quintus est error Ophitarum, qui serpentem 
esse Christum estimantes, ’ habent unum colubrum 
assuetum panes lingua lambere atque ita eis 
uelut eucharistiam sanctificare ‘. 

Sextus est error Pepucianorum, qui << tantum 
dant mulieribus principatum ut sacerdotio quoque 
apud eos honorentur >>. 

Septimus est error Pauperum de Lugduno, qui 

205 manus] manum Q 215 de om. @ 2 17 ipsa om. Nave1 y 2 ig testamenti] misterium fldei add. Vek(-Tl) 226 quorum... 
sacramenti OE+Z. IX(-T~) 226 consecratione] confectione n 234 huius OEK n 237 meam carnem zkv. FIT1 @ meum sanguinem 
zkw . FrTr z 245 aliquid] aliud NWel K(-V1) 247 c?t' OZJZ.TT 249 etiam] autem z et OH. TIVel y z 
251 quod...non est] non esse tx(-Tl) 
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dicunt iustum hominem posse confìcere hoc 
sacramentum ; contra quos errores est quod 

285 Dominus Apostolis suis potestatem tradidit hoc 
sacrificium celebrandi, unde solum illi qui quadam 
successione ab Apostolis acceperunt hanc potes- 
tatem, possunt hoc sacramentum conficere. 

Octauus est error quorundam qui dicuntur 
290 Adamiani, quasi imitantes nuditatem Ade, nudi 

itaque mares femineque conueniunt, nudi lectiones 
audiunt, << nudi orant, sacramenta nudi cele- 
brant B ; contra quos dicitur 1 Cor. XIS+ G Omnia 
honeste et secundum ordinem fiant in uobis )>. 

29s Quartum sacramentum est penitentie, cuius 
quasi materia sunt actus penitentis, qui dicuntur 
tres penitentie partes : quarum prima est cordis 
contritio, ad quam pertinet ut homo doleat de 
peccato commisso et proponat se de cetero non 

300 peccaturum ; secunda pars est oris confessio, ad 
quam pertinet ut peccator omnia peccata quorum 
memoriam habet suo sacerdoti confìteatur integra- 
liter, non diuidens ea diuersis sacerdotibus ; 
tertia pars est satisfactio pro peccatis secundum 

305 arbitrium sacerdotis, que quidem precipue fìt per 
ieiunium, orationem et eleemosynam. 

Forma autem huius sacramenti sunt uerba 
absolutionis que sacerdos profert cum dicit G Ego 
te absoluo L Minister huius sacramenti est sacer- 

3x0 dos habens auctoritatem absoluendi, uel ordina- 
riam uel ex commissione superioris. Effectus 
huius sacramenti est absolutio a peccato. 

Est autem contra hoc sacramentum error Noua- 
tianorum, qui dicunt hominem post baptismum 

315 peccantem non posse per penitentiam ueniam 
consequi ; contra quod dicitur Apoc. 115 a Memor 
esto unde excideris et age penitentiam, et prima 
opera fac k 

Quintum sacramentum est extreme unctionis, 
320 cuius materia est oleum oliue per episcopum 

benedictum. Hoc autem sacramentum non debet 
dari nisi infirmo quando timetur de periculo 
mortis ; qui debet inungi in locis quinque sen- 
suum, uidelicet in oculis propter uisum, in 

auribus propter auditum, in naribus propter 325 

odoratum, in ore propter gustum uel locutionem, 
in manibus propter tactum, in pedibus propter 
gressum. Quidam autem inungunt in renibus 
propter delectationem que in renibus uiget. 

Forma autem huius sacramenti est ista G Per 330 
istam unctionem et suam piissimam misericordiam 
indulgeat tibi Dominus quicquid deliquisti per 
uisum >>, et similiter in aliis. Minister huius 
sacramenti est sacerdos. Effectus huius sacramenti 
est sanati0 mentis et corporis. 335 

Contra hoc sacramentum est error Eraclioni- 
tarum, qui <( feruntur suos morientes nouo modo 
quasi redimere, id est per oleum, balsamum et 
aquam, et inuocationibus quas hebraicis uerbis 
dicunt super capita eorum B ; quod est contra 340 
formam a Iacobo traditam, ut supra dictum est. 

Sextum est sacramentum ordinis. Sunt autem 
septem ordines, scilicet presbyteratus, dyaconatus, 
subdyaconatus, acolitatus, ordo exorciste, lectoris 
et hostiarii. Clericatus autem non est ordo sed 34 
quedam professio uite se dantium diuino minis- 
terio ; episcopatus autem magis est dignitas quam 
ordo. Materia autem huius sacramenti est illud 
materiale per cuius traditionem confertur ordo, 
sicut presbyteratus traditur per collationem calicis, 3 5 o 
et quilibet ordo traditur per collationem illius rei 
que precipue pertinet ad ministerium illius ordinis. 
Forma autem huius sacramenti est talis G Accipe 
potestatem offerendi sacrificium in Ecclesia pro 
uiuis et mortuis >>, et idem est dicendum in aliis 35 5 
ordinibus. Minister huius sacramenti est episcopus 
qui confert ordines. Effectus huius sacramenti est 
augmentum gratie ad hoc quod aliquis sit ydoneus 
minister Christi. 

Contra hoc sacramentum ftit error Aerii, qui 360 
dicebat presbyterum ab .episcopo non debere 
discerni. 

Septimum sacramentum est matrimonium, quod 
est signum coniunctionis Christi et Ecclesie. 
Causa autem efficiens matrimonii est mutuus 365 
consensus per uerba de presenti expressus. Est 

285 tradidit] tribuit C? 286 solum] soli F1 CZ 287 hanc potestatem inv. z 288 conficere ante hoc sacramentum y 290 Adamiani 
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3 50 collationem cali& jnv. FIVel @ 352 illius ozz. Na rz(-Tl) 35 3 huius sacramenti] sacramenti presbiteratus TC 35 5 mortuis] pro 
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290 Adamiani : cf. De baer. n.3 i (PL 42, 31). 3 I 3 Nouatianorum : cf. De hm. n.38 (PL 42, 32). 336 Eraclionitarum : cf. De hm. n. 16 
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autem triplex bonum matrimonii : quorum primum 
est proles suscipienda et educanda ad cultum Dei ; 
secundum est fides quam unus coniugum debet 
alteri seruare ; tertium est sacramentum, id est indi- 
uisibilitas matrimonii propter hoc quod signifìcat 
indiuisibilem coniunctionem Christi et Ecclesie. 

Est autem contra hoc sacramentum multiplex 
error. Primum quidem est Tatianorum qui nuptias 
dampnant, contra illud quod dicitur 1 Cor. VIP 

c Mulier non peccat si nubit B. 
Secundus est error Iouiniani qui nuptias equauit 

uirginitati : de quo supra dictum est. 
Tertius est error Nicolaitarum qui indifferenter 

mutuis uxoribus utuntur. Fuerunt etiam multi 
alii heretici turpia quedam docentes et exercentes, 
contra illud Hebr. uh. G Sit honorabile connubium 
in omnibus et thorus immaculatus >>. 

Horum autem uirtute sacramentorum homo 
perducitur ad futuram gloriam, que consistit in 
septem dotibus, tribus anime et quatuor corporis. 

Prima dos anime est uisio Dei per essentiam, 
secundum illud 1 Io. 1112 G Videbimus eum sicuti 
est >j. Secunda est comprehensio, qua scilicet 
Deum apprehendemus quasi nostram mercedem, 
1 Cor 1x24 G Sic turrite ut comprehendatis >>. 
Tertia* est fruitio qua in Deo delectabimur, 
secundum illud Iob XXII~G xt Tunc super Omni- 
potentem deliciis afflues >>. 

Prima autem dos corporis est impassibilitas, 
secundum illud 1 Cor. xv53 G Oportet corruptibile 
hoc induere incorruptionem B. Secunda est claritas, 
secundum illud Matth. x11143 G Fulgebunt iusti 
sicut sol in regno Patris eorum 1). Tertia est 
agilitas per quam celeriter adesse poterunt ubi 
uolent, Sap. 1117 a Tamquam scintille in arundineto 
discurrent >>. Quarta est subtilitas per quam 
poterunt quecumque uoluerint penetrare, secun- 
dum illud 1 Cor. xv44 <( Seminatur corpus animale, 
surget corpus spirituale >>. Ad quam gloriam nos 
perducat qui uiuit et regnat in Secula seculorum. 
Amen. 

369 debet ante unus x 370 indiuisibilitas...indiuisibilem] indissolubilitas...indissolubilem cx(-Tl) 371 matrimonii] hic dentio adest Me1 
371 hoc ozv. TC significat] designat y 373 contra] circa F1N2 x 374 est om. F1N2Ve1 376 nubit] nubat Ve1 n 377 est error 
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DONNGES LIT’l%RAIRES E’I’ HISTORIQUES 

$ I. AUTHENTICITÉ EN QUESTION 

L’Opuscule IX de l’édition romaine des O~KWZ~ 
(Rome I 570, t. XVII, ff. 76 ra - 79 ra) n’a presque pss 
laissé de traces dans l’histoire avant I 5 70. Les premiers 
historiens de Saint Thomas l’ignorent, et pareillement 
l’ignorent les listes anciennes d’O$era fratrir Tbomae. 
On n’eri connait que quatre manuscrits : 

Paris, B.N., lat. 14546 (= l?l), de la fin du XIII~ siècle, 
Bordeaux 13 1 (= Bd), du milieu du XIV~, 
Praha, Metrop.kap. A.157 (= W3), 14j9, 
Innsbruck, Univ. 197 (= Inl), 1461. 

Le premier imprimé qui en fait mention est la 
‘ Tabula aurea ’ de Pierre de Bergame (1473) ; elle 
l’insère camme numéro 9 de sa liste des 52 opuscules 
de Saint Thomas, sous ce titre exceptionnellement 
développé : 

Iste est numerus et ordo opusculorum... 9 Responsio ad 
magistrum iohannem de uercellis. generalem magistrum 
ordinis fratrum predicatorum de .IOEL articuIis sumptis ex 
opere domini innocentii pape quinti qui ftit frater petrus 
de tarantasia ordinis predicatoruml.. . 

Vers 148 5, la ‘ Summa Opusculorum ’ (= Ed1) en 
imprime le texte, sous le meme titre que la Tabula ; 
en 1488 à Milan, Pau1 Soncinas l’imprime à sori tour 

dans ses OjzwzZa D. Thome (= Ed2), sous le meme 
titre à peine abrégé, que reproduisent les éditions de 
Venise 1490, 1498, 1508 et de Lyon 1562. 

L’édition de Rome I 570 inaugure une période 
critique : elle reproduit le titre des éditions précédentes, 
mais elle imprime le texte en caractères mineurs, ceux 
qu’elle réserve aux opuscules douteux ou apocryphes2. 
Et quand Jacques l?chard, examinant ce tome XVII 
de la Piana, en vient à notre Opuscule IX, il prononce 
ce verdict : ct Ex opusculis sancti doctoris merito 
expungas )) 3. 

Les éditeurs de 15 70 n’ont pas donné les raisons de 
leur doutea. &hard expédie le pro& en quelques 
lignes : aucun des anciens n’a fait mention de cet 
opuscule ; en outre il parait postérieur à la mort 
d’Innocent V (1276), car si les doutes soulevés l’avaient 
été de son vivant, c’est lui certainement qui les aurait 
dissipés? De Rubeis reprend à son compte les memes 
raisons6. 

En fait, les éditions postérieures à celle de 1612 n’ont 
pas tenu compte des scrupules de la Piana, ni par la 
suite du verdict d%chard et de De Rubeis. Et le 
Pere Mandonnet a pu s’étonner du jugement CC vraiment 
trop sommaire )) de ces deux critiques’ ; apres lui, le 
Père Martin et Grabmann ont fait bonne justice des 
raisons d%chards, des là qu’on admet pour notre 

1. Incunable Hain *2816 (Bologne, II mars 1473), fol. 3 r. 
2. Meme presentation dans les rééditions de la Piana, à Venise I 5 93, à Anvers 1612. 

3. SoP, 1, 333 h 
4. Il est probable qu’ils se sont contentés d’appliquer le canon de Saint Antonin, indiqué en tete du second volume des OpmwZa pour distinguer 

authentiques et douteux. De fait, le catalogue des ouvrages de S. Thomas inséré par S. Antonin dans sa Cbronz?ortim l’ars 111, tit. 18, cap. 2 (Lyon 
1586, t. 111, pp. 85-86) ne mentionne pas notre opuscule. 

5. N ‘Ut dubium minori charactere editum est. Revera nullus veterum meminit. Praeterea non videtur hoc opus prodiisse nisi post mortem 
Innocentii V duobus annis post S. Thomam defuncti : nam alias si ipso vivo haec dubia mota fuissent, ipsemet certo solvisset 1) (SOP, G. c.). 

6. B. M. De Rubeis, Djssertatjo critica XVIU, C.I n.2 @d Leonina 1, p. CCXXIX). 
7. P. Mandonnet, Des h-its a&bentiqties de S. Tbomas d’Aqzh 2, Fribourg (Suisse), 1910, pp. 123-126. 
8. R.-M. Martin, _NofeJ critiques au snjkt aI? 1’Opmc~Ze IX de Saint Tbonzas d’Aquin, ses manztsc&s, ses éditions, dans MéZanges Aggim’e PeZxer, Louvain 

1947, pp. 303-323 ; M. Grabmann, Die werke ah bZ. Tbomas von AqGn s, Mtinster Westf. 1949, pp. 374-376. - Dans la première édition de son 
livre Die echen J’ch$‘en des LJZ. Thomas von Aqzh (Mtinster i. W. 1920), Grabmann n’osait pas ranger l’Opuscule IX parmi les authentiques, bien 
qu’il y reconnut (( eine sehr warscheinlich Thomas gehorige Arbeit N (p. 254) ; l’édition de 193 1, pp. 3 19-320, n’a plus les memes scrupules : elle 
constate dans ce petit ouvrage e die ganze Art... des Aquinaten 1) ; la découverte d’un 3e ms., celui d’Innsbruck décrit par P. Castagnoli dans 
Dizws Thomas (Piacenza)> 24(1946) pp. 109-112, et surtout les iVofes crifiques du P. Martin (1947) semblent avoir achevé de convaincre l’auteur 
de la 3e edition (1949). 



264 RJZSPONSIO DE 108 ARTICULIS 

opuscule le cadre historique tracé par Pierre de souci de vérité et aussi une discr&e autorité, qui nous 
Bergame. tiennent loin au-dessus des pokniques. 

Vu le c silente ’ des anciens allégue par Echard, il 
parait de bonne methode de faire fonds d’abord sur 
la source majeure dont nous disposons pour identifier 
et situer l’ouvrage, à savoir le contenu meme de nos 
quatre manuscrits : c’est ce contenu qu’il convient 
dinventorier en premier lieu. 

Dans les extraits critiques, il distingue les divers 
sens possibles ; il explique par son contexte telle 
formule équivoque ; un terme inexact, contredit par 
un autre passage, lui fait conjecturer une faute de 
copie5. Il reconnait d’ailleurs les faiblesses qui ont 
choqué le critique : maladresses d’expression, obscu- 
rités d’une ‘rédaction trop sommaire* ; telle formule, 
prise à la lettre ou sans nuances, est inexacte ; telle 
autre impropre, une autre inintelligible? Il propose 
parfois une formule mieux appropriée8. 

‘$ 2. LI3 DOCUMENT 

Reconnaissons d’abord son carattere d’inachevement. 
Sans adresse au debut, sans preambule, il entre d’emblee 
dans un exposé de haute technicité : cc Primo conside- 
randum est quad ratio cuiuslibet... )) ; sans formule de 
salutation, sans meme de conclusion, il finit brusque- 
ment camme s’il était interrompu. 

Lu attentivement, ce document se presente camme 
N le fruit d’une consultation dottrinale 1) (Martin, 
p. 308). Dans le Commentaire des Sentences de 
Pierre de ‘Tarentaiser, enseigné à Paris vers 12 5 6-12 5 8, 

u critique inconnu de nousz a relevé 108 propositions, 
auxquelles il fait objections camme erronées ou 
malsonnantes. Sur chacune d’elles, apres son énoncé, 
l’auteur de l’opuscule - faisant oflke d’expert ou de 
juge - prononce son jugement etayé par une breve 
explication. 

L’enjeu n’est pas sans gravité : les 90 premières 
propositions sont tirées du Commentaire sur le 
premier livre des Sentencesd, c’est-à-dire du traité de 
Dieu et de la Trinité. Le dossier est examiné avec 
soin. Le texte des extraits incriminés est controlé sur 
celui de leur source, le .!k+?&~ de Pierre de Tarentaise, 
que l’expert a sous les yeux et qui lui permet de dégager 
et d’expliquer la pensée de l’auteur ; il le fait avec un 
respect des personnes, Scr&enJ et 0&2eflJ, avec un 

Mais il est sévère pour 1’Obicietz.r : celui-ci n’a pas 
compris le passage, il a compris de traversg ; nombre 
de ses attaques sont injustes : son objection ne porte 
pss, la majeure alléguée est fausse, telle autre fait 
preuve d’une profonde ignorancelo. Qui pis est, 
plusieurs des extraits qu’il attaque sont altéres par 
omission ou addition tendancieuserr. 

La conclusion fait defaut ; elle serait lourde pour 
1’Anonyme. Le secret observé par notre document 
sur l’identité des personnes en cause ajoute sa note a 
l’impression d’ensemble : on pense à une piece de 
procédure, à un dossier à remettre au juge d’un 
pro& doctrinal. 

Et il se trouve que, meme à s’en tenir aux donnees 
du document, Saint Thomas était personnellement 
intéressé dans ce pro& : le Pere Antoine Dondaine 
l’a naguere mis en lumierer2. Par-delà Pierre de Taren- 
taise, certaines des critiques de 1’Anonyme atteignent 
le Commentaire des Sentences de Saint Thomas. 
Les trois premieres propositions du dossier concernent 
le probkme de la multiplicité des attributs divins : 
probkme di#icile, brievement touché par Saint Thomas 
aux Sentences13, mais auquel Pierre de Tarentaise 
consacre un article expres : Super Sent. I d.2 q. 1 a. 3, 

1. Notre document ne nomme jamais l’auteur, le Scribew ; mais il est aisement reconnaissable, mah& quelques raccourcis. Le ms. Pm’ note 
en marge les references au Scrz@wz ; le Père B. M. Smeraldo, dans sa thèse de doctorat Inkwno all’opzmolo IX di S. Ton.mza.co d’Aqt&o. Piefro da 
TaranfaJia ba errafo in TeoZogia ?, Roma 1945, pp. 19-23, a donne les références à l’edition de Toulouse 165 2. 

2. OE&zs, dit l’expert qui lui repond. 
3. Le document donne rarement le texte meme de l’objection ; on en saisit la substance dans la reponse de l’expert qui l’examine. 
4. Dans l’opuscule, ces extraits se suivent dans l’ordre meme du Commentaire. Les 18 derniers sont pris au debut du second livre ; l’article 108 

est pris a la distinction 3. 
5. Art. 10. 

6. Art. 51 lin.634 : (( Nimis truncate scripsit H. 
7. u Nec bene nec intelligibiliter dicitur )) (art. 106 lin.1167). 
8. Cf. art. 19 49 5 1 54 77 79 81. - Dans sa thèse de 1945, le P. Smeraldo a examine et expliqué les propositions 38 41 46 64 et 87, où l’opuscule 

prononce fahw ed. 

9. c Non intelligens...non bene intellexit )) (art. 16 lin.276 et 281). 
IO. (( Calumpniose obicitur )) (art. 1 lin.50). (( nimis calumpniose 1) (art. 53 lin.657) ; u ex magna ignorantia procedit 1) (art. 82 lin.974). 
I 1. a Non sic est in scripto... )) (art. 4 1in.r 13) ; tc addit exceptor de suo... )) (art. 52 lin.643). 
12. A. Dondaine, Sa& Tbomas ef la dhpnfe dex affribHfs divitu (I Senf., d.2, a.j), dans Arch. Fr. Ihzed~cafomm, 8(1938) pp. 253-262. 
13. Super Senf. 1 d.2 a.2 resp. - Saint Thomas en traitera dans le monumental article 3 inséré ensuite dans son Commentaire ; cf. A. Dondaine, 

op. cit., et Sahf Tb0ma.r a-f4 dixpnfé d Rome Ia qtie$fim ah affribtif$ divitu ?, dans BZ&. Tbomisfe, 10( 1933), Notes et communications, pp. 171*-182*. 
Cette note de 1933 fit poser au recenseur du BZ& Tbomkfe 1 I (1934), p. 136, la question d’authenticite : l’article 3 du Commentaire est-il de 
Saint Thomas ? Le P. A. Dondaine resoud la question dans Sahf Tb0ma.r ef Za dh-pufe. 
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d’où 1’Anonyme a extrait les propositions 2 et 3 de 
son dossier. 

Or la proposition 1, tirée de l’article 2 du Commen- 
taire, est l’écho presque litteral du bref passage de 
Saint Thomas sententiaire : 

Pierre de Tarentaise (9) Thomas d’Aquin 

(5kp.$enj. 2 d.z q.l a.z) (Szp.J’eBt. I d.2 a.2) 

Quia ergo omnis perfec- 
tio in Deo uerissima est, 
cum alia sit sapientie altera 
bonitatis uerissima ratio, 
oportet quod attributa in 
ipso differant ratione ; quia 
uero modo diuino simplici 
in ipso sunt, ideo sunt 
idem re. 

In Deo est sapientia, 
bonitas et huiusmodi, quo- 
rum quodlibet est ipsa diui- 
na essentia, et ita omnia 
sunt unum re. Et quia 
unumquodque eorum est 
in Deo secundum sui ueris- 
simam rationem, et ratio 
sapientie non est ratio boni- 
tatis inquantum huiusmodi, 
relinquitur quod sunt diuer- 
sa ratione. 

Si notre document est l’ceuvre de Saint Thomas, on 
comprend qu’il débute par un exposé de 40 lignes : 
tt Primo considerandum est... 11, posant les principes 
qui vont éclairer et justifier les trois propositions où 
notre docteur reconnait l’écho de sa propre pensée, 
et sur un sujet qu’il tient pour importanti, mais qu’il 
n’avait encore fait qu’effleurer. Exposé tette fois clair 
et ferme, qui prélude à la grande Re.rpon& de l’article 3 
rajouté apres coup à son propre Commentaire2. 

5 3. CONTEXTE HISTORIQUE 

Tel est le bilan d’une letture attentive du document 
transmis par nos quatre manuscrits, et par eux attribué 
à Saint Thomas. Le titre que lui donne le ms. de 
Saint-Victor (= Pl), reproduit par Bd, ne dépasse pas 
ce bilan : 

Explanatio 
aqui. 

dubiorum de dictis cuiusdam edita a f. T. de 

On dirait meme que le modele de P1 et de Bd ignore 
l’identité du cmhdam, pourtant facile à reconnaitre, et 
reconnue par In1 et Pr13 au xve siecle. 

Le titre plus circonstancié que lui donne Pierre de 
Bergame, et après lui la série des imprimés, avance 
une explication historique qui donne corps à l’idée 
de piece d’un procès doctrinal contre Pierre de Taren- 
taise : il s’agirait d’une consultation demandée par 
Jean de Verceil à Saint Thomas, sollicitant son avis 
qualifié sur des critiques faites à l’enseignement de son 
confrère. A ce jour, nous ne connaissons pas d’autre 
document confirmant l’indication de la Tabula3 ; s’il 
n’y a là qu’une conjecture, à vrai dire facile, elle est 
très vraisemblable : elle propose un contexte historique 
satisfaisant. 

Avant sa promotion à l’archeveché de Lyon (juin 
1272), Pierre de Tarentaise a partagé son temps entre 
la charge de maitre régent à 1’Université de Paris 
(dès 12 5 g), et celle de provincia1 des Dominicains de 
la province de Frante, celle-ci à deux reprises* ; on 
comprend que, si son enseignement a suscite des 
critiques, le dossier en ait été transmis à l’autorité 
supérieure du maitre général. Jean de Verceil a gou- 
verné 1’Ordre des Precheurs de 1264 a 12 8 3 ; on connait 
deux autres consultations doctrinales par lui demandées 
à Saint Thomas : en 1269, le De forma absohtionis~ ; 
en 1271, la DecZarath 43 pae~tionzmz~. On peut aussi 
cerner la date de la consultation sur les 108 articles : 
si tette consultation a provoqué la soutenance à Rome 
de la dispute des attributs divins’, elle doit se situer 
entre juin 1264 (élection de Jean de Verceil) et 1268 
(fin du séjour à Rome de Saint Thomas). C’est à peu 
pres la date assignée par Mandonnet8, géneralement 
repe : 12654266 ; Martin : 1265-1267. 

Qu’en est-il des difkultés d’Echard ? 

Pierre de Tarentaise n’aura pas eu à répondre au 
dossier des 108 articles, s’il ne lui a pas été commu- 
niqué ; or il est vraisemblable que Jean de Verceil, 
éclairé par la réponse de Saint Thomas, n’a pas jugé 

I. N Ex hoc pendet fere totus intellectus eorum quae in primo libro dicuntur )), declare-t-il dans son article 3 rajoute : Stiper Sent. I d.2 a.3 
resp. (debut). 

2. Sur quoi, cf. A. Dondaine, &kzt I%om~$ et Za dirpz&, p. 261. - C’est la critique de l’Anonyme des 108 articles qui aura decide Saint Thomas 
à traiter largement le problème dans une question disputée (à Rome, dit le ms. Vatlat. 784, fol. 249 r), et à en inserer le texte dans son Commentaire, 
con-me article 3 de la distinction 2. 

3. Le Père Mandonnet admettait> à la source du titre de l’édition romaine, (( un manuscrit portant l’information qu’elle nous a fournie N 
(De$ écr$x az&entz+eJ, p. 124) ; c’est plutot à la source de la Tabula qu’il faudrait le chercher : il reste à découvrir, 

4. Probablement 1264-1267 et 126g-1272. La première de ces dates est moins bien assuree ; sur quoi, voir M.-H. Laurent, Le ke&ewe~~ 
.knocent V et wz tempo (Studi e Testi 12g), Città del Vaticano 1947, pp. 67-69. 

5. Cf. Ed. Leonina, t. XL, pp. C 5-6. 
6. Cf. J. Destrez, La Zeme de S. Z%omaJ d’Aqtiin dite lettre ati Zecfeur de Venke, dans MélangeJ Mandonnet, Paris ig3o,I, pp. I 17-126 ; et ci-dessous 

Ps 327. 
7. Cf. ci-dessus, note 2. 
8. Cbronologie Jonzmaire de la vie et dex écrit~ de Suint Tbomas, dans Rev. &s SC. pW. et fKoZ., g(lg2o), p. 15 1, 
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utile d’avertir l’auteur du Commentairel : la consul- 
tation sera restée document confidentiel. Cela pourrait 
expliquer qu’elle ait échappé aux historiens ; si c’est 
par respect pour la mémoire d%nocent V qu’on pa 
omise, ce silente n’est plus un argument contre 
l’authenticité. 

CHAPITRE 11 

LA lXADI’TION DE L’OWRAGE 

$ 4. LES MANUSCRITS6 

En faveur de celle-ci, le témoignage du manuscrit 
de Saint-Victor (notre Pr) n’est pas négligeable : c’est 
probablement la plus ancienne conservée des collec- 
tions d’opuscules thomistes, contemporaine des pre- 
mieres listes d’Opera fr. Tbomae. 

Autre témoin contemporain, où Frere Thomas n’est 
pas nommé, mais où son texte est aisément reconnais- 
sable : Bernard de Trilia, dans son Quodlibet 111 art. 5 
(vers 128 j), emprunte pour sa Re~~o~~~o les 40 lignes 
du début de l’opuscule : emprunt littéral, sauf une 
ou deux gloses adaptant le texte à son probleme 
particuliers. L’opuscule a donc circulé tres tot chez 
quelques disciples du Saint. 

1. Bordeaux, Bibliotheque Municipale 13 1, ff. 2 j 8 va - 
262 rb. Milieu du x~ve s., parch., 3 IO x 22j mm., 2 col. 
Titre : ct Explanatio dubiorum de dictis cuiusdam 
edita a sancta thoma de aquino 1). Chaque article 
forme un paragraphe avec lettrine ornée ; l’extrait du 
Cornmentaire est souligné. Les articles no8 90 - 108 

sont numérotés 89 - 107. Ce ms. contient 34 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 320. 

Quant à l’absence de finale et d’adresse, il n’y a pas 
lieu d’épiloguer là-dessus : piece remise au destinataire 
de la main à la main (cf. Martin, _lVotes c&@es) ? 
Privee des l’origine de ces compléments (( en raison 
du carattere spécialement délicat de la consultation 1) 
(Mandonnet) ? Peut-etre encore, copie recueillie avant 
appret et toilette de l’original. 

2. Innsbruck, Universitatsbibliothek 197, ff. 243 r - 
250 v. xve s. (1461), papier, zg8 x 211 mm., longues 
lignes. Titre : tc Incipit declaratio fatta a fratre thoma 
de aquino super quibusdam articulis fratris Petri de 
tarantasia )). Fin de l’ouvrage : cc . . . destructo cor- 
pore etc. Explicit )). Ce ms. contient 22 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 1118. 

Le dossier transmis à Saint Thomas contenait-il plus 
de 108 articles ? Oui, pensait Jean Destre2 sur le seul 
indice de l’absence d’adresse et de finales. A vrai dire, 
nous n’en savons rien. Nous ne connaissons pas 
davantage l’anonyme OtZc~e~~ ; ce n’était pas un 
Frere Precheur, opine Mandonnet : tc C’est parce que 
l’attaque venait du dehors que le maitre général de 
1’Ordre y attachait assez d’importance pour demander 
l’opinion de Thomas d’Aqum sur la question H (DeJ 
h-ih az&erz~~~tie~, p. 125). Le Père Laurent pense 
plutot à un dominicain de Saint-Jacques4. Nous n’avons 
vraiment aucun élément pour en juger, notre unique 
source étant le document meme conservé par nos 
quatre manuscrits. 

3. Paris’ Bibliotheque Nationale, lat. 145 46’ ff. 15 o va - 
163 vb. Fin du XIII~ s., parch., 346 x 242 mm.’ 2 col. 
Titre : a Explanatio dubiorum de dictis cuiusdam 
edita a f. T. de aqui. 1). Le texte des extraits du Com- 
mentaire est souligné. Quelques corrections de pre- 
rniere main en marge ; quelques hésitations du copiste 
qui exponctue le mot d’abord mal écrit. Chaque article 
forme un paragraphe avec lettrine ornée. Les articles 
M. 90-108 sont nurnérotés 89-107. Ce ms. contient 
34 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 2327. 

4. Praha’ Knihovna metropolitm kapituly A.1 j77 
ff. 133 r- 139~. xve s. (vers 1459)’ papier’ 24oX 
170 mm.’ longues lignes’ écrit à Bologne par Wenceslas 
de Krzizanow. Sans titre ; texte continu. Colophon : 
tt laus deo de fine Sed multum incorrectum exemplar 
habebatur. spraczy )). Dans les marges (main de 
Wenceslas, autre encre)’ référence de chaque article au 

I. Cf. R.-M. Martin, Nofes c&@e_r, p. 305. - Dom Lottin pensait avoir trouvé une rédaction corrigée du Commentaire du second livre ; 
mais le Pere Simonin y a reconnu l’ceuvre d’un simple abreviateur. Cf. 0. Lottin, Pjewe de Tarentake a-M reman Jon Commentahe mr Zef Sentence$ ?, 
dans Re&. L z%éo/. anc. ef méd., 2(1930) pp. 420-423 ; H.-D. Simonin, Le$ éc&s de Pakrre de Tarenfahe, dans Beafm Innocenta& PP V, Rome 1943, 
pp. 19G-206. 

2. Le Quodlibet (lignes 11-62) remploie les lignes 1-43 et 77-86 de l’opuscule. Ce procedé d’emprunts textuels aux ouvrages de Saint ‘I’homas 
est fréquent chez Bernard de Trilia, camme le note le Père P. Ktinzle dans son édition Bernardj a2 TrZa Qme&hze~ dhp&atae & cognjt~otze anhzae 
Jeparatae (Berne 1969), p. 50 *. - Notre Appendice K reproduit le texte du Quodlibet, art. 5, d’après les mss de Florence, de Pise et du Vatican. 
Bernard s’était procuré une bonne copie : son texte ignore les accidents de Bd et de P1, ainsi que les inversions de In1 et Edl. 

3. Lettre de Destre2 au Pere Martin ; cf. Notes crh?qne~, p. 305. 
4. Cf. Le BjenbeweHx Innocent V, p. 5 5, note 66. - Le Pere Laurent croit mkme pouvoir dater la dénonciation à Jean de Verceil : le mémoire 

des 108 articles lui aurait éte remis dès son élection (mai 1264), et aurait obligé Pierre de Tarentaise a abandonner le professorat (ibid.). Meme 
supposition chez B. Smeraldo, p, IO. Mais ces deux auteurs ne font état d’aucune autre source que notre opuscule. 

5. Volr ci-dessus, p. 8, n. II. 

Bd 

In1 

P1 

Pr13 
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Ed1 i. [Vers 14851 

‘ Surnma Opusculorum ‘, publiée par un ‘ Inutilis 
Didascalus OP. ‘, sans lieu ni date, ff. XCIX ra - CIIII va. 
Titre : cc Opusculum nonum. Responsio sancti thome 
ad magistrum iohannem de vercellis generalem magis- 
trum ordinis fratrum predicatorum de cviii. articulis 
sumptis ex opere domini innocentii pape quinti qui 
fuit petrus de tarantasia ordinis predicatorum 1). - 
Copinger 5 74 ; Pellechet 109 I . 

Ed2 2. Milan 1488 

ct Opuscula d. thome aquinatis...castigata per fratrem 
Paulum soncinatem 1). Ff. 248(F 4) ra - 25 2(F 8) rb. 
‘I’itre (repris en explicit) : ct Incipit responsio eiusdem 
ad fratrem Joannem vercellensem generalem magistrum 
ordinis predicatorum de articulis centum et otto 
sumptis ex opere Petri de tarantasio 1). Les articles 
forment autant de paragraphes (place pour lettrine). - 
Hain I 540. 

Ed3 3. Venise 1490 

Commentaire de Pierre de Tarentaise. Ce ms. contient 
les Quodlibets de Saint Thomas et le CO~_W ewores 
Graecoriwz. - Repert. n. 2647. 

$ 5. LES IMPRIMÉS 

(( Opuscula diui Thome Aquinatis )) : édition pré- 
parée par A. Pizzamano. Ff. 9l(k 3) va - 96(l 4) rb. 
Comme au précédent, titre repris en explicit : cc Incipit 
opusculum nonum videlicet responsio eiusdem ad 
fratrem Joannem vercellensem.. .ex opere Petri de 
tarantasio )). Articles avec lettrine, introduits par 
(( Questio 1, Questio 2 1) etc. - Hain *1541. 

4. Venise 1498 

(( Opuscula Sancti Thome... cura et ingenio Boneti 
Locatelli )). Nouvelle édition du n. 3 : ff. 66 ra - 69 vb. 
Meme titre et colophon que le n. 3. - Hain * 15 42. 

5. Venise 1508 

Réédition du précédent (( . ..cura et ingenio Jacobi 
pencio de Leucho 1). Ff. 60 va - 63 vb. 

6. Lyon 1562 

(( Opuscula omnia Divi Thomae Aquinatis...Lug- 
duni. Apud Haeredes Iacobi Iuntae. M.D.LXII )). 
Pp. 98-104. Titre et colophon des éditions nn. 2-5. 

7. Rome 1570 (Piana) 

(( Tomus decimus septimus D. Thomae Aquinatis.. . 
Opuscula omnia complectens... Apud Iulium Accol- 
turn )). Ff. 76 rb - 79 rb. En caractères rnineurs, camme 

les opuscules douteux. Titre et colophon camme les 
éditions nn. 2-6. 

8. Venise 1587 

t( D. Thomae Aquinatis . . .Opuscula ornnia.. .Apud 
Haeredem Hieronymi Scoti )) (devient en 15 95, chez 
le meme éditeur, le t. XVII des ’ Opera omnia ‘). 
Pp. 13 5-143. En caracteres mineurs. Titre et colophon 
des éditions précédentes. 

9. Venise 1593 

Réédition du n. 7 (( Apud Dominicum Nicolinum 
et Socios )). Ff. 76 rb - 79 rb. En caractères mineurs. 

lo. Anvers 1612 

(( Divi Thomae Aquinatis . . . T. XVII Complectens 
Opuscula omnia...collata per R. P. F. Cosmam 
Morelles...Apud Ioannem Keerbergium 1). Ff. 76 rb - 
79 rb. En caractères mineurs. 

11. Paris 1634 

(( Sancti Thomae Aquinatis...Opuscula omnia...Apud 
Guillelmum Pelé )). Pp. 144-152. 

12. Paris 1656 

(( Sancti Thomae Aquinatis...Opuscula omnia theo- 
logica et moralia.. .mendis repurgata.. .vigilantia P. F. 
Petri Pellican.. . Apud viduam Sebastiani Huré et 
Sebastianum Huré )). Pp. 508-5 20. 

12 bir. Paris 1660 

Le volume précédent devient le t. XX des (( Opera 
omnia.. .Parisiis, apud Societatem Bibliopolarum )). 

13. Bergame 1741 

ct Divi Thomae Aquinatis,. .Opuscula omnia...Ex 
typographia Joannis Santini )). Pp. 142-148. En carac- 
tères mineurs. 

14. Naples 1778 

(( D. Thomae Aquinatis...Opuscula selecta...Excu- 
debant Fratres Paci 1). Tome 11, pp. 187-223. 

15. Naples 1849 

(( Opusculorum D. Thomae Aquinatis Vol. I...ex 
Typographia Virgilii 1). Pp. 164-175. 

16. Paris 1857 

Opuscules de Saint Thomas d’Aqum (texte latin et 
traduction fransaise), chez Louis Vives : .De IO 8 a&z&s 
(tr. chan. Bandel) t. II, pp. 50-92. 

17. Parme 1864 

(( Sancti Thomae Aquinatis . . . Opera omnia. T. XVI : 
Opuscula.. .Typis Petri Fiaccadori )). Vol. 1, pp. 15 2- 162. 
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18. Paris 1875 

(( Divi Thomae Aquinatis.. . Opera omnia.. . studio 
ac labore Stanislai Ed. Fretté 11, chez L. Vives. Vol. 27, 
pp. 230-247. Titre : tt Explanatio dubiorum de dictis 
cuiusdam edita a fr. Thoma de Aquino 1). 

18 bir Paris 1889 

Nouvelle edition chez L. Vi& du n. 18. 

19. Paris 1927 

(( S. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... cura et 
studio R. P. Petri Mandonnet O.P. 1) ; chez P. Lethiel- 
leux. ‘I’. 111, pp. 21 I-24j. Titre : tt Declaratio centum 
et otto dubiorum ex commentario Fr. Petri de Taren- 
tasia in Sententiis ad magistrum generalem 1). 

20. Turin-Rome 195 4 

(( S. Thomae Aquinatis Opuscula theologica. Vol. 1. . . 
cura et studio P. Dott. Fr. Raymundi A. Verardo 
O.P. )). Pp. 223-240. L’apparat donne les références à 
l’ouvrage de Pierre de Tarentaise (éd. de Toulouse 
165 2). 

CHAPITRE 111 

EXAMEN DE LA TRADITION 

5 6. h3MIER EXAMF!N 

Quatre manuscrits font une base documentaire bien 
étroite ; nous leur adjoignons les deux premiers 
incunables : Ed1 (vers 1485) et Ed2 (Milan 1488). 

Ces six temo& ont été intégralement collationnés. 
Pour explorer leurs relations, nos tests ordinaires 

sont inefkaces devant un si petit nombre ; par exemple, 
la notion de leson coz?+wzgkor convient tout juste au 
cas de j contre 1. Relevons du moins les comcidences 
sur des inversions à 2 contre 4, cela dans les 1000 pre- 
miers mots : 

Bd Pr Ed2 In1 Ed1 Pr13 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

4: 2 Bd 

; 1 1 P1 

Ed2 

14; In1 Omissions de groupe : 
Ed1 13dP1 GO ii om., 

Pr13 EdrInrPrr3 (z) 3 om. 

1. On peut rapprocher ce test de celui de l’Appendice 
d’accidents, alors que Ed9 et In1 sont soignh. 

J: Variantes du Prologue ; dam l’un et l’autre, Bd se montre chargb de variantes et 

Ce test nous signale dejà deux couples : BdPl et 
surtout EdlInI. Notons aussi les divergences sur des 
inversions à 3 contre 3 : 

I div. Bd Pr Pr13 # Ed1 In1 Ed2 
1 div. Pr Pr12 Ed2 # Bd In1 Ed1 
6 div. Bd Pr Ed2 # In1 Ed1 Pr12 

Ce dernier chifie suggere l’hypothese d’une bipar- 
tition de la tradition autour des deux couples BdPr 
et Ed%+. 

Nous pouvons aussi nous adresser aux variantes 
quelconques, relevees au début (2000 premiers mots) 
et à la fin de l’opuscule (2000 derniers mots), en 
négligeant les cas où les 6 témoins se dispersent en 
plus de 2 legons. Voici les divergences de beaucoup 
les plus frequentes : 

5 + 8 div. BdPr # Ed%+Prr2Ed2, 
soit 13 sur 4000 mots ; 

13 + 19 div. EdrIn1 # BdPlEd2Pr13, 
soit 32 sur 4000 mots ; 

15 +20 div. BdPrEd2 # EdrInrPr12 2 
soit 35 sur 4000 mots. 

Sur ces 13 +32+3 j = 80 cas releves, 

BdPr coincident 80 fois, 

Ed%1 comcident 80 fois, 

Ed2 comcide avec BdPr 3 2+ 3 1 = 6 5 fois : il s’appa- 
rente donc à BdP1; 

Pr13 comcide avec InlEdI 13 +3 5 = 48 fois ; il 
s’apparente plut& au couple Ed%?, quoique moins 
clairement . 

Omissions notables 

Un troisieme test numérique peut esquisser une 
discrimination des 6 témoins. Dans l’ouvrage entier, 
nous avons relevé les omissions notables (de 3 mots 
et plus : Tableau ci-contre) ; en voici le bilan : 

En chifkes brut+ : 

Bd souf&e de 41 omissions (dont 27 om. ind.) 
Ed1 - 21 - - 12 - 

Pr - 17 - -3- 

Pr13 - 16 - -9 - 
In1 - 8- -3- 

Ed2 - 3 - - 2 - 
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Omissions de 3 mots et plus _ 

Ed* In1 EdI Prl* PI Bd Ed* In1 Ed1 Prls PI Bd Ed* In1 Ed1 Pr18 

2 - - 8OG 

807 

81G 

826 

835 

838 

850 

894 

899 

906 

9’0 

920 

924 

933 

962 

1006 

1051 

IOGO 

1063 

1094 

1112 

1124 

1128 

1171 

1183 

- 
395 

409 - 

409 - - - 

457 - - 

5 - 

G- - 

62 - - - 

- 

- 

63 

64 

G6 

67 

83 

136 

144 

162 

170 

203 

227 

243 

251 

253 

267 

267 

311 

320 

333 

349 

366 

383 - 

458 

479 

493 

539 

539 

556 

GO0 

603 

611 

642 

658 

659 

667 

GG; 

b77 

699 

720 

722 

722 

728 

735 

780 

- - 
- - 

- 
- 

- 
- 
- 
- 
- 

- 

- 

- 
- 

- 
- 

- - 
- 

- - 
- - 

- - 
- 
- 

- 
- 
- - - 

- - 
- 

- 
- 

- 
- 

Nos 6 temo& semblent donc se répartir en deux 
groupes : 

BdPrEd2 et Ed%$Prr~, 

à vrai dire, pas tres homogenes à premiere vue : 
dans le premier, le couple ancien, mais blessé 

d’omissions, BdPr, se voit rejoint par le tardif 

la fois la passivité des deux copies et la faiblesse de 
leur commun modele p : 

9 representato] presentato 
47 oportet] comperit 
1 i differentia] diuina . 
8 8 diuersitatis] -sitas 
89 patet] @ 

IO~ quod on. 
I 28 infìnitus] -itas 

Plus loin, ils transcrivent le meme doublet de 
14 mots 

213-215 a natura...dicitur esse Filius] a natura et 
spiritus sanctus a natura et uoluntate 
procedit(-itur Bd) sicut dicitur esse filius add. 

les memes bévues : 
197 Hugo de Sancta Vittore] $?(<t Bd) de sancta unico 

de Trinitate] defectum 

Cependant Bd n’est pas un descendant direct de Pr, 

Ed2, au texte plénier : Ed2 . 
l 

Bd Pr 

3 
dans le trio du xve, Ed1 fait couple avec In1 ; mais 

leur relation avec Pr13 reste à etablir : 
l 

Pr+ Inl Edl 

5 7. LE COUPLE BdPl (= p) 

L’étroite parenté entre Bd et P1 se confirme, si l’on 
examine leurs variantes particulières. Aux 1000 premiers 
mots, 13 var. pures BdPl, et g aux derniers 1000 mots. 
Ce sont des mélectures, des bourdes, qui dénotent à 
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plus ancien d’un derni-siècle ; il en évite deux omissions 
de 5 et 11 mots (en 8 3 8 et 1183), maint lapsus : 

80 rationes] rei communes P1 
206 Productio] processio P1 
442 uariationi] ministrationi P1 
jo5 effectus] influxus P1 

Un intermédiaire aurait-il corrige ces fautes de P1 ? 
C’est peu probable, vu la somme des incidents de P1 
reproduits en Bd - dont 14 omissions notables -. 
Nous admettons la relation : 

P 
A 

Bd Pr 

et Bd pourra nous livrer quelques lecons @ corrom- 
pues en Pr. Mais l’exceptionnelle maladresse ou 
negligente de Bd limitera singulièrement sa contribu- 
tion ; outre ses 41 omissions notables, dont 27 lui 
incombent, sa copie est encombrée d’accidents : aux 
1000 premiers mots, 62 variantes individuelles, dont 
25 omissions d’un ou deux mots. 

5 8. ED~ ET p 

Déflnir la relation entre Ed2 et @ est malaisé. La 
statistique des divergences a montré qu’ils ont le meme 
fonds de texte. Quoique soigné (3 omissions), Ed2 
offre quelques traces des maladresses de p vers la fin : 

986 primum] primo Ed2 p 
1004 intelligi] intelletti Eda @ 
1116 create] creature Eda f3 

Mais il ignore toutes les omissions de p (sauf la 
divergente 409) ; il en ignore beaucoup de variantes 
et de bévues. Il en corrige heureusement quelques- 
unes : 

373 non Pater ratio uolendi f3] non est Patri ratio 
uolendi Eda 

378 causam filiationis f$J causam finalem Ed2 
691 non uidetur multum cogere quin...Eda 

cogere] congrue @ w. z 

777 respectum plurifìcatum TC] regulam (xm Bd) plu- 
ralitatum p respectuum pluralitatem Eda 

D’où lui viennent ces lesons ? 

Un bon témoin de z, te1 InI, pouvait libérer Ed2 
des omissions de p ; mais Ed2 est seul en plusieurs de 
ses corrections. Son texte profite de menues additions : 

53 in Deol, cum de Deo dicuntur, differunt ratione 
secundum.. . 

lDeo] id est uuV. Eda *ratione] id est udd. IW 

60 ratio bonitatis...includit sapientiam 

includit] in se a&. Eda 

228 uerbum procedit . . . a Deo dicente, ita et amor a 
Deo amante 

similiter & Ed* 

45 sicut gratia] sic uero est gratia Eda 
469 pro redemptione humani generis 

redemptione] totius CZUV. Ed* 

Ed2 serait-il temoin d’une troisieme tradition ? ou 
bien d’un état origine1 de fi, indemne des accidents de 
Pr et de Bd ? Cependant ses variantes particulieres 
sont de celles que le moindre réviseur peut introduire. 
Il reste vraisemblable que le texte élaboré par Soncinas 
est un produit de contamination : fonds @, complete 
au mieux grate à un modele de secours, peut-etre 
apparenté a z. 

a 
A 

Bd Pr 7~ 

\ 

, , 
I , 

Ed2 

Aussi quand la tradition 7~ est trop incertaine pour 
aider à corriger p, Ed2 s’eri tire en supprimant le 
passage, avec une suppléance banale : 

I 34-37 hoc uidetur ipse intelligerel, licet non bene 
exprimat ; %ubdit enim 3quia dicit 4quid(quod In%), non 
tantum5 ad aliquide, scilicet7 producere personam in 
creaturis8 In1Pr13 

lintelligere] per ea que subdit CZ&. Eda a-*subdit... creaturis 
OM. Eda *-*quia...aliquid] quidem non tamen f3 *-6quid...tan- 
turn] quod non est Ed1 ‘scilicet] inter UUY. P1 

Seul Pr13 a exactement la leson B ; les autres ofhent 
des lesons plus ou moins incohérentes, et Ed2 se 
résoud à laisser tomber la phrase finale (var. 2-8), 

compensée par per ea qz~e mbdit (var. 1). 
Con-me témoin de p, et par suite de l’archétype, 

Ed2 est donc moins fiable que Bd et PI, et cela à 
raison meme des soins qui1 a resus. Pour respecter 
tette distante, nous réservons au couple BdPr le sigle p ; 
Ed2 pourra du moins nous donner l’exemple de 
quelques corrections ou suppléances. 

5 9. LE GROUPE n 

Aux accords BdPlEd2 s’opposent les accords Ed1 
InlPrr2. Ces derniers font-ils un groupe cohérent, avec 
hyparchétype particulier ? Notons qu’on rencontre le 
meme groupement EdrInrPrl3 pour le texte de l’opus- 
cule qui précede le notre en In1 : au Contra errores 



EXAMEN DE LA TRADITION ($5 8-11) 27l 

Graecowzzi. Là il s’agissait d’une tradition autrement 
complexe (5 7 mss), qui imposait de grouper ces trois 
témoins avec Bo1 sous un hyparchétype TC. Qu’en 
est-il ici ? 

l?rrs, copié à Bologne vers 14j9, prenait sori texte 
du Contra err0re.r à Bo1 ; celui-ci n’a pas les 108 articles, 
Pr13 les aura pris à un autre manuscrit. In1 date de 1461, 
Ed1 d’environ 1485. 

La premiere donnée ferme est la liaison InlEdI, 
constatée plus haut. Par exemple, aux zooo premiers 
mots : 19 var. pures InrEdl, dont 7 inversions, des 
omissions ou additions d’un mot. Ed1 a beaucoup 
d’omissions accidentelles ; il fait preuve d’initiative au 
début, ajoutant 9 mots en 32, 3 mots en 110, 3 mots 
en 12 1. Une descendance In&-Ed1 n’est peut-etre 
pas exclue, en supposant un intermédiaire capable 
de suppléer l’article 5 5, omis par Ini ; mais faute 
d’indice positif, nous admettons la relation simple : 

A 
In1 Ed1 

Position de Pr13 

W3 appartient certainement au meme groupe que 
InlEdl : il participe à presque la moitié de leurs 
variantes par rapport à @, à leurs essais de correction2. 
Mais il est indemne de nombreuses petites variantes 
InlEdI, de leurs retouches, telles que : 

86 lapidem] rem 
2 1 o creatura] procedit praem. 
472 dat] COmmUniCat 

ggg est] conuenit 
ioig uiuere facit] uiuificat 

La strutture du groupe parak donc etre celle-ci : 

A 
Pr13 n 

/Y 
In1 Ed1 

On entrevoit une premiere toilette du texte au 
niveau de z, et une autre au niveau de n. 

s 10. LES DEUX GROUPES 

Pour cerner la relation entre les deux groupes, nous 
avons vainement tenté de faire abstraction des aména- 
gements dont F a profité en Ed2, c’est-à-dire de saisir p 

1. Cf. Ed. Leonina, t. XL, p. A 33. 
2. Voir au § 12, les corrections de l’article 14 (245-248). 

3. Cfi § 12, p. 272. 

au niveau des accords BdPl. La confrontation était 
laborieuse et n’a pas donné de résultat significatif. 
Contentons-nous donc de comparer Ed2p et n dans 
les divergences Ed2BdP1 # EdlInlPrl3, en négligeant 
les accidents et variantes propres à BdPl (ou p). 

On releve dans l’ouvrage 67 div. Ed2p # 7~. Ces 
divergences sont faibles : inversions, omissions #un 
ou deux mots (4 om. Ed2p, 17 om. TC), quelques 
équivalences : 

237 utputa Ed2 p ] ut n 
439 fiat uis ] faciat uim 
868 actus ] acciones 

io84 creato ] creatura 

De ces 67 divergences, 13 atteignent des extraits du 
Scri@mz et permettent de comparer la fidélité de 
chaque groupe à la source du texte : 

IO fois c’est Ed2@ qui a la leson du Scrìptzm, 
3- -7r. 

Il n’y a pas d’indice valable d’une descendance 
@-+z Bien qu’une fois ou l’autres n semble aménager 
une legon p, il lui fallait une source indépendante pour 
ne pas souffrir des II omissions @ (soit une centaine 
de mots). 

l / 
Ed;’ 

/i 
In1 Edr 

p est moins nettoyé que 7~ et davantage blessé ; un 
peu plus ingénu, plus fidele à A dans le détail des 
lesons, puisque plus fidele au Scriptzm. C’est à peu 
pres ce qu’on pouvait attendre de l’age respectif des 
chefs de file : PI (fin du XIII~), et Pr13 ou InI (1460). 

s 11. LA TRADITION IMPRIM~E APR&S 1488 

En 1490, Antoine Pizzamano réédite à Venise le 
texte de Soncinas (Ed2). Il tente de l’améliorer au 
moyen de Ed1 : il corrige ainsi deux omissions de Ed2 : 
en 136 (14 mots) et en 835 (7 mots). Mais n’ayant pas 
le moyen de repérer les initiatives particulières de Edr, 
il en adopte des gloses ou solutions sans base critique : 
il substitue imprudemment la leson de EdlIni crearzdi 
(291) à celle des 4 autres témoins : &cz& qui est la 
leson du Scriptm ; il encombre sori texte de quelques 



272 RRSPONSIO DE 108 ARTICULIS 

additions propres à Ed1 : en 32, 9 mots ; en 1 lo et kart qui nous invite à mettre en cause la fidelite de 
en 121, 3 mots. nos manuscrits. 

Le texte de Pizzamano est passe te1 quel aux imprimés 
postérieurs. Seul Edouard Frette, pour l’édition Vives 
(Paris i875), a risque quelques recours à la Collection 
de Saint-Victor (Pl), et meme au Commentaire de 
Pierre de Tarentaisel. L’idee était judicieuse, mais 
dificile à mener à bien sans autre information ; à deux 
exceptions pres nommant Pierre de Tarentaise, ses 
corrections au texte de Parme ne précisent pas leur 
source : tantot P1, et tantot le Commentaire. 

CHAPITRE IV 

NOTRE EDITION 

Nous restaurons le texte de cet opuscule à l’aide 
des quatre manuscrits Bd P1 In1 Pr13 et des incunables 
Ed1 et Ed2. On a vu qu’ils sont le plus souvent groupés 
en deux trios : 

BdP1Ed2 (ou Ed2@ 
et IniPrr3Edl (ou x). 

Entre p et n, les différences sont trop faibles pour 
qu’il y ait lieu de faire entre eux un choix de principe : 
le concours des deux groupes est ici nécessaire, et 
c’est le contexte qui nous guidera dans le choix des 
lesons. Cependant quand ce choix reste libre, par 
exemple dans une dizaine de divergences par inversion, 
nous faisons honneur à @ plus ancien, et peut-etre 
plus fidele, en retenant sa leson en texte. En 409 
egalement, nous gardens en texte la leson courte de /.3, 
sans prejudice de la probabilité de la leson longue 
laissee en apparat2. 

5 12. Nos CORRECTIONS 

Nous corrigeons la tradition manuscrite en une 
douzaine de casa. Six de ces corrections ont eu recours 
au texte de Pierre de Tarentaise (sigle g), d’apres 
l’edition de Toulouse 165 2 controlée sur le manuscrit 
Vat.lat. 926. En effet, il y a parfois un écart sensible 
entre le texte de l’extrait fourni par nos manuscrits, 
et l’explication donnee à la suite par Saint Thomas : 

I. Il y donne la rti&ente des lg premiers articles. 
2. Pour ce qui est de l’orthographe, voir Compendim thhghze, Prtiace § 32 e, p. 40. 
3. En 5~ 195 248 521 670 894; et d’apr&s 9 en 245 248 2Go 343 1125 et 1178. 
4. l?d. de Toulouse, 1, 67 a ; ms. Vat.lat. 926, fol. 24 a. 

A l’article 78, Ed2/3 (X fait alors défaut) présente la 
leson in hoc et #on it2 aZter-0 (895), qui est aussi celle 
du Commentaire imprimé (I, 3 56 a), alors que Saint 
Thomas suppose jfl boe e$ in ahero (cf. 903 : jn kz$%ti.r), 
con-ime le contexte l’appelle. De fait, le ms. 926 a bien 
G2 hoc et jn altero (fol. 120 ra). 

Le cas de l’article 14 est plus difficile. Saint Thomas 
estime que l’extrait qui lui est soumis (( sanum habet 
intellectum )) (248) : voici ce qu’il pouvait lire che2 
Pierre de Tarentaisea : 

Potentia <generandi et creandi> ex parte operationum, 
que diuerse sunt et secundum prius et posterius, habet 
distinctionem. 

L’explication de Saint Thomas s’accorde avec ce 
texte, mais fort peu avec les diverses versions de nos 
six témoins. Voici la version de p, avec en apparat 
les corrections tentées par les témoins du xve : 

245 Potentie enirnl ex parte operationum, scilicet 
creationis et generationis2, ques diuerse4 sunt et secundums 
prius et posterius se habent6 distinctionem p 

lr aque om. Qabent] secundum hanc CZ&. 
Ekwn~ lenim] creandi et generandi &z! Ed1 agenerationis 

et creationis EdlInl Qiuersa Ed1 

EkP %ecundum] quod CZ& FA% *habent rep. EkP 

Tel qu’en p7 l’extrait n’est guere intelligible : outre 
que le pluriel Potentie altere le sens et va pr&er à 
equivoque7 l’introduction de Je (devant babent) dispute 
à dktinctio?zem sa fonction de complément de habent : 
la phrase reste en suspens et appelle correction. 

Par une intrépide addition (var. 6)’ z fait de dj.stinc- 
tjonem un complément circonstantiel de fe habetzt ; mais 
en supprimant qtie (var. 3)’ il fait dire à Pierre de 
Tarentaise que Potentie.. . ditierse wzt7 ce qui eut cheque 
Saint Thomas. A ce texte n7 Ed%? ajoute une inversion 
(var. 2)’ et Ed1 explicite les pouvoirs (var. 1). 

Ed2 procede aussi a partir de @ : il rend un verbe 
à di.stinctiotzem (var. 6)’ et il y subordonne (var. 5) le 
membre précédent’ devenu seciwzdgzz pod pim.. .se 
babent. 

Puisque Saint Thomas ne réagit pas au pluriel 
Potentie c’est qu’il avait sous les yeux un extrait plus 
conforme au texte du Scr@ti~ ; les deformations de p 
sont postérieures’ et les essais des autres n’y ont pas 
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remédie. Nous supprimons 
singulier Potentia.. Aabet. 

.re, et nous restaurons le 

5 13. APPARAT CRITIQUE 

L’exigtitk de notre base critique, et les faiblesses des 
temoins, des plus anciens surtout, nous ont conduit 
à proposer un apparat assez lourd, au risque d’embar- 
rasser le lecteur. Mais nous ne donnerions pas une 
juste idée de la tradition du texte, si nous laissions 
dans l’ombre les accidents et les écarts de ses temoins ; 
l’apparat complet du Prologue (1 - 4, qu’on trouvera 
en appendice de tette Préface, peut à peine donner 
une idée du foisonnement des variantes et des accidents. 

L’apparat de l’édition n’intervient pas pour une 
variante individuelle isolee, sauf quelques exceptions 
en faveur de PI. Il note cependant tous les accidents 
notables, c’est-à-dire de 3 mots et plus, omissions et 
additions. 

Toutes les variantes à 2 ou 3 témoins, qui réduisent 
d’autant la base critique de la leson retenue en texte, 
sont notees en apparat. 

Le sigle @ représente l’accord BdPl, 
z représente l’accord EdlInlPr? 

Un apparat spécial (apparat 9) donne pour chaque 
article la réference de l’extrait au Commentaire de 
Pierre de ‘I’arentaise, avec la page dans l’édition de 
Toulouse 165 2. 

Titre de l’ouvrage 

L’origine de cet opuscule explique asse2 la variété 
des titres essayés tout au long de sa transmission. 
Dans sa sobriété, le titre inscrit par le manuscrit de 
Saint-Victor (Pl), titre repris par Ed. Fretté dans 
l’édition Vives, serrait d’assez pres la nature du 
document : Ex-Zanatio dHbiorm de d&ir czkm-dam ; 
mais ce titre ne sufht pas à distinguer l’ouvrage des 
autres res$on.rioneJ de Saint Thomas. En revanche, le 
titre resu depuis Pierre de Bergame est bien encom- 
brantl. Nous proposons une forme simplifiée telle 
qu’en présente l,Index de la Piana, en tete du t. XVII : 

Responsio ad magistrum Ioannem de Vercellis de 
108 articulis. 

H.-F. DONDAINE. 

I. Voir ci-dessus, p. 263. 
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Apparat compIet du Prologue (1-44) 

1 quod CMTZ. Bd 
cuiuslibet] rei add. Ed%1 

2 nomen] non Pr13 
eius OZV. Bd 
sicut...eius LQMY.ORZ. Pr13 

3 signifkat] est signat add. Pr-l3 
4 Signa] signat Bd 

intellectualium] intellectuum p-atm. et ex-. P1 
1 significata...intellectus est ~m. Bd 
G intellectus uzz. EdlInl 

quam...inteUectus ~05~~2. P1 
7 est quidem] que est P1 
9 representato] presentato(-tasio Bd) p 

intellectuum] -ctualium Pr13 
10 sunt] sicut add. PI 
12 illa] ipsa Pr13 

conceptio ante de re Ed2 
sicut] sic Bd 

13 lapis] lapidis Bd 
17 lapidem] lapidis Bd 

talem] pu~t esse EdlInl enim Bd 
18 igitur] ergo Ed1 

rem aliquam zkzv. Ed%1 
comprehendit] apprehendit Pr13 

19 conceptione] perfectione paem. ei ex+. Bd 
illam rem zkv. EdlInl 

20 diuerse] -sas EdlEds 
21 noster] uester In1 

Deum OZV. Bd 
22 sua essentia kzv. Bd Ed2 Pr13 
25 rerum ORZ. EdlInl 

creatarum] creaturarum Bd EdlInl 
27 diuinam] ee paem. et exp. Bd 
29 est ORZ. Bd 

30 

31 

32 

33 

36 
37 

38 

38 

40 

41 

42 

43 

ex hoc ORZ. Pr13 
ita.. .quicquid] quicquid tamen Ed1 
quicquid] est add. In1 
seu nobilitatis] senobitatis Bd 
creature] creaturis Pr-l3 etiam deo competit qui est 

creaturarum causa effectiua equiuoca add. Edi 
secundum] sed tamen Ed1 
diuersa] -rse Bd 
competit] -tunt Ed1 
Deo ORZ. Bd 
simplicem 0fl. Pr13 
suam ante simplicem EdlInl PM essentiam Ed2 
imperfette] perfette Bd 
Sic] sicut p 
igitur] ergo Edi 
aliud] aliquid 8 
huiusmodi ORZ. Prrs 
dicimus] diuine Bd 
ratione ORZ. Bd 
re OZV. Bd 
conceptionibus] exceptionibus Bd 
representat] -tant Bd 
diuerse] -rsa P1 
res 0m. p 
essentiam diuinam zjzv. z 

Paraissent en variante : 
In1 2 fois, 
Ed2 3 - 

PI 
Ed1 6 l 
Pr13 ii - 

Bd 23 - 

Tc i fois, 

P 4- 
Ed%-ir 8 - 
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Bernard de Trilia 

Quodlibet 111 art. 5 

F Firenze, Naz. ConvSoppr. A.3.1153, ff. 40 vb - 41 rb 
P Pisa, Bibl. Cateriniana 45, fol. 21 v 

V Vat. Borgh. I 5 6, ff. 169 vb - ra 170 
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Postea querebatur utrum circumscripto intellectu creato 
esset ponere in Deo pluralitatem attributorum secundum 
rationem distinctorum. Et uidetur quod non. Attributa in 
Deo differunt sola ratione ; sed circumscripto intellectu 
creato circumscribitur ratio, eo quod intellectus et ratio 
sunt idem : ergo non esset in Deo pluralitas attributorum. 

Contra. Pluralitas attributorum est in Deo ab eterno, cum 
nichil accrescat ei ex tempore ; sed intellectus creatus non 
fuit ab eterno : ergo circumscripto omni intellectu non 
esset in Deo. 

Ad questionem istam est intelligendum quod ratio 
cuiuslibet rei est, prout hic loquimur de ratione, quam 
signikat nomen eius, sicut ratio lapidis est quam significat 
nomen eius. Nomina autem secundum Philosophum in 
libro Peryermenias sunt Signa intellectualium conceptionum 
anime ; unde ratio uniuscuiusque rei significata per nomen 
est conceptio intellectus quam significat nomen. Hec autem 
conceptio intellectus est quidem in intellectu sicut in 
subiecto, in re autem intellecta sicut in representato siue 
obietto, nam conceptiones intellectuum sunt similitudines 
quedam rerum intellectarum. Si enim conceptio intellectus 
non assimilaretur rei intellecte, falsa esset de re illa concep- 
tio, sicut si intelligeret esse lapidem quod non est lapis ; 
ratio igitur lapidis est quidem in intellectu sicut in subiecto, 
in lapide autem sicut in eo quod causat ueritatem in 
conceptione intellectus intelligentis lapidem talem esse. 

Cum igitur intellectus rem aliquam intelligendo com- 
prehendit, tunc una conceptione rem illam perfette repre- 
sentat ; quando uero rem non comprehendit, tunc diuersis 
conceptionibus illam representat. Intellectus autem noster 
Deum comprehendere non potest nec ipsum in statu uie 
per essentiam uidere, sed ex rebus creatis Deum cognoscit. 
Diuerse autem perfectiones rerum creatarum, puta sapientia, 
bonitas, uoluntas et huiusmodi, representant quidem sed 
imperfette diuinam perfectionem. Ex hoc enim quod aliqua 
creatura est sapiens, aliqualiter accedit ad diuinam simili- 
tudinem, et similiter ex hoc quod est potens et ex hoc 
quod est uolens et sic de aliis ; ita tamen quod quicquid 
perfectionis seu nobilitatis competit creature secundum 
diuersa, eminentius competit Deo secundum simplicem 
suam essentiam. 

Sirniliter etiam intellectus noster ex rebus creatis scientiam 
acquirens, per diuersas conceptiones quas format propor- 
tionales perfectionibus procedentibus a Deo in creaturas, 
que quidem perfectiones in Deo preexistunt unite,’ in 
creaturis uero diuise, assirnilatur uni diuine essentie licet 
imperfette. Sic igitur bonitas, sapientia, potentia et alia 
attributa que de Deo dicimus, differunt ratione propter 
diuersas conceptiones intellectus nostri, sed sunt idem re 
quia essentia diuina est una et eadem, quam tamen intellectus 
noster propter debilitatem suam diuersis conceptionibus 
representat, sicut et diuerse res representant eam diuersis 
perfectionibus suis, eo quod non possunt per unam perfette 
representare. Et secundum hoc ratio qua differunt diuina 
attributa partim fundatur super rem intellectam et partim 
super intellectum, aliter tamen et aliter fundatur super 
utrumque : nam rationes quibus attributa diuina differunt 
fundantur in intellectu nostro, quia sunt in eo sicut in 
subiecto ; sed fundantur super rem intellectam, quia sunt 
similitudines quedam representantes essentiam diuinam 
suo modo, sic enim dicitur ratio lapidis fundari super rem 
in quantum conceptio intellectus representat lapidem. 

Sed quia Deus cognouit ab eterno quidquid est uel esse 
potest in intellectu nostro sicut et ipsum intellectum, cum 
ipse non accipiat cognitionem a rebus sicut nos, idcirco 
rationes attributorum que sunt in intellectu nostro ut in 
subiecto, sunt etiam in Deo ut in cognoscente et non 
solum ut in representato. Et ideo si nullus intellectus 
creatus esset, adhuc pluralitas ista rationum secundum quas 
distinguntur diuina attributa esset in Deo ut in cognoscente. 
Nullo enim intellectu existente, cognoscit Deus posse esse 
intellectum creatum qui diuersis conceptionibus secundum 
diuersas rationes representaret diuinam perfectionem modo 
predicto. 

Ad id quod obicitur quod diuina attributa differunt sola 
ratione, sed circumscripto intellectu humano circumscri- 
betur ratio, dicendum quod, licet nec intellectus nec ratio 
humana essent actu, possent tamen esse ; unde Deus ab 
eterno cognouit intellectum fore in tempore qui diuersis 
conceptionibus secundum diuersas rationes apprehenderet 
perfectiones que sunt in Deo unite. 
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Primo considerandum est quod ratio cuiuslibet 
est quam significat nomen eius, sicut ratio lapidis 
est quam significat nomen eius. Nomina autem 
sunt Signa intellectualium conceptionum, unde 
ratio uniuscuiusque rei significata per nomen est 
conceptio intellectus quam significat nomen. 
Hec autem conceptio intellectus est quidem in 
intellectu sicut in subiecto, in re autem intellecta 
sicut in representato : nam conceptiones intellec- 
tuum sunt similitudines quedam rerum intellec- 
tarum. Si autem conceptio intellectus non assimi- 
laretur rei, falsa esset de re illa conceptio, sicut 
si intelligeret esse lapidem quod non est lapis ; 
ratio igitur lapidis est quidem in intellectu sicut 
in subiecto, in lapide autem sicut in eo quod 
causat ueritatem in conceptione intellectus intelli- 
gentis lapidem talem esse. 

Cum igitur intellectus rem aliquam comprehen- 
dit, una conceptione perfette illam rem repre- 
sentat ; et sic diuerse conceptiones contingit esse 
diuersarum rerum. Intellectus autem noster Deum 
comprehendere non potest, nec ipsum in sua 
essentia uidere in statu uie, sed aliqualiter ex rebus 
creatis ipsum cognoscit. Diuerse autem perfec- 
tiones rerum creatarum, puta sapientia, uoluntas 
et huiusmodi, representant quidem imperfette 
diuinam perfectionem. Ex hoc enim quod aliqua 
creatura est sapiens, aliqualiter accedit ad diuinam 
similitudinem ; et similiter ex hoc quod est 
potens, et ex hoc quod est uolens : ita tamen quod 
quicquid perfectionis seu nobilitatis competit 
creature, secundum hec diuersa eminentius com- 
petit Deo secundum simplicem suam essentiam. 

Et similiter intellectus noster ex rebus creatis 
scientiam accipiens per diuersas conceptiones 
assimilatur uni diuine essentie, licet imperfette. 
Sic igitur bonitas, sapientia et potentia, et si quid 
aliud huiusmodi de Deo dicimus, differunt ratione 
propter diuersas conceptiones intellectus nostri, 
sed sunt idem re, quia essentia diuina est una et 
eadem quam intellectus noster diuersis concep- 
tionibus representat, sicut etiam diuerse res 
representant essentiam diuinam diuersis forrnis. 

1. Sic igitur sane intelligi potest quod primo 
ponitur << Quia omnis perfectio est in Deo 
uerissime, cum alia sit sapientie, alia bonitatis 
uerissima ratio, oportet quod hec in Deo differant 
ratione ; quia uero modo simplici in ipso sunt, 
sunt idem re )>. 

Calumpniose autem contra hoc obicitur quod 
ipsa differentia sapientie et bonitatis in Deo sit et 
non solum in intellectu creato ; non enim hoc 
intellexit scribens, sed quod in Deo, cum de Deo 
dicuntur, differunt ratione secundum diuersas 
conceptiones intellectus nostri, que unam diuinam 
essentiam representant, licet imperfette. Patet 
enim iam ex dictis quod ratio de qua mentio fit 
est quidem in intellectu nostro sicut in subiecto, 
in essentia autem diuina sicut in representato. 

Item quod secundo obicit, quod ratio bonitatis 
diuine includit sapientiam quia bonitas diuina est 
sapientia, non ualet : quia bonitas diuina est 
sapientia ex hoc quod est diuina, non ex hoc quod 
est bonitas, neque ex hoc quod est sapientia est 
bonitas. Hoc autem pertinet ad rationem bonitatis 

I cuiuslibet] rei add. Ed%? 5 significata...est OAY. Bd 6 intellectus OH. Ed%+ quam.. .intellectus ~OSY. ozh+. P1 
est P1 io sunt] sicut add. P1 

7 est quidem] que 
18 rem aliquam zkzv. EdlInI 19 illam rem hv. Ed%1 20 diuerse] -sas EdlEdz 22 sua essentia 

inv. Bd Ed2 Prl* 25 rerum creatarum] creaturarum EdlInI 
add. Ed1 

32 creature] etiam deo competit qui est creaturarum causa effectiua equiuoca 
3 2 secundum.. .competit] sed tamen...competunt Ed1 

diuinam hzv. z 
33 suam] ante simplicem EdKti$ po.rt essentiam Ed2 43 essentiam 

5 5 que coni. czwz Ed11 quam Ed2 quo cet. 57 iam ozz. rc 61 diuine ORZ. x includit] in se ah?. Ed2 62 non 
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Ct sapientie, quod scilicet competit bonitati in 
quantum est bonitas, et sapientie in quantum est 
sapientia. 

Vnde patet quod etiam tertium non ualet : non 
enim pertinet ad rationem bonitatis et sapientie 
quod huic uel illi conuenit in quantum est diuina, 
sed quod competit bonitati in quantum est 
bonitas, et sapientie in quantum est sapientia, ut 
dictum est. 

obicitur. Hec enim diuersitas conceptionum seu 
rationum non prouenit ex diuersitate Dei, sed ex 
defectu intellectus nostri qui rem unam perfette 
non potest intelligere nisi per multa, secundum 
quod perfectio inuenitur in rebus creatis. 

a. Ex premissis etiam patet quod sanum 
intellectum habere potest quod secundo ponitur, 
scilicet <( Ratio qua tierunt diuina attributa 
partim fmdatur super rem, partim super intel- 
lectum )>. Oportet tamen intelligi quod aliter et 
aliter fmdatur super utrumque. Nam rationes 
quibus attributo differunt, fundantur in intellectu 
nostro quia sunt in eo sicut in subiecto ; fundantur 
autem super rem quia sunt similitudines quedam 
representantes essentiam diuinam suo modo : sic 
enim dicitur ratio lapidis fmdari super rem in 
quantum conceptio intellectus representat lapidem. 
Quod autem in contrarium obicitur, scilicet 
c Id quod omnino unum est non est diuersitatis 
fundamentum ‘, patet esse fdsum ex premissis : 
nam eadem diuina essentia a diuersis representatur 
et intellectu et natura ; sic autem intellexit scribens 
rationes diuersorum attributorum fmdari super 
essentiam diuinam, sicut super representatum 
per diuersas conceptiones intellectus nostri quas 
nomina diuersa significant. 

4. Quod quarto proponitur G In Deo non est 
infìnitas extensiua sed intensiua B, non sic est in 
Scripto ; ibi enim sic est scriptum G Quod obicitur 
de infinita emanatione, responsio : Iminitas 
extensiua imperfectionis est, cum recedat ab 
unitate ; infinitas uero intensiua perfectionis, cum 
accedat ad unitatem. Prima ergo Deo non conue- 
nit, sed secunda 1). Patet enim quod loquitur de 
infinitate emanationis. Emanatio autem extensio- 
nem habere potest secundum numerum, licet 
Deus habere non possit extensionem secundum 
quantitatem dimensiuam. Intensiua autem dicitur 
infìnitas emanationis, etsi non proprie, eo tamen 
modo loquendi quo dicitur Deus intensus in 
bonitate quia est summe bonus. Emanatio autem 
diuina non est extensiue infinita, quia non est 
infinitus numerus personarum emanantium, licet 
emanatio sit eterna, ut obiciens proponit. 

3. Deinde etiam patet hoc quod tertio ponitur 
sanum habere intellectum, scilicet G Diuersitas 
rationis sapientie et bonitatis fmdatur in intellectu 
sicut in subiecto, in Deo sicut in obietto quod 
prestat causam et fdcimentum ueritati sue )> ; ut 
tamen intelligatur quod prestat fulcimentum 
ueritati, in quantum representatur per unam- 
quamque conceptionem intellectus intelligentis 
huiusmodi attributa, non autem quantum ad hoc 
quod ipsa diuersitas attributorum representet 
aliquam diuersitatem in Deo, ut in contrarium 

5. Quod uero quinto proponitur (< In Deo 
producere personas non est de ratione petiec- 
tionis, sed in creaturis esset )>, simpliter intellectum 
falsum est, nisi addatur quod non est de ratione 
perfectionis absolute uel ad se ditte. Et hoc 
uidetur ipse intelligere, licet non bene exprimat ; 
subdit enim G quia dicit quid, non tantum ad 
aliquid B, scilicet producere personam in creaturis. 

6. Quod uero sexto proponitur G Relatio in 
diuinis comparata ad essentiam ratio sola est ; 
comparata ad obiectum cuius est, sic res quedam 
est >>, sic intelligitur quia relatio comparata ad 
essentiam di&ert solum ratione ab ea, ab opposita 
autem relatione differt realiter. Vnde postea 
subdit G Ipsa enim relatio secundum compara- 
tionem ad essentiam idem est quod ipsa re, sed 
difFert ratione )L Non autem intelligitur quad 
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relatio sit solum ratio cui non respondeat res 
aliqua, ut obiciens calumpniatur. 

7. Quod uero VII proponitur (( Lux est qualitas 
agentis uniuersalis, id est celi >), intelligitur uniuer- 
salis in genere naturalium agentium, et non 
simpliciter, ut obiciens intellexit. Lux etiam etsi 
sit in aere, est tamen in eo a corpore celesti sicut 
calor in aqua ab igne ; sicut igitur calor est propria 
qualitas ignis licet sit in aliis corporibus ab igne, 
ita lux potest dici propria qualitas celi licet sit in 
aliis corporibus causata a celo. 

quantum ad id quod dicitur quod ‘ deus de deo ’ 
improprie dicatur. Est enim hec propria c deus 
de deo ‘, sicut et hec ‘ deus genuit deum ‘, ut 
obiciens dicit, et ut ipsemet in quarta distinctione 
determinat. Vnde arbitror ex exemplo erroneo 
scripture accidisse. 

8. Quod uero VIII proponitur c Quia in hoc 
nomine c Deus ’ tam res quam modus significandi 
idem est cum persona, ideo potest hoc nomen 
‘ Deus ’ supponere pro persona )>, non sic intelli- 
gitur quod modus signifìcandi sit idem quod 
persona, ut obiciens intellexit ; sed quod idem 
modus significandi est in hoc nomine c Deus ’ 
cum modo signifìcandi persone quantum ad hoc 
quod utrumque signifìcat in concreto. 

11. Quod uero XI proponitur (( Etsi eadem sit 
natura in Patre et Filio et Spiritu Sancta, non 
tamen eodem modo se habens )), dubium sensum 
habet. Si enim intelligat modum essentialem, 
expresse falsum est : puta si diceretur quod melius 
aut perfectius est in uno essentia quam in alio. 
Si autem intelligat modum relatiuum, secundum 
quod Hugo de Sancta Vittore in libro De ‘IXn.i- 
tate cuilibet persone attribuit quendam essendi 
modum, sic uerum est quod dicitur ; quia, licet 
essentia non referatur ut sit generans uel genita, 
sicut obiciens dicit, est tamen essentia per genera- 
tionem accepta uel communicata : essentia igitur 
diuina est in Patre ut non accepta, in Filio ut 
accepta per generationem, in Spiritu Sancta ut 
accepta per processionem. 

9. Quod uero IX dicitur X( Generatio diuina non 
terminatur ad relationem, sed ad ypostasim que 
est substantia B, uerum est si intelligatur de 
substantia prout est suppositum, non autem si 
intelligatur de substantia que est essentia uel 
natura. Nec ualet quod obicitur in contrarium 
c Relatio in diuinis est ypostasis, igitur si termi- 
natur ad ypostasim terminatur ad relationem ’ ; 
sicut non ualet ‘ Essentia diuina est ypostasis, 
ergo generatio diuina terminatur ad essentiam ’ : 
sicut enim essentia diuina non generatur, ita nec 
filiatio sed Filius. 

12. Quod uero XII proponitur <( Productio a 
natura et a uoluntate potest intelligi tripliciter : 
aut a natura solum, aut a uoluntate solum, aut a 
natura et a uoluntate simul : primo modo procedit 
Filius, secundo modo creatura, tertio modo 
procedit Spiritus Sanctus )> : quantum ad id quod 
obiciens contra opponit, non magnam difTku.l- 
tatem habet. Sic enim potest dici Filius a natura 
et Spiritus Sanctus a natura et uoluntate procedere, 
sicut dicitur esse Filius natura de natura, sapientia 
de sapientia, licet Pater et Filius sint una natura 
et una sapientia. 

IO. Quod uero x proponitur <( Quamuis hec 
concedatur sub aliqua improprietate c natura de 

Sed magis uidetur calumpniosa ista distinctio 

natura ‘, ’ lux de luce ‘, c substantia de substantia ‘, 
ex qua uidetur relinqui Spiritus Sanctus quasi 
medio modo se habens inter Filium et creaturam. 

‘ deus de deo ‘, non tamen communiter conceditur 
hec ‘ essentia de essentia ’ 11 : male dictum est 

Sicut igitur Deus Pater Filium non uoluntate sed 
natura produxit, ita de Spiritu Sancta sentiendum 
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est : quad enim Deus producit uoluntate creatura 
est, ut Hylarius probat in libro De synodis. 
Dicitur tamen quod Spiritus Sanctus procedit per 
modum uoluntatis quia procedit ut amor, sicut 
et Filius procedit per modum intellectus prout 
procedit ut uerbum ; sicut tamen uerbum procedit 
naturaliter a Deo dicente, ita et amor a Deo 
amante. 

13. Quod autem XIII proponitur X( Generare 
non est actus nature ut communis est, sed ut 
coniuncta cum proprietate suppositi genera& >>, 
quantum ad id quod obiciens tangit non multum 
uidetur calumpniabile, quia coniunctio potest 
referri ad intellectum uel locutionem nostram, 
utputa cum dicimus ‘ essentia et paternitas sunt 
in Patre ‘, non autem ad compositionem rei. Sed 
magis posset calumpniari ex hoc quod dicitur 
generati0 esse actus nature in Patre, si intellige- 
retur esse actus nature ut generantis ; debet enim 
intelligi esse actus nature ut quo generans generat : 
natura enim non generat, sed Pater naturaliter 
generat Filium. 

est ordine ad temporale ; unde potentie ordinatio 
ad actum eternum generandi prior est ordine ad 
actum eius temporalem creandi )> : non habet 
calumpniam, quia actus creandi dicitur temporalis 
quantum ad effectum connotaturn, ratione cuius 
non conceditur quod Deus ab eterno creet, licet 
actio eius sit eterna que est diuina essentia. 
Eternum etiam, licet non habeat ordinem ad 
alìquid temporale ut ad finem, habet tamen 
ordinem ad aliquid temporale ut principium ad 
effectum. 

14. Quod uero XIV proponitur (( Potentia enim 
ex parte operationum, scilicet creationis et gene- 
ratio&, que diuerse sunt et secundum prius et 
posterius, habet distinctionem B, sanum habet 
intellectum. Quamuis enim potentia creandi sit 
diuina essentia, ut obiciens tangit, tamen importat 
respectum quem non importat essentia ; et quan- 
tum ad hunc respectum distinguitur potentia, 
licet non distinguatur essentia. Similiter etiam 
licet creatio actio sit Deus et diuina essentia, 
tamen connotat effectum secundum quem distin- 
guitur creatio a generatione, non autem secundum 
ipsam essentiam actionis prout est ipsa diuina 
essentia. 

16. Quod uero XVI proponitur <( Esse potest 
dupliciter accepi : simpliciter et absolute, et sic 
non est Deo proprium ; uel cum precisione, id 
est nullo addito, et sic est Deo proprium )), 
calumpniatur obiciens non intelligens quod dici- 
tur. Non enim hic absolute accipitur secundum 
quod absolutum dicitur quod non dependet ab 
alio, sed absolute id est uniuersaliter. Similiter 
quod dicitur ‘ cum precisione id est nullo addito ’ 
non bene intellexit : intellexit enim scribens quod 
esse cui nichil additur sed est esse purum subsistens, 
est proprium Deo ; non autem intellexit quod esse 
prout sine additione proponitur, sit proprium Deo. 

17. Quod uero XVII proponitur (( Veritates 
rerum comparate ad subiectum diuerse sunt, sed 
secundum quod comparantur ad intellectum diui- 
num una est omnium ueritas )>, uerissimum est ; 
tamen illa una ueritas non est ueritas creata, ut 
obiciens intellexit, sed ueritas increata. 

15. Quod autem xv proponitur <( Sicut eternum 
prius est temporali, ita <ordo> ad eternum prior 

18. Quod uero XVIII proponitur X( Ratio circuii 
ut est in creaturis est inuariabilis, et dicitur eterna 
a carentia uariationis )), non rette impugnat 
obiciens. Licet enim omnis creatura de non esse 
in esse producta sit, et pro tanto sit aliquo modo 
uariabilis, tamen et difhnitiones et propositiones 
alique dicuntur inuariabiles propter necessarium 
ordinem unius ad alterum : sicut Sortes uariabilis 
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est et Gn.iliter est et cursus eius et motus, et 
tamen hoc est inuariabile ’ Si currit, mouetur ‘. 
Hec tamen inuariabilitas non facit propositionem 
eternam, nisi secundum quod est in intellectu 
eterno, scilicet diuino. 

19. Quod autem XIX proponitur c Decima 
compositio est ex corpore etherogeneo et anima 
uegetabili, undecima ex corpore huiusmodi et 
anima uegetabili et sensibili, ut animal, duodecima 
ex hiis et anima rationali D, male et improprie 
dictum est, ut obiciens tangit, quia dat intelligere 
per copulam quod anima rationalis sit aliquid 
aliud a uegetabili et sensibili. Sed credo quod 
retulit copulam ad rationale tantum, non ad 
substantiam anime ; unde melius staret si diceret 
’ ex hiis et rationali ‘, sicut dixit supra ‘ ex anima 
uegetabili et sensibili “. 

20. Quod uero xx proponitur <( Essentia diuina 
non est ab aliquo in se, sed in persona Filii D, 
duplicem habet intellectum : si enim intelligatur 
quod essentia diuina in Filio existens sit ab alio, 
falsum est : quod obiciens impugnat. Si uero 
intelligatur quod essentia diuina est in Filio ab 
alio, id est a Patre, uerum est : a Patre enim est 
quod essentia diuina sit in Filio. 

21. Quod autem XXI proponitur G Essentia 
est principium actuum notionalium prout est 
coniuncta cum proprietatibus personalibus D, non 
habet calumpniam ex hoc quod dicit essentiam 
esse coniunctam cum proprietatibus, eo modo quo 
supra expositum est. Habere autem calumpniam 
magis uidetur ex hoc quod dicitur ‘ essentia est 
principium actuum notionalium ’ : est enim 
falsum si intelligatur essentia esse principium 
huiusmodi actuum ut generans uel spirans ; sed 
si intelligatur esse principium actuum notionalium 
ut quo, consonat dictis Magistri in VII distinctione 
primi libri, ubi dicit quod potentia generandi est 

diuina essentia ; potentia autem generandi est 
principium generationis ut quo generans generat. 

22. Quod autem XXII proponitur G Aliorum 
attributorum a natura et uoluntate principalitas 
non est in ratione agentis sed exemplaris tantum : 
unde respectu rei alterius essentie est, non 
respectu rei <con>substantialis D : hoc accipere 
uoluit scribens ex hoc quod Philosophus distinguit 
in 11 Phisicorum duo principia agentia, dicens 
‘ Eorum que fiunt alia fìunt a natura, alia a 
proposito uel uoluntate ‘. Potentia autem et uirtus 
non distinguntur ab hiis duobus, eo quod commu- 
niter se habent ad utrumque : est enim potentia 
et uirtus naturalis et rationalis siue uoluntaria. 
Similiter etiam intellectus in agendo non distin- 
guitur a uoluntate, quia intellectus non mouet 
nisi mediante uoluntate. Procedit tamen in diuinis 
aliquid per modum intellectus, scilicet uerbum, 
sicut et Spiritus Sanctus per modum uoluntatis 
ut amor. 

23. Quod uero XXIII proponitur G Filius procedit 
ut uerbum et ars qua potest Pater omnia produ- 
cere, Spiritus Sanctus ut amor quo uult ea pro- 
ducere D, multiplicem habet intellectum. Potest 
enim intelligi quod Pater Filio potest et Spiritu 
Sancta uelit : et sic falsum est, ut obiciens impu- 
gnat. Potest etiam intelligi quod Pater possit 
producere Filio et uelit producere Spiritu Sancta, 
et sic uerum est : nam Pater omnia producit per 
Filium et Spiritum Sanctum, et quod facit mani- 
festum est quod uult et potest ; potest ergo et uult 
producere omnia per Filium et Spiritum Sanctum. 

24. Quod autem XXIV proponitur G Spiritus 
Sanctus procedit ut ratio uolendi, creatura ut 
uolitum 1) : si intelligatur Spiritus Sanctus ut 
ratio uolendi ex parte uolentis, falsum est, ut 
obiciens tangit, quia non est Patri ratio uolendi 
quod non est ei ratio essendi. Si autem intelligatur 
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ex parte uoliti, uerum est quod scribitur ; fìnis 
enim est ratio uolendi ea que sunt ad finem : 
nullus autem dubitat Spiritum Sanctum esse 
causam fkalem creature sicut et Patrem et Filium. 

z 5. Quod uero xxv propomtur G Spiritus 
Sanctus procedit a Patre et Filio ut sunt plures 
agentes, sed tamen ut unum in principio quo 
agunt >>, rette potest intelligi. Nec est simile de 
processu creature et Spiritus Sancti, quia Spiritus 
Sanctus requirit secundum rationem sue proces- 
sionis in hiis a quibus procedit distinctionem : 
procedit enim ut nexus duorum, quod de creatura 
dici non potest. Nec oportet quod effectus sit 
simplicior causa si Spiritus Sanctus procedit a 
pluribus in quantum sunt plures aliquo modo, 
quia similitudo effectus ad causam agentem uel 
dissimilitudo attenditur secundum formam qua 
agens agit ; Pater autem et Filius spirant potentia 
spiratiua que est natura diuina, que est una in 
utroque. Non tamen hec dicuntur pro tanto quod 
in diuinis sit causa et causatum, uel agens et 
factum ; sed hoc modo hec dicuntur secundum 
quod loquimur de diuinis modo humano. Nec 
etiam oportet quod si procedit a pluribus in 
quantum sunt plures, quod non procedat totaliter 
ab uno, sed quod non procedat ab uno sine 
respectu ad alterum. 

Patri et Filio, unde quantum ad hanc idem est 
modus relatiuus ; sed relatio qua Filius est a 415 
Patre propria est ei : secundum hunc modum 
potest dici quod Filius alio modo est auctor 
Spiritus Sancti quam Pater, in quantum Filius hoc 
habet ab alio, non autem Pater. Et similiter potest 
dici de omnibus que conueniunt Patri et Filio, 420 

quia omnia Filius habet a Patre et Pater a nullo. 

28. Quod uero XXVIII proponitur G Deus gene- 
rans est nomen essentiale tractum ad personale, 
sicut potentia coniuncta attui notionali est notio- 
nalis )>, sanum intellectum habet. Nec est simile 425 
de essentia et potentia, ut obicitur ; quia essentia 
non importat aliquam habitudinem principii sicut 
potentia, secundum rationem cuius habitudinis 
dicitur potentia generandi, id est que est genera- 
tionis principium. 430 

29. Quod autem XXIX proponitur G Spiritus 
Sanctus procedit a duobus, Filius ab uno, unde 
uidetur magis procedere )>, omnino falsum est, 
nisi faciat uim in hoc quod dicitur c uidetur ‘, ut 
intelligatur ‘ uidetur ’ sophisticum, quod non est. 43s 

30. Quod uero xxx proponitur G Alia ratio est 

2G. Quod autem XXVI proponitur G Quamuis 
Spiritus procedat ab eis ut sunt plures secundum 
numerum agentium, non tamen secundum formam 
cos plurifìcantem H, eandem habet rationem sicut 
et precedens. 

quia procedit Spiritus Sanctus ab uno in alterum, 
ideo uidetur magis habere de ratione processio- 
nis >>, simpliciter male dicitur ; nisi etiam fiat uis 
in hoc quod dicitur ‘ uidetur ‘. 440 

3 1. Quod autem XXXI dicitur G Vno modo 

27. Quod uero XXVII proponitur G Non sequitur 
quod sit magis auctor sed alio modo auctor, quia 
et mediate et immediate B, si modum absolutum 
intelligit, falsum est. Si autem intelligat modum 
relatiuum, quantum ad aliquid uerum est et 
quantum ad aliquid falsum : quia relatio qua 
Filius est principium Spiritus Sancti est cornmunis 

dicitur temporale quod subiacet uariationi tem- 
porali, et hoc modo illud per quod eleuamur 
supra tempus non est temporale siue in tempore, 
sicut gratia 1) : hoc accipi uidetur ex eo quod 44s 

Augustinus dicit quod in quantum aliquid eternum 
mente sapimus, non in hoc mundo sumus. Quod 
quidem uerum est ex parte obietti in quod 
eleuamur, quod est supra mundum et supra 
tempus ; sed ex parte nostri qui eleuamur, cum 450 

simus temporales et in mundo, gratia temporalis 
est. 
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32. Quod uero XXXII proponitur << Datio 
aliquando importat communicationem solam, ali- 
quando etiam emanationem, aliquando transla- 
tionem ; primo modo potest dici quelibet persona 
dare se ipsam, secundo modo una persona aliam, 
tertio modo quelibet persona donum creatum >>, 
sane dicitur. Non sane autem diceretur, si diceretur 
quod secundo modo quelibet persona dat quam- 
cumque aliam, ut obiciens intelligit. 

3 3. Quod autem XXXIII proponitur << Sancti noui 
testamenti magis sunt dispositi ad recipiendum 
gratiam quam sancti ueteris testamenti, propter 
impedimentum peccati Ade remotum )), sane 
dicitur ; quia etsi circumcisio a peccato originali 
purgaret in ueteri, ut obiciens dicit, non tamen 
tanta copia gratie conferebatur sicut in baptismo ; 
nec erat solitum pretium pro redemptione humani 
generis. 

34. Quod uero XXXIV proponitur G Non est 
aliud esse anime quam quod dat torpori >>, uerum 
est si anima est forma corporis ; forma autem et 
materia sunt unum secundum esse : quod non 
esset uerum si aliud esset esse forme et aliud esse 
quod dat materie. Nec propter hoc sequitur quod 
anima habeat esse corruptibile sicut corpus, quia 
illud esse corpus potest amittere, non autem 
anima ; et propter hoc remanet anima habens 
esse a corpore separata. 

35. Quod uero xxxv proponitur G Non fiebat 
missio uisibilis in ueteri testamento )>, uerum 
est ; sed decipitur obiciens quia non distinguit 
inter apparitiones et missiones. Non enim omnis 
apparitio est missio uisibilis, sed solum illa que 
fit ad declarandum processum copiosum gratie in 
aliquo. 

36. Quod uero XXXVI proponitur G In fine 
Ecclesie non erit tempus propagationis spiritualis 
ad multiplicationem fidelium B, hoc potest uerum 

@IN* 37wN m 

esse, si intelligatur quantum ad tempus Anti- 
Christi ; non quin in illo tempore aliqui ad Eccle- 
siam conuertantur, ut Augustinus dicit XX De 
ciuitate Dei, sed quia propter tribulationes non 
multi conuertentur. 495 

37. Quod uero XXXVII proponitur << Omne 
agere est a forma inherente agenti >> : si intelligatur 
inherente accidentaliter, ut obiciens intellexit, 
falsum est ; si intelligatur inherente id est existente 
in agente quocumque modo, uerum est : dicimus 500 

enim formam substantialem esse in igne, et 
diuinitatem in Deo. 

38. Quod uero XXXVIII proponitur G Hoc 
falsum est, scilicet quod Deus non agit in anima 
nisi per nouum influxum : nam nouus effectus 505 

potest prouenire in anima ex noua dispositione 
recipientis, sicut noua illuminati0 in aerem ex noua 
dispositione aeris )>. Manifestum est enim quod 
Deus in anima agit non solum causando in ea 
aliquem habitum, puta gratie uel uirtutis, sed 510 

etiam inclinando liberum arbitrium ad hoc uel 
illud : quod non proprie dicitur influere sed magis 
mouere ad actum. 

39. Quod uero XXXIX proponitur G In spiritua- 
libus additio non recedit a simplicitate )>, uerum 5 15 
est si intelligatur de additione que est per modum 
sue intensionis, sicut illud quod est melius dicitur 
addere in bonitate supra illud quod est rninus 
bonum. Non est autem uerum si intelligatur de 
additione rei ad rem, uel speciei ad speciem : 520 
nam intellectus minus est simplex qui habet plures 
species intelligibiles. 

40. Quod uero XL proponitur << Filio conuenit 
dari actu, non aptitudine B, credo inconuenienter 
dici. 525 

41. Quod uero XLI proponitur G Verbum 
increatum non est ratio proferendi alia uerba >), 
simpliciter falsum est. 
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494 Cap.8 n.3 (PL 41, 671-672 ; CCL 48, 714). 
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42. Quod uero XLII proponitur (( Quamuis idem 
sit fìnis utriusque, tamen alter est ordo utriusque 
ad fìnem illum, quia Spiritus Sanctus ordinatur ad 
illum per modum eficientis )), inconuenienter 
dicitur, si per fìnem intelligatur id propter quod 
est aliud, nam Spiritus Sanctus non est propter 
aliquem effectum creaturn. Si uero finis accipiatur 
pro termino, sicut punctum dicitur fìnis linee, sic 
potest dici aliquis effectus creatus finis ad quem 
terminatur operati0 persone increate. 

aliquid simile motui quantum ad accipere, sicut 
Basilius dicit quod accipere est commune Filio 
et creature. 

46. Quod uero XLVI proponitur X( Vna persona 
non habet esse in se ipsa )), fdsum est secundum 
quod dicitur Deus esse in se ipso : quod exponitur 
magis negatiue quam af&matiue, quia scilicet non 
indiget alio in quo sit, eo modo loquendi quo 
dicitur Pater esse a se ipso quia non ab alio. 

43. Quod uero XLIII proponitur G Quod pro- 
cedit ab aliquo in aliud sicut in obiectum non 
dicitur respectu eius procedere ut donum >>, non 
habet aliquam necessariam rationem. 

4. Quod uero XLIV proponitur G Equale potest 
accipi dupliciter : ut dicat solam relationem, aut 
ut cum relatione importet actum seu motum ad 
illam ; primo modo dicitur Pater equalis Filio, 
secundo modo Filius equalis Patri )> : non est 
calumpniabile quantum ad id quod obiciens 
tangit ; equalitas enim solam relationem signifìcat, 
presupponit tamen unitatem. Quantum ad hoc 
tamen non uidetur bene dictum quod equale 
quandoque importat motum ad equalitatem : 
huiusmodi enim motum non signifìcat equale siue 
equalitas sed adequatio. Dato tamen quod huius- 
modi motum significaret, non sequitur inconue- 
niens ex eo quod dicit Filium hoc modo esse 
equalem Patri : nam licet in Filio non sit motus ad 
equalitatem, accipit tamen a Patre unde est ei 
equalis ; et ipsa acceptio quantum ad hoc idem 
facit in Filio quod motus ad equalitatem in 
creaturis. 

47. Quod uero XLVII dicitur G Actus existendi 
triplex est : quidam omnino potentie impermixtus, 
ut esse diuinum ; alius semper potentie permixtus, 
et tale est esse rerum generabilium ; tertius modo 
medio se habens, est enim potentie permixtus in 
quantum est ab alio, partim uero non in quantum 
est simplex et simul totus completus, tale est esse 
angeli 1) : sanum potest habere intellectum. Non 
enim scribens intendit excludere ab esse angelico 
quamlibet potentiam, sed potentiam que est 
transmutabilis, que est in rebus corruptibilibus. 

4.5. Quod uero XLV proponitur G Filius dicitur 
equari Patri secundum quod equari quendam 
motum dicit ad quantitatem eandem, quam conse- 
quitur relatio H, sanum habet intellectum. Nam 
licet in Filio non sit motus, tamen generatio habet 

48. Quod uero XLVIII proponitur G Posse et 
agere rerum eternarum non est totum simul sed 
successiue, non tamen continue sed intercise >), 
uerum est intelligendo de actionibus eternorum 
secundum suam naturam : habent enim actiones 
successiuas, unde Augustinus dicit quod Deus 
‘ mouet creaturam spiritualem per tempus ‘, et 
per tempus moueri est per affectiones moueri. 
Sed actiones angelorum secundum quas fmuntur 
Verbo sunt sine successione, et secundum eas sunt 
in participatione eternitatis. Posse etiam angeli 
dicitur intercisum non quantum ad essentiam 
potentie, sed secundum quod posse diuiditur 
contra agere, quia angelus quandoque potest agere 
aliquid, quandoque agit. 

49. Quod uero XIJX proponitur G Materia a Deo 
distinguitur distinctione imperfetta, quamuis Deus 
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ab ipsa distinguatur distinctione perfetta )), non 
satis proprie dicitur, licet wstineri possit. Proprie 
autem diceretur quod materia prima distinguitur 
a Deo per aliquod imperfectum. 

50. Quod uero L proponitur G Ordo alicuius 
dicitur dupliciter : uel ut subiecti quod ordinatur, 
uel ut rationis secundum quam ordo attenditur ; 
primo modo non est in diuinis ordo nature, sed 
secundo modo )>, potest rette et non rette intelligi. 
Ordo enim non est nisi aliquorum distinctorum 
conuenientium in aliquo ; que enim in nullo 
conueniunt nullum habent ordinem ad inuicem. 
Nomen igitur ordinis potest accipi in diuinis 
perso& uel ex parte distinctionis personarum, et 
sic ratio ordinis non est natura sed relatio ; uel 
ex parte conuenientie, et sic natura est ratio 
ordinis : propter hoc enim dicitur ordo nature in 
diuinis personis quia diuina natura communicatur 
Filio a Patre, et ab utroque Spiritui Sancta. 

5 1. Quod uero LI proponitur G Essentia in Deo 
una est re, sed habet in se multitudinem attribu- 
torum differentium in Deo sola ratione, in se 
ipsis uero re secundum naturas et rationes pro- 
prias )) : falsum est et improprie dictum secundum 
quod sonant uerba, contradicit enim sibi ipsi, si 
stricte uerba discutiantur. Primo enim dicit quod 
attributa que habet in se diuina essentia, in Deo 
differunt sola ratione, et quod in se ipsis diflerunt 
re : idem enim est haberi in essentia diuina et esse 
in Deo. Hec autem falsitas contingit non ex malo 
intellectu scribentis, sed quia nimis truncate 
scripsit. Poterat sic bene dici : essentia diuina est 
una re, cui multa attribuuntur que in Deo differunt 
sola ratione, in rebus autem creatis re secundum 
naturas et rationes proprias. 

52. Quod uero LII proponitur G Ipsum suppo- 5 5. Quod uero LV proponitur G Filius magis 
situm, ut diuinum, a natura generali habet conuenit cum Patre quam Spiritus in exterio- 
rationem per se subsistendi, a natura speciali ribus >l, in Scripto additur <( id est in habitudine 

habet rationem intelligendi, a forma singulari 
rationem distinguendi >j, male exceptum est : addit 
enim exceptor ‘ diuinum ’ de suo ; in Scripto 
autem sic habetur X( Ipsum autem suppositum a 
natura generali )> etc., et loquitur de supposito 
creato : unde parum supra dixerat (X Anima1 signi- 
ficat substantiam cum proprietate generali, homo 
cum proprietate speciali, Paulus cum indiuiduali )>. 
Si uero intelligeretur de supposito diuino, esset 
simpliciter male dictum, quia in diuinis non est 
genus et species. 

5 3. Quod uero LIII proponitur (( Ypostasis in 
intellectu suo claudit et naturam communem et 
proprietatem, non ita quod unum horum insit 
alteri, sed ita quod utrumque sibi )>, bene dictum 
est, sed nimis calumpniose ab obiciente reprehen- 
ditur. Dicuntur enim proprietates inesse perso& 
sicut et esse in personis ; et similiter essentia 
diuina est in Patre et est Pater. Per hunc autem 
modum omnia que de Deo dicuntur reprobari 
possent, cum nichil de Deo uerbis nostris proprie 
dici possit. 

54. Quod uero LIV proponitur X( Deus Pater in 
eadem specie, scilicet se ipso siue essentia sua, se 
et omnia intelligit ; ideo eandem speciem, id est 
Filium, ad se et omnia proferenda de se gignit B : 
improprie dictum est, sicut et si diceretur ‘ Deus 
Pater de se gignit sapientiam ‘. Esset autem proprie 
dictum si diceretur ‘ Filium de se gignit qui est 
eadem species ‘. Proferre autem accipitur pro 
dicere, unde proprius et conuenientius diceretur 
c Deus Pater gignit de se Filium ad se et omnia 
dicenda ’ : Pater enim se et omnia alia dicit uerbo 
suo quod est Filius. Obiciens autem male exponit 
proferre id est producere. 
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spiratiua, id est communi spiratione >). Hoc 
acceptum uidetur a Ritardo de Sancta Vittore in 
libro De Trinitate. Sed non uidetur conuenienter 
dici, quia neque in diuinis dicitur aliquid interius 
et exterius proprie loquendo ; neque Filius magis 
conuenit cum Patre quam Spiritus Sanctus, licet 
in pluribus relationibus cum eo conueniat. 

5 G. Quod uero LVI proponitur <X Pater et Filius 
non sunt idem principium Spiritus Sancti B : 
licet a multis hoc dicatur propter articulum quem 
habet pronomen inclusum, ratione cuius uidetur 
ad personam pertinere, hoc non uidetur multum 
cogere quin possit concedi quod Pater et Filius 
sint idem principium sicut et unum ; utimur enim 
pronominibus communiter et pro essentia et pro 
persona. 

distinguitur ab agente, ubi est realis distinctio 720 

terminum actionis ab agente dixit esse terminum 
secundum rem, et sic est realis distinctio inter 
Patrem et Filium ; ubi autem non est realis 
distinctio, dixit esse terminum secundum ratio- 
nem, sicut in Patre, cum diligit se ipsum, distin- 725 

guitur amans et amatum secundum rationem 
tantum. Non autem ex hoc sequitur quod Pater 
aliter diligat se, aliter Filium, ut obiciens tangit ; 
sed sequitur quod se diligat ut eundem et Filium 
ut alium. 730 

59. Quod uero LIX proponitur <( Loquendo de 

57. Quod uero LVII proponitur G Loquendo de 
specie nature et de specie cognitionis, dicitur 
Filius species Patris secundum quod nominatiuus 
construitur cum genitiuo in ratione cause efficien- 
tis, non in ratione cause formalis >>, non habet 
calumpniam ex hoc quod obiciens tangit. Non 
enim scribitur quod Filius sit causa efficiens 
Patris uel e conuerso, sed constructio est secun- 
dum habitudinem talis cause, secundum modum 
loquendi quo grammatici utuntur. Vult autem 
hoc accipere quod Filius sit species Patris ex hoc 
quod Hylarius dicit ‘ species est in ymagine ’ ; 
Augustinus autem speciem interpretatur pulcri- 
tudinem. Et licet Hylarius non dicat quod Filius 
sit species Patris, potest tamen hoc modo intelligi 
species uel pulcritudo Patris, sicut dicitur splendor 
Patris. 

amore essentiali Spiritus Sanctus se diligit se ipso, 
loquendo de amore notionali non )), credo falsum 
esse ; quia cum amor notionalis nichil aliud sit 
quam Spiritus Sanctus, sicut hec est uera ‘ Spiritus 73 5 
Sanctus se diligit se ipso ‘, ita hec est uera ‘ Spiritus 
Sanctus diligit se amore notionali ‘. Nisi forte 
dicatur quod diligere notionaliter sumptum est 
spirare amorem, et sic diligere nullo modo 
conuenit Spiritui Sancta. 740 

60. Quod uero LX proponitur G Licet Spiritus 
Sanctus non diligat se uel alteram personam 
notionaliter se ipso, tamen diligit creaturam et 
personaliter et essentialiter se ipso )>, credo sim- 
pliciter esse falsum secundum predicta. 745 

61. Quod uero LXI proponitur <( Cum dicitur 
‘ omnia in Verbo dicit Pater ‘, non uocatur 
Verbum dicendi principium sed terminus )>, intel- 
ligendum est ex parte dicentis. Non enim est 
Verbum principium Patri quod dicat, sed dicitur 750 
a Patre ut principium aliorum que dicuntur per 
hoc Verbum ; et sic cessat ornnis obiectio. 

5 8. Quod uero LVIII proponitur G Aliquid potest 
significari terminus actionis dupliciter, secundum 
rem aut secundum rationem ; primo modo terrni- 
nus spirandi amorem respectu Patris est Filius, 
secundo modo Pater respectu sui ipsius B, nimis 
obscure dictum est. Hic tamen uidetur sensus 
esse : quia enim terminus actionis aliqualiter 

62. Quod uero LXII proponitur G Filius respectu 
alicuius actus paterni non potest principium esse 
sed terminus )), eundem habet intellectum. Etsi 755 
enim Filius sit principium spirandi et creandi, 
non tamen est principium quo Pater creet uel 
spiret . 
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682 Cf. De T’rin. VI c.1 I (PL 86, 976 A). 
CCL 50, 241). 
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63. Quod uero LXIII proponitur G Non potest 
dici eternitas de eternitate >), male dictum est 
quantum ad duo. Primo quia eadem ratione 
potest dici ‘ eternitas de eternitate ’ sicut ‘ sapientia 
de sapientia ‘, uel ‘ natura de natura ’ ; secundo 
quia eternitas non repugnat rationi originis, quia 
et Filius et Spiritus Sanctus sunt eterni. 

64. Quod uero LXIV proponitur << Persona non 
distinguitur se ipsa, sed sua proprietate >), falsum 
est : nam persone se ipsis et proprietatibus 
distinguntur. 

65. Quod uero LXV proponitur G Solus Christus 
habet perfectionem cognitionis in genere crea- 
ture >), uerum est secundum aliquem modum 
perfectionis ; unde non obstat quod beatorum 
cognitio est perfetta, nam multiplex est modus 
perfectionis. 

66. Quod uero LXVI proponitur << Ydee habent 
pluralitatem ex parte connotati propter respectum 
plurificatum, et ille respectus eternus est )), uerum 
est, si respectus ille est intellectus a Deo. Deus 
enim ab eterno sicut intellexit multitudinem crea- 
turarum, ita intellexit multitudinem respectuum 
prout sunt inter ipsum et creaturas ; et hoc 
sufficit ad pluralitatem ydearum, que nichil aliud 
sunt quam rationes rerum prout sunt intellecte a 
Deo. Et sic neque oportet essentiam diuinam 
plurificari, neque oportet esse aliquam relationem 
realem eternam preter proprietates personales, ut 
obicitur. 

67. Quod uero LXVII proponitur << Pluralitas 
ydearum est in Deo secundum rationem, non 
tamen intellectus humani uel angelici, sed diuini >>, 
patet ex precedenti quomodo uerum est. Non 
tamen sequitur quod aliqua realis distinctio ex 
ydeis sit in Deo, sed quod plura intelligantur ab 
ipso. 

68. Quod uero LXVIII proponitur << Ve1 secun- 
dum alios in instanti eodem secundum rem est 

angelus in utroque termino, tamen multiplicato 
secundum rationem B, hoc simpliciter falsum est ; 
sed hoc non dicit asserendo sed opinionem 
recitando. 

69. Quod uero LXIX proponitur G Scientia Dei 
que est per speciem alienam non est assimilati0 
cum rebus scitis, sed scientia per speciem pro- 
priam )), obscure dictum est, et male ab obiciente 
intellectum. Non enim loquitur de specie qua 
Deus sciens scit, sed de specie qua scitum scitur. 
Que enim habent formam sciuntur per proprias 
formas, sicut homo scitur ex hoc quod cognoscitur 
humanitas eius ; que uero non habent formam, 
sicut priuationes, cognoscuntur per opposita : 
cognoscere enim cecitatem est cognoscere defectus 
UlSUS. 

70. Quod uero LXX proponitur << Malum scitur 
a Deo per speciem alienam, non propriam : unde 
quasi per accidens, non per se )), qualiter intelli- 
gendum sit patet ex immediate precedenti. Tamen 
quod dicit ‘ per accidens, non per se ‘, non 
usquequaque bene dicitur : non enim cecitas per 
accidens cognoscitur esse priuatio uisus. 

71. Quod uero LXXI proponitur G Est actio Dei 
interior et exterior ; exterior cessat cessante 
obietto )> : si intelligat quod Deus agat aliqua 
actione exteriori que non sit sua essentia, omnino 
falsum est ; si uero actio Dei dicatur exterior non 
ratione sui ipsius, sed ratione obietti, sic sustineri 
potest. 

72. Quod uero LXXII proponitur << Creare 
obiectum suum ponit in tempore, et ideo actus 
est temporalis et subiacens legibus temporalibus ; 
et potest non esse antequam sit )>, non est bene 
dictum de actione, sed de obietto tantum. 

73. Quod uero LXXIII proponitur X< Quedam 
dicuntur subiacere diuine prouidentie ut fatta, 
quedam ut fìenda : mala ut iam fatta, bona ut 
fìenda >>, obscure dictum est. Et hunc habet 
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sensum quia per diuinam prouidentiam ordinatur 
ut bona fiant, non autem ut mala fiant, sed iam 
fatta ordinantur ad aliquod bonum secundum 
eternam Dei prouidentiam. Vnde cessat obiectio 
obicientis. 

genera& ratione actus est notionalis, potentia 
intelligendi essentialis ; sed potentia creandi et 
gubernandi, uel quicumque alius effectus adiun- 
gatur, est essentialis. Et sic ex precedentibus et 
sequentibus patet intentionem scribentis absque 
calumpnia esse. 

74. Quod uero LXXIV proponitur G Predesti- 
natio est causa salutis prima, liberum arbitrium 
proxima ; effectus uero magis sequitur condi- 
cionem cause proxime quam prime, ut patet in 
generatione inferiorum ex motu necessario supe- 
riorum )> : quantum ad aliquid uerum est, scilicet 
quantum ad contingentiam et necessitatem, quia 
si causa prima est necessaria et secunda contingens, 
sequitur effectus contingens ; sed non debuit 
proponi communiter. Quod uero obiciens calump- 
niatur, quod Deus est magis causa proxima quam 
liberum arbitrium, omnino friuolum est : est 
enim Deus causa proxima secundum efficaciam 
actionis, non secundum ordinem enumerationis 
causarum. 

77. Quod uero LXXVII proponitur G Quantitas 
uirtutis non est idem quod quantitas potentie, sed 
uniuersalior ; quia quantitas uirtutis attenditur 
siue in essendo siue in operando siue in durando, 
quantitas uero potentie in operando tantum H : 
bene diceretur, si adderetur quantitas potentie 
actiue, alias diminute dictum est. 

75. Quod uero LXXV proponitur G Deus mera 
uoluntate dat gratiam rationabiliter bene usuro 
et non dat male usuro >), falsum est si uniuersaliter 
intelligatur, ut sit sensus quod numquam det 
male usuro ; si uero particulariter intelligatur, ut 
scilicet quandoque non det male usuro et quan- 
doque det, uerum est. 

78. Quod uero LXXVIII proponitur G Infinitas 
potentie tota attenditur penes respectum ad 
possibilia ; infì.nitas autem essentie non solum 
attenditur penes esse hoc et illud, sed penes esse 
in hoc et in altero quolibet ente, et etiam infinitis 
si essent infinita )> : uel male uel defectiue dicitur. 
Si enim diceret sic : infinitas potentie in quantum 
est potentia tota attenditur penes respectum ad 
possibilia, posset sustineri, quia potentia importat 
respectum ad possibilia. Quod etiam dicitur de 
infinitate essentie non bene explanatur : non enim 
infi.nitas diuine essentie est ex hoc quod Deus 
potest esse in infinitis, sed per se infinita est. 

76. Quod uero LXXVI proponitur G Diuina 
potentia ab actu exteriori nullam recipit multipli- 
citatem, sed ab actu interiori potest recipere 
multiplicitatem aliquam ; prout enim differunt 
actus notionales et essentiales interiores, sic difFert 
potentia attui notionali et essentiali coniuncta )), 
diminute exceptum est. Proponitur enim primo 
quod diuina potentia una tantum est, si in sua 
radice consideretur que est diuina essentia ; 
si autem consideretur diuina potentia prout 
coniuncta actibus interioribus essentialibus et 
notionalibus, sic habetur differentia secundum 
modum quo dicitur differre in Deo absolutum et 
relatum, essentiale et notionale. Nam potentia 

79. Quod uero LXXIX proponitur G Deus uere 
est quicquid sibi est, intelligitur de hiis que sibi 
simpliciter est, ut bonus et sapiens, et non de 
hiis que sibi est secundum modum intelligendi, 
ut finitus, comprehensibilis B : addendum esset 
secundum ‘ quendam ’ modum intelligendi. Quod 
enim dicitur esse sibi fìnitus uel comprehensibilis, 
non eodem modo dicitur sicut res alie dicuntur 
finite uel comprehensibiles ; sed quodam speciali 
modo, ut intelligatur magis negatiue dictum quam 
afhrmatiue. Dicitur enim sibi comprehensibilis 
quia suum intellectum non excedit, finitus uero 
quia non est sibi ignotus uel impenetrabilis 
secundum intellectum ; sed bonus et sapiens 
dicitur aflirmatiue. 
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ARTICULI 73-84. 

80. Quod uero LXXX proponitur G Ille actus, 
scilicet generatio, est de Dei substantia, et ideo 
est ei essentiale esse infìnitum ; sed productio 
creaturarum est de nichilo, et ideo est illi essenti& 
esse finitum >>, obscure dictum est. Quod dicit 
productionem creaturarum esse ex nichilo, non 
sic est intelligendum quasi ipsa actio productionis 
sit ex nichilo, sed productum, eo modo loquendi 
quo diceretur quod operatio cultelli est ex ferro. 
Similiter quod dicit productionem creaturarum 
esse aliquid finitum, intelligitur ex parte producti, 
non ex parte actionis ; Deus enim actione infì.n.ita 
producit effectum finitum. 

(LIN. 837-1005) 29l 

82. Quod uero LXXXII proponitur G Quod 

8 1. Quod uero LXXXI proponitur <( Non est 
simile de omnipotentia et de ornniscientia, quia 
posse pertinet ad actionem, scire ad receptionem ; 
in creatura uero non potest esse potentia actiua 
infìnita, sed passiua potest, que potest reduci in 
actum secundum quod unitur agenti infìnito )> : 
obscure et defectiue dictum est, nam posse 
pertinet ad actionem et ad receptionem ; adden- 
dum igitur fuit quod posse potentie actiue ad 
actionem. Item non omne scire pertinet ad recep- 
tionem, sed scire intellectus possibilis humani ; 
scire autem intellectus diuini non est per recep- 
tionem. 

aliquis non possit quicquid aliquando potuit, 
potest esse dupliciter : aut quia non habet omnes 
potentias quas ahquando habuit, aut quia factum 
est impossibile quod aliquando fuit possibile ; hoc 
secundo modo Deus non potest quicquid pot&, 
quia non est possibile Deo quicquid fuit possibile : 
quod enim actu presens est aut preteritum perdit 
rationem possibilis >>. Hoc omnino calumpniam 
non habet : non enim Deus potest facere id quod 
est presens simul cum est non esse, aut id quod 
preteritum est non esse preteritum. Ex magna 
autem ignorantia calumpniantis procedit quod 
contra hoc obicit, quia Deus potest id quod in 
nichilum cedit idem numero facere, et quod 
eadem caro numero resurgat quamuis aliquid eius 
in nichilum cesserit : quia, ut hoc ei sine questione 
concedatur, non propter hoc sequitur quod id 
quod est preteritum non sit preteritum. Quamuis 
enim Deus faceret id quod in nichilum cedit 
iterum esse, non tamen faceret quod in nichilum 
non cessisset. 

Quod uero dicitur quod in creatura potest esse 
potentia passiua infinita, non habet calumpniam. 
Vt enim iam supra dictum est, potentia importat 
respectum ad possibile, unde potentia passiua 
creature dicitur infinita secundum quod ad infinita 
se habet : sicut potentia materie prime se habet 
ad infinitas formas et figuras, et continuum est 
diuisibile in infinitum, et similiter intellectus 
possibilis se habet ad infinitas species intelligibiles. 
Nec propter hoc sequitur quod aliquid creatum 
sit infinitum simpliciter, sed infìnitum in potentia 
tantum. Hec autem potentia passiua infinita in 
rebus naturalibus non reducitur in actum tota 
simul, sed successiue ; sed potentia passiua anime 
Christi ad intelligendum reducitur tota in actum, 
quia scit omnia scibilia ad que intellectus humanus 
est in potentia naturali, que sunt infì.nita : et hoc 
habet ex unione Verbi, quod est agens infinitum. 

83. Quod uero LXXXIII proponitur G Quamuis 
primum malum non precesserit meritum de condi- 
gno, precessit tamen de congruo, scilicet non 
conuerti ad suum creatorem B, non bene dictum 
est. Nam primum malum est prima culpa, prima 
autem culpa non est pena, unde nullum meritum 
habet. Si autem intelligit de primo malo pene, 
sic oportet quod precesserit ipsum meritum de 
condigno. 

84. Quod uero LXXXIV proponitur G Mala esse 
futura in tempore ftit uerum ab eterno per 
accidens, non per se, scilicet per speciem sui 
oppositi quod est bona fieri B, non proprie dictum 
est. Nam licet malum cognoscatur per aliud, hoc 
tamen non est ei per accidens sed per se, ut supra 
dictum est. Et licet bono eterno non opponatur 
malum proprie loquendo, tamen bonum creatum 
cui opponitur malum fuit intellectum ab eterno : 
et sic malum fieri potuit per speciem sui oppositi 
ab eterno intelligi. Nec sequitur plura esse ab 
eterno, ut obiciens dicit, sed sequitur plura esse 
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intellecta ab eterno : omnia enim temporalia sunt 
intellecta ab eterno. 

85. Quod uero LXXXV proponitur G Licet mala 
futura esse sit uerum ab eterno ueritate eterna, 
non tamen ftit ueritas eterna, quia non est uerum 
per se sed per accidens >>, male dicitur. Omne 
enim uerum ab eterno in quantum est uerum est 
ueritas eterna, licet res cui competit esse scitam 
uere ab eterno, non sit eterna ut diuina ueritas. 

86. Quod uero LXXXVI proponitur G Innocentem 
interfìci non est secundum se malum >> : hoc 
falsum est, si intelligatur interfici ab hornine, 
prout uerba sonant ; sed interfìci a Deo, qui 
occidit et uiuere facit omnes qui uiuunt et moriun- 
tur, tam innocentes quam nocentes, iustum est. 
Nisi forte dicatur quod innocentes non occiduntur 
a Deo, quia mors est pena peccati originalis, sicut 
obiciens tangit . Vnde nulla est instantia de 
paruulis Sodomorum. 

87. Quod uero LXXXVII proponitur << Ad confor- 
mitatem uoluntatis diuine in actu non tenetur 
quis nisi habita caritate >>, falsum est : quia 
quilibet tenetur habere rectum cor, quod non 
potest esse nisi Deo conforme. 

88-89. Quod uero LXXXVIII proponitur G Qui 
actu cogitat articulos tenetur credere >>, et quod 
LXXXIX G Qui actu cogitat diuinam bonitatem 
tenetur diligere >>, falsum est si uniuersaliter 
intelligatur. Non enim peccat quicumque cogitans 
articulos fidei non mouetur actu fìdei, et qui- 
cumque cogitans Dei bonitatem non mouetur 
actu caritatis : quia aliquando speculatiue tantum 
potest aliquis considerare, ut in disputationibus 
accidit, et non mouetur aliquo actu uoluntatis ad 
id quod speculatur. 

90. Quod uero xc proponitur << Voluntatem 
nostram conformare uoluntati diuine non tenemur 

in eo quod ignotum est >>, uniuersaliter uerum est 
in hiis que ignorare possumus absque peccato ; 
unde cessat calumpnia obicientis. 

9 1. Quod uero XCI proponitur G Modus produc- 
tionis alicuius ex aliquo triplex est : aut de sua 
natura, aut de aliena, aut de nulla >>, improprie 
dicitur, quia productio alicuius de nulla natura 
non est productio alicuius ex aliquo ; nisi ‘ aliquid ’ 
accipiatur ualde communiter, secundum quod 
etiam nichil dicitur aliquid, et non ens dicitur ens, 
ut Philosophus dicit. 

92. Quod uero XCII proponitur G Mutatio 
accipitur stricte et proprie, que habet duo extrema 
a quorum uno tendit in alterum, manente eodem 
subiecto ; et sic accipitur mutati0 naturaliter >>, 
bene dictum est si per extrema intelligat terrninos, 
et si per hoc quod dicit naturaliter, intelligatur : 
id est in scientia naturali. Hoc enim quod hic 
dicitur commune est tam mutationi naturali quam 
uiolente. Nec est instantia quod ponit obiciens, 
quod in generatione et corruptione non sunt duo 
extrema, cum termini generationis et corruptionis 
sunt priuatio et forma, non autem due forme. 

93. Quod uero XCIII proponitur G In relatio- 
nibus que sunt secundum intellectum, non est 
inconueniens abire in infinitum 11, omnino uerum 
est secundum potentiam ; sed secundum actum 
non contingit esse relationes infìnitas in intellectu 
nostro. Possum enim intelligere relationem albe- 
dinis ad subiectum, et relationem illius relationis, 
et sic in infìnitum. 

94.. Quod uero xcrv proponitur G Fieri passio 
est cum habeat materiam subiectum, sed creatio 
relatio tantum est et non passio >>,* uerum est, si 
fieri et passio accipiatur sicut in scientia naturali ; 
passio enim est alicuius subiecti patientis, et fieri 
naturale est de subiecto. Creatio autem alio modo 
dicitur fieri et passio. 
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95. Quod uero xcv proponitur <( Creatio passio 
in creatura est, et est accidens eius et posterius ea 
naturaliter secundum rem >> : uerum est quod 
creatio secundum rem nichil ponit in creato nisi 
relationem ad creatorem a quo habet esse, que 
est quoddam accidens. Et hec quidem relatio 
quantum ad illud esse quod habet in subiecto, 
accidens quoddam est posterius subiecto ; sed in 
quantum est terminus actionis diuine creantis, 
habet quandam rationem prioritatis. 

96. Quod uero XCVI proponitur G Per genera- 
tionem non possunt fieri que non habent ante se 
simile sue speciei )>, non est uerum in qualibet 
generatione, sed solum in generatione uniuoca. 

97. Quod uero XCVII proponitur << Opinio 
Moysi fuit quod mundus non esset eternus )>, non 
satis reuerenter dictum est ; nisi forte dicatur per 
comparationem ad opiniones aliorum, ut si 
diceretur ‘ Opinio Aristotilis talis fuit, sed opinio 
Moysi talis ‘, ad significandum huius excellentiam 
super alios. 

98. Quod uero XCVIII proponitur G Sol est agens 
improportionatum, effectum communem in infe- 
rioribus facit )>, non est uerum si simpliciter 
accipiatur, sed solum secundum respectum : sicut 
dicitur quod terra ad primum celum optinet 
locum puncti et non habet proportionem ad 
ipsum, scilicet secundum aspectum nostrum. 

99. Quod uero XCIX proponitur X< Creatura 
consequitur bonitatem creatoris non in se ipsa, 
sed in participatiua similitudine )>, uerum est ; 
loquitur enim de creatura quantum ad esse, non 
quantum ad operationem qua creatura rationalis 
fruitur ipso Deo. Et sic cessat obiectio. 

zoo. Quod uero c proponitur << Res dicuntur 
create in principio temporis quod mensurat primi 
mobilis motum, non sicut in mensurante crea- 
tionem, sed sicut in adiacente )> : uerum est, si 
intelligatur sicut in adiacente id est simul existente, 

non autem si intelligatur sicut in adiacente id est 
inherente accidentaliter. 

101. Quod uero CI proponitur G Infinitum actu 
nichil preter Deum esse potest, sed infinitum 
actu pro aliqua condicione infinitatis ; sic autem 
<euum> infinitum actu est secundum quid, non 
simpliciter, quia a parte Post, non a parte ante 8 : 
hoc dictum est quia si euum habet successionem, 
tunc non est totum in actu ; si non habet succes- 
sionem, tunc non est iminitum sed quoddam 
simpliciter indefettibile. 

102. Quod uero CII proponitur G In euo 
secundum se non est ftisse neque futurum 
esse >> : uerum est, si euum non mensurat opera- 
tiones angeli que sunt successiue, sed solum esse 
ipsius quod est uniforme. Et sic cessat obiectio 
de Deo qui non nouit fuisse uel futurum esse, 
neque secundum esse neque secundum operatio- 
nem ; et de confirmatione uel culpa angeli, que 
pertinent ad operationes. 

103. Quod uero CIII proponitur G Nichil ens 
potest unum esse in diuersis, sed aliquod unum 
ens in potentia potest )>, sic intelligendum est : 
nichil ens actu crèatum potest esse in diuersis 
naturaliter ; non enim hec est falsa ‘ cecus non 
potest uidere ‘, licet Deus miraculose possit ei 
dare uisum. Et sic cessant obiectiones. Materia 
autem prima una existens in se considerata, non 
per unitatem forme sed per carentiam omnis 
forme, est in potentia ad hoc quod sit in diuersis, 
licet secundum quod est in diuersis non sit una 
sed multiplex. 

104. Quod uero crv proponitur (( Materia 
secundum essentiam una est, replicata in singulis )>, 
improprie dictum est ; proprie autem diceretur : 
materia secundum essentiam una est, multiplicata 
in singulis, uel magis in singula. 

105. Quod uero CV proponitur G Iminitum 
simplex potest agere multa, finitum simplex non 
nisi unum B, uerum est, si bene intelligatur : ut 
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scilicet accipiatur unum in genere uel specie 
secundum quod exigit uirtus simplex, ut si 
diceretur quod auditus non potest cognoscere nisi 
unum, scilicet sonum. 

106. Quod uero CVI proponitur G Quamuis in 
creatione anime noua materia secundum esse 
creetur, tamen per essentiam materie preexistenti 
unitur et coniungitur sicut punctus puncto >j, nec 
bene nec intelligibiliter dicitur. 

107. Quod uero CVII proponitur G Duplex est 
potentia : quedam determinata que agit per 
modum nature, quedam indeterminata que agit 
per modum uoluntatis ; penes primum accipitur 
triplex potentia ymaginis, penes secundum libertas 
arbitrii )>, non bene dictum est, quia liberum 
arbitrium ad uoluntatem pertinet que est pars 
ymaginis . 

108. Quod uero CVIII proponitur G Anime indi- 
uiduantur per materias corporum, quamuis ab eis 
separate retineant indiuiduationem, sicut cera 
impressionem sigilli >>, potest et bene et male 
intelligi. Si enim intelligatur quod anime indiui- 
duentur per corpora, quasi corpora sint causa 
totalis indiuiduationis animarum, falsum est ; si 
uero intelligatur esse aliqualiter corpora causa 
indiuiduationis animarum, uerum est : unum- 
quodque enim secundum quod habet esse, habet 
unitatem et indiuiduationem. Sicut igitur corpus 
non est tota causa anime, sed anima secundum 
suam rationem aliquem ordinem ad corpus habet, 
cum de ratione anime sit quod sit unibilis torpori : 
ita corpus non est tota causa indiuiduationis huius 
anime, sed de ratione huius anime est quod sit 
unibilis huic torpori, et hoc remanet in anima 
etiam corpore destructo. 

1160 specie] in $vve~~. Ed%? 1169 proponitur] ponitur Bd Ed2 est potentia] potentia Bd IW ponitur P1 

. 

1171 nature...modum - 
bom. om. f3 I 172 primum] -mam x I 178 per] per(et habent FS) indiuiduationem praem. CO&. et ddezimw cam B materias] -riam 
EdlInI I 180 impressionem] -ione fJ in impressione Ed2 I 18 I intelligatur] -i&ur F 1183-85 fahm... animarum bom. om. P1 
I I 84 corpora unte esse EdlInI I 189 habet &e ad corpus EdlInl I 194 corpore destructo jw. EdlI.nl 

1180 

1185 

1190 

9 106. super Se& 11: Dist.3 q.1 a.3 qc.2 ad 4 (II, 32 b). 10'7. Dist.3 q.2 a.1 qc.2 resp. (II, 33 b). 108. Dist.3 q.2 a.2 qc.1 ad I (11,34 b). 
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$ 1. LES Re_r~ofl~~ofle.s DE i 27 i 

a) Les documents 

A la suite de la TabtiZa de Pier-re de Bergame, la 
tradition imprimée des Opuscules rapproche l’une de 
l’autre deux Re.rpon&ones de Saint Thomas, l’une 
Ad magi~trmz ordhk de 42 a&cz&r, l’autre Ad Zectorem 
Venetmz de 3c$ ar.tkvZis 1. L’authenticité thomiste de ces 
deux pièces ne pose aucun problème : elles sont 
mentionnées dans les premiers catalogues d’Opas&a 
fr. Tbomae ; elles sont présentes dans la plupart des 
collections des XIII~ et XIV~ siècles, où elles sont 
souvent déjà conjointesz. Ce rapprochement est 
justifié : plus de 25 a&vZ& ou propositions soumises 
au jugement de Saint Thomas, sont identiques dans 
les deux ouvrages, avec quelques différences dans les 
réponses ; il est clair que les deux pièces relèvent d’une 
meme circonstance historique, à savoir une discussion 
dottrinale qui aura intéressé simultanément le maitre 
général et le lecteur de Venise. 

Des découvertes modernes ont enrichi le dossier. 
En 1930, Jean Destre2 repérait dans les manuscrits 
une première rédaction de la Lettre au lecteur de 
Venise, ou .De 30 ar&.&~3 ; en meme temps, le 
Père Chenu découvrait et éditait en partie un exposé 
complet de Robert Kilwardby sur les memes articles 
que ceux soumis à Saint Thomas par le maitre générala. 

Enfin en 1960, D. Callus annonsait la découverte d’une 
semblable réponse d’Albert le Grand sur les memes 
arkaZ$, réponse bientot éditée par J. A. WeisheiplG. 

Si les trois réponses aux questions du maftre général 
intéressent l’historien, la base critique apportée au 
texte des a&tiZi eux-memes n’est pas négligeable. 
Mais ce qui nous intéresse présentement, c’est le 
problème des rapports entre les trois pieces thomistes : 
De 3 0 a&gZ&, De 36 a&tiZi.s et De 43 artkvZis7. 

b) Genese de la Re.rjoko de 3G a&caZ& 

L’enquete minutieuse de Destrez, basée sur l’examen 
de 26 manuscrits, a démelé l’écheveau ; nous pouvons 
résumer ici ce qui parait solide dans ses conclusions. 

La Resj. de 30 artk#Zk, conservée en 1 manuscritsa, 
n’est pas une ceuvre tronquée, ni un simple brouillon : 
de fait, dans le ms. F1 (début du XIP siecle), elle a 
sori protocole d’envoi et sa salutation finale. Un Frere 
Baxiams La~demir (de Lodi), lecteur au couvent 
dominicain de Venise, adresse à Frère Thomas - alors 
à Paris - une liste de 30 art&Zi sur lesquels il demande 
sori avis. Les réponses de Saint Thomas, à quelques 
exceptions près, se retrouvent mot pour mot dans la 
Rexp. de 36 art. (une trentaine de manuscrits) ; mais 
articles et réponses y sont regroupés dans un ordre 
logique, avec des compléments (voir la table de 
concordante ci-jointe). Les articles 5, 15 et 24, ainsi 

1. L’edition princeps de la Tabula (Bologne 1473) énumère ainsi : 
eundem de .42. articulis... 

cc g Responsio ad magistrum iohannem de uercellis... IO Responsio ad 
11 Responsio ad lectorem uenetum de .36. articulis... 1) (Hain *28lG, fol. 3 r). 

2. Cf. l’introduction LeJ O~wc~Ze~ & wkt I%oma.r, pp. v-x (Ed. Leonina t. x~, Romae 1967). 
3. J. Destrez, La Lettre de Saint TbomaJ d’Aq&z dite Leth-e aH Zectem de Vethe d’a>& Za tradition manzucrite, dans MéZangts Mandonnet (Bibl. 

Thomiste XIII), Paris 1930, vol. 1, pp. lo3-189. 
4. M.-D. Chenu, Les ré$onses h S. TbomaJ et de KiZwardby 2 Za conszdtation de Jean & VerceiZ, dans MéZatzges Mandonnet, vol. 1, pp. lgl-222. - 

Le Père Chenu y editait le texte des 43 questions et celui de 20 réponses ; le texte complet de l’ouvrage a éte récemment public : H.-F. Dondaine, 
Le De 43 arfktiZi$ de Robert KiZwardby, dans Arch. Fr. Praed. 47 (lg77), pp. 5-50. 

5. Daniel A. Callus, Une oxvre récenzment déco%verte de S. AZbert Ze Grand : De XLIII pr0bZematibz.u ad Maghtrtim Ordinis (1271), dans Rewe U%V 
oc. $&Z. et &oZ., 44(lg6o) pp. 243-261. 

6. James A. Weisheipl, O.P., The ProbZemafa determinata XLIII a$cribed to AZbertu Magnzu (1271), dans MediaevaZ Sfadies, zt(igGo) pp. 303- 
354. - Deuxième edition, corrigee à l’aide d’un second ms. par J. A,. Weisheipl, dans AZberti Magni Opera omnia, t. XVII pars 1, Monasterii 
Westialorum 1975, pp. 45-64. 

§3 

7. Nous disons bien 43, et non pas 42 ; sur les accidents de copie responsables du comput de quelques mss et des imprimÇs, cf. ci-dessous, 
c. - Dans tette Préface, nous adoptons les titres abrégés : Re.@. de 30 art., Re@. de 36 arf ., Resp. de 43 art. 

8. En 1930, Destre2 ne fait pas encore etat du ms. Firenze, Naz., Conv. Soppr. J.mI.47 (= Fl), signalé dans M. Grabmann, Die Yerke a!s 
bZ. ThonzaJ von AqkP (BGPM, XXII I-2), Miinster Westf. 193 1, p. 213. 

20 
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Genese de la Res-. de 36 artic&r 

d’apres J. Destre2 

30 art. 43 art. 36 art. 30 art. 

1 2-3 1 25 
4 4-j 2 12 

10 3 13 
5 18 4 28 

17 16 

6 19 : 21 

27 16 ; 

2 6 8 14 
7 7 9 20 

9 8-9 10 15 

8 20-22 11 17 
3+29 

26+30 1 
12 18 1 

1 13 

11 3+24 14 19 

15 
22 16 

23 +24 l7 

43 art* 36 art. 

25 
26 

27 
33 
29 
32 
43 

34 

37 

35+36 

38 

39 

18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 
26 

27 
28 

29-30 

3l-3j 

36 

que le bloc des articles 3 1-3 1, sont nouveaux ; d’autres 
reponses sont refondues en une seuler : 30~ et 302~ 
deviennent 36r2 ; 302~ et 30~ deviennent 361S. 

Deux manuscrits des 36 a&tiZ~, a savoir Pr (du 
XIII~ s.) et Bd, contiennent en double copie les articles 3, 
12, 13 et le bloc 3 1-3 5 (ce bloc concerne la dottrine 
de la transsubstantiation) ; leur seconde copie les 
groupe sous la rubrique : 

Isti sequentes articuli sunt iterum sibi remissi 
busdam scolaribus post premissam declarationem2 

a qui- 

il y a donc eu, postérieure à la lettre du lecteur de 
Venise, une intervention de ses étudiants, qui aura 
incité Saint Thomas à refondre quatre reponses en 
deux, et à ajouter le bloc 3 1-33. 

réception des artixli itermz remissi, 

rédaction de la Resp. de 36 arth&s. 

c) Les 43 articles et Saint Thomas 

Mais la rédaction de la Re.@ a? 36 artic&s parait Grate aux trois documents : reponses de Saint Tho- 
supposer une autre intervention. Saint Thomas a rew mas, d’Albert le Grand et de Kilwardby, la liste et le 
du maitre général Jean de Verceils une liste de texte des 43 artimZi nous est accessible avec une 
43 articles, sur chacun desquels son avis est requis sécurité asse2 rare. Par contre, nous ne sommes guere 
sub forma tarata : Qu’en pensent les Saints ? et lui, renseignés sur leur origine et sur les circonstances qui 
Thomas, qu’en pense-t-il ? enfin, s’il n’approuve pas ont, semble-t-il, emu le maitre general et le lecteur de 
l’opinion en question, la juge-t-il au moins tolérable ? Venise. Devant la variéte disparate des sujets touches 
(De 43 art., lin. 4-14. Cette requete parvient à Saint dans ces articles, C( il est dificile d’echapper à l’impres- 

Thomas durant la grand’messe du mercredi-Saint, 
ier avril 1271 ; il répond dès le lendemaind, en expri- 
mant un regret : si on iti avait communique les 
raisons pour et contre chacun de ces artimli ou opinions 
contestées, il aurait pu répondre plus facilement 
(De 43 art., lin. 17-21). 

Or de ces 43 articles, 27 rejoignent, et plusieurs 
littéralement, ceux du lecteur de Venise. Saint Thomas 
pouvait naturellement se rendre compte de tette 
convergente et en profiter : deux des articles de la 
liste de Jean de Verceil : 43r, et 43s2, absents des 
30 articles de Baxianus, sont examines dans les 36 arti- 
Cles, à savoir 365 et 3624. 

Il parait bien, par exemple, que c’est l’article 4382 
qui a éclairé Saint ‘I’homas sur le probleme sous-jacent 
à l’article 3or4 de Baxianus ; le lecteur demandait : 
As possìt scìri dìstaha a stiperficàe terre mpe ad centrum ? 
Saint ‘I’homas répondait d’abord d’un mot : Dico pod 
potest (30& L a seconde redaction met en cause 
l’enfer : tc . . . stiri distantia.. . usque ad infernum, 
supposito infernum esse in centro uel circa centrum 
terre N (3625), et elle y introduit par un nouvel article 
sur le lieu de l’enfer inconnaissable : 3624, echo de 43a2. 
Saint ‘I’homas a compris que la question de Baxianus 
portait, sans le dire, sur le lieu de l’enfer. 

Les trois pieces pourraient donc etre assez voisines 
dans le temps, sinon contemporaines. Destre2 admet 
l’ordre suivant : 

rédaction de la Resp. & 30 articz&s, 

rédaction de la Resp. ~5 43 articz&s, expediee le 
2 avril 1271, 

I. Voir p. 3 17 l’explication de nos sigles. 
2. Cf. ms. Bd, fol. 262 rb et ms. PI, fol. 163 ra. - Depuis Mandonnet, Des hrit~ az&ntiqum c& S. Tbomaf d’AqmS, Fribourg (Suisse) 1910, 

pp. 137-138, ces 8 articles sont connus sous le nom d’Artin& itemm mnLrsi; le texte du ms. PI, signale par Uccelli en 1877, a ete imprime par 
Ed. Frette camme un O~ZLWZU~ atzecahm dam l’&I.ition Vivès t. 32, pp. 832-833 (Paris 1879). 

3. Jean de Verceil est nomme dans l’adresse de la reponse de Saint Thomas. 
4. Sur ces dates, cf. Ih-p. de 43 art., lin. 5 ; et colophon des mss Bd et P1, cidessous § 2 a. Ainsi P1 : ct Depk (rubrique, que Destrez iit 

avec vraisemblance : de parz2in.r) hanc epistolam misit frater thomas de aquino fratri Johanni magistro ordinis predicatorum anno ab incarnatione 
domini m~.c~.lxxj~ H (fol. 163 ra). 
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sion qu’on est... devant les résidus d’une dispute 
quodlibétique 1) 1. T’elle a été la conviction de Destrez2. 
Mandonnet n’eri était pas d’accord : il voyait dans les 
43 articles la N récolte 1) faite par Jean de Verceil lors 
de sa visite des couvents de Lombardie et de leurs 
.sttidia, récolte portée par lui pour examen au chapitre 
général de Montpellier (mai 1271)s. 

a) Les manuscrits6 

Autun, Bibliothèque Municipale S.67( 5 8) : Au 

Ad dwì.uam Brabantìae ff. 3 50 vb - 3 5 1 va ; 
sans titre, début du texte : ct Quamuis sicut iura 
dicunt(23)... )). 

Si l’origine précise de ces a&z& nous échappe, leur 
contenu intéresse l’historien ; le Père Chenu a souligné 
la piace encombrante qu’y tiennent les questions de 
cosmologie : action des corps célestes sur les phéno- 
mènes terrestres, role des anges en ce domainea. 
Le contenu des réponses n’est pas moins intéressants ; 
pour la connaissance de Saint Thomas lui-meme, tette 
rencontre des trois maitres est une occasion privilégiée. 
Là où Saint Albert et Kilwardby répondent sur le fond, 
le second avec complaisance, notre docteur s’eri tient 
au programme défini par le maitre général, où prime 
la qualification en matière de foi. 

XIV~ s., parch., 226 x 163 mm., 2 col. Mélanges. - 
Repert. n. 94. 

Berlin, Staatsbibliothek Preussischer Kulturbesitz, B1 
Lat. OCt. 424 : 

Ad dmì.wam Brabantìae ff. 34 r - 38 r ; titre : ct Res- 
ponsio ad ducissam brabantie super quibusdam petitis 
ab ea pertinentibus ad regimen subditorum secula- 
rium. R. )). 

Resj. de 6 art. ff. 3 8 r - 39 v ; titre : tt Responsio 
ad fratrem girardum bisuntinum super quibusdam 
articulis )). 

Or précisément, au gré de Saint Thomas, la foi n’est 
pas tellement engagée dans ces arz%z& : il en proteste 
dès le début de sa réponse (lin. 21 sqq.), avec une 
fermeté qui trahit sori propos et sori souci de respecter 
l’autonomie des deux domaines, celui de la foi et celui 
du savoir rationnel. Ses réponses très sobres insistent 
dans ce sens : il ne voit pas en quoi la foi est intéressée 
dans telle exégèse d’un passage d’Aristote (art. 34). 

L’enfer est-il au centre de la terre ? Réponse : sa ne 
concerne pas la doct&a fide& et .wperf&wm e.rt de taZibw 
.roZZicitari (art. 3 z). Il y revient discrètement en finissant : 
l’obéissance lui a fait outrepasser les limites de sori 
office propre, car nombre des questions posées n’étaient 
pas du ressort de la tbeoZogica facztZtas (lin. 617). 

XIP s. (1 3 27), parch., 170 x 120 mm., longues 
lignes, main italienne. Ce ms. contient 7 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 261. 

Berlin, Staatsbibliothek, Harnilton 630 : B2 

Ad dgcìssam Brabaztìae ff. 3 ra - 4 rb ; titre : 
cc Responsio fratris Thome super quibusdam dubiis 
ad ducissam brabancie N. 

Refp. de 6 art. ff. 188 va - I 89 rb ; titre : tt Respon- 
sio fratris thome super quibusdam questionibus... 1). 

XIV~ s., parch., 241 x 175 m., longues lignes, main 
italienne. Ce ms. contient 9 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 262. 

2. LA TRADITION DES &?.f-Om~Oa?.r 

Bon nombre de Refpon.sio?zex se présentent groupées, 
aussi bien dans les manuscrits que dans les imprimés. 
Pour éviter des répétitions, nous mentionnons ici et 
décrivons tous les manuscrits, puis les imprimés, 
contenant l’une ou l’autre de ces pièces, à savoir : 
De I 0 8 articztZis, De 43 artiwZis, De 36 artictiZis, De 
30 arhZi.s, De 6 artimZis et Ad daci.wam Brabantìae 
(ou De regìmine ILdaeorm). 

Bordeaux, Bibliothèque Municipale I 3 1 : Bd 

Ad dticì.uam Brabatztìae ff. 5 2 rb - j 3 vb ; titre : 
ct Incipit tractatus de regimine subditorum ad ducissam 
brabancie illustri domine etc. 1). 

Rexp. de 43 art. ff. 5 3 vb - 56 vb ; titre : tc Incipiunt 
Gries diuersorum articulorum ad magistrum ordinis 
predicatorum )) ; colophon : cc hanc epistolam misit 
frater thomas de aquino fratri iohanni magistro ordinis 
anno ab incarnatione domini millesimo .cco.lxxi? 
Explicit 1). 

_ReJp. de 36 art. ff. 56 vb - 59 vb. 
Resp. de 6 art. ff. 79 rb - vb ; titre : tt Respon- 

I. M.-D. Chenu, op. CZ?., p. 211 ; cf. ci-dessus note 4 p. 2gg. 
2. Cf. La Lettre ag Zec.te.w de Vethe, pp. 128-129. - Destre2 cherche tette dispute à Rome, au couvent dominicain de Sainte-Sabine. Il aurait 

pu invoquer le libellé du titre des 36 arGc.& dans la table initiale (du XIV~ siècle) du ms. Cl, fol. I v : Re.rponGo 
libelle moins ambigu que la suscription de la pièce au fol. 263 va : Rmpomiones rome.,.ad qno&zm dnbios articzdo$. 

mper arti&& dnbiof motos Rome, 

3. P. Mandonnet, Compte rendu de Destre2 dans BuZZ. Tbomkte, 3(lg3o) pp. 134-136. - Mandonnet piace la redaction de la ReJp. & 36 artzkZ.h 
avant la rédaction de la ReJp. ak 43 art., sans prendre en considération les indices releves par Destrez. 

4. Op. cit., pp. 211-213 ; cf. ci-dessus note 4 p. 2gg. 
3. Dans The Tbomixt, 24 (lgh), pp. 286-320, sous le titre The ceZe&ìaZ movem in MfdkevaZ pbykr, J. A. Weisheipl a présenté les réponses de 

chacun des trois maitres dominicains aux cinq premières des 43 questions de Jean de Verceil. 
6. V. ci-dessus p. 8 n. 11. 
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Bo1 

Bo2 

Bo9 

Bxi 

sionem (!) fratris thome ad quosdam articulos sibi 
misses 1). 

Re.@. de ro8 art. ff. 258 va - 262 rb. 
_&t. itertim remiJsi fol. 262 rb - va ; titre : ct Isti 

sequentes articuli sunt iterum sibi rernissi a quibusdam 
scolaribus per premissam declinationem (!) )). 

XIV~ s., parch., 310~ 225 mm., 2 col. Collection de 
34 opuscules. - Repert. n. 3 20. 

Bologna, Biblioteca Universitaria 165 121 : 
Ad ducìssam Brabantìae ff. 141 va - 142 rb ; titre : 

tc Responsiones fratris thome de aquino ord. pred. ad 
questiones ducisse brabancie super quibusdam perti- 
nentibus ad regimen( ?) subditorum P. 

ReJp. de 6 art., fol. 142 rb - vb. 

xw s., parch., 3 lo x 23 5 mm., 2 col., main italienne. 
Collection de 25 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 3oj. 

Bologna, Biblioteca Comunale dell’Archiginnasio 
A. 209 : 

Ad ducìssam Brabantìae E j 3 v - 56 v ; titre : 
tt ‘I’ractatus sancti thome de aquino ad ducissam 
barbantie 1). 

De emptìone ff. 56 v - 5 7 v. 

xve s., parch. 22 5 x 160 mm., longues lignes, mains 
italiennes. Ces deux opuscules sont ajoutés à la suite 
du Com$end&?z tbeoZogiae, ff. 1 r - 13 v (main du XIP s.). 
- Repert. n. 279. 

Bologna, Biblioteca Universitaria 16 j 5 l3 : 

Resp. de 30 art. fol. 103 ra-vb. Début du texte : 
cc An angeli sint motores (8). . . )) ; colophon : ct Istas 
questiones determinauit frater tho. ad petitionem 
fratris bassiani laudensis )). 

2e moitié du xrve s., parch., 3 10 x 210 mm., 2 col., 
main italienne. Ce ms. contient des Quodlibets et des 
Questions de Saint Thomas. - Repert. n. 297. 

Bruxelles, Bibliotheque Royale 245 3-73 (I 5 73) : 

Re.+ de 36 art. ff. 91 r - loo v. Titre : tc Deter- 
minatio 3 6 questionum... ad petitionem magistri 
ordinis.. . (marg. : aliter ad lectorem uenetum) )). 

Resp. de 43 art. ff. 96 r - loo v. 
Resj. de 6 art. ff. IOO v - IOI r. Titre : tc Deter- 

minatio sex questionum ad fratrem Gerardum Bisun- 
tinum 1). 

Ad dwissam Brabantìae ff. 141 v - 144 r. Titre 
dautre main : ct Sequitur tractatus s. thome de iudeis 
missus domine ducisse brabantie 1). Début : tt Illustri 
dornine etc. )). 

xve s. (1463), parch. et papier, 218~ 148 mm., 
longues lignes. Nombreuses corrections en marge. 
Collection de 22 opuscules. - Repert. n. 408. 

Bruxelles, Bibliotheque Royale IL927 (1 j 67) : Bx2 

Resj. de 43 art. ff. 1 ra - 3 va. Titre : ct Responsio 
sancti thome de aquino ad quadrag. 3 articulos sibi 
directos a magistro ord. pred. 1). 

Ad dwissam Brabahae ff. 66 vb - 68 rb. Titre : 
ct Incipit responsio sancti thome ad articulos quosdam 
per ducissam brabancie sibi misses 1). 

Resp. de 6 art. ff. 68 rb - 69 ra. Titre : tt De qui- 
busdam articulis ad fratrem girardum bisuntinum 1). 

XIV s., parch., 344 x 2j 6 mm., 2 col. Collection de 
8 opuscules. - Repert. n. 430. 

Bruxelles, Bibliotheque Royale II.23 13 (1487) : Bx4 

Ad dticissam Brabantìae ff. 2 50 vb - 2 5 2 vb. Titre : 
N Epistola fr. thome... ad ducissam brabantie )). Debut : 
ct Illustri domine aleydi... )). 

Resp. de 6 art. ff. 25 2 vb - 2 5 3 va. 

xve s., parch. et papier, 292 x 205 mm., 2 col. 
Mélanges . - Repert. n. 434. 

Cambridge, Corpus Christi College 3 j : Cl 

Resp. de 36 art. ff. 263 va - 266 ra. Titre : tt Res- 
ponsiones rome fr. th. de aquino ord. fr. pred. ad 
quosdam dubios articulos 1). 

Ad dacissam Brabantìae ff. 266 ra - 267 rb. 
Resp. de 43 art. ff. 267 rb - 269 vb. 

Début du XIV~ s., parch., 342X 232 mm., 2 col. 
Collection de 25 (jadis 30) opuscules. - Repert. n. 468. 

Cambridge, University Library Kk. I. 9 (1943) : C4 

Resp. & 36 art. ff. 34 ra - 36 rb. Ni titre ni colo- 
phon. 

XIP s., parch., 28 2 x 220 nun. ; 2 col. Mélanges, 
contenant 5 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 552. 

Cambridge, University Library Ii. 3. 11 (1779) : Cl5 

Ad ducissam Brabantiae ff. I I v - 12 r. Colophon : 
ct tractatus de regimine subditorum ad ducissam 
brabancie 1). 

xve s., parch. et papier, 286 x 2 15 mm., longues 
lignes. Précédé du De regno. - Repert. n. 5 50. 

Chartres, Bibliotheque Municipale 389 : Ch 

Re.+ de 43 art. ff. 149 r - I j I v. 
Ad dacirsam Brabatztiae ff. 239 va - 240 vb. Titre : 

ct Incipit responsio sancti tho. ad articulos quosdam 
per ducissam brabancie sibi misses 1). 

Re@ de 6 art. ff. 240 vb - 241 va. Titre : tt De 
quibusdam articulis/// )). 

XIP s., parch., 3 2 5 x 230 mm., 2 col. et longues 
lignes. Ce ms., détruit en 1944, contenait le Saper 
.!i’ent. II et 8 opuscules de Saint Thomas ; on conserve 
un microfilm des ff. 239-241. - Repert. n. 588. 
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Erlangen, Universitatsbibliothek 5 34 (624) : 
Ad ducìssam Brabantìae E 187 v - 189 r. Titre : 

tt Epistole thome de aquino ad ducissam luthringie 1) ; 
début : a Illustri domine adelheyde... 1). Fin : ct . ..certe 
persone (236)...expendi P. 

xve s., papier, 290 X 210 mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 783. 

Eichstatt, Staatliche Bibliothek 678 : 
Ad ducìssam Brabantìae ff. 261 r - 262 v. ‘I’itre : 

N Incipit tractatus sancti thome... de exactionibus iudeo- 
rum etc. )) ; début du texte : cc Illustri domine etc. )>. 

xve s. (vers I++o), papier, 216 x 13 1 mm., longues 
lignes. Mélanges contenant 3 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 70 1. 

Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. Soppr. 
J.VII.47 : 

Resp. de 30 art. ff. 77 rb - 78 va. Titre (ajouté 
par main humanistique) : cc Epistola sancti thome de 
aquino ord. pred. Ad fratrem Baxianum lectorem 
uenetum super quibusdam articulis numero xxx H. 

Début du XIV~ s., parch., 2 j 6 x 182 mm., 2 col., 
main italienne. Ce ms. contient 12 ouvrages de Saint 
‘I’homas, dont 10 opuscules. - Repert. n. 970. 

Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. Soppr. 
J.VII.21 : 

Ad ducìssanz Brabantìae ff. 29 r - 3 1 r. Titre : 
N Epistola s. thome de aquino ord. pred. ad ducissam 
brabantie de quibusdam questionibus circa iudeos et 
oficia uendenda propter dubium usurarum et de 
exactionibus circa subditos 1). 

Re.@ de 43 art. ff. 3 I v - 36 v. Titre : tt Epistola 
sancti thome de aquino ord. pred. Ad fratrem iohan- 
nem theutonicum generalem magistrum totius ord. 
pred. responsiua ad xliij articulos sibi ab eo misses )). 

Re+ de 6 art. ff. 3 6 v - 37 v. Titre : ct Incipit Epistola 
sancti thome de aq. ord. pred. Ad fratrem Gerardum 
lectorem Bisuntinum Super sex articulos ab eo rnissos )). 

xve s. (vers 1471), papier, 222 x 148 mm., longues 
lignes, main de Leonardo ser Uberti. Collection 
contenant 14 opuscules thomistes. - Repert. n. 968. 

Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Fiesolano 
104 : 

Ad ducìssam Brabantìae ff. 34 rb - 3j ra. Titre : 
N Sequitur epistola sancti th. de aq. ad ducissam 
branbacie (!) )). 

Resj. de 43 art. ff. 209 rb - 21 I va. Meme titre que 
le ms. F2. 

Re@. de 6 art. ff. 2 I 1 va - 2 I 2 ra. Meme titre que F2. 
Resp. de 30 art. ff. 212 ra- 213 rb. Meme titre que F2. 

xve s. (après 1471 ?), parch., 365 x 260 mm., 2 col. 
Ce ms. contient 13 opuscules et 5 autres ouvrages de 
Saint Thomas. - Repert. n. 914. 

Gdansk, Biblioteka Polskiej Akademii Nauk, Mar. Gd5 
F 309, ff. 208 vb - 209 vb : Resp. de 43 art. (abregé). 

XIV-xve s., papier, 295 x 210 mm., 2 col., main 
d’Augustin de Dirshovia (Tczew). Mélanges. - 
Repert. n. 1009. 

‘s-Gravenhage, Museum Meermanno-Westreenia- Ghr 
num 10 C 13 : 

Ad ducìssam Brabantìae ff. I 37 r - 139 r. Meme 
titre que F2. 

Resp. de 43 art. ff. I 39 r - 143 v. Meme titre que F2. 
Re@ de 6 art. ff. 143 v - 144 r. Cf. titre du ms. F2. 

xve s. (après 1471), par&., 334~ 227 mm., longues 
lignes, écriture humanistique. Ce ms. contient 16 opus- 
cules de Saint Thomas. - Repert. n. 103 8. 

Giessen, Universitatsbibliothek I 266 : Gs5 

Ad ducìssam Brabantìae ff. 237 ra - 23 8 va. Titre : 
ct Sequitur Epistula beati thome de aquino de iudeorum 
exactionibus ad ducissam lutringie )) ; début du texte : 
tc Illustri domine etc. 1). 

xve s., papier, 3 I 2 x 2 16 mm., 2 col. Mélanges. - 
Repert. n. 1028. 

Innsbruck, Universitatsbibliothek 197 : In1 

Ad ducìssam Brabantìae ff. 226 r - 227 v. Titre : 
tc Incipit responsio.. . ad ducissam Brabantie 1). 

Resp. de ro8 art. ff. 243 r - 2 IO v. 
Resp. de 43 art. ff. 270 r - 272 v. Titre : tt Incipit 

responsio fratris thome de aquino ad magistrum 
ordinis super quibusdam articulis )). 

Resp. de 6 art. ff. 276 v - 277 v. Titre : tt Incipit 
responsio super quibusdam articulis ad fratrem Ger. 
bisuntinum K 

xve s. (1461), papier, 298 x 211 mm., longues lignes. 
Collection de 22 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. I I I 8. 

Innsbruck, Universitatsbibliothek 43 5 : In2 

Ad ducìssam Brabantìae ff. 8 1 vb - 87 va. Titre : 
cc Responsiones fratris Thome ad questiones ducisse 
brabancie )). 

Resp. de 43 art. ff. 87 va - 90 vb. Titre : tt Incipiunt 
Responsiones eiusdem ad questiones magistri ordinis 
predicti (!) )). 

Re+ de B art. ff. 90 vb - 91 va. Titre : cc Respon- 
siones.. . ad fratrem Gehrardum bissuntinum )). 

Resp. de 36 art. ff. 91 va - 94 vb. Titre : tc Respon- 
siones.. . ad triginta sex articulos sibi missos )). 

xve s., papier, 290 x 220 mm., 2 col. Ce ms. contient 
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les Quodlibets de Saint Thomas et 8 de ses opuscules. 
- Repert. n. 1126. 

Innsbruck, Stiftsbibliothek Wilten, XXXII B 7 : 
Ad dzhsam Brabantiae (à la fin du volume). ‘I’itre : 

tt Incipit Epistola Thome de aquino ad ducissam 
lothoringie uel lutringie )) ; début du texte : tc Illustri 
domine etc. )). Fin du texte : (( . ..certe persone (236) 
ostense debent.. . expendi )). 

xve s., papier, 290 X 2oj mm., 2 col., non folioté. 
Suivi, sans titre ni alinea, du De hdiciis astrorzm. - 
Repert. Supplement . 

Koln, Stadtarchiv G. B. 40 124 : 
Ad ducìssam Brabantìae ff. 201 v - 205 v. Titre : 

cc Incipit epistola beati thome de aquino ad duxissam 
litharingie de exactionibus que fiunt in iudeos 1). 

xve s., papier, 211 x 145 mm., longues lignes. 
Ce ms. contient des opuscules de Henri de Hesse. - 
Repert. n. 1230. 

Klosterneuburg, Stiftsbibliothek 429 : 
Ad dwìssam Brabantìae ff. 301 r - 303 v. Titre : 

tt Epistola Sancti Thome de Iudeis ad petitionem 
Comitisse flandrie )). Début du texte : tt Illustri 
domine etc. . . . )). 

xve s., papier, 302 x 218 mm., longues lignes. 
CEuvres de Nicolas de Dinkelsbtihl. - Repert. n. I 198. 

Krakow, Biblioteka Jagiellonska 15 53 : 
Ad dwìssam Brabantìae ff. 25 9 ra - 260 va. Titre : 

a Littera b. Thome de aquino ad ducissam Lothoringye 
de qua supra iudeos (?) )) ; début du texte : tt Illustri 
doruine.. . B. 

xve s., papier, 296 x 2 17 min., 2 col. Ce ms. contient 
la 5’timma de casìbm de Barthélemy de S. Concordio. - 
Repert. n. 1272. 

Krakow, Biblioteka Jagiellonska 423 : 
Ad dgcìssam Brabantìae iE 183 r - 18 5 v. Titre : 

tt Incipit tractatus thome de iudeis ad petitionem 
comitisse flandrie )) ; début du texte : a Illustri 
domine etc. )). 

xve s., papier, 3 10 x 213 mm., longues lignes. 
Mélanges . - Repert. n. 1245. 

Kr13 Krakow, Biblioteka Jagiellonska 1623 : 
Ad dacìssam Brabantìae pp. 392 b - 395 b. Titre : 

tt Incipit epistula thome de iudeis )) ; début du texte : 
tt Illustri domine aleydy... 1). 

xve s., papier, 3 10 x 2 13 mm., 2 col. Mélanges, 
contenant aussi le De mah cordìs. - Repert. n. 1277. 

Krakow, Biblioteka Jagiellonska 2264 : Krr4 

Ad dwìssam Brabantìae ff. 184 r - 187 r. Titre : 
u epistula sancti thome de aquino 1) ; début du texte : 
ct Illustri domine etc. . . . )). 

xve s. (1407), papier, 214 x 156 mm., longues lignes. 
A la fin, fol. 187 r : tc Explicit per manus m. luce de 
magna cosmin anno domini m.cdvij in cracouia... 1). 
Ce ms. contient des ouvrages de Saint Augustin. - 
Repert. n. 1343. 

Lincoln (Neb.), University of Nebraska Library s.n. : Lc 

Re@ de 6 art. ff. 2 j 8 v - 25 9 v. Titre : N Incipit 
tractatus super quibusdam articulis editus a fratre 
T. de aquino )). 

XIV s., parch., 13 7 x 9 5 mm., longues lignes, main 
italienne. Mélanges contenant 6 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 1471. 

Lund, Universitetsbiblioteket Mh 13 : Ld 

Resp. & 6 art. ff. 122 vb - 123 vb. 

xrve s. (1329), parch., 180~ 130 mm., 2 col., main 
germanique. Précedé du Compendìzm tbeozogìae. - 
Repert. n. I 5 3 7. 

Lisboa, Biblioteca National, Alt. 262 (ccxxv~) : Li1 

Resp. de 36 art. ff. 221 vb - 223 vb. 
Ad dticìssam Brabantìae ff. 22 3 vb - 224 va. Sans 

titre ni colophon. 

XIII-xrve s., parch., 3 3 2 x 227 mm., 2 col. Ce ms. 
contient des Questions disp. de Saint Thomas, ses 
Quodlibets et 9 de ses opuscules. - Repert. n. 1482. 

London, St. Paul’s Cathedra1 Library 9 : Lo’ 

Resp. dè 36 art. ff. 22 ra - 23 vb. Sans titre ni 
colophon. 

Fin du XIII~ s., par&., 3 3 2 x 22 5 mm., 2 col., main 
anglaise. Suivi du Sgper Boetìmz De bebdomadìbm. - 
Repert. n. 1j21. 

Munchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 3754 : M1 

Resp. de 36 art. ff. 30 rb - 3 5 rb. Titre : tt Tractatus 
declarationis quorundam articulorum per sancturn 
tho. et sunt xxxvi 1). 

Resp. de 43 art. ff. 3 5 rb - 40 va. Titre : ct Deter- 
minatio super articulis quibusdam magistro ordinis 
missa a beato thoma )). 

Resp. de 6 art. ff. 40 va - 41 vb. Titre : tt Deter- 
minatio quorundam articulorum sancti thome diretta 
cuidam magistro ordinis 1). 

Ad dncìssam Brabantìae ff. 41 vb - 44 rb. Titre : 
N Incipit tractatus beati thome de aquino ad ducissam 
brabancie super quibusdam articulis de regimine 
patrie sue 1). 
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Milieu du xve s., papier, 290 x 220 mm., 2 col., 
main italienne mi-humanistique. Collection de 22 opus- 
cules de Saint Thomas. - Repert. n. 173 I. 

Mtinchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 6942 : 
Ad dgcissam Brabantiae E 178 ra - 179 vb. Titre : 

ct Responsiones sancti thome de aquino ad questiones 
duxisse brabancie 1). 

Re.fj. de 6 art. fol. 180 ra - rb. ‘I’itre : cc Responsio- 
nes fratris thome de aquino ad fratrem gerardum 
bysuntinum )L 

xve s., papier, 3 08 x 2 14 mm., 2 col. Mélanges, 
contenant 13 ouvrages de Saint Thomas, dont $1 opus- 
cules. - Repert. n. 1754. 

Mtichen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 2 1072 : 
Ad ducìssam Brabantìae ff. 8 r - lo v. Titre : 

ct Epistola Sancti Thome de Judeis ad petitionem 
comitisse flandrie H ; début du texte : cc Illustri domine 
adelheyde.. . 1). Fin du texte : cc . . . certe persone (236) 
ostense debent... expendi L 

xve s. (1469), papier, 308 x 214 mm., 2 col. Recueil 
de droit. - Repert. n. I 8 59. 

Mtinchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 47j j : 
Ad ducìssam Brabantìae & 8 r - 10 v. Titre : 

ct Epistola Sancti Thome de Judeis ad petitionem 
comitisse flandrie )) ; début du texte : ct Illustri 
domine etc. . . . D. 

xve s. (après 1460), papier, 202 x 148 mm, longues 
lignes. - Repert. n. 1743. 

Mainz, Stadtbibliothek 11. 99 : 

Resp. de 6art. fol. 246 ra - vb. Ni titre ni colophon. 

xve s., papier, 3 17 X 2 I 1 mm., 2 col., main germa- 
nique. Ce ms. contient les Quodlibets et 3 opuscules 
de s. Thomas. - Repert. n. 1618. 

Mainz, Stadtbibliothek 1. I 3 3 : 
Ad ducìssam Brabatitìae E 19j r - 199 v. Titre : 

ct Consilium transmissum ducisse Brabantie ac lotho- 
ringie a fratre thoma de aquino )> ; début du texte : 
tt Illustri ducisse alheidi... )L 

xve s., papier, 21j x 147 mm., longues lignes, main 
germanique. - Repert. n. 1606. 

Maribor, Skofijska KnjiZnica 28(136) : 
Resi. de 43 art. ff. 85 ra - 89 rb. Titre : ct Incipit 

Responsio fratris Thome ad magistrum ordinis super 
quibusdam articulis... 1). 

Resj. de 36 art. ff. 89 rb - 93 va. Titre : a Incipit 
responsio fratris Thome super quibusdam articulis ad 
lectorem uenetum )). 

xve s. (1460), papier, 285 x 215 mm., 2 col. Contient 

12 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 1642. 

Madrid, Biblioteca National 926j : Mdn 

Ad dflcìssam Brabantìae ff. 49 rb - j 1 vb. Titre : 
ct Responsio beati thome ad comitissam flandrie 1). 

xve s., par&., 260 x 190 mm., 2 col., main espagnole. 
- Repert. n. 1580. 

Madrid, Biblioteca National 93 5 8 : Md= 

Ad dmìssam Brabantìae ff. lxxix r - lxxxiii r. Titre : 
tc Responsio beati thome ad comitissam flandrie 1). 

xve s., papier, 202 x 143 mm., longues lignes, main 
espagnole. - Repert. n. 1 j 80 A. 

Metz, Bibliothèque Municipale 1 I j 8 : Me1 

Ad dmìssam Brabantìae fi. 97 rb - 98 ra. 
Resj. de 6 art. fol. 98 ra - va. 
Resj. de 43 art. ff. 143 ra - 143 ra. 
Resp. de 36 art. ff. 145 ra - 146 vb. 

Fin du XIII~ s., par&., 343 x 242 mm., 2 col., main 
rhénane. Ce ms., détruit en 1944, contenait 27 opuscules 
de s. Thomas ; on conserve un microfilm des folios 98 v, 
145 r et 146 v. - Repert. n. 1677. 

Magdeburg, Bibliothek des Domgymnasiums I 13 : Mg5 

Resp. de 6 art. fol. 22 r - v. 
Ad dhìssam Brabantìae ff. 4 12 r - 413 r. 

xve s., papier, 300 x 2 16 mm., 2 col. Ce ms., disparu 
en 1945, contenait 7 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. I 590. 

Milano, Biblioteca Ambrosiana A 19 inf. : Mi3 

Resp. de 6 art. fol. 1 ra - vb. Sans titre ni colophon. 

Début du xrve s., parch., 315 x 230 mm., 2 col. 
Main italienne, avant la Ia Pars. - Repert. n. 1680. 

Milano, Biblioteca Ambrosiana N 262 sup. : voir Mi* 

P* 320 

Mantova, Biblioteca Comunale C 1 1(263) Mt2 

Ad dmìssam Brabantìae ff. loo v - 103 r. Titre : 
tt Tractatus de regimine iudeorum editus a beato 
thoma de aquino K 

xve s., papier, 192 x 140 mm., longues lignes, main 
italienne. - Repert. n. 1628. 

Mtinster Westf., Universitatsbibliothek 112 (123) : Mtir 

Ad ducìssam Brabantiae E. 97 r - 99 r. 
Resp. de 43 art. R. 99 r - 103 r. 
Resp. dè 36 art. ff. 103 r - 107 v. 
Resp. de d art. ff. 107 v - 108 r. 

xve s. (1462 ou 1472), papier, 315 ~212 mm., 2 col. 
Collection de 21 opuscules de Saint Thomas, détruite 

en 1944. - Repert. n. 1898. 
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Napoli, Biblioteca Nazionale VILB. 16 : 
Ad dticiwam Brabahae ff. 84 rb - 8 5 rb. Titre : 

tc De regimine iudeorum ad ducissam barbantie )j. 
Refp. de 6 art. fol. 85 rb - va. Titre : N Declaratio 

sex questionum ad lectorem bisuntinum )). 

Fin du XIII~ s., parch. 342 X 242 mm., 2 col. Collec- 
tion de 18 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 1925. 

Napoli, Biblioteca Nazionale VII.B.2 1 : 
Ad dticis.sam Brabantiae ff. 76 rb - 77 ra. Titre : 

tc Epistula fratris thome de aquino ad ducissam 
brabantie H. 

Fin du XIII~ s., parch., 3 3 1 x 23 9 mm., 2 col., main 
italienne. Mélanges, contenant 2 Quodlibets de Saint 
Thomas et 9 de ses opuscules. - Repert. n. 1930. 

Oxford, Bodleian Library, Canon. Pat. lat. 76 : 
Ad d~cham Brabantiae ff. 63 r - 64 v. Titre : 

tt Epistola fratris thome ad ducissam brabantie )). 

Fin du XIV~ s., parch., 228~ 171 mm., longues 
lignes, main italienne. Contient 13 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 2037. 

Oxford, Bodleian Library, Canon. Class. lat. 1 j I : 
Re.r& de 36 art. ff. 157 r - 154~. Titre : ct Ad 

lectorem Venetum 1). 
Ad d~ciwazv BrabaBtiae ff. 164 v - 168 r. Titre : 

tt Ad ducissam barbancie )). 

xve s., papier, 2 11 x 116 mm., longues lignes, main 
italienne. Mélanges, contenant 4 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 2028. 

Oxford, Bodleian Library, Canon. Mise. 410 : 
ReJp. de 6 art. fol. 212 va (fragment glosé). 

xve s., parch., 345 x 246 mm., 2 col., main italienne 
du fr. Philippe O.P. (cf. fol. 212 vb). Stimma PisaBa, 
avec le De em@oae de Saint Thomas, fol. 2 12 rb. - 
Repert. n. 2032. 

Oviedo, Biblioteca del Cabildo 28 : 
Ad dticinam Brabahae ff. 34 v - 37 v. Titre : cc Ad 

comitissam flandrie 1). 

xve s., papier, 220 x i 5 2 mm., longues lignes. Ce ms. 
contient 9 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 2011. 

Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 14j46 : 
Resp. de 6 art. fol. 67 ra - vb. Titre : tt Incipit 

liber ad fratrem girardum bisantinum de quibusdam 
articulis )). 

ReJp. de 108 art. ff. 150 va- $56 vb. 
Rexp. de 36 art. ff. I j 6 vb - 119 vb. Titre : cc Incipit 

epistola )). 

Ref$. de 43 art. ff. 15 9 vb - 163 ra. Titre : a Incipit 
alia epistola missa a fratre Tho. de aqui. fratri Johanni 
magistro ord. pred. )) ; colophon : tc Explicit. de pius 
(mbr.) hanc epistolam misit frater thomas de aquino 
fratri Johanni magistro ordinis predicatorum anno ab 
incarnatione domini m%zc~.lxxj~. )). 

Art. iterzm remiui fol. 163 ra - vb. Titre : tt Isti 
sequentes articuli sunt iterum remissi a quibusdam 
scolaribus post premissam declarationem )). 

Ad dmkram Brabantiae ff. 22 1 vb - 222 rb. Titre : 
u Epistola fr. T. de aqui. ad ducissam brebancie de 
iudeis )). Début du texte : tc Illustri domine etc. . . . )) ; 
fin : tc . ..aliqua habebant preter (105) )). 

Fin du XIII~ s., parch., 346 x 242 mm., 2 col. Correc- 
tions en marge. Collection de 34 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 2327. 

Paris, Bibliothèque Sainte-Geneviève 23 8 : PS 

Re@. de 6 art. fol. 166 ra - va. Titre : tt Solutio 
quarundam questionum ad fratrem girardum bisun- 
tinum 1). 

ReJp. de 36 art. ff. 17j ra - 176 va. Titre : tc Respon- 
siones rome fratris thome ad quosdam dubios arti- 
culos. R. )>. 

Ad dikuam Brabantìae ff. 176 va - 177 rb. Titre : 
cc De iudeis. Solutio quarundam questionum ad 
comitissam flandrie )). 

Refp. de 43 art. ff. 177 rb - 179 ra. Titre : ct Respon- 
sio quorundam articulorum ad magistrum ordinis )). 

Début du XIV~ s., parch., 420 x 299 mm., 2 col. 
Collection de 32 opuscules dans le meme ordre que 
dans le ms. Cl. - Repert. n. 2574. 

Paris, Bibliothèque Nationale, lat. 3899 : P4 

ReJp. de 36 art. ff. 66 ra - 67 ra. Titre : N ròès 
fratris thome ad quosdam dubios articulos 1). 

Ad dtici.wam Brabantiae ff. 67 ra - rb. Titre : N rres 
fratris thome ad quasdam questiones sibi propositas 1). 

Resp. de 43 art. ff. 67 rb - 68 rb. Titre (appel de 
rubrique) : tt responsiones fratris thome ad articulos 
sibi propositos a magistro ordinis 1). 

Resj. de 6 art. fol. 68 rb. Titre (appel de rubr.) : 
cc responsiones fratris thome ad quosdam articulos 
sibi commissos )). 

Début du XIV~ s., parch., 400 x 254 mm., 2 col. 
Recueil de droit canon, contenant IO opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 2292. 

Paris, Bibliotheque Nationale, lat. 153 53 : PZ0 

Re.rp. de 36 art., fol. 3 ra - va. Tronqué, commence 
à ((peccata superaddita... )) (art. 23 lin. 395). 

Fin du XIII~ s. ou debut du xrve, parch., 363 x 
2 50 mm., 2 col. Mélanges, contenant 3 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 2362. 
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Paris, Bibliothèque Nationale, lat. 16297 : 
Ad diwissam Brabantiae ff. 102 vb - 103 vb. Titre 

en marge . l cc f? tho. ducisse brab’ H ; début du texte : 
cc quamuis sicut iura dicunt (23).. . B. Addition à la fin. 

XIII~ s., par&., 23 5 x 1 j 3 mm., 2 col. Ce ms., 
compilé par Godefroid de Fontaines, offre ici un 
texte abrégé ; ses dernières lignes semblent de la main 
de Godefroid. - Repert. n. 2446. 

Paris, Bibliotheque Mazarine 16j 2 : 
Ad dwissam &abantiae ff. 77 ra - 78 rb. Sans titre 

ni colophon. 

xve s., parch., 291 x 2 11 mm., 2 col. Mélanges ; 
relié avec la Cateza .rgjer Marczm. - Repert. n. 2 5 6 1. 

Padova, Biblioteca Universitaria 424 : 
Ad dzmtssam Brabantìae ff. 89 v - 94 r. Titre : 

cc Tractatus de regimine iudeorum editus a beato 
Thoma de aquino )). 

2e moitié du xve s., papier, 144 x IO j mm., longues 
lignes, écriture humanistique. Mélanges ; contient le 
De ìgdìcìì_r astrorum. - Repert. n. 22 I 3. 

Perugia, Biblioteca Augusta D. 66 (248) : 
Ad dticìssam _Brabantìae ff. I 26 ra - I 27 vb. Titre : 

ct Tractatus de quibusdam articulis )). 
Re.rp. de 36 art. ff. 1 j 7 vb - I 6 I vb. Titre : cc Decla- 

ratio quorundam articulorum )). 
Re.rj. de 43 art. ff. 162 ra - 166 ra. Titre : cc Deter- 

minatio super articulis quibusdam a magistro ordinis 
missos 1). 

Re.+ de 6 art. fol. 166 ra - vb. Titre : cc Deter- 
rninatio quorundam articulorum )). 

xve s., papier, 28 5 x 2 1 j mm., 2 col., écriture 
humanistique. Mélanges, contenant 8 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. r-i. 2601. 

Pisa, Biblioteca Cateriniana 46 : 
Re_rp. de 6 art., fol. 217 rb. Fragment initial 

abrégé, tesse avant l’art. 6. 

Fin du XIV~ s., parch., 260 x 180 mm., 2 col., main 
italienne. Ce ms. contient la Jfimma Pìsana, avec le 
De emjz$oBe de Saint Thomas. - Repert. n. 26 1 j. 

Pommersfelden, Graflich Schonbornsche Bibliothek 
90/26j6 : 

Ad ducìssam Brabantìae ff. 94 ra - 95 vb. Titre : 
(( Incipit liber fratris thome de aquino ad ducissam 
brabantie 1). 

Res?. de 43 art. ff. 97 ra - 101 rb. Titre : N Incipit 
liber fratris thome de aquino ad magistrum ordinis de 
quibusdam articulis 1). 

Resp. de 36 art. ff. IOI rb - 1oj va. Titre : tc Incipit 
liber fratris thome de aquino de 36 articulis )). 

Resp. de 6 art. ff, IO j va - 106 rb. Titre : K Incipit 
liber... ad fratrem gerardum busitinum )). 

Fin du XIII~ s., parch., 22 I x I 5 o mm., 2 col., écriture 
semi-cursive, Collection de 21 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 2620. 

Praha, Knihovna metropolitni kapituly N. 44 (15 68) : Pr3 

Ad ducìssam Brabantìae E. 78 v - 80 r. Titre : 
ct Ro’s fratris thome de aquino ad questiones ducisse 
brabancie super pertinentibus ad subditos x 

Resp. de 6 art. ff. 80 v - 81 r. Titre : tt Declaratio 
sex questionum fratris thome de aquino ad lectorem 
bissinthinum 1). 

xve s. (14j 9), papier, 240 x 170 mm., longues 
lignes, main de Wenceslas de Krzizanow, écrit au 
studium de Bologne. - Repert. n. 2669. 

Praha, Universitni knihovna III.E.6 (481) : Pr4 

Resp. de 6 art. ff. 5 1 vb - 12 rb. Titre : K Incipit 
tractatus super quibusdam articulis transmissis a 
quodam fratre geardo editus a fratre thoma de aquino 
ord. pred. 1). 

XIV~ s., parch., 25 o x I 80 mm., 2 col. Ce ms. contient 
1 I opuscules de Saint Thomas et sa Question De anìma. 
- Repert. n. 2696. 

Praha, Knihovna metropolitni kapituly D.6 (> 70) : Pr16 

Ad dficìssam Brabantìae ff. 240 r - 242 r. Titre : 
tt Epistola S. Thome de Aquino H ; début du texte : 
tt Illustri domine etc. . . . H. 

2e moitié du xve s., papier, 2 10 x 11 o rxxn., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 265 5. 

Praha, Knihovna metropoliti5 kapituly E.24 (776) : Pr38 

Ad dkìssam Brabantìae ff. I 39 vb - 140 vb. Titre : 
cc Responsio ad comitissam flandrie )). 

XIV~ s., papier, 295 x 215 mm., 2 col. Mélanges, 
contenant 3 opuscules de Saint Thomas. Repert. 
n. 2659. 

Roma, Bibliotheca Commissionis Leoninae 8 : R1 

Resp. de 36 art. pp. 63-73. Meme titre que le 
ms. Pg? 

Resj. de 43 art. pp. 74-84. Meme titre que Pgl. 
Resj. de I art. pp. 8j-87. Meme titre que Pgl. 
Ad dticìssam Brabantìae pp. 88-92. Titre : tc Incipit 

tractatus de quibusdam articulis 1). 

Milieu du xve s., papier, 270~ 200 mm., longues 
lignes, main de Jean Asten. Collection de 22 opuscules 
de Saint Thomas, les 20 premiers dans l’ordre du 
ms. M1. - Repert. n. 2801. 
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Roma, Biblioteca Vallicelliana E 30 : 

Resj. de 43 art. ff. 4 vb - 6 va. Titre : ct Incipit 
tractatus de quibusdam articulis... ad magistrum 
ordinis 1). 

xwe s., parch., 307 x zz 5 mm., 2 col. Mélanges, 
contenant la Question _De anha et 9 opuscules. - 
Repert. n. 2790. 

Roma, Biblioteca Casanatense 19 : 

Re.$. de 36 art. (fragment initial) fol. 3 r - v. 
Titre : ct Incipit quidam libellus quorundam questionum 
fratris Thome de Aquino )). Fin du texte : tt . . . est 
causa causati, et sic sunt causa etc. 1) (13 8). 

xrve s., parch., I 59 x I I 1 mm., longues lignes. - 
Repert. n. 2774. 

Roma, Biblioteca Nazionale, Fondo Gesuitico 389 : 
Ad duciuam Brabantìae ff. 63 r - 64 v. Titre : 

tt Responsio sancti thome de aquino ad ducissam 
Barbantie 1). 

xve s., papier, 282 x 2 io mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 2782. 

Stuttgart,Wtirttembergische Landesbibliothek,Theol. 
fol. 164 : 

Ad d~cìssam Brabantìae ff. 22 rb - 24 ra. Titre : 
tt Incipit liber b. T. de aquino ad ducissam Barbancie 1). 

Rexp. de 43 art. ff. 24 ra - 27 vb. Meme titre que 
le ms. Poi. 

ReJ-9. de 6 art. fol. 28 ra - vb. Meme titre que Por. 

XVe S. (1472-7j), papier, 3 10x210 mm., 2 COI. 

Ce ms. a le meme contenu (1 j opuscules) que le ms. 
detruit MiY. - Repert. n. 3011. 

Siena, Biblioteca Comunale U.IV.9 : 

Re+ de 43 art. ff. 12 1 va - I 27 ra. Titre : cc Decla- 
ratio 42 q. edita a fratre thoma de aq. ord. fIr. pred. 
ad magistrum ordinis 1). 

ReJp. de 6 art. ff. 127 ra - 128 rb. Titre : tc Decla- 
ratio 6 q. edita a fratre thoma de aquino ord. fratrum 
predic. ad lectorem bysuntinum H. 

Re.+ de 30 art. ff. 128 rb - 13 I vb. Titre : cc Incipit 
declarattio 30 q. edita a fratre Tho. de aquino ord. 
fr. pred. ad lectorem uen. )). 

Ad dticì.wam Brabantìae ff. 13 3 ra - 13 j va. Titre : 
ct Incipit tractatus de regimine iudeorum editus a 
fratre Tho. de aquino... ad ducissam brabantie )). 

Fin du xrve s., parch., 164 x I 13 mm., 2 col., main 
italienne. Dans les marges des ff. 128-130 et 13 1-132, 
le scribe insère des complements pris à la Re.+ de 
36 art. Collection de 13 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 2962. 

Soest, Stadtarcbiv 14 : SO 

Ad dticì.s.sam Brabantìae ff. 23 va - 24 rb. Sans 
titre ; début du texte : a Illustri domine etc. . . . )). 
Mutilé, le texte finit aux mots : ct . ..sicut Salomon 
dicit flagellato )) (241). 

xrve s., parch., 2 5 8 x 179 mm., 2 col. Recueil compile 
par rinquisiteur Jacques de Susato (-t 1423), contenant 
3 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 2966, 

Strasbourg, Bibliotheque Nationale et Universitaire Sr 
98 : 

Ad dticì.wam Brabantìae ff. 16 v - 19 v : Titre : 
tc Incipit tractatus thome de iudeis ad petitionem 
comitisse flandrie. scriptus anno etc. lxxxviii )) ; debut 
du texte : tc Illustris(!) domine etc. . . . 1). 

xve s. (1488 ou 1487 ?), papier, 205 x 143 mm., 
longues lignes. Mélanges. - Repert. n. 3007. 

Subiaco, Biblioteca del Ptotocenobio di S. Scolas- Su8 
tica LXXVI (78) : 

Re.rp. de 30 art. ff. 3 3 va - 34 va. Colophon : 
ct Istas questiones determinauit frater thomas ad 
petitionem fratris Basiliani Laudensis )). 

xve s., parch., 3 10 x 2 10 mm., 2 col. Ce ms. contient 
les Questions .De p&e&ìa et De anìzza. - Repert. 

n* 3c35* 

Sevilla, Biblioteca Capitular y Colombina 82.2.15 : Sv1 

Re.+ de 36 art. ff. 57 ra - 62 ra. Titre : u raciones 
fratris thome de aquino ad mi articulos sibi rnissos 1). 

Re@. de 43 art. ff. 71 rb - 77 rb. Titre : tt Responsio 
ad magistrum ord. pred. de diuersis articulis )). 

ReJp. de I art. ff. 77 va - 78 va. Titre : ct Responsio 
fratris thome de aquino ad fratrem girardum bysun- 
tinum )). 

xve s., papier, 287 x 202 mm., 2 col. Ce ms. contient 
des sermons de Saint Thomas et 1 j de ses opuscules. - 
Repert. n. 2945. 

Toledo, Biblioteca del Cabildo 19-1 j : Tl 

ReJp. de 36 art. ff. 140 vb - 144 rb. Titre : ct Res- 
ponsio fratris thome de aq. ord. pred. super quibusdam 
articulis )). 

Ad dticì_wam Brabantìae ff. 144 rb - 145 rb. Titre : 
tt Ad comitissam flandrie. Responsio fratris thome de 
aquino 1). 

Resp. de 43 art. ff. 145 rb - 147 rb. Titre : cc Ad 
fratrem Ioannem uercellensem magistrum fr. ord. 
pred. )). 

Re.+ de 6 art. ff. 147 va - 148 ra. Titre : ct Ad 
fratrem gerardum bisentinum 1). 

Milieu du xrve s., parch., 360 x 260 mm., 2 col., 
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main italienne. Collection de 25 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 3080. 

Toledo, Biblioteca del Cabildo 19-19 : 

Xe.@ de 36 art. ff. 48 r - 50 r. 
.Resp. de 43 art. ff. 50 v - 5 2 v. Titre : ct Declaratio 

xliii questionum ad magistrum ordinis )) (fol. 48 r, 
par erreur du rubricateur). 

Re.@ de 6 art. ff. j 2 v - 13 v. Titre : tc Declaratio 
vi questionum ad lectorem bisuntinum K 

Ad diwissam Brabantiae ff. 73 v - 74 v. Début du 
texte : tc Illustri domine etc. . . . D. 

Milieu du xve s., parch., 241 x 184 mm., longues 
lignes. Collection de 12 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 3083. 

Trier, Stadtbibliothek 970/1179 : 
Ad ducìssam Brabantiae ff. 22 1 va - 223 va. Sans 

titre ni colophon. 

xve s., papier, 212x 142 mm., 2 col., écriture 
cursive. Mélanges. - Repert. n. 31j5. 

Trier, Stadtbibliothek 698/260 : 
Ad dzxiuam Brabantìae ff. 246 v - 248 v. Titre : 

tt Incipit epistola beati thome de aquino quam scripsit 
ad ducissam aleydem 1). Début du texte : tc Illustri 
domine aleyde.. . K 

xve s. (1449), papier, 21ox 145 mm., longues lignes. 
Mélanges . - Repert. n. 3151. 

Trier, Stadtbibliothek 98/1069 : 
Ad d~ci.uam Brabantiae ff. 213 rb - 211 ra. Titre : 

cc Incipit epistola de exactionibus que fiunt a iudeis 
sancti Thome ad ducissam lottringie )L 

xve s. (vers 143 8), papier, 238 X 21 j mm., 2 col. 
Mélanges . - Repert. n. 3 143. 

Trier, Stadtbibliothek 3 11/205 2 : 
Ad d~cksam Brabantìae E. 274 r - 276 v. Titre : 

ut Epistola beati thome de aquino de iudeorum exactio- 
nibus ad ducissam lutringie 1) ; début du texte : tt Illustri 
domine etc. . . . 1). 

Milieu du xve s., papier, 206 x 142 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 3 144. 

Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, Vat. 
lat. 807 : 

Ad d~cì.r.razz Brabantìae ff. 164 rb - 166 va. Titre : 
tt Incipit tractatus de regimine subditorum ad ducissam 
brabantie illustri domine fratris tho. )). 

R.e.rp. de 43 ari. ff. 166 vb - 171 va. Titre : ct Incipit 
tractatus responsionum 1). 

Re.@ de 6 art. ff. 171 va - 172 va. Titre : tt Respon- 
siones fratris thome ad quosdam articulos sibi misses L 

Resp. de 36 art. ff. 304 rb - 309 ra. Titre : a Inci- 
piunt responsiones ad multos articulos 1). 

XIP s. (vers 1320), parch., 439 x 297 mm., z col., 
grossa littera. Ce ms., qui appartint à la bibliothèque 
de Jean XXII, contient 26 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 3349. 

Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, Ottob. 
lat. 183 : 

Ad dwiuam Brabantìae ff. 163 vb - 16 c va. Meme 
titre que le ms. F2. 

Resp. de 43 art. ff. 165 va - 168 vb. Meme titre que 
le ms. F2. 

Re_rj. de 6 art. fol. 169 ra - vb. Meme titre que F2. 

xve s., parch., 3 jo x 25 1 mm., 2 col., écriture 
humanistique. Ce ms. contient 16 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 3450. 

Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, Ottob. 
lat. 198 : 

Resp. de 6 art. fol. 118 va - vb. Titre : tt Responsio 
ad fratrem girardum bissuntinum super vi articulos L 

ReJp. de 36 art. ff. 119 ra - 120 vb. Titre : tt Res- 
ponsio ad fratrem b’. super xxxvj articulos )L 

Ad dacì.uam Brabatztìae ff. 23 5 ra - 23 6 ra. Titre : 
cc Incipit tractatus de regimine subditorum ad eandem )) 
(= ducissam brabancie, fol. 232 ra). 

Milieu du xrve s., parch., 370 x 2 5 j mm., 2 col., 
main anglaise. Collection de 31 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 3459. 

Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, Pal. 
lat. 368 : 

ReJj. de 6 art. ff. 94 ra - 95 ra. 

xve s., papier, 310~ 220 mm., 2 col. Mélanges, 
contenant 6 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 

ne 3496* 

Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, Urb. 
lat. 215 : 

Resp. de 43 art. ff. 176 va- 180 rb. Meme titre 
que F2. 

Resp. de 6art. ff. 180 rb - I 8 I ra. Meme titre que F2. 

XP s., parch., 36 1 x 2 5 6 mm., 2 col., écriture en 
usage dans les ateliers florentins en relation avec 
Vespasiano da Bisticci. - Repert. n. 3 562. 

Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, Urb. 
lat. 472 : 

ReJp. de 6 art. ff. 25 7 ra - 268 ra. Titre : cf. ms. F2. 
Ad d~cì.ssam Brabaatiae ff. 269 rb - 27 1 va (fol. 65 ra, 

index). Meme titre que F2. 
ReJD. de 43 art. ff. 271 vb - 276 va. Titre : cf. ms. F2. 
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xve s. (apres 1471), parch., 287 x 215 mm., 2 col., 
écriture des ateliers florentins en relation avec Vespa- 
siano da Bisticci. Ce ms. contient le Stiper Ieremiam 
de Saint Thomas et ~j de ses opuscules. - Repert. 
n. 3j66. 

Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Fondo 
ant. lat. 128 (1518) : 

_ReJp. de 36 art. ff. 84 va - 86 ra. Titre : tc Respon- 
siones sancti thome ad quosdam articulos dubios 
impositos sancta thome 1). 

Ad dticissam Brabantiae ff. 102 rb - 104 ra. Titre : 
tc De regimine iudeorum ad ducissam barbancie )L 

Resp. de 43 art, ff, 2 j 2 ra - 25 6 ra. Meme titre que 
le ms. l?*. 

Re.J-j, de 6 art. fol. 256 ra - vb. Meme titre que P*. 

xrve s., parch., 290 x 2 I 5 mm., 2 col. Collection de 
24 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 3 3 92. 

Wien, Nationalbibliothek 223 6 : 
Ad dticissam Brabantiae ff. 22 v - 25 r. Sans titre ; 

début du texte : tc Illustri domine etc. . . . )). Fin du 
texte : ct . ..ab aliis discemantur )) (2 5 1). 

xIve s., parch. 185 x 127 mm., longues lignes. 
Mélanges . - Repert. n. 3 676. 

Wien, Nationalbibliothek 45 76 : 
Resp. de d art. fol. 21 r. Titre : ct Responsiones 

fratris Thome de Aquino Ad fratrem Gerhardum 
bisuntinum 1). 

xve s., papier, 308 x 217 mm., longues lignes. Texte 
transcrit sur une page bianche d’un recueil concemant 
les conciles de Constante et de B&le. - Repert. 
n. 3701. 

Wien, Nationalbibliothek 4899 : 
Ad ducìssam Brabantìae ff. 334 r - 33 j r. Titre : 

tc Incipit epistola Sancti Thome de aquino ad ducissam 
(lothoringie et add. 2a mate) Brawancie de exactionibus 
iudeorum nichil preter usurarias habentium )) ; début 
du texte : cc Illustri domine (adelhaydy... ad.) K 

xve s., papier, 214x I 5 5 mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 3716. 

Wien, Dominikanerbibliothek I 3/13 : 
Refp. de 6 art. ff. 13 r - 5 5 r. Meme titre que le 

ms. W23. 
Resp. de 36 art. ff. 5 j r - 63 r. Titre : cc Respon- 

siones fratris thome de aquino ad xxxvj articulos sibi 
misses )). 

Ad ducìssam Brabantìae ff. 63 r - 67 v. Titre : 
cc Responsiones fratris Thome ad questiones ducisse 
branbantie sequitur 1). 

Re.@ de 43 art. ff. 67 v - 76 v. Titre : cc Incipiunt 
responsiones eiusdem ad questiones magistri ordinis )). 

xve s., parch. et papier, 223-213~ 1jo-130 mm., 

longues lignes. Mélanges. - Repert. n. 3729. 

Wien, Nationalbibliothek, Series Nova 12710 : 
Ad dwìssam Brabantìae ff. 187 va - 189 rb. Titre : 

ct Epistola sancti thome de aquino ad dominam 
aleydem ducissam brabantie fundatricem monasterii 
uallis ducisse )) ; début du texte : a Illustri domine 
aleydi.. . 11. 

xve s. (1487), parch., 375 ~280 mm., 2 col., main 
de Jean Gielemans. Recueil dit HìstorìoZogìzm Brabantì- 
norum. - Repert. n. 3 72 3. 

Wolfenbtittel, Herzog-August-Bibliothek, 44.24 Aug. 
fol. : 

Resj. a% 36 art. ff. 347 vb - 3 5 I rb. Meme titre que 
le ms. P*. 

Resj. de 6 art. ff. 3 j I rb - 3 52 ra. Titre : tt Item 
responsiones quarundam questionum ad fratrem Geral- 
dum bysuntinum )). 

Ad dhìssam Brabahae ff. 3 j 2 ra - 3 5 3 vb. Titre : 
cc Item responsiones fratris thome ad quasdam ques- 
tiones a comitissa flandrie sibi directas 1). 

xve s., papier, 309 x 2 11 mm., 2 col. Mélanges, 
contenant IO opuscules de Saint Thomas. - Repert. 

n.0 37748 

Wolfenbtittel, Herzog-August-Bibliothek, 3 9.1 Aug. 
fol. : 

Re.@ de 36 art. ff. 3 va - 8 rb. Meme titre que les 
mss P4Wb1. 

Resp. de d art. ff. 8 rb - 9 rb. Titre : cf. ms. Wbl. 
Ad dgcìssam Brabantìae ff. 9 rb - I I ra. Titre : cf. 

Wb? 

xve s., papier, 3oj x 2 10 mm., 2 col. Ce ms. contient 
les Quodlibets de Saint Thomas et 7 de ses opuscules. - 
Repert. n. 3773. 

Wolfenbtittel, Herzog-August-Bibliothek, 63ob 
Helmst. : 

Ad dncìssam Brabantìae ff. 27 r - 28 v. Colophon : 
ct Expliciunt responsiones fratris Tome de aquino ad 
questiones ducisse brabancie 1). 

Resp. de 43 art. ff. 28 v - 3 2 r. Titre : ct Incipiunt 
responsiones eiusdem ad questiones (articulos sz@.ZìB.) 
magistri Johan& ordinis fratrurn predicatorum... )L 

Resp. de d art. ff. 32 r - 3 3 r. Titre : cc Incipit 
responsio eiusdem ad fratrem Gerardum bisunti- 
num... )). 

Resp. de 36 art. ff. 3 3 r - 36 v. Meme titre que le 
ms. W30. 
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xve s. (2e moitié), papier, 214~ 168 mm., longues 
lignes. Mélanges contenant le Compend&m thoZogiae. - 
Repert. n. 3 770. 

Wolfenbtittel, Herzog -August-Bibliothek, 122 

Helmst. : 
Ad dihsanz Brabamfìae ff. 93 va - 9j rb. Titre : 

tc Epistola Sancti thome de Aquino ad duxissam lotho- 
ryngie 1) ; début du texte : cc Illustri domine etc. . . . )). 

2e moitié du xve s., papier, 3 17~ 216 mm., 2 col. 
Mélanges, contenant le Sz$er Aue Marìa de Saint 
Thomas. - Repert. n. 3765. 

Wroctaw, Biblioteka Uniwersytecka 1 F 129 : 
Resp. de 36 art. ff. 76 ra - 78 ra. Titre (après 

l’adresse) : cc Responsiones sancti thome ad quosdam 
articulos sibi propositos )). 

Ad dacìssam Brabatztìae ff. 89 rb - 90 rb. Titre : 
tc Incipit epistola sancti thome ad ducissam Brabancie 
de quibusdam interrogatis (!) )). 

xve s. (1436), papier, 302 x 215 mm., 2 col. Mélanges, 
contenant 8 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 3810. 

Wroclaw, Biblioteka Uniwersytecka 1 Q 54 : 
Ad dwìssam Brabathae ff. 340 v - 343 v. Titre : 

a Incipit epistola eiusdem (= beati thome) uel rescrip- 
tum ad comitissam super exactione in iudeos facienda )). 

Rexp. de 6 art. ff. 343 v - 345 r. Titre : a Incipit 
epistola siue rescriptum beati thome de aquino )). 

xve s. (1466-1473), papier, 218~ 156 mm., longues 
lignes, écriture cursive. Mélanges, contenant le De ar[ì- 
c.&.r fìdeì. - Repert. n. 3836. 

Wr23 Wroclaw, Biblioteka Uniwersytecka IV Q 167 : 
Ad dhssam Brabahae ff. 104 r - 105 v. Début du 

texte : ct Illustri domine aleyde.. . N ; colophon : tc Expli- 
cit epistola Sancti Thome de aquino ad ducissam 
Brabancie Amen )). 

xve s., papier, 215 x i 54 mm., longues lignes. 
Mélanges, contenant le ,!C.uper Am Marìa de Saint 
Thomas. - Repert. n. 3862. 

ws Wiesbaden, Nassauische Landesbibliothek 3 5 : 
Ad ducìssam BrabaBtìae ff. 5 8 r - 60 v, Titre : 

tc Incipit epistola beati thome de aquino quam scripsit 
ad ducissam aleydam )) ; début du texte : ct Illustri 
domine aleyde.. . IL 

Fin du xve s., papier, 
lignes . - Repert. n. 3753. 

207 X 143 mm., longues 

Wtirzburg, Universitatsbibliothek Mch. q. 66 : Wz* 

ReJ-p. de 6 art. ff. 2 15 r - 2 16 r. Titre : tc Respon- 
siones Sancti thome de aquino ad quosdam articulos 1). 

xve s., papier, 2 16 x 15 1 mm., longues lignes, main 
de fr. Cunradus Engelhardus. Mélanges. - Repert. 
n. 3906. 

Zagreb, Archiv Jugoslavenske Akademije 11 a 9 : Za2 

Ad ducìssam Brabantìae ff. 14 v - 16 v. Titre (en 
marge) : ct Epistola casualis beati thome )) ; début du 
texte : u Illustri domine, etc. . . . )). 

x~ve s., parch., 18 5 x i 3 3 mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 3908 B. 

b) Les imprimésr 

I. [Vers 14851 Ed1 

‘ Summa Opusculorum ’ : Resp. de r o 8 art. ff. xcix ra - 
ciiii va ; Re.r$. de 42 art. ff. ciiii ra - cvii rb ; Resp. de 
36 art. ff. cvii va - cx ra ; Resp. de 6 art. fol. cx rb - vb ; 
De regìmìtze Iadeorzm ff. cclx ra - cclxi rb. 

In fol., 574 ff. - Copinger 5 74 ; Pellechet 109 1. 

2. Milan 1488 Ed2 

(( Opuscula d. thomae aquinatis... )) : De regìmìtze 
Iztdeorm ff. z 2 ra - z 4 ra ; Re.@. de ro 8 art. ff. F 4 ra - 
[F 81 rb ; Resp. de 42 art. ff. [F 81 rb - G 2 rb ; ReJ-p. 
de 36 art. ff. G 2 rb - G 4 va ; Re.@ de 6 art. ff. G 4 vb - 

[G 5w 
In fol., 318 ff. - Hain-Copinger 15 40. 

3. Venise 1490 Eda 

c( Opuscula divi Thome aquinatis )) : Rexp. de 
108 art. ff. 91 (k 7) vb - 96 (1 4) rb ; ReJp. de 42 art. 
ff. 96 (14) rb - 98 (16) va ; Re.+ de 3 6 art. ff. 98 (16) va - 
1 oo (1 8) vb ; Re.@ de 6 art. ff. loo (1 8) vb - 10 I (m 1) 
rb ; De regìmke Iztdaeorm ff. 22 1 (E 5) rb - 2 22 (E 6) ra. 

In-40, 436 ff. - Hain-Copinger *I 5 41. 

4. Venise 1498 Ed4 

(( Opuscula Sancti Thome... cura et ingenio Boneti 
Locatelli )) ; Re+ de 108 ari. ff. 66 ra - 69 vb ; Re.+ 
de 42 art. ff. 6yvb-7lrb; Re.+ de 3Jart. ff. 7lva- 
73 ra ; Re.@ de 6art. ff. 73 ra - va ; De regìmhe Iudaeorzm 
ff. IjTva- 158 rb. 

In fol., 341 ff. - Hain *1542. 

5. Venise 1508 

Nouvelle édition du précédent chez Jacobus Pencio 
de Leucho : Resp. de 10 8 art. ff. 60 va - 63 vb ; Re.rp. 
de 42 art. ff. 63 vb - 65 rb ; Re-s& de 36 art. ff. 65 rb - 

I. Voir plus loin, Préface de 1’A &czkam Brabatitiae, ch. 11 5 5 b (p. 364), 9 incunables de cet opuscule. 
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66 vb ; RU?. de 6 art. ff. 66 rb - 67 ra ; De regkvine 
lkheormv fol. 142 ra - va. 

6. Paris 1509 

ff. 79rb-81va; Re.+ de 36 art. ff. 81 va - 83 va; 
Re.+ ak 6 art. ff. 83 va - 84 ra ; De regìmìtze Imkeorm 
ff. 192 vb - 193 vb. 

(( Sanctissimi.. . Thomae Aquinatis.. . Libri quattuor 
de Regimine principum ad regem Cypri. Item Epistola 
ejusdem De regimine Iudaeorum... ad ducissam Bra- 
bantiae... Parisiis... Ex aedibus Ascensianis... MDIX )). 

14. Paris 1634 

In-SO, 164 ff. 

7. Lyon 1562 

(( Sancti Thomae Aquinatis... Opuscula omnia.. . 
apud G. Pelé )) : ReJp. de 108 art. pp. 144-152 ; ReJp. 
de 42 art. pp. 153-157; ReJp. de 36 art. pp. 157-161 ; 
Refp. de 6 art. pp. 161-162 ; De regìmìtze IiwSzeorm 

PP. 574-575- 

(( Opuscula omnia Divi Thomae Aquinatis... Lug- 
duni. Apud Haeredes Iacobi Iuntae 1) : Resp. de 
108 art. pp. 98 - 104 ; Resp. de 42 art. pp. 104 - 107 ; 
Resp. de 36 art. pp. 107 - 109 ; Re@ de 6 art. pp. 109 - 
IIO; De regimine Imzkeormv pp. 252- 253. 

I 5. Paris 165 6 (et 1660 Opera omnia) 

8. Louvain 1562 

(( Insigniorum Opusculorum Divi Thomae... Apud 
Hieronymum Wellaeum E) : ReJ-p. dè 6 art. t. 1, ff. I 3 7 r - 
138 r ; De regimine Iz&zeorm t. II, ff. 106 r - 108 v. 

(( S. Thomae... Opuscula orunia theologica et 
moralia.. . mendis repurgata.. . vigilantia P. F. Petri 
Pellican.. . Apud viduam Sebastiani Huré )) (devient 
en 1660 le t. XX des Opera omnia, apud Societatem 
Bibliopolarum) : Re+ de 108 art. pp. 508-5 20 ; Re@ 
& 42 art. pp. 5 20-526 ; Resp. de 36 art. pp. 526-5 31 ; 
Re.@ ak 6 art. pp. 5 3 1- 5 3 2 ; De regìmìne Im&-zeormz 

pp 843-845 l 

9. Rome I 570 (Piana, Opera omnia) 

(( D. ‘I’homae Aquinatis... Opuscula omnia... Apud 

16. Bergame 1741 

Iulium Accoltum )) (t. XVII des Opera omnia) : 
Re.+ de I 08 art. ff. 76 rb - 79 rb ; Re.+ de 42 art. 
ff. 79rb-81va; Re.+ a% 36 art. ff. 81 va- 83 va; 
ReJp. de 6 art. ff. 83 va - 84 ra ; De regìmìne I..abeortm 
ff. 192 vb - 193 vb. 

(( Divi ‘I’homae Aquinatis. . . Opuscula ornnia... ex 
Typographia Joannis Santini )) : Resp. de 108 art. 
pp. 142-148 ; Resp. a% 42 art. pp. 148-152 ; Re.@ de 
36 art. pp. 152-156; Resp. de 6 art. pp. I 5 6-15 7 ; 
De regìmìne Ii&eorzm pp. 3 5 9-361. 

17. Venise 1754 

10. Venise 15 87 (et 1595 Opera omnia) 

(( D. ‘I’homae Aquinatis... Opuscula omnia... Apud 
Haeredem Hier. Scoti )) (devient en 15 95 le t. XVII 
des Opera omnia) : Re.sp. de ro8 art. pp. 137-143 ; 
Re@ de 42 art. pp. 143-147 ; Re.@. de 36 art. pp. 147- 
I 5 o ; Re.+ de 6 art. pp. I 5 O-I 5 I ; De regìmìne Iz&zeorm 

pp. 341-342* 

(( D. ‘I’homae Aquinatis... Opera. Editio altera 
Veneta... T. XIX complectens Opuscula theologica.. . 
Cudebat Simon Occhi 1) : Re.@. de 42 art. pp. I 77-184 ; 
Re.@. de 36 art. pp. 192-199 ; Re@ & 6 art. pp. 200- 
201 ; De regìmìne Iuheorzm pp. 620-623. 

18. Madrid 1771 

11. Venise I 5 93 (Opera omnia) 

R&lition du n. 9 (( Apud Dominicum Nicolinum 
et Socios )) : Resp. de 108 art. ff. 76 rb - 79 rb ; Re@ 
de 42 art. ff. 79 rb - 81 va ; Re-sp. de 36 art. ff. 81 va - 
83 va ; Re.+ de 6 art. E. 83 va - 84 ra ; De regìmìne 
Iudaeorzm ff. 192 vb - 193 vb. 

(( Divi Thomae Aquinatis... Opera iuxta editionem 
Venetam... t. XVI complectens Opuscula theologica )) : 
Resp. de 42 art. pp. 119-123 ; Re@ de 36 art. pp. 127- 
I 3 2 ; Resp. de 6 art. pp. I 3 3- 134 ; De regìmìne Itidkeorzm 

pp* 411-413. 

19. Naples 1778 

12. Douai 1609 

(( S. ‘I’homae Aquinatis. . . Opuscula insigniora... apud 
P. Borremans )) : Re.+ de 42 art. pp. 48 5-498 ; Re.@ 
de 36 art. pp. 499-5 12 ; Re@ de 6 art. pp. 5 13-5 16 ; 
De regìmìne Iudaeorum pp. 871-876. 

(( D. Thomae Aquinatis.. . Opuscula selecta... Excu- 
debant Fratres Paci )) : Re@ de 1 o 8 art. t. II, pp. 187- 
223 ; Re.sp. de 42 art. pp. 224-241 ; Re@ de 36 art. 
pp. 242-25 8 ; Re.sp. ak 6 art. pp. 25 9-262 ; De regìmìne 
Iiiakeorzm t. 111, pp. 363-369. 

20. Venise 1787 

13. Anvers 1612 (Opera omnia) Réedition chez Simon Occhi du n. 17 : Re.$. de 

(( Divi Thomae Aquinatis... t. XVII complectens 42 art. pp. 168-175 ; Refp. de 36 art. pp. 182-188 ; 
Opuscula omnia.. . apud Ioannem Keerbergium )) : Re.+ de 6 art. pp. 189-190 ; De regìmìne Im&zeorzm 

Re.rp. de 108 art. ff. 76 rb - 79 rb ; Re.sp. de 42 art. PP. 5 77-5 79- 
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21. Naples 1849 30. Paris 1949 

c Opusculorum D. Thomae Aquinatis Vol. 1.. . ex 
typographia Virgilii )) : Resp. de 108 art. pp. 164-17j ; 
Resp. de 4.2 art. pp. 175-180 ; Resp. de 36 art. pp. 18o- 
18 5 ; R.esp. de 6 art. pp. 18 5 -187, De reghzhe Iadaeorm 
pp. 426-428. 

22. Paris 1857 

(C S. Thomae Aquinatis. . . Opuscula philosophica... 
ed. R. P. Joannes Perrier O.P... . Paris, P. Lethielleux )) : 
De reghhe sabdjtorm pp. 2 12-2 1 y. 

30 bis. New York 1949 (Opera omnia) 

Reproduction anastatique de l’édition de Parme 1864. 
C( New York, Musurgia 1949 1). 

Opuscules de S. Thomas (texte latin et traduction 
fransaise du chan. Bandel) chez L. Vivès, t. 2 : Resp. 
de 108 art. pp. 50-92 ; Resp, de 42 art. pp. 93-112. ; 
Resj. de 36 art. pp. 113-132 ; Resp. de 6 art. pp. 133- 
136 ; De reghnhze Iivdaeormz t. 3, pp. 467-474. 

23. Parme 1864 (Opera omnia) 

(C Sancti Thomae Aquinatis... Opera omnia. T. XVI : 
Opuscula theologica et pbilosophica ; vol. l... Typis 
Petri Fiaccadori )) : Re.@. de 108 art. pp. 152-162, ; 
Resp. de 42 art. pp. 163-168 ; Resp. de 36 art. pp. 16y- 
174 ; Re@ de 6 art. pp. 17 1-176 ; De reghhe Iadaeomm 

pp 292-2949 

3 1. Turin-Rome 19 5 4 

C( S. Thomae Aquinatis Opuscula theologica. Vol. 1, 
cura et studio... Fr. R. A. Verardo O.P., Marietti 1) : 
Re.rp. de 30 art. pp. 193-197 ; Re.sp. de 36 art. 
pp. 199-208 ; Rex?. de 42 art. pp. 211-218 ; Refp. de 
108 art. pp. 223-240 ; Resp. de 6 art. pp. 243-244. - 
CC Opuscula philosophica, cura et studio P. Fr. Ray- 
mundi- M. Spiazzi 0. P. 1) : De reg&Gze Iadaeorm 

pp. 249-2j 2* 

$ 3. EXAMEN DE LA TRADITION DES 43 ARTICLES 

24. Paris 1875 (Opera omnia) a) Matériel utilisé 
(( Divi Thomae Aquinatis... Opera omnia... studio 

ac labore Stanislai Ed. Fretté... apud L. Vives. Vol. 27 : 
Opuscula varia )> : Re+ de 108 art. pp. 230-247 ; 
Resp. de 42 art. pp. 248-2j 5 ; Resp. de 36 art. pp. 25 6- 
263 ; Re-sp. de 6 art. pp. 264-265 ; De reghhe IGheorm 

pp. 413-416. 

3 i manuscrits conservés contiennent le texte complet 
de la Resp. de 43 art. : 

25. Paris 1889 (Opera omnia) 

Seconde édition du n. précédent chez L. Vi&. 

26. Turin 1924 

A la suite de (t Divi Thomae Aq. De regimine prin- 
cipum.. . , De reghhe hdaeormx.. Joseph Mathis 
curante H. Ed. Marietti : in-80, pp. xv+ 124. 

27. Paris 1927 

(( S. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia.. . cura et 
studio R. P. Petri Mandonnet O.P. t. l... Sumptibus 
P. Letllielleux 1) : De regh&e Indaeorm pp. 488-494 ; 
- t. 3 : Del,?. 36 qtiaest. pp. 180-19 5 ; DecZ. 42 q.uaest. 
pp. 196-210 ; DecZ. 108 qgaest. pp. 211-245 ; DecZ. 
6 qflaest. pp. 246-248. 

28. Paris 1930 

fin du XIII~ ou début du XIV~ : Cl P1 P2 Pa Po1 VI, 
milieu du xwe : Bd Bx2 R2 Si1 Tl V5 Vei, 
xve s. : In2Mr Pgl R1 Svl T2 W30; 
2e moitié du xve : Bxl FS Fn Ghl In1 Mbl Sgr V4 

Vio VII Wb3 . 

Du ms. Metz, Bibl. Municipale I I 18 (fin du XII+ on 
n’a conservé que les onze dernieres lignes. Le ms. 
Gdansk, Mar. F 309 contient un abrégé inutilisable 
pour l’enquete critique. 

Les 31 témoins susnommés et les 2 premiers incu- 
nables Ed1 Ed2 ont été collationnés sur les articles 1-5 
(environ I ooo mots) ; quelques sondages locaux ont 
aussi été pratiqués sur l’ensemble de la tradition ; 
se& 14 manuscrits, représentant les groupes reconnus 
au sondage initial, ont été collationnés sur toute 
l’étendue de l’ouvrage. 

b) 3 groupes anciens 

J. Destrez, La Lettre de 5‘. Thoaas ag Lectetir de 
Venise (dans Mélanges Mandonnet I), App. 11 : La 
premiere rédaction (ou ReJ-p. de 30 art.), pp. 115 -16 I ; 
App. 111 : La deuxieme rédaction (ou Resp. de 36 art.), 
pp. 162-172. 

Dès le sondage initial, il apparait que les 3 plus 
anciens témoins conservés : Cl, PI et POI, ont chacun 
leurs apparentés, lesquels recouvrent pratiquement 
toute la tradition. 

29. Turin - Rome 1948 

A la suite de CC D. Thomae... De reghhe prhmpzm.. . 
Joseph Mathis curante )), ed. Marietti : De regh+ze 
Itidaeormz pp. yy-101. 

41 var. Pr à TR lui associent : 
37 fois InlMbi 
26 - Ed1 

puis 4 - W30 

3 - Bd etc. 
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23 var. Por à TR lui associent : 
22 fois Sgl 
12 - In2Sv1W30Wb3 
9 - Bx2 

puis 6 - Ed1 etc. 

24 var. C1 à TR lui associent : 
22 fois P2 

8 - TIV1 

7 - P4Ve1 

puis 5 - Bd 

4- BxlM1 etc. 

On verra bientot qu’au groupe de Cl se rattachent 
d’autres témoins du xve. Bref, on entrevoit 3 groupes 
distincts : 

a groupe de Cl, 

g - P1> 
y - Po1. 

Au meme sondage, des variantes pures signalent des 
groupes élémentaires, qui permettront de dégager 
quelques relations : 

IO var. pures InlMbl 
13- - 

IO- - 

lj- - 

6 var. pures 

5-- - 
8- - 

5--- - 

InrMb1Edr (= 7J 
PrIn1Mbl 
P%lMblEdl (= p) 

In2W30 
In2W30Wb3 
PolSg1 
PorSg1Bx21n2W3%‘b3Sv1 (= y) 

C1P2 
MIPglR1 (= p) 
Bx1T2 
F2F1rGh1V4V1”Vn (= 4) 
F2Fr1Gh1V4V10V1rR2Si1 (= c) 

8 var. pures 
zo- - 

26- - 
G- - 

IZ- - 

c,J Groupe F 

Le groupe F se déclare au sondage initial en I 1 var. 
pures P1InrMbrEd1, et en IO var. pures P%rMbr. 
Par ailleurs les témoins du xve : InlMblEdr forment 
un sous-groupe A : 13 var. pures, et 10 var. pures 
IrQMb1; si l’on note que Ed1 évite des omissions du 
groupe grke à quelque modele de secoursl, on admettra 
la relation : 

tidl 

Entre h et P1, la relation est moins claire : 
P1 a rep au xrve siecle une correction sur grattages 

qui nous dérobe mainte legon pP1; du cote de h, on 
apersoit des omissions d’un mot, et quelques suppléan- 
tes à des lesons jugées défectueuses ; ainsi en 1 j 2 

InrMb1 ont la leson authentique de Saint Augustin 
,wm Signa ~z~eakz?z, où le reste de la tradition lit conJigHant 
qtie dtim camme au De 36 art. (lin. j 84). 

Tel incident commun à P1 et à h admettrait une 
relation de descendance P1+h ; en 3 3 7-41, P1 et In1Mbr 
omettent les 23 mots ~O~YZO~HZ? kzt... corjora (homoio- 
téleute), juste au passage dune colonne à Yautre en P1 
(fol. 161 va-vb) : Pr serait-il le lieu de naissance de 
l’accident ? Mais l’omission par homoiotéleute est un 
indice douteux, car elle peut se produire sans cause 
extérieure. Et te1 autre incident s’accorde mal avec 
une relation P1+i : 

266 sunt finite uirtutes formarum materialium 

materialium] naturalium InlMblEdl RGSW&HR mate- 
rialium P1 

l’auto-correction de PI n’a pas préservé A. 

Nous admettrons la relation : 

1’ 
Ed1 

Le groupe p se maintient jusqu’à la fin2. Le couple 
BdV1, du groupe a, y puise quelques legons ; Bd finira 
meme par suivre p, il reproduit le colophon de P1 
touchant la date de la consultation. 

Il est clair que P1 est le représentant qualifie du 
groupe fi. 

dJ Groupe y 

Au sondage initial, le groupe y apparait en j var. 
pures 

On a noté en outre 8 var. pures PolSgl, 

1 - - In2W30Wb3, 

6 - - In2Wb3. 

Por est de la fin du XIII~ siecle, Bx2 est du xrve. 
Les autres sont de la 2e moitié du xve. Sgr provient 

1, Sur le passage 5 82-5 go, oti la tradition hksite, Ed1 note qu’il a consultk d’autres copies : cc quot legi exemplaria tot repperi diuersitates 11 
(fol. 107 rb). 

2. Ainsi les additions ou variantes de PI en 306 493 et 614, notées en apparat de l’klition, se lisent aussi en InlMblEdl. 
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probablementr de Por, et peut etre des à present éliminé. 
Le sous-groupe germanique se construit sans peine, 
mais sa relation à Po1 nous échappe. 

In? WafJ Wbs 

Le contemporain de Por, à savoir Mei, ne parait ici 
que par ses onze dernières lignes, où son texte comcide 
avec celui de Por. Ce dernier est ici sans conteste le 
représentant quali% du groupe y. 

e,) Groupe a 

Le groupe a comprend d’abord les 7 mss de la 
rre moitié du XIV~ repérés ci-dessus : C1P2P4T1V1Ve1Bd, 
avec 8 var. pures C1P2 (Cr-+P2) et 8 var. pures BdVr. 
Le couple BdVl est déjà moins fidèle : il emprunte à @ 
quelques corrections ou variantes, du genre suivant : 

48 ab eis] siue hiis Bd siue hiis add. V1 

Avec R2 et Sir, la 2e moitié du XIP voit apparaitre 
un texte dérivé mais modifié : omissions, transpositions, 
retouches ; ce texte aura une certaine diffusion au xve. 
On peut dégager sa parenté à partir de F2, le ms. 
compilé en 1471 par Leonardo ser Uberti : 

27 var. F2 à TR lui associent : 
25 fois FrrGhrV* 
24 - W 

23 - VIO 

19 - R2 
18 - Si1 

4 - Bxr’l? 

Il y a 26 var. pures Bx1T2 (texte dégradé), 
G- - F2FrrV*VW,W (z +) 

12 - - RW 

3- - BxrT2R2Si1+ (= c). 

Le groupe + est constitué de copies deF2; l’ensemble 
0 se présente ainsi : 

CT 

Il l 
R2 Si1 F2 

l Il 
,+l F~lGhWl& 

Bx1T2 

Le trio MIPglR1 (= p), de la moitié du xve, est 
également apparenté à a. 

Les 20 témoins susnommés attestent leur parenté 
entre eux dans quelques fautes caractéristiques : 

25 5 ierarchiam p-r] teretarchiam C1P2 teretharchiam 
VeI tettocachiam Tl teretrarchiam RlR%) 
theandricam Si1 teretarchiam siue paem. BdVl 

603 quod ignis referatur ad corpus, uerrnis tropicel 
ad animam, quod etiam michi probabilius uidetur 

ltropice] cuspite C1P2P4T1V1Ve1 uero Si1 om. pBx1RzT2& 
*michi] minus CrP~P4TrVerRW& 

6 12 non sunt ita certe sicut demonstrationes geometrice 

ita] rei CrPaP4TlVerM1Pg1R2Sir$ liti Vr 

Evidemment, c’est dans les plus anciens qu’on 
cherchera les témoins de a proprement dit, exempts 
des accidents ou remaniements postérieurs. Déjà R2 
(xw2) s’écarte de la leson comwm~or 5 1 fois O/oo, 

alors que V1P2 s’eri écarte 27 - 
Tl - - 26 - 
P* - - 23- 
Cl - - 21- 

VeI - - 20 - 

Pour représenter le groupe a, P* Cl et Ve1 sont les 
plus qualifiés . 

f) Relations entre groupes ? 

Entre les trois groupes a, @ et y, on n’a pas repéré 
de liaison particulière asse2 assume pour réduire le 
nombre des hyparchétypes. Deux endroits semblent 
faire question, sans pour autant donner d’indication 
ferme. Le groupe y présente en effet quelques lesons 
remarquables en deux citations d’auteur, une d’Origene 
en 292, et une de Denys (version de Sarrasin) en 25 2. 

292 uirtutes . . . remotasl scilicet2 a primis functioni- 
buss suis 

Qemotas] -tis PIVl -ti InrMbr -ta a ?scilicet 0~. y 
afunctionibus y] motionibus a motoribus @ 

seul le groupe y présente la leson corrette ftimtiokbzu2 ; 
s’il la tient de l’archétype (J$), les lecons de F et a 
signaleraient un subarchét ype commun . 

La citation de Denys3 est plus complexe ; pour alléger 
Yapparat, nous ne mentionnons que les témoins 
anciens, chefs de file des trois groupes : 

I. Cf. Prefate du I% forma ahohtiuni~, $ 7 (E?d. Leonina, t. XL,, p. C 14). 

2. Le texte cite est tiré de la version latine d’origène IH Mattb. Commen~ar~ornm Serhv (PG 13, 1670 C) ; ce texte se lit aussi avec la leson 
ftmtjonjbm au De 36 art., art. 4 lin.72, et dans Cat. awea zlz Mattb. XXN~O. 

3. De caci. zk. cap.6 § I (PG 3, 200 C; Dion. 828-829). 
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Quot quidem sunt . . . solam manifeste scire 
dico deificam ipsarum teletarchiaml ; preterea 
et ipsos3 cognouisse4 proprias uirtutes et illu- 
minationeG et ipsorum sanctam et supermun- 
danam bonam ordinationem6. Impossibile est 
enim nos scire supercelestium mentium’ mis- 
teria*. 

art. 12-15, 21-24, 25-26, 3j-36. Il y a pratique d’intre- 
pides coupures, au tota1 plus de 130 mots, coupures 
qu’il est facile à chacun de constater en comparant au 
texte de notre édition le texte d’un quelconque des 
imprimés postérieurs à 1488. Donnons ici un autre 
exemple des redactions abrégées de Soncinas : 

1 teretarchiam Cl] ierarchiam PI Po1 zpreterea] primam P1 
sipsas P1 kognoscens PIInl 6ilhuninationem Po1 s-6et... 
ordinationem om . CIP1 ‘entium CIP1 *ministeria Po1 

Seul Cl (et sori groupe) a lu vaille que vaille &Ze- 
tarchiam (var. 1). Par contre seul Po1 (et sori groupe) 
a le membre et j~~or~~...ordjna~jo~e~ (var. 5 -6), ainsi que 
la leson exacte meni%wz (var. 7). Il est difficile dinter- 
préter ces accidents. Si l’on suppose que l’omission 5-6 
en CIP1 remonte à &, on admettra que Poi, c’est-à-dire 
y, a eu recours à Sarrasin ; de meme pour mentjzwz. 
Mais si ces bonnes lesons de y remontent à &, on 
pourra penser qu’elles ont ete perdues chez un ascen- 
dant commun de @ et a ; ce n’est pourtant pas certain, 
car l’omission par homoiotéleute 5-6 pouvait etre 
commise simultanément chez p et chez a, et pareille- 
ment la faute facile mentiwz] eatikw. Meme ambigtité 
pour la leson a : teZetarcbiam. 

Nous renonsons à construire sur des indices aussi 
equivoques. Et nous admettrons que la tradition se 
partage en 3 familles indépendantes, dont les témoins 
anciens Cl, P1 et Po1 sont les plus stirs representants. 

g) Les imprimés 

La Stizwza O~ZU~~ZO~ZAW (Edr) reproduit le texte p, 
te1 qu’en A ou InlMbl ; un exemplaire de secours lui 
permet de combler l’omission de p en 3 37. 

Pour l’edition de Milan 1488 (Ed2), Pau1 Soncinas a 
été plus entreprenant. Il emprunte sori texte à un témoin 
de a, et il le fait profiter des bonnes lesons de y en 
2 j 7 et en 193. Mais il accueille quelques gloses : 

28s non potest] Si autem queritur de motu circulari 
per quem cktus ordo non uariatur, uidetur quod 
naturaliter terra quiescat, ut uult Philosophus 
in libro De celo add. Ed2 

293 functionibus suis] Hoc tamen omnino asserendum 
non uidetur add. Ed2 (cf. Re@ de 36 art., art. 4 
lin. 72) 

370 naturam] sed incorruptibile per gratiam uel 
iustitiam add. Ed2 

463 intellectum] et manifestationem add. Ed2 

Par contre, Soncinas a reculé devant les répétitions 
un peu fastidieuses de plusieurs enonces d’articlesr ; 

Hec sunt, Pater reue- Hec sunt, Pater reue- 
rende, que rnichi respon- rende, que pro nunc occur- 
denda occurrunt ad presens runt, 
articulis a uobis transmissis, 
quamuis plures eorum sint licet plura sint 
preter limites theologice fa- extra theologie limites requi- 
cultatis, sed ex uestra iniunc- sita. 
tione factum est michi debi- 
turn quod proprii officii 
professi0 nullatenus requi- 
rebat. 

@14-~19) (Ed2 ef edd.) 

Ces coupures et remaniements ne pouvaient pas 
échapper à Pizzamano, qui réklite en 1490 à Venise 
les OpwcgZa (Eds), et qui controle le texte sur un 
exemplaire de Ed1 ; cependant il n’a pas osé corriger 
les coupures de Soncinas, sauf en deux endroits où le 
texte perdait sori sens : 

491 an maxime intret compositionem corporis uiui Ed2 
maxime] aliquid de substantia celi Eda et euY. 

434-35 Nec hoc uerum puto...ut michi uidetur Ed3 
e$ edd.] Dicitur sirniliter Ed2 

C’est dans cet etat mutile que la tradition imprimée 
a transmis l’ouvrage. Ed. Fretté a recueilli quelques 
lesons de Pr ou de P2 pour l’édition Vives (Paris 1875), 
par exemple l’adresse finale Haec mtzt (ci-dessus). 
J. Destre2 a restauré plusieurs des enon& abregés par 
Soncinas2. 

/j) Notre édition 

Dans la tradition manuscrite, l’enquete critique a 
dégagé 3 familles ou groupes indépendants : a f3 et y, 
chacun representé par au moins un ancien témoin de 
bonne tenue ; pour a, Cl Pd Ve1 ; pour p, P1 ; pour y, 
Poi. Les différences entre les 3 groupes sont faibles, 
quoique nombreuses ; aucun des trois ne surclasse 
proprement les deux autres, et tous les trois seront 
utiles pour établir le texte. 

Dans ces conditions, nous pouvons nous contenter 
pour a #un seul témoin, à savoir Cl, le plus ancien : 
ses petites variantes accidentelles seront denoncees 
et neutralisées par les accords PIPol. 

I. Ces knonc& sont authentiques ; ils se lisent tek quels dans les r6ponses de Kilwardby et d’Albert le Grand. 
2. Cf. La Letfre...afi lectew a% Vethe, pp. 119-122. 
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Choix des lesons. - En une dizaine de cas, nous 
avons préféré la leson d’un de nos 3 témoins contre 
l’accord des z autres. Pour les énoncés des articles, 
le De 43 paest. de Kilwardby (= K) et les ProbZemata 
d’Albert (= A) nous offraient un supplément d’infor- 
mationl. Ainsi en 164, nous retenons en texte la leson 
marteZ,!k (l?l) au lieu de a&tiid operatzdgm (CTol), qui 
est peut-etre un emprunt à l’article suivant (édO, 
ligne 167) pour suppléer une graphie obscure de 
l’archétype2. 

En 296, la legon aageZkH.r (Pr) est aussi celle de A 
(p. 45 1. 5 9) et de K (p. 25, 1. 126) ; en 427, la leson 
materiazibm (Poi), omise par CiPi, est de meme confir- 
mée par A (p. 46 l. 5) et par K (p. 34,l. 813). En 252-59, 
Cl et Poi contribuent chacun à leur tour à restaurer 
le texte de Sarrasin (cf. p. 316) ; en 291-293, nous 
adoptons les lesons de POI, conformes au texte de 
la source : Origene (cf. p. 3 I 5). 

Apparat critique. - ‘I’outes les lesons recevables 
d’un quelconque des trois témoins non retenues en 
texte sont données en apparat. Nous notons aussi les 
omissions d’au moins deux mots. Mais nous négligeons 
les variantes isolées sans signification : omission dk,n 
mot, fautes individuelles, menus accidents de copies. 

Présentation du texte. - Les manuscrits du groupe 
ancien a (sauf V1) ainsi que P1 font alinéa avec capitale 
ornée à chacun des 43 articles ; les autres ont un texte 
continu, avec pied-de-mouche au début d’un nouvel 
article. Nous distinguons article et réponse en allant 
à la ligne ; un intervalle libre marque la fin de chaque 
réponse. 

Les manuscrits comptent les articles de 1 à 43, sauf 
quelques accidents : Bxl T2 R2 Si1 et tous les imprimés 
omettent l’énoncé de l’article 9 (par homoiotéleute) ; 
un autre homoiotéleute en 337-341 a dérobé à PIInlMbl 
le début de l’article 26. Le texte de la tradition compte 
bien 43 articles, camme le De 43 pae.rt. de Kilwardby 
et les ProbZemata d’Albert comptent 43 questions. 

Un apparat spécial signale pour chaque article ceux 
qui lui correspondent dans les deux autres ReJpon- 
siones. On a cru pouvoir abréger ; par exemple, la 
mention l.302~,~~ 361g_ls se lira ainsi : à l’article 1 du 
texte édité ci-dessus correspondent les articles 26 et 30 
de la Re.+ de 3 o art., et les articles 12 et 13 de la 
Re.+ de 36 art. 

Titre de l’ouvrage. - L’adresse transcrite par tous 
les mss au début de l’opuscule oflrait les éléments 
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dkn titre explicite ; d’où sans doute la liberté et la 
variété dans le choix du titre ajoute par chaque copie 
avant l’adresse : E’irtoZa (PI), Liber (Por), Respoko (P2), 
Respokones (Vel), DecZaratio (Sii) etc. 

Nous conservons, te1 qu’abrégé dans la Veneta de 
1754 et dans l’édition de Parme, le titre de la Piana ; 
titre inauguré par Ed1 et Ed2 s’inspirant de Pierre de 
Bergame : 

Responsio ad magistrum Ioannem de Vercellis de 
43 articulis 

§ 4. EXAMEN DE LA TRADITION DES 36 ARTICLES 

a) Matériel examiné 

Parmi les mss décrits au $ 2 a, 28 contiennent le 
texte complet du De 36 ar&wZis : 

XIII~ et début du XIV~ : Cl Li1 Lo7 P1 Pg P4 Por V1, 
XIV~ : Bd Cd Ti Vg Ver, 
xve : In2 MI O3 Pgr Ri Svr T2 W30 Wbl Wb2 Wrr, 
2e moitié du xve : Bxl In1 Mbl Wb3. 

Il faut y ajouter 3 fragments notables : Me1 (fin du 
XIII~) conserve près d’un quart du texte (début et fin) ; 
P20 (fin du XIII~) en a la fin, et RI6 (XIV~) le début. 
En outre une copie des 30 articles, Si1 (fin du XIV~), 
note en marge les compléments que lui 0fZre un exem- 
plaire des 36 articles. 

Pour l’étude de tette tradition, 21 des témoins 
complets ont été intégralement collationnés. Tous les 
témoins présents, ainsi que les incunables Ed1 et Ed2, 
ont été collationnés en deux sondages de 1000 mots, 
l’un au, début (art. z-8), l’autre à la fin (art. 28-36). 
Ici camme au De 43 artkvZi.r, les témoins anciens Ci MeI 
et Pr ont chacun leurs apparentés, qui constituent 
3 groupes distincts a y et p. Commengons par le groupe 
de Pi, ce manuscrit étant probablement le plus ancien 
des témoins conservés. 

b) Groupe de P1 

Au sondage du début, 27 var. Pr à TR se retrouvent 

25 fois dans Bd, 

l9 - - InlMbi, 

l7 - - Edr, 

et 6 - - C4, etc. 

I. Cf. ci-dessus 5 I a. - Notre sigle A renvoie a ProbZemuta dans AZberti Magni Opera omnia, t. XVII pars I, Monasterii Westfalorum 1975, 
pp. 45-64 ; le sigle K renvoie à H.-F. Dondaine, Le De 43 a&z&J G!Y Robe& KiZwardby, dans Arch. Fr. l’raed. 47 (lg77), pp. 5-50. 

2. Cet emprunt aboutit a faire des deux énoncés, art. 8 et g, un pur doublet : d’oh les omissions de l’article 8 dans Ed2 et les imprimk - 
D’après A et K, ainsi que le De 36 art., la lecon originelle etait maZZtmnz : A, pp. 45 et 5 I ; K, ligne 277 de l’ed. de 1977. 

3. Pour ce qui est de l’orthographe, voir Costzpendizm GeoZogiae, Prefate 5 32 e p. 40. 
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On y releve 6 variantes pures PlBd InrMb?Edr, qui 
déclarent le groupe p ; en outre, 3 var. pures PlBd 
et 33 var. pures InrMblEdr, qui signalent z sous- 
groupes. 

Au sondage final, 3z var. P1 a TR se retrouvent 

28 fois dans Bd, 

etii - - Edl, 
10 - - Mbl, 
8- - Inl, 

5 - - In2, etc. 

On y releve encore 6 var. pures PrBd InlMblEdr, 
et 13 var. pures PrBd ; mais le sous-groupe InlMblEdl 
(20 moitié du xve) passe au groupe y à partir de 
l’article 3 1 ; les 33 variantes pures du rer sondage 
dénonsaient déjà à son origine ?, un travail d’aména- 
gement asse2 poussé. 

/Ai 
In1 Mbl EdI 

Bd est beaucoup plus fidele aux lesons Pr ou pPr 
(Bd ignore les corrections sPr), sans cependant descen- 
dre de Pi en ligne dirette, car il ignore une rédaction 
propre à Pr et une auto-correction de P1 : 

Si ergo intelligatur lcorruptionem istorum corporum uel 
resolutionem2 in elementa esse3 in instanti... (2 i j -2 i 7) 

mixto- l-*corruptionem...resolutionem] corpora istorum inferiorum 
rum resolui P1 %n] usque ab F 3esse 0~7. P1 

Les 3 témoins de F présentent la variante ZU~ZJ~ ad, 
mais Bd et h ignorent la rédaction de Pr (de ire main). 

inuenitur tamen uerbum faciendi attributuml etiam2 
causis naturalibus (15 8) 

lattributum] arbitrii Bd P1 (et ex++. P1) Setiam] in @(-Edl) 
katuralibus] attribui CZGX PI 

Bd transcrit la meme mélecture que P1, mais ignore 
son auto-correction. 

Le stemma du groupe avant les art. 31-36 est donc : 

P Bd À 

In1 Mbl EdI 

P1 reste pour representer p. 

~1 Groupe de Me1 

Au rer sondage, 28 var. Mei à TR lui associent : Comme à l’ordinaire, Cl a ici son proche descendant 
28 fois Poi, P2 (13 var. pures C1P2 au dernier sondage). On peut - 
23 - Svl, signaler d’autres sous-groupes : au rer sondage, 

22 fois W3$ 

29 - In2, 

puis 4 - IrQMbr, etc. 

En ce debut du texte, on releve IO var. pures Me1 
Po%vrW3%%%2 ; le groupe y est ainsi bien indivi- 
duali&. Les divergences Me1 # Por sont accidentelles 
et insignifiantes ; les deux copies sont pratiquement 
interchangeables. Les 4 autres témoins sont du xve et 
forment un sous-groupe (4 var. pures In2Sv1W30Wb3), 
il y a en outre 10 var. pures In2W30. D’où le stemma : 

Y 

l 
MeI Po1 1 l l 

l-7 S+ Wb3 
In2 W30 

Au sondage final, le trio InrMbrEdr, venu de p, 
a rallié le groupe y : 17 var. Me1 à TR lui associent : 

17 fois Poi, 
16 - sv1w9ub3 > 
13 - In21n1Mb1 > 
9 - Ed? 

A son origine, te1 qu’en Mei et Por, le texte y est 
soigné : peu d’omissions, Me1 et Por notent par une 
minuscule la péricope du chapitre dans les citations 
bibliques. Mei faisant défaut dans les trois quarts du 
texte, nous retiendrons Po1 pour représenter le groupe. 

dj Groupe de Cl 

Au rer sondage, 19 var. Ci à TR lui associent : 

18 fois Ps, 
11 - VI, 

9 - Pd, 
8 - Wb1Wb2, 
6 - Ca, 

3 - M1Pg108RrTiVe1, etc. ; 

au 2e sondage, 29 var. Cr à TR lui associent : 

29 fois P2, 
14 - P20, 
13 - P4, 
12 - Tmw, 

11 - wb2, 

6 - Tl, 
3 - MI, etc. 
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16 var. pures M1l?glR1 et 17 var. pures WbTUbs ; au arrange le texte à son ordinaire : il rédige en question : 
22 sondage, 17 var. pures I?TVbWb~. Atz.. . le libellé des articles : 

Ces chiffres élevés de var. pures dénoncent à l’origine 
de chaque sous-groupe de lourdes charges de variantes 
introduites. T’elle est la faiblesse du fragment PzO, de 
date respectable (XIIP-xIve), mais trop souvent en 
marge de la legon cu~~tin~or : taux de variantes 45 O/oOu 
On peut comparer à ce taux celui des témoins ordinaires 
de a ; 03 14 O/oo ; ‘l? 16 O/oo ; Cl zo O/oo ; Pa et Vr 

23 O/oo* 

Primus ergo articulus est : Az angeli sint motores... 

Il simplifie et abrege totalement l’article 12 ; il a ses 
préférences de vocabulaire : 

C1 reste ainsi quali& par sa date pour représenter 
le groupe ct, dont il est le plus ancien témoin conservé, 

4 quamuis] licet 
&r.r~* celestia corpora] celi 
503 factionem] constructionem 

512 substantie in quantum est substantia] substantie 
ut sic 

e) Autres témoins 

Dans l’édition Vives (1875), grZìce au ms. de Saint- 
Victor (PI), l’abbé Fretté a repéré et corrigé ces 
avatars du texte. 

En dehors des 3 groupes a p et y, notons d’abord les 
anciens Li1 (XIIP-XIV~) et Lo’ (fin du XIII~). Li1 est 
de bonne tenue, avec pour taux de variantes contre la 
1eGon coz?zmtifiior 23 o/oo. Lo7 est beaucoup plus chargé : 
47 O/oo (mélectures, accidents de copie) ; le fragment Rn3 
(du XIV~) pourrait en etre une copie : on releve zo var. 
pures Lo’Rre au I er sondage. VG (mi-XIV~) est aussi appa- 
renté à Lo7 : 7 var. pures Lo7RrT5 au meme sondage. 

Restent 3 &~etiu~~ : C4, du xrve, est trop néglige 
avec ses 66 O/oo de variantes. Et le couple tardif pBxT, 
signalé par 18 var. pures au 18r sondage, est à peu 
pres inclassable : Bxr a subi de zde main une correction 
genante daprès y ; et TS atteint le taux de variantes 

97 o/OO* 

Jean Destre2 a établi son texte de 1930 (pp. 162-172) 
sur la base du ms. PZ, copie issue de Cl, et il note en 
apparat les legons de 3 autres mss parisiens : nos PI Pa 
et P20 ; son texte ignare donc la tradition y. L’édition 
du Pere Verardo (1954) reproduit Destrez, texte et 
apparat, avec un bon apparat des sources. 

gj Notre édition 

Quelques rares rencontres de Li1 ou de Lo7 avec y 
(var. 263 5 23 5 33) paraissent insuf%antes pour conjec- 
turer une liaison. La tradition du De 36 ~TY~CZ&~ se 
présente donc à nous en 5 témoins ou rameaux qui 
semblent indépendants les uns des autres : a @ y Li1 
et Lo’. 

Les copies anciennes Cl P1 et Po1 représentent les 
3 groupes anciens a p et y ; nous les tenons pour 
indépendants. Indépendants également, semble-t-il, 
leurs contemporains Li1 et Lo’. Soit donc 5 témoins 
anciens du texte, entre lesquels d’ailleurs les différences 
sont minimes. 

Il est dif3Ticile de les qualifier respectivement. Cr et 
Li1 sont les plus ingénus, les moins inventifs ; Por est 
soigné, il achoppe rarement. P1 rédige parfois (var. I 
163 294 6 12) ; Lo7 pareillement (var. 16 98 263), mais 
avec beaucoup d’accidents de copie. 

N. B. - Les mss Bd et P1 contiennent, camme on 
l’a dit plus haut (5 I b), une seconde copie des articles 
3 12 I 3 et 3 1-3 j, sous le titre : Artietili’ iterztm J%G 
remi~xi. Un sondage sur les articles I 3 et 3 1-3 5 montre 
que ces fragments sont apparentés au groupe de la 
~re copie correspondante, c’est-a-dire @, avec des 
variantes accidentelles qui n’apportent rien de nouveau 
au bilan ci-dessus. 

Aucun des 5 n’offrant une base préférable aux 
autres, nous ferons fonds sur l’accord de la majorité, 
avec quelque préférence donnée aux accords CP1 : 
à moins que la lecon correspondante des 30 articles 
ne donne une indication probable sur la leson origi- 
nelle : ainsi en 129, la leson des 30 articles (lin. 291) 

appuie celle de LilLo7Pol pe~$o (CP1 : modo)l. 

fl Editions imprimees 

La Stimma Opzmzhrzm (= Edr) herite du stock de 
variantes introduit par A, sous-groupe de p [cf. ci- 
dessus b)] . 

De meme en 263 nous conservons la leson <impe- 
rhv eft... > compio efictm, qui est celle du De 30 art. 
(306). Au De 36 art. (263), seul avec Ve1 parmi les 
anciens, Lo7 lit coflce~~~o &&eZZe&.f, s’ajustant ainsi à la 
définition d’im~er&m de l’article 3 (50) ; mais ici ce 
peut etre une retouche particuliere corrigeant une 
formule inusitée en Saint Thomas. 

Pour l’edition de Milan 1488 (= Ed2), Soncinas 
L’apparat critique signale les legons délaissées, 

quand celle retenue en texte a moins de 4 témoins. 

I. Pour ce qui est de l’orthographe, voir Com~em&z ibeoZog&e, Prdface § 32 e p. 40. 
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U signale aussi les accidents notables de chacun des 
1 temoins ; mais il néglige les variantes à temoin isole 
et sans intéret : omission d’un ou deux mots, inversions, 
transpositions. A tette derniere regie, nous avons 
derogé pour quelques initiatives caractéristiques : 
var. 1 16 67, etc. 

Nous conservons le titre des imprimés, titre inauguré 
par la Tabda de Pierre de Bergame : 

Responsio ad lectorem Venetum de 36 articulis. 

/I) La ReJ-$wzJjo de 30 articdir 

La premiere redaction de la Lettre au lecteur de 
Venise a été repkée par Destre2 en 4 manuscrits, 
base de son éditionr : 

Bo9 

su* 

Bologna, Univ. 165 3 13, fol. 103 ra-rb (fin du 
x1ve), 

Subiaco LXXVI(79, ff. 33 v - 34 v (xve), 

N. B. Manuscrit atteint en dernière heure : 
Milano, Biblioteca Ambrosiana N 262 sup. : 

3 6 ARTICULIS 

Frr Firenze, Laur. Fiesol. 104, ff. 2 12 ra - 213 rb 

(apres 147 1), 
Si1 Siena, Comunale U. IV. p, ff. 128 rb - 13 1 vb 

(fin du XIP). 

En 193 1, M. Grabmann en signalait un autre2 : 

FI Firenze, Naz. Conv.Soppr. J.VII.47, ff. 77 rb - 
78 va (début du xrve). 

Ce cinquieme témoin, le plus ancien, fait groupe 
avec FIW ; il est probablement le modele ou l’ancetre 
de F1l. Dans Sir, la main du copiste a rajouté en marge 
les compléments que lui fournissait un exemplaire de 
la seconde rédaction, ce qui occasionne quelques 
difficultés de letture. Bo9 et Su* ont en commun 
quelques lesons de la seconde rédaction. 

Notre édition (Appendice L) prend pour base F1, 
sans négliger l’apport occasionnel des 4 autres témoins, 
dont l’apparat signale les variantes. 

H.-F. DONDAINE. 

R6.r~. & 6 art. fol. 40 rb - vb. Sans titre ni colophon. XIV~ s., parch., 
230 x 165 mm., 2 col. - Repert. n. 1691. 

I. J. Destrez, La Lettre a% Saint TbomaJ aH lectenr de Venise, Appendice II, dans Méianges Mana?mmt 1, Paris 1930, pp. I 5 5-161. - Son klition 
donne en texte les lesons de F1l, en apparat les lesons des trois autres, h savoir les mss de Sienne (C), Bologne (D) et Subiaco (E). L’Appendice IV 
(pp. 173-18g) prksente une klition comparée des deux rédactions, permettant de saisir le travail intervenu entre les deux. - Comme pour le 
De 36 #t., l’hiition du Père Verardo, Turin-Rome 1954, reproduit l’apparat de Destrez. 

2. M. Grabmann, Die Wake ah bZ. Tb0ma.r mm Aqnin* (BGPTM, XXII, 1/2), Mtinster 193 1, p. 213. 
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BoO Bologna, Univ. 165 5 l 3 
FI Firenze, Naz., Conv. Soppr. J.VII.47 
FI1 Firenze, Laur., Fiesolano 104 
Si1 Siena, Comun. U.IV.9 
sua Subiaco LXXVI(78) 

In Dei Filio sibi karissimo fratri Baxiano lettori 
fratrum ordinis predicatorum de Venetiis frater 
Thomas de Aquino eiusdem ordinis salutem in Filio 
Virginis gloriose. 

Lectis litteris uestris, inueni quod uestra carit:as 
postulabat ut uobis infrascriptis articulis responderem, 
scilicet : 

1. An angeli sint motores corporum celestium. 

2. Item, an angeli mediantibus motibus corporum 
celestium sint causa omnium que naturaliter generantur 
et corrumpuntur in hoc mundo. 

3. Item, an Deus aliquod corpus moueat immediate. 
4. Item, an aliqui extimauerint infallibiliter esse 

probatum angelos esse motores corporum celestium. 
5. Item, an angeli mouentes corpora celestia sint de 

ordine Virtutum. 

6. Item, an illud quod dicitur in Eccl. (( In circuitu 
pergit spiritus )) sane possit ita exponi, scilicet angelicus 
pergit in circuitu celi, scilicet per operationem, quia 
mouet celum secundum circulum. 

7. Item, an angeli mediantibus motibus corporum 
celestium sint factores omnium corporum naturalit:er 
compositorum siue humanorum siue aliorum. 

8. Item, an cessantibus motibus corporum celestium 
omne corpus elementatum corruptibile in elementa 
soluatur in momento. 

9. Item, an faber naturaliter posset mouere manum 
ad malleum uel aliud operandum sine angelis mouen- 
tibus corpora celestia. 

io. Item, an angeli mouentes corpora celestia suo 
imperio moueant ea potestate sibi a Deo tradita. 

11. Item, an non existentibus luminibus stellarum 
omnia animalia corruptibilia in momento morerentur. 

12. Item, an post diem iudicii corpora sanctorum 
sint incorruptibilia tribus modis, scilicet per diuinam 

iustitiam, item per gloriam, item naturaliter siue per 
naturam. 

I 3. Item, an post diem iudicii corpora dampnatorum 
erunt incorruptibilia duobus modis, scilicet per 
diuinam iustitiam et naturaliter siue per naturam. 40 

14. Item, an possit stiri distantia a superficie terre 
usque ad centrum. 

11. Item, an post diem iudicii corpora sanctorum 
luceant multo magis quam sol. 

16. Item, an possit disputari in scolis an anima 45 
Christi sit ex traduce. 

i 7. Item, an natura celestis corporis uirtualiter ueniat 
in compositionem corporis compositi ex cluatuor 
elementis siue animati siue inanimati. 

18. Item, an sancti angeli ad modum dolentium uel 50 
lacrimantium quandoque se habeant, licet non uere 
doleant nec lacrimentur. 

19. Item, an omnes cogitationes cordis quas conco- 
mitantur alique passiones in corpore demones scire 
possint . s5 

20. Item, an quod dicit Aristotiles libro De anima- 
libus (( Corpus spermatis cum quo exit spiritus qui est 
uirtus principii anime, est separatum a corpore et res 
diuina et talis dicitur intellectus )), possit uel debeat 
ita exponi, id est : Ille spiritus siue uirtus formatiua 60 
dicitur intellectus per similitudinem, quia sicut intel- 
lectus operatur sine organo ita et illa uirtus. 

21. Item, an Christus respectu omnium peccatorum 
principaliter uenerit tollere peccatum originale. 

22. Item, an Deus faciat omnia miracula ministerio 65 

angelorum. 
23. Item, an omnia miracula que fecit Christus 

fecerit Deus siue diuinitas in eo mediante eiusdem 
Christi humanitate. 

24. Item, an diuinitas in Christo faciebat miracula 70 
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auctoritate, et humanitas faciebat in eodem miracula 
ministerio. 

25. Item, an omnia miracula que fiunt ab aliqua 
creatura ministerio fiant auctoritate diuina, id est per 
uirtutem diuinam, sine qua nicb,il fieri potest. 

26. Item, an Deus possit mouere aliquod corpus 
immediate, ita quod mouere quod est diuisibile mensu- 
ratum tempore sit actio Dei. 

27. Item, an angelus habeat uirtutem infinitam 
inferius, item et duratione. 

28. Item, an dampnati in suis passionibus patientur 
ab igne inferni, quia recipient speciem ignis inferni 
per modum aHictiui uel lesiui. 

29. Item, an Deus moueat aliquod corpus immediate 
in miraculis. 

30. Item, an si Deus suo imperio moueret aliquod 
corpus immediate, id est quod nulla creatura illud 
moueret sed solus Deus, tunc illud mouere esset 
equiuocum uel analogum ad omnia mouere creatu- 
rarum, et esset ibi moueri sine mouere mensurato 
tempore quod sit actio creatoris uel creature. 

Solutio. 

Dico ad primum quod hoc non solum a philosophis 
multipliciter est probatum, uerum etiam a sacris 
doctoribus euidenter asseritur. Dicit enim Augus- 
tinus 111 De Trinitate quod sicut corpora grossiora et 
inferiora per subtiliora quodam ordine reguntur, ita 
omnia corpora per spiritum uite rationalem. In Libro 
etiam 83 questionum dicit quod unaqueque res uisibilis 
habet in hoc mundo potestatem angelicam sibi prepo- 
sitam. 

Ad 2 dico quod hoc de necessitate sequitur si angeli 
sunt causa motus celi, qui est causa generationis et 
corruptionis in inferioribus corporibus, ut Dyonisius 
dicit 4 c. De diuinis nominibus ; quod enim est causa 
cause est causa causati. 

Ad 3 dico quod uerum est quantum ad omnes illas 
corporis motiones que per creaturam fieri non possunt. 

Ad 4 dico quod libri philosophorum huiusmodi 
probationibus habundant quas ipsi demonstrationes 
putant ; michi etiam uidetur quod demonstratiue 
probari potest quod ab aliquo intellectu corpora 
celestia moueantur, scilicet uel a Deo immediate uel 
mediantibus angelis. Sed quod mediantibus angelis 
ea moueat hoc magis congruit ordini rerum quem 
Dyonisius infallibilem asserit, ut inferiora a Deo per 
media secundum cursum communem amministrentur. 

Ad 1 dico quod hoc quidem michi uidetur, precipue 
si ordo Virtutum dicatur medius ordo secunde ierar- 
chie, ut Dyonisius uult. Hic enim ordo primum locum 
tenet inter exequentes exteriora ministeria ; unde 
Dyonisius dicit 8 c. Celestis ierarchie quod nomen 
Virtutum ostendit ‘ diuinam quandam et inconcussam 
fortitudinem ad omnes deiformes operationes ‘. Nichil 
autem est in exterioribus ministeriis maius quam 
dispositio uniuersalium causarum, nisi amministrati0 
corporum celestium ; et ideo amministrati0 celestium 
corporum ad ordinem Virtutum pertinere uidetur. 
Vnde Origenes, exponens illud uerbum Matth. xxrv 
C( Virtutes celorum commouebuntur )), dicit quod 
(( conueniens est celorum rationales uirtutes pati 
stuporem, remotas scilicet a primis functionibus suis 1). 

Ad 6 dico quod non uideo quare non possit sane 
exponi, cum hec sententia uera sit secundum predicta 
et iste modus loquendi a consuetudine sacre Scripture 
non discrepet, sicut dicitur Ro. VIII quod (C Spiritus 
interpellat 11, id est interpellare facit. 

Ad 7 dico quod uerbum faciendi attribuitur causis 
artificialibus, et sic non potest dici quod angeli uel 
corpora celestia sint factores corporum humanorum 
et aliorum corporum mixtorum. Item quandoque 
attribuitur causis naturalibus, et sic potest dici quod 
angeli et corpora celestia sunt factores corporum 
humanorum et aliorum mixtorum corporum, quamuis 
uanum uideatur contendere de nominibus ubi constat 
de rebus. 

Ad 8 dico quod hoc uno modo intellectum est 
uerum et alio modo falsum. Necesse est enim quod 
motus celi sicut et quilibet motus cesset in momento 
siue in instanti, quia ultimum instans temporis respon- 
det ultimo instanti motus. Si ergo intelligatur corrup- 
tionem istorum corporum uel resolutionem in elementa 
esse in instanti, quantum ad suum principium uerum 
est ; si autem quantum ad suum terminum falsum est : 
corpora enim celestia sunt cause causantes et conser- 
uantes sicut cause mouentes, unde corruptio uel 
resolutio que ex subtractione talis cause accidit oportet 
quod sit per motum. Nullius autem motus terminus 
et principium possunt esse in eodem momento, quia 
omnis motus indiget aliquo tempore. 

Ad 9 dico quad manifestum est quod omnia corpora 
mixta conseruantur in esse per motum corporum 
celestium, ex hoc quod certa peryodo celestis motus et 
conseruantur et corrumpuntur, et secundum aliquam 
elongationem uel appropinquationem aliquorum celes- 
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tium corporum generantur, conseruantur et corrum- 
puntur. Si ergo sic intelligatur quod dicturn est quod 
cessante motu celestium corporum, qui est per angelos, 
corrumperentur omnia corpora et fabrorum et martel- 
lorum et ornnia alia corpora mixta secundum nature 
ordinem, nisi supernaturali uirtute conseruarentur i.n 
esse, ueritatem habet quod dicitur. Si enim corpu.s 
fabri dissolueretur, manifestum est quod non posset 
faber mouere manum ad martellum. 

Ad IO dico quod quid super hoc dubium esse possit 
piene non uideo. Non enim estimo aliquem dubitare 
quin omne quad angeli faciunt operentur potestate a 
Deo donata. Si uero hoc uertatur in dubium quod 
dicitur eos mouere celestia corpora suo imperio, 
irrationalis dubitatio esse uidetur. Non enim possunt 
mouere aliquod corpus per contactum quantitatis cum 
sint incorporei, sed per contactum uirtutis. Nichil 
autem est altius in angelis quam eorum intellectus, 
cum et ipsi a Dyonisio intellectus uel mentes nomi- 
nentur ; unde eorum motiones a uirtute intellectus 
procedunt. Ipsa autem conceptio intellectus, secundurn 
quad habet eflicaciam aliquid transmutandi, imperium 
nominatur ; unde si mouent, nullo modo nisi per 
imperium mouere possunt. 

Ad I I dico quod de hoc quid michi uideatur supra 
articulo 8 dictum est. Mors enim est per separationern 
anime a corpore, que non fit nisi per aliquam muta- 
tionem corporis a sua naturali dispositione ; que non 
potest esse in instanti tota, sed eius causa et principiurn 
est in instanti. 

Ad 12 dico quod quantum ad duo prima hoc 
calumpniam habere non potest. Quantum autem ad 
tertium, posset habere calumpniam si intelligatur quod 
ad incorruptionem humani corporis sola natura 
suflkiat, quasi incorruptio humani corporis a natura 
causatur sicut ab agente. T’amen uerum est quod 
naturalis causa corruptionis qui est motus celi tunc 
subtracta erit, quia sicut motus celi est causa genera- 
tionis et conseruationis corporum mixtorum, ita est 
etiam causa corruptionis eorum ; et secundum hoc 
potest dici quod illa incorruptio erit per naturam, quia 
scilicet causa naturalis corruptionis subtracta erit. 

Ad 13 dico quod hoc habet eandem rationem cum 
precedenti. 

Ad 14 dico quod potest. 
Ad 15 dico quod nullum periculum uideo in opi- 

nando quod post resurrectionem luna luceat quanturn 
sol, sol autem in septuplum quam modo luceat. 

Ad 16 dico quod non uideo cur hoc non liceat. 

Ad 17 dico quod hoc est ex necessitate uerum, cum 
corpora celestia sint causa generationis et corruptionis 
in istis inferioribus, ut Dyonisius dicit. 

Ad 18 dico quod hoc est ex necessitate uerum ; et 
sententia est Augustini qui sic dicit IX De ciuitate 
Dei capitulo 5 (( Sancti angeli et sine ira puniunt quos 
accipiunt eterna lege Dei puniendos, et miseris sine 
miserie compassione subueniunt, et periclitantibus eis 
quos diligunt sine timore opitulantur ; et tamen istarum 
nomina passionum per consuetudinem locutionis 
humane etiam in eos usurpantur propter quandam 
operum similitudinem, non propter affectionum infir- 
mitatem )). 

Ad 19 dico quod puto hoc uerum esse. Hoc etiam 
Augustinus dicit in libro De diuinatione demonum 
(( Hominum, inquit, dispositiones non solum uoce 
prolatas uerum etiam cogitatione conceptas consignant ; 
que dum ex animo exprimuntur in corpore tota 
facilitate perdiscunt K De hoc etiam in libro Retracta- 
tionum sic dicit (( Pervenire ista ad notitiam demonum 
per nonnulla experimenta compertum est. Sed utrum 
Signa quedam dentur ex corpore cogitantium illis 
sensibilia, nos autem latentia, aut alia ui spirituali 
cognoscant, aut difkillime potest ab horninibus aut 
omnino non potest inueniri 1). Sed si spirituali ui 
cogitationes cognoscunt, multo magis motus corporales 
ex quibus etiam homines interdum interiores disposi- 
tiones cognoscunt : unde secundum non excludit 
primum sed amplius dicit. 

Ad 20 dico quod hanc expositionem ponit Commen- 
tator in VI1 Methaph super illud (( Ergo sicut dictum 
est quad in substantia est principium etc. 1) ; et sunt 
hec uerba eius (( Ideo dicit Aristotiles in libro De ani- 
malibus quad uirtutes que sunt in seminibus sunt 
similes intellectui, scilicet quia agunt actione intellectus, 
et quod iste uirtutes assimilantur intellectui in hoc 
quod non agunt per instrumentum corporale )L 

Ad 21 dico quad sicut bonum commune est melius 
quam bonum particolare unius, ita malum commune 
multorum est peius ; unde Christus principalius uenit 
toll ere peccatum originale, quod totam naturam 
humanam infecerat, quam singulorum singularia pec- 
cata. Vnde super illud Io. (( Ecce qui tollit peccata 
mundi )), Glosa (( Peccatum mundi dicitur originale 
quod est peccaturn commune totius mundi 1) ; et infra 
(( originale et omnia peccata superaddita relaxat 
gratia 1). Ergo principalius uenit Christus tollere 
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peccatum originale quam alia, quia tollere naturalia 
peccata pertinet ad principalem intentionem Christi qua 
uenit mundum saluare, secundum illud Luce v (t Veni 
uocare peccatores ad penitentiam 1). 

Ad 22 dico quod puto uerum esse quod Deus faciat 
omnia miracula ministerio angelorum, siue uisibili siue 
inuisibili, ita tamen quod ministerium angelorum non 
extendatur ad ornnia que fiunt in miraculo. 

Ad 23 dico hoc uerum esse quia diuinitas Christi 
operabatur miracula per humanitatem sicut per orga- 
num, ut Damascenus dicit. 

Ad 24 dico hoc uerum esse quia diuinitas Christi 
operabatur miracula per humanitatem sicut per orga- 
num, ut Damascenus dicit. Eadem autem est in 
operando ratio organi uel ministri, quia utrumque 
mouet per hoc quod est ab altero motum. 

Ad 25 dico quod hoc uerum est. 

Ad 26 dico quod nec mediate nec immediate Deus 
potest mouere aliquod corpus, ita quod mouere quod 
est diuisibile et mensuratum tempore sit actio Dei que 
est eius essentia simplicissima ; hoc enim Deus nec 
facere potest nec uult quod eius actio que est sua 
essentia sit diuisibilis et tempore mensurata. 

Ad 27 dico quad, cum dicitur quod uirtus angeli est 
infinita inferius, non est sic intelligendum quod non 
determinetur ad determinatos effectus, sed quia in suis 

effectibus producendis non patitur lassitudinem aut 
defectum. Item habet uirtutem infinitam duratione ex 
parte post quia potest in perpetuum durare eius 
natura; non enim eius duratio aliqua peryodo temporis 
mensuratur. 

Ad 28 dico quod non uideo quam calumpniam hoc 
habere possit. Si enim impassibilitas ponitur commu- 
niter dos corporis gloriosi, consequens est quod 
corpora non gloriosa erunt passibilia. Quod autem 
speciem ignis in se per modum afflictiui recipiant, hoc 
negari non potest nisi ab eo qui negat huiusmodi 
corpora ignem inferni sentire ; necesse est enim 
speciem sensibilis fieri in sensu ad hoc quod sequatur 
afflictio. 

Ad 29 dico quod non quantum ad effectus coniunc- 
tos, quia in eis non deest ministerium angelorum. 

Ad 30 dico quod non solum Deus sed etiam quilibet 
intellectus mouet per imperium. Imperium autem 
intellectus nichil aliud est quam conceptio effectus cum 
ordinata ad implendum uoluntate ; uelle autem et 
intelligere Dei non est aliud quam sua essentia. Vnde 
sicut actio qua Deus creauit res, ita actio qua Deus 
potest immediate mouere corpus nichil aliud est quam 
intelligere et eius uelle. 

Valeat caritas uestra diu et pro hoc labore michi 
orationum suffragia rependatis. 
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Reverendo in Christo patri fratri Iohanni Solis ac lune motibus dixerunt, X( nescientem et 
magistro ordinis fratrum Predicatorum, frater 
Thomas de Aquino cum debita reverentia se ipsum 

aliud pro alio sentientem, patienter intueor opinan- 
tem hominem ; nec illi obesse uideo cum de te, 

ad obedientiam promptum. Paternitatis uestre 
litteras feria quarta ante Pascha recepi dum missa- 

Domine creator omnium, non credat indigna, si 

rum solempnia agerentur, multos articulos inter- 
forte situs et habitus creature corporalis ignoret ; 

elusa cedula continentes quibus singulis respon- 
obest autem s.i hec ad ipsam pietatis doctrinam 

dendum michi mandastis, responsionis forma 
pertinere arbitretur et pertinacius afIirmare audeat 
quod ignorat )L Quomodo autem obsit manifestat 

taxata : an scilicet sancti sint illius sententie uel Augustinus in 1 Super Genesim ad litteram : 
opinionis quam continet articulus ; et si sancti sint <( Turpe est, inquit, 
uel non illius sententie uel opinionis quam arti- 

nimis et perniciosum ac 
maxime cauendum ut Christianum de hiis rebus 

cuius continet, an ego sim illius opinionis uel 
sententie ; et si non sim, an tollerabiliter dici 

quasi secundum christianas litteras loquentem ita 

possit. Quibus articulis statim sequenti die secun- 
delirare quilibet infidelis audiat, ut, quemadmo- 

dum formam a uobis traditam, pretermissis aliis 
dum dicitur, toto celo errare conspiciens risum 

occupationibus, secundum quod michi occurrit 
tenere uix possit. Et non tam molestum est quod 

respondere curaui. 
errans homo deridetur, sed quod auctores nostri 

Fuisset tamen michi facilius ab eis qui foris sunt talia sensisse creduntur, et 
respondere si uobis scribere placuisset rationes 
quibus predicti articuli uel asseruntur uel impu- 

cum magno eorum exitio de quorum salute 
satagimus tamquam indotti reprehenduntur atque 

gnantur : sic enim potuissem magis intentioni respuuntur B. Vnde michi uidetur tutius esse ut 
dubitantium respondere. Nichilominus tamen, huiusmodi que philosophi communiter senserunt 
quantum percipere potui, in singulis ad id quod 
dubitationem facit respondere curaui, hoc tamen 

et nostre fidei non repugnant neque sic esse 

in principio protestans quod plures illorum articu- 
asserenda ut dogmata fidei, etsi aliquando sub 

lorum ad fidei doctrinam non pertinent sed magis 
nomine philosophorum introducantur, neque sic 

ad philosophorum dogmata. Multum autem nocet 
esse neganda tamquam fidei contraria, ne sapien- 

talia que ad pietatis doctrinam non pertinent uel 
tibus huius mundi contempnendi doctrinam fldei 

asserere uel negare quasi pertinentia ad sacram 
occasio prebeatur. 

doctrinam. Dicit enim Augustinus in V Confes- 
sionum <X Cum audio Christianum aliquem ista )>, 

1. Primus articulus in cedula propositus est : 

scilicet que philosophi de celo aut stellis et de 
An Deus moueat aliquod corpus immediate. 

Ad quod respondendum uidetur quod ordo 
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communis diuinitus institutus hoc habet ut cor- 
porea creatura ab ipso moueatur spiritu mediante. 
Dicit enim Augustinus in 111 De Trinitate (( Que- 
madmodum corpora crassiora et inferiora per 
subtiliora et potentiora quodam ordine reguntur, 
ita omnia corpora per spiritum uite rationalem 1) ; 
et VI11 Super Genesim ad litteram dicit quod 
Deus (( spiritualem creaturam corporali prepo- 
suit )). Neque tamen diuina potentia est huic 
ordini alligata quin possit quandoque preter 
ordinem causarum secundarum aliquid agere cum 
sibi placuerit, sicut patet in operibus miraculosis. 
Dicit enim Augustinus XXVI Contra Faustum 
(( Appellamus naturam cognitum nobis cursum 
solitum nature, contra quem Deus cum aliquid 
facit magnalia uel mirabilia nominantur )>. 

spirituali creatura moueri, a nemine sanctorum uel 
philosophorum negatum legisse memini. Hoc 
ergo supposito quod angeli moueant celestia 
corpora, hoc in dubium nulli sapienti uertitur 
quin omnes motus naturales inferiorum corporum 
ex motu celestis corporis causentur, quod et 
ratione a philosophis est probatum et experimento 
apparet et auctoritatibus sanctorum confirmatur : 
quia, ut dictum est, Augustinus dicit in 111 De 
Trinitate quod << corpora grossiora et inferiora per 
subtiliora et superiora quodam ordine reguntur B, 
et Dyonisius dicit IV cap. De diuinis nominibus 
quod (( Solis radius ad generationem sensibilium 
corporum confert et ad vitam ipsa mouet et 
nutrit et auget et perficit )). Vnde consequens est 
quod omnia que naturaliter mouentur moueantur 
ministeri0 angelorum mouente corpora celestia. 

2. Secundus articulus est : An omnia que 
mouentur naturaliter moueantur ministeri0 ange- 
lorum mouente corpora celestia. 

4. Quartus articulus est : An infallibiliter sit 
probatum angelos esse motores celestium corpo- 
rum apud aliquos. 

3. Tertius articulus est : An angeli sint motores 
corporum celestium. 

Hiis duobus articulis simul respondendum 
uidetur quia secundus dependet ex tertio, tertius 
autem articulus dependet ex primo. Si enim 
corpora reguntur a Deo mediante spirituali 
creatura, ad ipsum autem opus regiminis diuini 
pertinet motio corporum, ut Augustinus dicit in 
VI11 Super Genesim ad litteram, consequens est 
quod Deus per creaturam spiritualem moueat 
celestia corpora. Et ibidem expresse dicit Augus- 
tinus (< Sicut per tempus et locum mouet corpus, 
ipse tantum per tempus motus conditus spiritus, 
ita per tempus mouet conditum spiritum, ipse nec 
per tempus nec per locum motus conditor 
Spiritus )L Esse quidem celestia corpora animata 
Damascenus negat in 11 libro, quamuis hoc 
Augustinus sub dubio relinquat in 11 Super 
Genesim ad litteram. Sed celestia corpora a 

5. Quintus articulus est : An infallibiliter sit 
probatum angelos esse motores celestium cor- 
porum, supposito Deum non esse immediatum 
motorem illorum corporum. 

Quibus respondeo quod philosophi tam plato- 
nici quam peripatetici hoc probare sunt conati 
rationibus quas efficaces reputauerunt ; et eorum 
rationes fundantur super predicto rerum ordine, 
quod Deus inferiora per superiora regit, ut etiam 
sancti doctores tradunt. Quod autem corpora 
celestia a sola natura sua moueantur sicut corpora 
grauia et leuia est omnino impossibile ; unde nisi 
moueantur a Deo immediate, consequens est quod 
uel sint animata celestia corpora et moueantur a 
propriis animabus, uel quod moueantur ab angelis, 
quod melius dicitur. Fuerunt tamen aliqui philo- 
sophi qui posuerunt corpus primum celestium 
corporum moueri a Deo non mediante alia 
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intelligentia, sed mediante anima propria ; alia 
uero celestia corpora moueri mediantibus intelli- 
gentiis et animabus. 

6. Sextus articulus est : An omnia inferiora 
naturaliter in esse deducta per uiam motu.s 
regantur per angelos mediantibus motibus celes- 
tium corporum. 

7. Septimus articulus est : An omnia inferiora 
que naturaliter in esse educuntur fiant per angelos 
mediantibus motibus celestium corporum, secun- 
dum quod facere attribuitur causis naturalibus, 
id est educantur de potentia in actum. 

celestibus corporibus neque angelis sed soli Deo. 
Alio modo potest intelligi ex defectu corporalis 
membri, sicut homo qui habet manum ligatam 
uel aridam non potest eam mouere ; et hoc modo 
cessante motu celi organum corporis non posset 
ab anima moueri quia non remaneret uiuum, quia 
corpora celestia ad uitam mouent inferiora cor- 
pora, ut patet ex auctoritate Dyonisii superius 
inducta. Si tamen diuina uirtute preter nature 
ordinem corpus hominis uiuum remaneret cessante 
motu celi et conseruaretur in dispositione illa 
qua est mobile ab anima, posset homo per liberum 
arbitrium quamlibet partem mouere corporis. 

Quorum etiam responsio dependet ex prernissis. 
Si enim corpora celestia per suum motum sunt 
causa generationis et corruptionis et omniurn 
motuum naturalium corporum, consequens est 
quod si angeli sunt causa motus celi sunt etiam 
causa generationis et corruptionis et omniurn 
motuum naturalium inferiorum corporum ; unde 
et Gregorius dicit in IV Dyalogorum quod (( in 
hoc mundo uisibili nichil nisi per creaturam 
inuisibilem disponi potest )L Et, ut breuiter 
dicam, omnes predicti articuli uel parum uel nichil 
faciunt ad doctrinam fidei, sed sunt penitus 
philosophici. 

lo. Decimus articulus est : An omnia beneficia 
exteriora naturaliter de potentia ad actum deducta 
habeamus per angelos mouentes corpora celestia. 

Dico quod huius etiam responsio dependet ex 
prernissis. Naturaliter enim de potentia ad actum 
deduci nichil est aliud quam naturaliter moueri ; 
si ergo omnis motus naturalis inferiorum corpo- 
rum causatur a motu superiorum celestium 
corporum, consequens est quod huiusmodi bene- 
ficia proueniant ex ministeri0 angelorum mouen- 
tium corpora celestia. 

8. Octauus articulus est : An ordine nature 
faber posset mouere manum ad martellum sine 
angelico ministeri0 mouente corpora celestia. 

11. Vndecimus articulus est : An propter ditta 
beneficia que habemus per angelos eos reuereri 
debeamus. 

9. Nonus articulus est : An ordine nature faber 
posset mouere manum ad aliquid operandum sine 
angelico ministeri0 mouente corpora celestia. 

Hic uidetur per distinctionem respondendurn 
quia quod aliquis non posset mouere manurn 
potest contingere dupliciter. Vno modo ex defectu 
anime mouentis, ut scilicet anime deficiat potentia 
motiua corporis ; et sub hoc intellectu falsum est 
quod dicitur, nam anima fabri mouet manum per 
liberum arbitrium, quod non subiacet neque 

Ad quod plana est responsio, quia non debemus 
eos reuereri reuerentia latrie tamquam auctores 
horum benefkiorum, sed tamquam ministros 
reuerentia dulie, quia propter hec beneficia debe- 
mus eos diligere. Dicit enim Augustinus in 1 De 
dottrina christiana <( precepto quo debemus dili- 
gere proximum et sanctos angelos contineri, a 
quibus tanta nobis ofFicia impenduntur miseri- 
cordie )>. 

12. Duodecimus articulus est : An angeli 
mouentes celestia corpora mediantibus motibus 
celestium corporum sint factores omnium corpo- 
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rum humanorum naturaliter in esse productorum, 
secundum quod facere attribuitur causis natura- 
libus, id est sint de potentia in actum eductores. 

13. Tertius decimus articulus est : An angeli 
mouentes celestia corpora mediantibus motibus 
corporum sint factores omnium animalium irra- 
tionalium que mouentur uel uiuunt tam in mari 
quam in terra naturaliter in esse productorum, 
secundum quod facere attribuitur causis natura- 
libus, id est sint de potentia in actum eductores. 

14. Quartus decimus articulus est : An angeli 
mouentes celestia corpora mediantibus motibus 
corporum celestium sint factores omnium terre 
nascentium naturaliter in esse productorum, secun- 
dum quod facere attribuitur causis naturalibus, id 
est sint de potentia in actum eductores. 

15. Quintus decimus articulus est : An angeli 
mouentes celestia corpora mediantibus motibus 
celestium corporum sint productores omnium 
metallorum naturaliter in esse productorum, id 
est sint de potentia in actum eductores. 

non sit comprehensibilis ab aliquo inferiorum, et 
hoc modo inducitur in libro De causis et a plato- 250 

nicis philosophis ; et Dyonisius dicit VI cap. 
Celestis ierarchie G Quot quidem sunt et quales 
supercelestium substantiarum ornatus, et qualiter 
secundum ipsas ierarchie perficiuntur, solam 
manifeste scire dico deificam ipsarum teletarchiam, 25 5 

preterea et ipsos cognouisse proprias uirtutes et 
illuminationes et ipsorum sanctam et supermun- 
danam bonam ordinationem. Impossibile est enim 
nos scire supercelestium mentium misteria B : hoc 
enim dicitur esse unicuique infìnitum quod est ei 260 

incomprehensibile. Alio modo potest sic intelligi 
quod habeat infìnitam uirtutem supra ea que 
infra ipsum sunt, et hoc est falsum et erroneum. 
Posset etiam dici uirtus angeli infinita inferius 
quia non est finita per aliquam materiam corpora- 265 

lem in qua recipiatur, sicut sunt rinite uirtutes 
formarum materialium ; est tamen simpliciter 
finita uirtus angeli secundum mensuram sue 
essentie, que finita est. 

Ad omnes istos articulos est una responsio. 
Quia cum corpora celestia sint causa generationis 
inferiorum corporum, ut patet per auctoritatem 
Dyonisii superius inductam, consequens est quod 
angeli mouentes corpora celestia sint etiam huius 
generationis causa ; unde et Augustinus dicit in 
Libro LXXXIII questionum quod <( unaqueque 
res uisibilis in hoc mundo habet angelicam 
potestatem sibi prepositam N. 

17. Decimus septimus articulus est : An angelus 270 

possit mouere totam molem terre usque ad globum 
lune, licet numquam mouerit uel moturus sit. 

16. Sextus decimus articulus est : An angelus 
habeat uirtutem infinitam itierius. 

Ad quod dicendum est quod hoc potest 
intelligi dupliciter. Vno modo quod uirtus angeli 

Videtur michi dicendum quod naturali sua 
uirtute hoc non posset, quia nulla uirtus creature 
potest immutare ordinem principalium partium 27 5 
uniuersi, ad quem pertinet quod terra sit in medio 
collocata. Videtur tamen michi quod si quis 
contrarium dicat tollerari possit absque periculo 
fidei, dummodo referat intentionem suam ad 
quantitatem ponderis, non autem ad predictum 280 
ordinem uniuersi. Certum est enim quod naturali 
sua uirtute angelus potest alicuius ponderis 
terram mouere ; usque autem ad quanti ponderis 
quantitatem mouere possit determinari a nobis 
non potest. 285 
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18. Decimus octauus articulus est : An angeli 
mouentes celestia corpora sint de ordine Virtutum. 

Videtur michi quod satis probabiliter dici possit ; 
nec uideo quid inconueniens inde sequatur, nam 
et Origenes exponens illud Matth. XXIF ‘ Virtutes 
celorum mouebuntur ’ dicit quod (( consequens 
est celorum rationabiles uirtutes pati stuporern, 
remotas scilicet a primis functionibus suis L 

19. Decimus nonus articulus est : An id quod 
habetur Eccl. 16 << In circuitu pergit spiritus )> 
sic exponi possit : Spiritus, puta angelicus, pergit 
in circuitu celi, id est pergendo celum mouere 
facit in circuitu. 

Non uideo quare hec expositio sustineri non 
possit, presertim cum Augustinus dicat in 1 Super 
Genesim ad litteram quod ideo ’ multis exitibus 
uerba Scripture exponuntur ut se ab irrisione 
cohibeant litteris secularibus inflati “. 

20. Vicesimus articulus est : An, si motus celi 
cessaret, ordine nature omne ferrum in elementa 
in instanti resolueretur. 

21. Vicesimus Primus articulus est : An, si 
motus celi cessaret, ordine nature omne corpus 
inferius elementatum corruptibile in elementa in 
instanti destrueretur siue resolueretur. 

22. Vicesimus secundus articulus est : An, si 
motus celi cessaret, ordine nature mundus totus 
quantum ad omnia elementata corruptibilia in 
instanti in elementa destrueretur siue resolueretur. 

23. Vicesimus tertius articulus est : An, si non 
esset lux stellarum, ordine nature in instanti 
omnes homines corruptibiles morerentur. 

24. Vicesimus quartus articulus est : An, si non 
esset lux stellarum, ordine nature omnia animalia 
irrationalia corruptibilia in instanti morerentur. 

Ad omnia ista est eadem responsio. Sicut enim 
supra dictum est, superiora corpora per suum 
motum et radios sunt causa generationis et 
corruptionis et uite corporalis in inferioribus 
corporibus ; unde nulli dubium esse debet quin 
remota tali causa remoueatur effectus, et precipue 
cum hoc ualde consonum fìdei uideatur secundum 
quam ponimus quod, pretereunte figura huius 
mundi et motu celi cessante per uoluntatem 
diuinam, sola elementa innouata remanebunt et 
homines immortales effetti uirtute diuina. Nisi 
forte fiat uis in hoc quod dicitur ‘ in instanti ‘, 
quia resolutio istorum corporum in elementa cum 
sit quidam motus non potest esse in instanti ; 
sed principium eius in instanti esse potest. 

2j. Vicesimus quintus articulus est : An post 
diem iudicii omnia corpora bonorum sint incor- 
ruptibilia per naturam siue naturaliter, quia 
cessabit motus celi qui est causa corruptionis. 

26. Vicesimus sextus articulus est : An post 
diem iudicii corpora malorum sint incorruptibilia 
per naturam siue naturaliter, quia cessabit motus 
celi qui est causa corruptionis. 

Ad hec duo michi uidetur dicendum quod, cum 
dicitur aliquid esse incorruptibile per naturam, 
significatur natura esse incorruptionis causa, cum 
hec prepositio ‘ per ’ causam designet. Est autem 
duplex causa : una quidem per se, alia uero per 
accidens. Per se quidem causa alicuius est quod 
dirette est causa illius per suam uirtutem, sicut 
aqua est causa infrigidandi ; per accidens autem 
causa alicuius est quando indirette causat illud, 
puta remouendo causam contrariam, sicut ille qui 
remouet ignem de domo dicitur esse causa infri- 
gidationis domus. Cum ergo dicitur cessante motu 
celi corpus hominis esse incorruptibile per natu- 
ram, si hec prepositio ‘ per ’ designat causam per 
se, falsum est : non enim ad hoc se extendit 
uirtus nature create ut causare possit incorrup- 
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tionem corporis ex contrariis compositi. Si autem 
predicta prepositio designet causam per accidens, 
sic uerum est quodam modo quod dicitur, quia 
subtracta est uniuersalis causa corruptionis natu- 
ralis, scilicet motus celi. In hoc etiam sensu melius 
diceretur negatiue quam priuatiue, puta si sic 
diceretur : cessante motu celi corpus hominis, si 
remaneat diuina uirtute, non est iam corruptibile 
per naturam. Verum quia semper quod est per se 
potius est eo quod est per accidens, potius uidetur 
dicendum quod sit corruptibile per naturam ; uel 
si contrarium dicatur, debet dici cum determina- 
tione sanum sensum exprimente. 

27. Vicesimus septimus articulus est : An 
dampnati in suis corporibus in inferno sentiant 
penas ignis per apprehensionem et receptionem 
speciei eiusdem ignis per modum aflktiui uel 
lesiui. 

Ad hoc dicendum est quad, cum secundum 
fìdem dicamus quod corpora dampnatorum in 
inferno afflictionem ex igne patiantur, non tamen 
consumantur, secundum illud Augustini XXI 
De ciuitate Dei <( Humana corpora non solum 
numquam morte dissoluentur sed in eternorum 
quoque ignium durabunt tormentis >>, necesse est 
in eis ponere id quod afllictionem facit, id est 
sensum doloris, id est receptionem speciei sensi- 
bilis. Necesse est etiam ab eis remouere id quod 
consumptionem corporum operari posse& scilicet 
transmutationem nature corporum ipsorum. Vnde 
non uideo quid calumpnie articulus iste habere 
possit. 

28. Vicesimus octauus articulus est : An sen- 
tentia quam Christus dicet in iudicio << Venite 
benedicti etc. >> sit corporalis uel spiritualis. 

Ad hoc dicendum est quod, licet utrumque 
possit dici, tamen probabilius dicitur quod sit 
spiritualis, quia alia que in illo iudicio agentur 
spiritualiter diuina uirtute agentur. Vt enim 
Augustinus dicit XX De ciuitate Dei, <( diuina 

uirtute fiet ut cuique opera sua uel bona uel mala 
cuncta in memoriam reuocentur et mentis intuitu 
mira celeritate cernantur, ut accuset uel excuset 
scientia conscientiam, atque ita simul et omnes et 
singuli iudicentur k 

29. Vicesimus nonus articulus est : An Christus 
non uenit tollere nisi originale peccatum princi- 
paliter siue principalius inter omnia peccata que 
tollere uenit . 

Ad hoc dicendum est quod Christus uenit 
quantum est in se omnia peccata tollere. Donum 
enim Christi, ut Apostolus dicit ad Ro. ~16, 
excedit peccatum Ade, <( nam iudicium ex uno in 
condempnationem, gratia autem ex multis delictis 
in iustificationem 1). Tanto autem principalius 
contra aliquod peccatum uenit quanto est maius ; 
peccatum autem quod originaliter trahitur, et si 
sit minus grauitate et reatu pene, est tamen 
maximum communitate, secundum illud Apostoli 
ad Ro . v12 (( In quo omnes peccauerunt )). Et 
quantum ad hoc potest dici quod Christus prin- 
cipalius uenit tollere peccatum originale ; unde 
super illud Io. 12s << Ecce qui tollit peccatum 
mundi >> dicit Glosa <( Peccaturn mundi dicitur 
originale, quod est peccatum commune totius 
mundi k 

30. Tricesimus articulus est : An nomina sanc- 
torum digito Dei scripta sint in celis materialibus 
ad honorem sanctorum. 

Videtur rnichi hoc non esse uerum ; nullum 
tamen est periculum si hoc dicatur. 

3 1. ‘I’ricesimus Primus articulus est : An nomina 
impiorum in inferno existentium digito Dei sint 
scripta in terra ad uituperium impiorum. 

Nec hoc uerum puto si corporaliter intelligatur ; 
in nullo tamen fidei obsistit, ut michi uidetur. 

32. Tricesimus secundus articulus est : An 
infernus sit in centro uel circa centrum terre. 
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Ad hoc dicendum uidetur quod locus inferni 
sit infra terram, unde Augustinus in libro Retrac- 
tationum dicit G De inferis magis uidetur dicere 
debuisse quod sub terris sint, quam rationem 
reddere cur sub terris esse dicantur >L Vbi tamen 
sit infernus, utrum circa centrum terre uel circa 
superficiem, nichil arbitror ad doctrinam fidei per-- 
tinere, et superfluum est de talibus sollicitari uel 
asserendo uel improbando. 

3 3. ‘I’ricesimus tertius articulus est : An liceat 
disputari an anima Christi sit ex traduce, deter- 
minando quod est uerum. 

Hic articulus dubie positus est. Si enim sic 
intelligatur quod liceat disputare et determinare 
hoc esse uerum quod anima Christi sit ex traduce,, 
erroneum est ; nam nullorum hominum anime 
sunt ex traduce, et multo minus Christi, cuius 
etiam corpus est uirtute Spiritus Sancti formaturn* 
Si autem intelligatur quod liceat disputari an 
anima Christi sit ex traduce, et circa hoc deter- 
minare id quod ueraciter fides catholica docet, 
scilicet quod non sit ex traduce, non uideo quare 
hoc non liceat, cum tota die in scolis magistrorum 
disputetur et de Trinitate et de aliis articulis fide& 
non propter dubitationem sed propter ueritatis 
intellectum et confirmationem. Posset tamen hoc 
per accidens in aliquo casu esse malum, puta si 
coram simplicibus et paratis ad errandum talia 
disputarentur. 

34. Tricesimus quartus articulus est : An illud 
uerbum Philosophi De animalibus libro XVI 
cap. 6 << Corpus spermatis, cum quo exit spiritus 
qui est uirtus principii anime, est separatum a 
corpore et est res diuina, et talis dicitur intel- 
lectus B, sic potest uel debet exponi, id est : Ille 
spiritus siue uirtus formatiua dicitur intellectus 
per similitudinem, quia sicut intellectus operatur 
sine organo ita et illa uirtus. 

Ad hoc dicendum est quod illam auctoritatem 
Philosophi hoc modo expo& Commentator eius 
in VI1 Methaph. ; nec dicitur res diuina quasi sit 
per essentiam Deus, sed per quandam sirnilitudinis 
participationem, sicut quidlibet magnum et admi- 480 
rabile consueuit dici diuinum. Nec uideo quid 
pertineat ad doctrinam fidei qualiter uerba Philo- 
sophi exponantur. 

35. Tricesimus quintus articulus est : Art 
aliquid de substantia celi intret ad compositionem 435 
corporis naturaliter compositi ex quatuor elemen- 
tis per effectum sue uirtutis. 

36. Tricesimus sextus articulus est : An aliquid 
de substantia celi intret ad compositionem cor- 
poris naturaliter compositi ex quatuor elementis, 490 
maxime uiui et animati, per effectum sue uirtutis. 

Ad hec duo dicendum est quod cum dicitur 
aliquid de substantia celi, si hec prepositio ’ de ’ 
designet causam materialem, sic credo esse falsum, 
non tamen periculosum nec contra fidem ; si autem 495 
designet efkientis cause habitudinem, sic reputo 
esse non solum uerum sed necessarium, ut patet 
per auctoritatem Dyonisii supra inductam ; et is 
sensus determinatur per hoc quod dicitur ‘ per 
effectum sue uirtutis ‘. 500 

37. Tricesimus septimus articulus est : An 
corpora sanctorum glorificata lucebunt plus quam 
sol, et an luna luceat quantum sol, et sol septuplum 
quam modo luceat, et corpora sanctorum septies 
magis sole. 505 

Ad hoc dicendum est quantum ad primum 
quod Crisostomus, exponens id quod habetur 
Matth. XIII*~ G Tunc iusti fulgebunt sicut sol in 
regno Patris eorum >>, dicit G Non quia ita solum 
sicut sol, sed quia hoc sydere aliud magis luculen- 5 10 
turn nescimus )L Alia uero que sequntur non 
occurrit quare hoc non possit tute aliquis opinari, 
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presertim cum in illa innouatione mundi certum 
sit secundum catholicam doctrinam quod tota 
creatura corporalis meliorabitur, que (( reuela- 
tionem filiorum Dei expectat >), ut dicitur ad 
Ro. ~1111s. Ieronymus etiam dicit super illud 
Matth. (( Sol obscurabitur et luna non dabit 
lumen suum )), <( Non hec diminutione luminis 
accident, alioquin solem legimus septuplum habi- 
turum luminis, sed comparatione uere lucis omnia 
uisui apparebunt tenebrosa )>. 

3 8. Tricesimus octauus articulus est : An angeli 
quos uidit Magdalena circa sepulcrum Domini 
post eius resurrectionem lacrimabili uoce consolati 
sunt eam. 

Ad hoc dicendum michi uidetur quod ea que 
in apparitione angelorum contingunt ad quandam 
significationem sunt referenda, non autem ad 
proprietatem substantie ipsorum, ut patet per 
Dyonisium ult. ca. Celestis ierarchie ; unde sicut 
in Scripturis sacris aliqua per similitudinem 
leguntur de Deo ad iram uel tristitiam uel ad ali- 
quid humanum pertinentia, ita etiam nichil prohi- 
bet in apparitionibus angelorum aliquid huiusmodi 
propter aliquam significationem demonstrari. Et 
quamuis angelis resurrectionis nuntiis magis con- 
gruant Signa gaudii propter rem nuntiatam, nichil 
tamen prohibet quin aliqua doloris Signa ostende- 
rent, ut tales se mulieri flenti ostenderent qualem 
se ipsam interius exhibebat, sicut Gregorius dicit 
de Domino apparente duobus discipulis in efhgie 
peregrini. 

tione demonum (( Hominum dispositiones non 
solum uoce prolatas, uerum etiam cogitatione 
conceptas, demones consignant que dum ex 
animo exprimuntur in corpore tota facilitate 
perdiscunt )> ; et in libro Retractationum dicit 
X( Peruenire ista ad notitiam demonum per non- 
nulla experimenta compertum est. Sed utrum 
Signa quedam dentur ex corpore cogitantium illis 
sensibilia nos autem latentia, an alia ui spirituali 
cognoscant, aut diflkillime potest ab hominibus 
aut omnino non potest inueniri >). Ex quibus 
uerbis patet quod demones cogitationes cordium 
cognoscere possunt que per aliquos corporeos 
motus manifestantur ; nec hoc est mirum, cum 
etiam subtiles- medici per pulsum deprehen- 
dant interiores anime passiones, et, sicut dicitur 
Eccli XIX~~ . 3 <( ex uisu cognoscitur uir et ab 
occursu faciei cognoscitur sensatus )). 

40. Quadragesimus articulus est : An licet in 
ascendendo immediate Mars sit supra Solem 
quantum ad situm, tamen in descendendo imme- 
diate sit supra Lunam quantum ad dominium in 
prima hora Martis. 

39. Tricesimus nonus articulus est : An homo 
possit uidere oculo mentis omnia que aguntur in 
corde hominis habentia impressionem exterius in 
corpore, si haberet uisum ita acutum sicut habet 
dyabolus . 

De hoc ita Augustinus dicit in libro De diuina- 

Ad hoc dicendum michi uidetur quod si 
dominium Martis et Lune referatur ad liberum 
arbitrium, est erroneum. Si autem referatur ad res 
naturales et corporales, nulla absurditas sequitur 
quantum ad doctrinam fidei. Dicit enim Augus- 
tinus in V De ciuitate Dei << Non usquequaque 
absurde dici potest ad solas corporum dif%erentias 
afflatus quosdam ualere sydereos )> ; immo etiam 
hoc uerum est secundum ordinem dierum. Nam 
cum septem planetis septem hore secundum 
astrologos deputentur, cum uiginti quatuor hore 
sint naturalis diei, consequens est ut secunda 
feria in uicesima secunda hora diei Luna dominium 
habeat, sicut et in prima eiusdem ; unde reinci- 
piendo a Saturno uicesima tertia hora ei deputabi- 
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590 fidei pertinet nec asserere nec improbare. 

41. Quadragesimus Primus articulus est : An in 
inferno erit fletus corporalis quantum ad lacri- 
marum resolutionem. 

s9s 

Puto quod non erit quia, cum fletus ille sit 
infìnitus et nichil corcori dambnatorum adiciatur 
per nutrimentum, sequeretur quad quandoque per 
fletum totaliter corpora illa consumerentur, quad. 
est contra fidem. 

600 

42. Quadragesimus secundus articulus est : An. 
in inferno erit uermis corporalis. 

Hoc Augustinus sub dubio derelinquit XXI. 
De ciuitate Dei, quamuis in XX eiusdem libri. 
dicat hoc probabilius uideri quod ignis referatur 

tur et uicesima quarta Ioui, prima sequentis diei 
Marti debutabitur. Sed hoc nichil ad doctrinam. 

ad corpus, uermis tropice ad animam ; quod etiam 
michi probabilius uidetur. 605 

43. Quadragesimus tertius articulus est : An 
possit stiri distantia superficiei terre usque ad 
centrum eius. 

Ad quod michi dicendum uidetur quod stiri 
potest, secundum tamen illum modum certitudinis 610 

qui habetur in demonstrationibus astrologicis, que 
tamen non sunt ita certe sicut demonstrationes 
geometrice uel arismetice. 

Hec sunt, Pater reuerende, que michi respon- 
denda occurrunt ad presens articulis a uobis 615 

transmissis, quamuis plures eorum sint preter 
limites theologice facultatis ; sed ex uestra iniunc- 
tione factum est michi debitum quod proprii 
ofkii professio nullatenus requirebat. 
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Lectis litteris uestris, in eis inueni articulorurn 
multitudinem numerosam super quibus a me 
uobis responderi infra quatriduum uestra caritas 
postulabat. Et quamuis essem in aliis plurimurn 
occupatus, ne tamen deessem uestre di1ectioni.s 
obsequio, dilatis parumper aliis quibus me inten- 
dere oportebat, questionibus a uobis propositis 
proposui per singula respondere. 

1. Primus articulus est quod angeli sunt motores 
celestium corporum. 

Super quo duxi taliter respondendum quod hoc 
non solum a philosophis multipliciter est proba- 
turn, uerum etiam a sacris doctoribus euidenter 
asseritur. Dicit enim Augustinus in 111 De ‘I’ri- 
nitate quod << sicut corpora grossiora et inferiora 
per subtiliora et superiora quodam ordine regun- 
tur, ita omnia corpora per spiritum uite rationa- 
lem )>. In Libro etiam LXXXIII questionum dicit 
<( Vnaqueque res uisibilis in hoc mundo habet 
potestatem angelicam sibi prepositam B. Gregorius 
etiam dicit in IV Dyalogorum quod <( in hoc 
mundo uisibili nichil nisi per creaturam inuisibilem 
disponi potest )>. 

z. Secundus articulus est quod aliqui estimaue- 
runt infallibiliter hoc esse probatum. 

Ad hoc respondeo quod libri philosophorum 
huiusmodi probationibus habundant quas ipsi 
demonstrationes putant. Michi etiam uidetur quod 
demonstratiue probari potest quod ab aliquo 
intellectu corpora celestia moueantur, uel a Deo 

immediate uel mediantibus angelis. Sed quod 
mediantibus angelis ea moueat magis congruit 
ordini rerum quem Dyonisius infallibilem asserit, 
ut inferiora a Deo per media secundum cursum 
communem amministrentur. 

3. ‘I’ertius articulus est quod angeli mouent 
celestia corpora suo imperio, potestate sibi a Deo 
tradita. 

Super quo quid dubium esse possit plene non 
uideo. Non enim estimo aliquem dubitare quin 
omne quod angeli faciunt operentur potestate a 
Deo donata. Si uero hoc uertatur in dubium quod 
dicitur eos mouere celestia corpora suo imperio, 
irrationabilis dubitatio uidetur. Non enim possunt 
mouere aliquod corpus per contactum quantitatis, 
cum sint incorporei, sed per contactum uirtutis. 
Nichil autem est altius in angelis quam eorum 
intellectus, cum et ipsi a Dyonisio intellectus uel 
mentes nominentur, unde eorum motiones a 
uirtute intellectus procedunt. Ipsa autem conceptio 
intellectus secundum quod habet efficaciam ali- 
quid transmutandi imperium norninatur ; unde si 
mouent, nullo modo nisi per imperium mouere 
possunt. 

4. Quartus articulus est quod angeli mouentes 
corpora celestia sunt de ordine Virtutum. 

Hoc quidem et michi uidetur, precipue si ordo 
Virtutum dicatur medius ordo secunde ierarchie, 
ut Dyonisius uult. Hic enim ordo primum locum 
tenet inter exequentes exteriora ministeria ; unde 
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et Dyonisius dicit VIII capitulo Celestis ierarchie 
quod nomen Virtutum ostendit ‘ diuinam quan- 
dam et inconcussam fortitudinem ad omnes 
deiformes operationes ‘. Nichil autem in exterio- 
ribus ministeriis maius esse uidetur quam dispo- 
sitio uniuersalium causarum ; unde maxime uide- 
tur amministratio celestium corporum ad ordinem 
Virtutum pertinere. Vnde Origenes exponens 
illud Matth. xx~vss <( Virtutes celorum commoue- 
buntur B dicit quod G Consequens est celorum 
rationabiles uirtutes pati stuporem, remotas scilicet 
a primis functionibus suis )). Hoc tamen omnino 
asserendum non uidetur. 

5. Quintus articulus est quod angelus suo 
imperio potest mouere totam molem terre usque 
ad globum lune. 

Istud michi asserendum non uidetur. Virtutes 
enim creaturarum se extendunt ad naturales 
effectus, et ideo angeli corpora celestia mouere 
possunt secundum motus conuenientes naturis 
eorum ; aliis autem motibus ea mouere non 
possent secundum propriam uirtutem, sed hoc 
diuinitus miraculose fieri posset. Potest autem 
fieri, non solum uirtute angeli sed etiam uirtute 
hominis, quod aliqua pars terre per uiolentiam 
sursum feratur ; sed quod totum unum elementum 
extra suum ordinem naturalem ponatur, non 
credo subiacere angelice potestati. Et quod uirtus 
angeli sit infinita inferius, non est sic intelligendum 
quod non determinetur ad determinatos effectus, 
sed quia in suis effectibus producendis non patitur 
lassitudinem aut defectum. 

6. Sextus articulus est quod id quod dicitur 
Eccl. 1s <x In circuitu pergit spiritus )> potest sane 
ita exponi : Spiritus angelicus pergit in circuitu, 
scilicet per operationem, quia mouet celum 
secundum circulum. 

Non uideo quare non possit sane exponi, cum 
hec sententia uera sit secundum predicta et iste 
modus loquendi a consuetudine sacre Scripture 
non discrepet, sicut dicitur Ro. ~111~s quod 
Spiritus interpellat, id est interpellare facit. 

7. Septimus articulus est quod angelus habeat 
uirtutem infinitam inferius. 

Hoc potest et bene et male intelligi. Si enim sic 
intelligatur quod angelus habeat infinitam uirtutem 
supra ea que infra ipsum sunt, est falsus et erroneus 
intellectus ; sic enim posset creare aliquid infra se 
et conuertere quidlibet in quodlibet : quod patet 
esse falsum. Est ergo sic intelligendum quod 
uirtus angeli consequitur naturam ipsius. Sicut 
ergo finitum et infinitum inuenitur in natura eius, 
ita et in uirtute. Habet autem angelus finitam 
naturam secundum comparationem ad suum 
superius quod est Deus, qui est ens et bonum 
infìnitum, cuius similitudo in angelo participatur 
finite. Cum tamen angelus non habeat formam in 
materia, non limitatur uel contrahitur per aliquam 
materiam sicut forme naturales. Vnde et uirtus 
angeli finita est secundum quod extenditur ad 
determinatos effectus, prout participat finite simi- 
litudinem prime cause ; est tamen infinita quantum 
ad hoc quod non contrahitur uirtus eius ad 
agendum secundum exigentiam materie uel organi 
corporalis sicut forme materiales et corporee. 
Et hoc modo etiam dicendum est quod habet 
uirtutem infinitam duratione ex parte Post, quia 
potest in perpetuum durare eius natura ; non 
enim eius duratio aliqua peryodo temporis men- 
suratur. 

8. Octauus articulus est quod angeli sunt causa 
omnium que naturaliter generantur et corrumpun- 
tur in hoc mundo. 

Hoc ex necessitate sequitur, si sunt causa motus 
celi qui est causa generationis et corruptionis in 
inferioribus corporibus, ut Dyonisius dicit IV capi- 
tulo De diuinis nominibus ; quod enim est causa 
cause est causa causati. 

9. Nonus articulus est quod angeli sunt factores 
omnium corporum naturaliter compositorum, 
siue humanorum siue aliorum, quia causare 
aliquid ex aliquo est facere. 

Hoc potest calumpniam habere, eo quod uerbo 
faciendi ut plurimum utimur in operibus artis et 
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non in operibus nature : non enim consuete 
dicitur quod Pater faciat fìlium ; unde et secundum 
hunc modum loquendi Philosophus dicit in 
VI Ethice quod ’ ars est retta ratio factibilium ‘. 
Et secundum hoc inconsuetum uidetur quod 
angeli uel corpora celestia faciant corpora humana 
uel alia corpora composita naturaliter generata ; 
id enim uidemur facere quod est in arbitrio nostro 
quale futurum sit, cuiusmodi sunt opera artis. 
Opera autem nature non subsunt arbitrio natu.ra- 
lium causarum, sed consequntur necessitatem 
ordinis naturalis subiectam arbitrio Dei insti- 
tuentis naturam ; unde facere effectus naturales 
magis solet attribui Deo. Inuenitur tamen uerbum 
faciendi attributum etiam causis naturalibus secun- 
dum quod consueuit dici quod omne agens facit 
sibi simile, prout ignis dicitur calefacere, quod 
nichil est aliud quam facere calidum ; et secundum 
istum modum loquendi dici posset quod corpora 
celestia et etiam angeli faciunt corpora composita 
inferiora. Sed in talibus sequendus est magis usus 
loquentium, quia secundum Philosophum nomi- 
nibus est utendum ut plures, quamuis uanum 
uideatur contendere de nominibus ubi constat de 
rebus. 

IO. Decimus articulus est quod faber naturaliter 
non posset mouere manum ad malleum uel ad 
aliud naturaliter operandum sine angelis mouen- 
tibus corpora celestia. 

Hoc non habet explicitam ueritatem. Mani- 
festum est enim quod omnia corpora rnixta 
conseruantur in esse per motum corporum celes- 
tium, ex hoc quod certa peryodo celestis motus 
et conseruantur et corrumpuntur, et secundum 
.aliquam elongationem uel appropinquationem 
aliquorum celestium corporum generantur, conser- 
uantur et corrumpuntur. Si ergo sic intelligatur 
quod dictum est, quia cessante motu celestium 
corporum qui est per angelos, corrumpentur 
humana corpora et fabrorum et martellorum et 
omnia alia corpora mixta secundum nature ordi- 
nem, nisi supernaturali uirtute conseruarentur in 
esse, ueritatem habet quod dicitur ; si enim corpus 
fabri dissolueretur, manifestum est quod non 
posset faber manum mouere ad martellum. Si 

autem intelligamus quod supernaturali Dei uir- 
tute humana corpora conseruentur etiam motu 
celi cessante, consequenter oportet dicere quod 
remaneant corpora humana eandem habitudinem 
habentia ad animas quam nunc habent, uel etiam 
quod sint eis magis subiecta ; unde sicut modo 
anima fabri potest mouere manum ad martellum, 
ita etiam cessante motu celi, si tamen diuina 
sapientia hoc habeat quod martelli conseruentur 
in illo statu sicut conseruabuntur humana corpora : 
quod tamen probabile non uidetur. Neque impedit 
quod dicitur de aeris diuisione quia, etsi aer non 
sit corruptibilis motu celi cessante, suam tamen 
naturam non perdet secundum quam est facile 
diuisibilis ratione sue humiditatis et subtilitatis, 
ita etiam ut instrumentum uocalis laudis esse 
possit. 

11. Vndecimus articulus est quad, cessantibus 
motibus celestium corporum, omne corpus ele- 
mentatum corruptibile in elementa soluetur in 
momento. 

Hoc quidem aliquo modo intellectum credo 
esse uerum, et aliquo modo falsum. Necesse est 
enim quod motus celi sicut et quilibet motus 
cesset in momento, quia ultimum instans temporis 
respondet ultimo instanti motus. Si ergo intelli- 
gatur corruptionem istorum corporum uel reso- 
lutionem in elementa esse in instanti, quantum ad 
suum principium uerum est ; si autem quantum 
ad suum terminum, falsum est. Corpora enim 
celestia sunt cause causantes et conseruantes sicut 
cause mouentes ; unde et corruptio et resolutio 
que ex subtractione talis cause accidit, oportet 
quod sit per motum. Nullius autem motus termi- 
nus et principium potest esse in eodem momento, 
sed omnis motus indiget aliquo tempore. Secus 
autem est de subtractione conseruationis diuine ; 
quia enim ipse est causa essendi rebus immobiliter 
operans, sicut in momento res in esse produxit 
creando et non in tempore, ita eius operatione 
cessante, res in momento esse defìcerent et non 
per aliquem motum. 

12. Duodecimus articulus est quod post opera 
sex dierum nullum corpus Deus mouit immediate. 
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Hoc uerum est quantum ad illas corporis 
motiones que per creaturam fieri possunt. Sunt 
enim alique corporis motiones que nullo modo 
per creaturam fieri possunt, sicut quod corpora 
mortua reuiuiscant, quod ceci illuminentur, et 
similia ; et tales corporum transmutationes Deus 
immediate operatur quantum ad principalem 
effectum, licet quantum ad aliquos effectus coniunc- 
tos non desit ministerium angelorum. 

instanti tota ; sed eius causa et principium potest 
esse in instanti. 

15. Quintus decimus articulus est quod Deus 
facit miracula ministeri0 angelorum. 

Hoc puto uerum esse, ita tamen quod non in 
omnibus miraculis operatio angelorum se potest 
extendere ad principales effectus. 

13. Tertius decimus articulus est quod Deus non 
potest nec uult mouere aliquod corpus immediate. 

Iste articulus implicite proponitur. Nam ex una 
parte dicitur quod Deus sua uirtute et altissima 
uoluntate potest omne corpus immediate mouere, 
quod non uideo quin repugnet ei quod dicitur 
quod non potest corpus mouere immediate ; nisi 
forte hoc quod dicitur c non potest mouere corpus 
immediate ’ referatur ad hoc quod subditur ‘ ita 
quod mouere quod est diuisibile et mensuratum 
tempore sit actio Dei que est eius essentia simpli- 
cissima ’ : hoc enim Deus nec facere potest, nec 
uult quod eius actio que est sua essentia sit 
diuisibilis et tempore mensurata. Sed cum dicitur : 
Deus mouet aliquod corpus, per hoc uerbum 
c mouet ’ non importatur actio diuisibilis et tem- 
pore mensurata, sed actio simplex que est sua 
essentia. Nam non solum Deus sed etiam quilibet 
intellectus mouet per imperium, ut supra dictum 
est ; imperium autem intellectus nichil est aliud 
quam conceptio effectus ordinata ad implendum. 
Velle autem et intelligere Dei non est aliud quam 
eius essentia ; unde sicut actio qua Deus creauit 
res, ita actio qua Deus potest immediate mouere 
corpus nichil est aliud quam eius intelligere et 
eius uelle. 

16. Sextus decimus articulus est quod Deus non 
tantum aliqua miracula sed et omnia miracula 
faciat m.inisterio angelorum, siue uisibili siue 
inuisibili. 

Et hoc etiam uerum puto quantum ad aliquod 
angelorum ministerium, ita tamen quod ministe- 
rium angelorum non extendatur ad omnia que 
fìunt in miraculo, sicut in predictis exemplis patet 
et in formatione corporis Christi ex Virgine. 

17. Decimus septimus articulus est quod diuini- 
tas in Christo faciebat miracula auctoritate, et 
humanitas in eodem faciebat eadem miracula 
ministerio. 

Dicendum quod hoc uerum est, nam diuinitas 
Christi operabatur per humanitatem sicut per 
organum, ut Damascenus dicit. Eadem autem est 
in operando ratio organi et ministri, quia utrum- 
que mouet per hoc quod est ab alio motum. 

18. Decimus octauus articulus est quod omnia 
miracula que fiunt ab aliqua creatura ministerio 
fiunt auctoritate diuina, id est per uirtutem diui- 
nam sine qua nichil fieri potest. 

14. Quartus decimus articulus est quod, si nulla 
essent lumina stellarum et nullus esset motus 
celestium corporum, ornnia animalia corruptibilia 
in momento morerentur. 

De hoc quid michi uideatur supra dictum est. 
Mors enim est per separationem anime a corpore, 
que non fit nisi per aliquam mutationem corporis 
a sua naturali dispositione, que non potest esse in 

Hoc uerum est si intelligatur de ueris miraculis, 
et dico uera miracula que nulla naturali uirtute 
alicuius creature perfki possunt. Sunt tamen 
aliqua miracula non simpliciter sed quoad aliquos 
qui eorum causas ignorant, sicut quedam etiam 
arte humana fatta mira ignorantibus artem uiden- 
tur, et multo magis arte angelica ; et talia possunt 
fieri uirtute alicuius creature, licet non exclusa 
uirtute diuina. 

19. Decimus nonus articulus est quod post 
diem iudicii corpora sanctorum erunt incorrupti- 
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bilia tribus modis, scilicet per diuinam iustitiam, 
item per gloriam, item per naturam siue naturaliter. 

Hoc quidem quantum ad duo prima calump- 
niam habere non potest. Quantum autem ad 
tertium posset habere calumpniam si intelligatur 
quod ad incorruptionem humani corporis sola 
natura sufkiat, quasi incorruptio humani corporis 
ex natura causetur sicut ab agente. Non enim ad 
hoc se extendit uirtus alicuius nature create, ut 
rebus corruptibilibus incorruptibilitatem possit 
conferre. Dictum est etiam supra quod secundum 
ordinem nature corpora humana et omnia corpora 
mixta cessante motu celi dissoluta corrumpe- 
rentur ; immortalitas ergo humanorum corporum 
post resurrectionem non erit ex uirtute nature 
sed ex uirtute diuina, per quam corpora hurnana 
conseruabuntur in esse. Sed uerum est quod 
naturalis causa corruptionis que est motus celi 
subtracta erit ; motus enim celi sicut est causa 
generationis et conseruationis mixtorum corpo- 
rum, ita etiam est causa corruptionis eorum. 
Supposita ergo conseruatione humanorum corpo- 
rum per uirtutem diuinam, non erit aliqua causa 
agens ad corruptionem ; et secundum hoc aliquo 
modo posset sustineri quod illa incorruptio esset 
per naturam, quia scilicet causa naturalis corrup- 
tionis subtracta erit, eo modo loquendi quo dici 
posset quod submersio nauis est per gubernatorem 
quia per eius absentiam nauis periclitatur. 

20. Vicesimus articulus est quod post diem 
iudicii corpora dampnatorum erunt incorruptibilia 
duobus modus, scilicet per diuinam iustitiam, item 
per naturam siue naturaliter. 

Hoc habet eandem responsionem cum prece- 
denti. 

z 1. Vicesimus Primus articulus est quod corpora 
dampnatorum cum erunt in inferno erunt passi- 
bilia et patientur ab igne inferni, quia recipient 
speciem ignis inferni Per modum afhictiui uel 
lesiui. 

Hoc non uideo quam calumpniam habere 
posset. Si enim impassibilitas ponitur communiter 
dos corporis gloriosi, consequens est quod corpora 
non gloriosa passibilia erunt. Quod autem speciem 

ignis in se per modum afTlictiui recipiant, hoc 
negari non potest nisi ab eo qui negat huiusmodi 
corpora ignem inferni sentire ; necesse est enim 
speciem sensibilis fieri in sensu ad hoc quod 
sequatur afflictio. 

22. Vicesimus secundus articulus est quod potest 
disputari in scolis an anima Christi et omnes alie 
anime rationales sint ex traduce. 

Non uideo cur hoc non liceat, nisi forte in 
casu si ex hoc apud aliquos scandalum oriretur, 
sicut aliquando contingit quod aliqui simplices 
audientes de hiis que sunt fidei disputari in scolis, 
credunt ea ratione de hiis disputari quasi dubitetur 
de fidei ueritate. Sed in tali casu posset disputans 
ad hanc opinionem amputandam protestari quod 
disputaret non propter dubitationem de ueritate, 
sed propter inquirendam ueritatis rationem. 

23. Vicesimus tertius articulus est quod Christus 
principaliter non uenit tollere nisi originale 
peccatum. 
.L 

Ad quod dicendum est quod Christus principa- 
liter uenit ad introducendum homines in uitam 
eternam, sicut ipse dicit Io. xl* <( Ego ueni ut 
uitam habeant B ; unde omne impedimentum uite 
eterne uenit remouere, et ideo ex consequenti 
uenit tollere omne peccatum. Sed sicut bonum 
commune est melius quam bonum particulare 
unius, ita malum commune multorum est peius ; 
unde principalius uenit tollere peccatum originale 
quod totam humanam naturam infecerat, quam 
singulorum particularia peccata. Vnde super illud 
(< Ecce qui tollit peccatum mundi )>, dicit Glosa 
(( Peccaturn mundi dicitur originale peccatum 
quod est commune totius mundi )) ; et infra X( quod 
originale et omnia peccata superaddita gratia 
relaxat 1). Melius ergo dicendum uidetur afhrma- 
tiue quad Christus uenit principalius tollere 
originile peccatum quam afra, quam negatiue 
sicut ponitur quod Christus principaliter non 
uenit tollere nisi originale peccaturn ; nam etiam 
tollere actualia peccata pertinet ad principalem 
intentionem Christi qua uenit mundum saluare, 
secundum illud Luce ~32 X< Veni uocare peccatores 
in penitentiam k 
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24. Vicesimus quartus articulus est quod infero 
nus est in centro uel circa centrum terre. 

Circa quod nichil michi temere asserendum 
uidetur, precipue cum Augustinus neminem arbi- 
tretur scire in quo loco sit. Non tamen estimo 
quod sit in centro terre, quia ille est locus quo 
naturaliter feruntur grauia ; nec uidetur inten- 
tionem nature frustrari conuenienter dici, quod 
sequeretur si ad centrum corpora grauia non 
peruenirent. Et iterum si naturaliter terra circa 
centrum esset concaua, non posset assignari 
naturalis causa que totum pondus terre sustineret 
ne perueniret ad centrum. Si autem dicatur hoc 
miraculose fieri diuina un-tute, nulla subest rnira- 
culi ratio. Preparatio autem inferni ab initio mundi 
fuit, secundum illud Ys. xxx33 << Preparata est ab 
heri ,Tophet )> secundum expositionem Glose ; in 
prima autem rerum institutione non est conside- 
randum quid Deus facere possit sed quod natura 
rerum habeat ut fiat, sicut Augustinus dicit 11 
Super Genesim ad litteram. Non autem dicitur 
Christus descendisse ad infimas partes terre sed ad 
inferiores, ad cuius ueritatem suflkit qualiter- 
cumque itieriores nobis dicantur. 

quod in substantiis est principium etc. B ; et sunt 
hec eius uerba <( Ideo dicit Aristotiles in libro 
De animalibus quod uirtutes que sunt in seminibus 
sunt similes intellectui, scilicet quia agunt actione 
intellectus, et quod iste uirtutes assimilantur 
intellectui in hoc quod non agunt per instru- 
mentum corporale )>. 

27. Vicesimus septimus articulus est quod 
opinari potest sine periculo quod post communem 
resurrectionem luna lucebit quantum nunc sol, 
sol autem in septuplum quam modo luceat, 
corpora uero bonorum septies magis sole. 

Nullum periculum hic uideo, si assertio desit 
que posset ad presumptionem imputari. 

25. Vicesimus quintus articulus est quod potest 
stiri distantia a superficie terre usque ad infernum, 
supposito infernum esse in centro uel circa 
centrum terre. 

28. Vicesimus octauus articulus est cquod... > 
quod aliquid dicitur uenire ad compositionem 
alterius duobus modis : uno modo per essentiam 
suam per modum principii materialis et formalis, 
et sic nullo modo aliquid de natura corporis celes- 
tis uenit in compositionem corporis humani uel 
aliorum corporum mixtorum ; secundo modo 
uenit aliquid ad compositionem alterius per effec- 
turn sue uirtutis, et hoc modo natura corporis 
celestis uenit ad compositionem corporis humani 
et omnium corporum mixtorum. 

Puto stiri posse distantiam a superficie terre 
usque ad centrum, non tamen usque ad infernum, 
quia non credo ab homine stiri ubi sit infernus. 

Hoc est ex necessitate uerum, cum corpora 
celestia sint causa generationis et corruptionis in 
istis inferioribus, ut Dyonisius dicit. 

26. Vicesimus sextus articulus est quod <( Corpus 
spermatis, cum quo exit spiritus qui est uirtus 
principii anime, est separatum a corpore et est 
res diuina et talis dicitur intellectus B sic potest 
uel debet exponi, id est : Ille spiritus siue uirtus 
formatiua dicitur intellectus per sirnilitudinem, 
quia sicut intellectus operatur sine organo ita et 
illa uirtus . 

Hanc expositionem Commentator ponit in 
VI1 Methaph. super illud <( Ergo sicut dictum est 

29-30. Vicesimus nonus et tricesimus articuli 
continent quod angeli nec dolent nec lacrimantur 
sed ad modum dolentium et lacrimantium se 
habent. 

Hoc est ex necessitate uerum, et sententia est 
Augustini qui dicit IX De ciuitate Dei cap. 5 
<( Sancti angeli et sine ira puniunt quos accipiunt 
eterna Dei lege puniendos, et rniseris sine miserie 
compassione subueniunt, et periclitantibus eis 
quos diligunt sine timore opitulantur ; et tamen 
istarum nomina passionum per consuetudinem 
locutionis humane etiam in eos usurpantur propter 
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quandam operum similitudinem, non propter 
affectionum infkmitatem k 

3 1. Tricesimus Primus articulus est quod fatta 
transubstantiatione substantie panis in substantiam 
corporis Christi miraculose in sacramento altaris, 
substantia corporis Christi naturaliter sine mira- 
culo in hoc sacramento est sub dimensionibus 
hostie que remanserunt, eo quod substantia ex 
hoc quod est substantia non prohibetur esse in 
magna et parua dimensione. 

32. ‘I’ricesimus secundus articulus est quad 
dimensiones proprie corporis Christi et dimen- 
siones panis que remanserunt non sunt equales. 

Istud est manifeste uerum ; et contrarium dicere 
est hereticum, sequeretur enim quad sub una 
parua particula hostie non esset totum corpus 
Christi. 

33. Tricesimus tertius articulus est quod corpus 
Christi in hoc sacramento non est in loco. 

Credo primum esse falsum. Sicut enim non 
naturaliter sed miraculose substantia panis in 
substantiam corporis Christi conuertitur, ita etiarn 
miraculose sub dimensionibus conseruatur et non 
naturaliter. Vt enim Augustinus dicit VIII Super 
Genesim ad litteram, Deus ‘eo modo conseruat 
res quo eas operatur. Non enim est sicut edificator 
qui operatur tantum ad domus factionem et 
postea eam dimittit, sed Deus continue circa rern 
operatur conseruans eam in esse, secundum illud 
Io VI’ . G Pater meus usque modo operatur D. 
Quod autem pro ratione inducitur quod substantia 
ex hoc quod est substantia non prohibetur esse 
in magna uel parua dimensione, non sic est 
intelligendum quod de ratione cuiuslibet substan- 
tie sit quod possit esse in magna uel parua dimen- 
sione ; sed contrarium non est de ratione substantie 
in quantum est substantia, sicut non est de ratione 
animalis quod sit rationale, non tamen est de 
ratione animalis quod sit sine ratione. §i ergo 
esset de ratione substantie quod non prohiberetur 
esse in magna uel parua dimensione, sequeretur 
quod substantia corporis Christi secundum suam 
naturam haberet ut esset equaliter sub magna uel 
parua dimensione. Sed quia hoc non est de 
ratione substantie quod possit esse in magna uel 
parua dimensione, nec tamen est contra rationem 
substantie, patet quod ponere substantiam corporis 
Christi in magna uel parua dimensione non 
implicat contradictionem, sicut implicat contra- 
dictionem si aliquid attribuatur alicui quod 
repugnat eius rationi. Ad hoc ergo inducitur illa 
ratio quod excludatur contradictio, non ad hoc 
quod ostendatur esse naturale. 

Istud non est uerum ; uerum enim est dicere 
corpus Christi esse in loco altaris uel in ecclesia. 
Sed hoc uerum est quod corpus Christi non est 
in sacramento ut in loco ; non enim comparatur 
ad sacramentum ut locatum ad locum, quia non 
commensuratur ei secundum proprias dimen- 
siones. 

34. Tricesimus quartus articulus est quod corpus 
Christi in hoc sacramento ad motum hostie non 
mouetur. 

Verum est quod non mouetur sicut corpora 
mouentur per se uel per accidens in loco, quia 
nec hoc modo est in loco in quo est sacramentum 
sicut corpora sunt in loco per se uel per accidens, 
cum aliam habeat comparationem ad dimensiones 
sacramentales quam corpus ad dimensiones pro- 
prias secundum quas mouetur per se, et ad uehi- 
culum secundum quod mouetur per accidens. 
§ed eo modo quo conuenit torpori Christi esse 
in loco ratione dimensionum sacramentalium 
co.nuenit sibi moueri in loco. . 

35. Tricesimus quintus articulus est quod 
species sacramentales sine subiecto remanentes 
possunt naturaliter agere et immutare et corrumpi 
sicut prius. 

Quantum ad aliquid uerum est et quantum ad 
aliquid non. Ni&1 enim potest agere uel pati 
nisi presupposito suo esse. Quod autem in esse 
conseruentur absque subiecto, miraculosum est ; 
et quantum ad hoc actio consequens miraculosa 
est et similiter passio. Sed supposita conseruatione 
in esse actio procedit ulterius secundum habitu- 
dinem naturalem, et etiam quodam modo passio, 

489 transubstantiatione] translatione Lo7 PI trans ef q3at. uac. C1 490 miraculose . . . Christi b0z.x om. Cl 5 05 conseruans . . . operatur 

530 

535 

540 

545 

550 

555 

560 

565 

570 

hom. om. Lo’ 509 uel PIPol] et ceA 5 17 magna uel parua PIPol] hw. ceA 5 19 equaliter] equalis Li1L07 5 23 ponere] esse ($o& 
Christi) P1 OH. Cl 525 sicut...contradictionem ~OZV. ozz. C1L07pP1 5 3 3 Istud] enim &d. CIPI est manifeste Po11 h. P1 est mani- 
festum (et add. Lo’) LilLo’ manifestatur Cl 541 uerum est hzv. Lo7P1 549 sicut...mouentur] sicut corpus mouetur P1 ~ORZ. oz+z. Cl 
5 5 9 conuenit.,.loco oix Lo7 

501 Cf. cap. 26 (PL 34, 391 ; CSEL 28-1, 265). 
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580 
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secundum quod dimensio miraculosa subsistens 
miraculose habet oficium subiecti et materie, 
cuius est pati. 

36. Vltimus articulus est quod omnes cogita- 
tiones cordis que habent ymagines in fantasia uel 
quas concomitantur alique passiones in corpore, 
demones scire possunt. 

Puto hoc uerum esse de illis cogitationibus 
quas concomitantur aliqui motus corporales qui- 
cumque. Et hoc etiam Augustinus dicit in libro 
De diuinatione demonum G Hominum, inquit, 
dispositiones demones non solum uoce prolatas, 
uerum etiam cogitatione conceptas, consignant, 
que dum ex animo exprimuntur in corpore tota 
facilitate perdiscunt >) ; et de hoc uerbo in libro 
Retractationum faciens mentionem sic dicit G Dixi 
hoc audaciore asseueratione quam debui ; nam 
peruenire ista ad notitiam demonum per nonnulla 
etiam experimenta compertum est. Sed utrum 
Signa quedam dentur ex corpore cogitantium illis 
sensibilia, nos autem latentia, aut alia ui spirituali 
cognoscant, aut dif3Cllime potest ab hominibus 

aut ornnino non potest inueniri )>. Sed si spirituali 
ui cogitationes cognoscunt, multo magis motus 
corporales ex quibus etiam homines interdum 
interiores dispositiones cognoscunt ; unde secun- 
dum non excludit primum sed amplius dicit. 
Solas autem species in fantasia existentes non 
reputo sufficiens esse ad hoc quod demones 
cogitationes humanas cognoscere possint, quia 
homo uirtute ratio& et liberi arbitrii potest una 
specie in ui ymaginatiua conseruata multipliciter 
uti ad diuersas cogitationes, uel etiam totaliter 
actu non uti. 

Hec sunt, karissime, que ad articulos a uobis 
transrnissos respondeo, difmsius quam petistis. 
Non enim absolute responderi poterat ad ea que 
diuersum sensum poterant continere, presertim 
cum non scripseritis quid contra huiusmodi arti- 
culos obiceretur, sic enim potuisset et absolutius 
et certius responderi. Valeat caritas uestra diu et 
pro hoc labore michi orationum suffragia repen- 
datis. 

583 demones ORZ. LilP1 586 facilitate P1] facultate cef. 588 asseueratione] assertione Po1 kxvz fiqzdet P1 
612 diu] per tempora longiora P1 et pro...rependatis ozz. pP1 

jgi illis P1L07] uel tek 

59s 

600 

605 

610 

582 Cap. 5 (PL 40, 586). 587 Retruct. II c. 30 (PL 32, G43 ; CSEL 36, 167). 
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5 1. AUTHENTICIT& OBJET 

Sous des titres variés, la piece qui commence par 
les mots Karìssìmo ìn Chisto fratrì Gerarh Bìsuntì~o est 
présente dans les plus anciens catalogues d’Opera 
fr. T~omae, présente également dans toutes les collections 
d’Opw&a des XIII~ et XIV~ siecles? 

Un Frere Gérard de Besanson a consulté Saint 
Thomas sur six arLkz&. Les cinq premiers concernent 
des propos de prédicateur, que notre docteur désap- 
prouve camme dénués d’autorité : il estime qu’il ne 
sied pas au prédicateur de raconter des frìtioZa, alors 
qu’il a à proposer au peuple chrétien ta?zta copìa certìs- 
sìme tierìtatìs (lin. 5 5). 

Le sixieme article pose un probkme de morale de la 
confession : le pénitent est-il tenu de déclarer les 
circonstances qui changent le genre du péché ou qui 
l’aggravent, meme si par là il fait connaitre la personne 
avec qui il a peché ? Réponse : le pénitent est tenu de 
déclarer les circonstances qui spécifient le péché, il ne 
l’est pas quand il s’agit de circonstances qui l’aggravent 
sans en changer le genre. Il faut pourtant éviter de 

faire connaitre l’autre personne ; si cela est nécessaire 
pour déclarer le genre du péché, s’adresser si possible 
à un confesseur à qui tette personne soit absolument 
inconnue2. 

5 z. DESTINATAI= ET DATE 

Le Frere Gérard à qui Saint Thomas répond ne 
nous est pas autrement COMU. Le Catalogue de 
Prague et ceux de Barthélemy de Capoue et de 
Bernard Gui le qualifient de Zector, Zector Bìstintìms~ ; 
quelques manuscrits, tels que Nr Bo1 Sir, font aussi 
mention de tette qualité dans le titre. Le couvent 
dominicain de BesanGon était l’un des plus anciens de 
la province dominicaine de Frante* ; il avait sans 
doute son lecteur conventuel. Le Frère Gérard avait-il 
COMU Saint ‘Ihomas à Saint-Jacques ? Avait-il suivi 
ses tours ? Et de quand date tette consultation ? 
Le Pere Mandonnet lui assigne l’année I 271, sans 
donner ses raisons5. Il est du moins vraisemblable que 
Frere Gérard s’adresse à Frère Thomas alors que la 
renommée du maitre commence à s’étendre. 

1. Cf. LJ~ Opu.&eJ G% Saint TbomaJ, dans Ed. Leonina, t. XL (Romae 1967), pp. v-x. 
2. Question et reponse assez mal transmises dans la tradition imprimée. Voir ci-dessous : § 4. 
3. Cf. Ed. Leonina, t. XL, pp. IV et VII ; Bernard Gui, voir A. Ferrua, Tbonme Aqzhati~ uitae jiwzte$, Alba 1968, p. 193. 
4. Dans la liste des couvents de tette province, dressee par Bernard Gui d’après l’ordre de préséance des prieurs - ordre qui suit l’antiquite 

de fondation des couvents -, Besanson venait avant Lille (1224, d’après lkbard, SOP, 1, p. VI). Cf. A. Dondaine, Doczment~pow m-vir d !‘Krtoire 
a% Za province & Fratzce. L’appel ati Corde (1303), dans Arch. Fr. Prad., 22( 195 2), p. 43 8. 

5. Cf. P. Mandonnet, Cbrodogie sommah-e a?e la vie et ah écrits & Jaint Tl~omas, dans Rev. &J SC. pbji. et &of., 9(1920), p. 15 I. 
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5 3. ExAMEN DE LA ‘IX4DITION In2M2 
TJV23W30 

wbwb2 

ChBx2 (Ch + Bx2) 
MrPglR1 
MlPgrRrPi?( = p) 
ChBx2Wr3 
NrMi4B01Pr3 
pBxrT2 
F2FirV4VrOVrr( zzz +) 

BxJLd Wz8 
Bo1Pr3 (Bo1 + Pr3) 

5 var. pures, 

5- - 
a) Materie1 recueilli 

Parmi les mss decrits plus hautl, 47 nous transmettent 
le texte de cet opuscule : 

Fin du XIII~ N1 P1 Poi, 
début du XIV~ Mi3 PZ P*, 
1320-1330 B1 Ld Vi, 
mi-xlve Bd Ti Vs Vel, 
ze moitié du XIV~ BZ Bo1 Bx2 Ch Lc Mi4 Pr4 Sii, 
au xve Bxl Bx4 In2 Mr MS Ma1 Mg5 Pgl 

Rr Svr TI’2 Vg W= W30 Wbl Wb2 
W!Z8, 

fin du xve F2 Flr In1 Pr3 Sgl V4 VI0 Vri Wb3. 

Ils ont éte intégralement collationn&, ainsi que les 
premiers incunables Ed1 Ed2. 

5--- - 
- - 

;- - 

5---- - 

7- - 
7- - 

io- - 
l3- - 
16- - 
25 - - 

Elles signalent aussi deux groupements plus lar- 
ges : 

B1V5Ed2Ch Bx2Wr3 3 var. pures, 

Bx~T~B~LcMa1Mi3Si1V*~(= c) IO - - . 

b) Groupes élementaires cj Deux familles 

Les variantes pures signalent des groupes elémen- Si l’on examine la tradition antérieure au dernier 
taires : quart du x@ s., les 1 j témoins alors presents laissent 

BdVl 4 var. pures, apparaitre une bipartition de la tradition dans les 

BlVSEd2 4- - 22 divergences ci-dessous : 

Divergences @ # CJ 

(mss xII1 et xIv) 

4 
25 
2G 

31 
52 

55 

60 
62 
64 

65 
73 
84 
87 
96 

107 
111 

112 

116 

4? 

Pr NI Po1 Pa Ch Bo1 Br Vs Ld 

OZ8. p+ -I- + + -!- 

deberet ++++++ ++ 
reuocari +++. + 

ORI. ++++++ 

respondendum +++++x 
illud + i- +++* 
competit + + + + + 
certissime ++++++ + + + 
uel ++-+-+++ + 
peccauerit + + + + + + 
aliud ++++++ + + + 
omnibus modis + + + + + + + + 
confìteretur ++++++ + Mi8 
uidetur esse ++++++ 
consequens +++++- + + +Mis 
tenemur confiteri + + + + X 

peccata preterita + + + + -i T 
exprimere ++++++ + + + 
possit + + + + + 
querere talem ++++++ 
ignoret ++++++ Tl 
esset p+++++ 

F V1 Bd Ve1 Tl Mia Ld B1 V6 

quosdam + + + + + + +++ ch 
debet + -k + + + + + 
reprobari + + + + + + +++ ch 
manus~ ++++++ + + + 
respondeo + + + + + + + + + 
istud ++++-!-+ + + + 
suppetit ++++++ + + + Bo1 

O%?. ++++++ 

ut(aut) x++++* 
peccauit ++++++ 4 ; Bo1 
alterum ++++++ . . ++++++ + 
co’Zetur + + + + + + + 

zkv. ++++++ + + + 
conueniens + + + + + 

zkv. ++++++ + + + 
jw. ++++++ + + + 

comiteri ++++++ 
posset ++++++ + + + BoI 

jnv. ++++++ + + + 
ignoraret + + + + + + + + 
est ++++++ + + + Bo1 

1. Manuscrits et imprimÇs ont ete recenses plus haut, au 5 2 de la Prefate des Re.rponkme.c (pp. 301 et SS.). - Les abrkgt% 014 et Pia se sont 
reveles inefkaces ; on a aussi karte le temoin Pa, compromis par une charge anormale d’accidents individuels (54 %,,). De Me1 (fin du XIII~ sickle) 
on n’a conserve que les deux lignes finales. 
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Ld et B1V5 empruntent à @ quelques lesons ; les A la farnille Q se rattache d’abord le groupe p : 
iz autres témoins se partagent régulierement, six en @ 
et six en S3. M1 présente 22 lesons 0, 

Cette bipartition vaut pour l’ensemble de la tradi- PgrRr - 21 - - 

tion, à quelques exceptions pres. A la famille Q se Pr* - 19 - - 

rattachent une dizaine de témoins de la fin du XIV~ ou 

du xve : des 22 lesons @ du tableau ci-dessus, l’ensemble G, davantage retouché, présente au moins 

Sgl 

les 5 inversions de Q ; et l’on peut figurer approxima- 
en presente 22 (probablement Po1 -+ Sgr), tivement les relations entre les divers groupes de la 

Bx?tnrWrg - 19¶ famille Q par le stemma ci-dessous : 
Mi*Wb2Edr - 17. 

t- l 
fid P*‘I’W~Ve~ 1 l 

1% IlllA l 
l?+ l-il Bx1T2B2LcMa1Mis Va 

$glP&l Il 
Si1 F2 

l 

Le petit groupe Bx*Ld Wzs, de meme que B1V5Ed2, 
emprunte des lesons Q ; In2M2 et W23W30, petits 
couples du xve, sont plus libres encore. 

Pour l’accès à l’archétype de chaque famille, les 
témoins des XIII~ et XIP siecles offrent une base 
assurée, exempte des retouches ou menus accidents 
des témoins plus récents ; 

pour @, il suflira de N1 PI Po1 (= cp) 

pour Q> P* Tl Vr VeI (= u). 

d) cp et 63 

Les deux recensions du texte, telles que nous les 
atteignons en 9 et U, paraissent indépendantes ; l’une 
et l’autre sont anciennes, q~ surtout qui est bien repré- 
senté au XIII~. Aucune ne présente de titre majeur à 
&re préférée ; leurs divergences sont généralement 
faibles, la plupart sans conséquences. La mélecture ti 
en 84 : com-wziem au lieu de ,~o~.yzwz~, est déjà corrigée 
en Mi3 ; plus genante est la variante tii (60) de ti, qui 
a contribue à égarer les imprimés. 

l Il l 
FZlV4VlOVll 

s 4. LES IMl?RIMlb 

L’édition princeps Ed1 est un honnete témoin de @. 
Pour l’édition de Milan 1488 (Ed2), Pau1 Soncinas a 

pris son texte à un modèle apparenté de près à V5, du 
couple B1V5 ; celui-ci assez en marge de ti. Soncinas 
est lui-meme intervenu sur le texte avec sa liberté 
coutumière : sur les quelque 8 50 mots de l’opuscule, 
on compte environ 40 variantes propres à Ed2. En 
plusieurs endroits, il livre à la tradition imprimée un 
texte altéré qui méconnait la pensée de l’auteur. 

En 5 9-6 1, l’altération incombe à son modèle : 

An circumstantias peccati trahentes in alterum genus uel 
notabiliter aggrauantes teneatur homo confiteri.. . 

uel @] aut P4 ut BdTWVel peccati a non BIVsEda edd. m. 
vw 

La leson tit de 0 altère le sens ; elle a suscité dans 
la suite de la famille Q deux corrections malheureuses : 
dans le groupe G, la variante ~e~~~i$ supprime l’alter- 
native entre les deux cas distingués par @ : trabetztes... 
agrazwztes, fondus en un seul chez CY ; la leson TZOTZ du 
groupe BTEd2 est plus corruptrice et frise la contra- 
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dictionl ; le meme groupe, consequent avec lui-meme, 
ecrit plus loin non a=razunteJ, au lieu de a~razmzte.s (69). 

s 5. NORMES DE L’fiDITION 

En 82-87, c’est une omission accidentelle de son 
groupe qui met Ed2 en défaut : 

Si autem furtum in loco sacro committatur, habet iam 
repugnantiam ad ahud preceptum quod est de ueneratione 
sacrorum et sic additur noua species peccati. 

lSi ergo circumstantia 
aggrauans non trahat in 
aliud genus peccatis, conse- 
quens est quod nons addat unde consequens est quod 
aliam repugnantiam ad le- addat aliam repugnantiam 
gem Dei ; unde ne& nouam ad legem Dei ; ideo et 
deformitatem peccati mor- nouam deformitatem pec- 
tal.& habebit, quod solum5 cati mortalis habebit, quod 
ex necessitate tenemur con- ex necessitate confiteri tene- 
fiteri . mur. 

(Ed2 et eaV.) 

Les deux recensions du texte : Q et Q, sont trop peu 
dif5érentes pour imposer un choix de principe ; elles 
peuvent se completer l’une l’autre à l’occasion. En cas 
de divergente non dirimée par le contexte, nous 
donnons en texte la leson 0, en apparat la le$on Q. 

Nous restaurons @ par l’accord des anciens NrPrPor, 
et Q par l’accord des mss du xwe : P@I?VrVer. Seuls 
les 7 mss sélectionnes sont nommés en apparat ; 

9 represente l’accord NrPiPor, 

ti represente l’accord PTViVer ; 

sauf exception, les variantes à temoin unique parmi 
les 7 sélectionnes ne sont pas notees. 

Titre de l’ouvrage. - Catalogues anciens et manus- 
crits ont essayé des titres variés : 

Sic igitur huiusmodi circumstantias aggrauantes que non 
trahunt in aliud genus peccati, non credo quod aliquis 
confiteri teneatur. 

Declaratio sex questionum ad lectorem bisuntinum (Nl, 
Prague, Barthélemy) ; 

l+Si ergo...peccati bomom. B1V6WrsEda 

Liber ad fratrem Girardum bisuntinum de quibusdam 
a&ulis (I?l, Poi) ; 

Ed2 resoit de son modèle un texte blessé. Soncinas 
cherche à rendre cohérence au passage en accordant la 
suite immédiate sur la partie anterieure demeurée 
intatte : il supprime les négations : non3, nec4, solum5. 
Mais du coup la conclusion J+ic &jtztr Mzmvodi... a 
perdu ses prémisses. 

Responsiones fr. thome ad quosdam articulos sibi misses 
(Bd Y v Vel) ; 

Responsio super articulis missis a fr. G. by <s> ontino 
(table Cl) ; 

Solutio quarundam questionum ad fr. Gerardum bisun- 
tinum (P2). 

Ajoutons que la leson des imprimés - Ed1 restant Les imprimÇs reproduisent genéralement le titre 

hors de cause - en 108-112, n’a pas davantage donné par la TabztZa de Pierre de Bergame : 
d’autorite : Responsio ad lectorem Bisuntinum de sex articulis, 

exprimendo personam cum qua peccauit, puta si cum 
patrer concubuit...debet querere talem cotiessorem qui 
personam patris2 penitus ignoret 

lpatre] sorore ChBx~B1VsWr*Ed8 eaX vatris] sororis Bx* Ed* 
eaX sororis pram. # 

titre que nous conservons, à défaut d’un plus autorisé. 

sorore est une variante à peine assimilée en Ch ; 
Br, V6 et Ed2 ont oublié de l’insérer au deuxieme 
passage, c’est Ed3 qui l’y introduit et le legue aux 
éditions posterieures. 

N. B. - Il etit éte interessant de repérer l’une ou 
l’autre des ‘ quelques eglises ’ où Saint Thomas avait 
pu entendre chanter (( Manus que nos plasmauerunt 
clauis confixe sunt )) (3 9-40). Une antienne, sans doute ; 
le Mont-Cassin ? la Sainte-Chapelle à Paris ? nous 
avons vainement cherché. 

H.-F. DoNDAINE. 

1. La legon ueZ en ce passage est seule cohérente avec ce que Saint Thomas a kcrit au Szqkr Sen#. Iv d.16 q.3 a.2. 
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de 6 articulis 



SIGLA CODICUM 

N1 Napoli, Bibl. Nazionale VILB. 16 
PI Paris, Bibl. Nationale, lat. 14546 
Po1 Pommersfelden, Schkbornsche Bibl. 90/265 6 

9 = consensus codd. NIPIPol 

P4 Park, Bibl. Nationale, lat. 3899 
Tl Toledo, Bibl. del Cabildo 19-11 
W Bibl. Apostolica Vaticana, Vat. lat. 807 
Ve1 Venezia, Bibl. Marciana, Fondo ant. lat. 128 

u = consensus codd. P*T1vBel 



5 

10 

15 

20 

25 

30 

Karissimo sibi in Christo fratri Gerardo Bisun- 
tino ordinis predicatorum frater Thomas de 
Aquino eiusdem ordinis cum fraterna dilectione 
salutem. Recepi uestras litteras quosdam articulos 
continentes super quibus uobis per me rescribi 
petebatis et, licet essem in pluribus occupatus, 
tamen, ne uestre caritatis petitioni deessem, quam 
cito facultas se obtulit uobis respondere curaui. 

Primus igitur articulus est quod stella que 
Magis apparuit figuram habebat crucis ; secundus 
articulus est quod habebat figuram hominis ; 
tertius quod habebat figuram crucifìxi. Quibus 
simul respondeo quod Crisostomus quedam simi- 
lia narrat super Mattheum, non quasi asserendo 
sed potius quasi dictum ab aliis recitando. Et quia 
pro certo non habetur, non reputo hoc esse predi- 
candum, presertim quia non uidetur probabile 
quod sacri doctores, ut Augustinus, Leo papa, 
Gregorius et alii, hoc in suis sermonibus tacuissent 
si hoc aliquod robur auctoritatis haberet ; non 
enim decet predicatorem ueritatis ad fabulas 
ignotas diuertere. Si tamen ab aliquo sit predi- 
catum, non arbitror esse necessarium quod 
reuocetur, nisi forte ex hoc scandalum in populo 
sit exortum ; et tunc non deberet tamquam 
erroneum reuocari sed tamquam incertum non 
esse asserendum exponi. 

Quartus articulus est quod paruule manus pueri 
Ihesu nati creauerunt stellas. Ad quod respondeo 
quod locutio ista non est propria, nam paruule 
manus sunt manus humanitatis, quarum non est 
creare stellas. Sed, quia unus et idem Christus est 

in humana et diuina natura perfectus, potest huius- 
modi locutio sane exponi, ut dicatur : Manus 
paruule istius pueri creauerunt stellas, id est : 
Iste puer habens manus paruulas creauit stellas ; 
tali enim modo loquendi ad quandam expressio- 
nem unionis quandoque sacri doctores utuntur, 
sicut in quibusdam cantatur ecclesiis ‘ Manus que 
nos plasmauerunt clauis comixe sunt ‘. Nec tamen 
huiusmodi sunt extendenda nec populo predi- 
canda ; sed si predicatum fuerit, non arbitror reuo- 
candum nisi super hoc error aut scandalum oriatur, 
in quo casu oporteret sanum locutionis sensum 
exponi ; non sunt autem in talibus, quantum 
fieri potest, simplicium animi sollicitandi. 

Quintus articulus est quod, ex quo Symeon 
dixit beate Virgini X< Tuam ipsius animam pertran- 
sibit gladius )), non fuit usque ad resurrectionem 
Domini dies naturalis in qua septies non recoleret 
illud beata Virgo cum dolore uehementi. Ad hoc 
etiam respondendum quod illud eadem facilitate 
contempnitur qua dicitur, cum nullius auctoritatis 
robore fulciatur, nec estimo huiusmodi friuola esse 
predicanda ubi competit tanta copia certissime 
ueritatis. Nec tamen oportet quod reuocetur si 
predicatum fuerit, nisi ex hoc scandalum fuisset 
exortum. 

Sextus articulus est an circumstantias peccati 
trahentes in alterum genus uel notabiliter aggra- 
uantes teneatur homo confiteri, etiam innotes- 
tendo personam cum qua peccauerit. Ad quod 
respondendum uidetur quod circumstantias tra- 
hentes in aliud genus peccati omnibus modis 

I Gerardo] gyrardo NlPr Bisuntino] biscuntino N1 bisantino V1 4 uestras litteras z%v. TIV1 quosdam LWZ. CP 5 uobis 
oRI. Prvr 12 tertius] articulus est add. P4Vr est ti Ve1 16 hoc om. Pr 25 deberet] debet u 26 reuocari] reprobari ti 
31 manusa ozx 9 32 stellas 0~. PIPol 33 humana et diuina kzv. 6~ 44 sanum] sane(a&e oporteret N1) 9 45 sunt autem jflv. PIV1 
52 respondendum] -ndeo ti illud] istud ti 55 competit] $o.rt ueritatis N1 suppetit 6~ certissime 08.x w 36 Nec] neque u 
60 uel] aut P4 ut e~(-Pd) 62 peccauerit] -auit 6.1 63 respondendum uidetur kzv, PIPol 64 aliud] alterum 6~ omnibus modis 
jnv. ti 
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65 tenetur homo confiteri : non enim homo confi- 
teretur peccatum suum si speciem peccati non 
confìteretur, que cognosci non potest nisi per 
circumstantias trahentes in aliud genus, ex quibus 
peccatum specifìcatur. Circumstantias uero aggra- 

70 uantes que in aliud genus peccati non trahunt 
non tenetur homo confiteri, sicut nec peccata 
uenialia, etsi laudabile sit quod homo ea confì- 
teatur ; eadem enim ratio uidetur esse de huius- 
modi circumstantiis et de uenialibus peccatis. 

75 Circumstantie enim dicuntur in aliud genus 
peccati trahere que specialem repugnantiam impor- 
tant ad aliquod preceptorum diuine legis ; sicut 
furtum simplex repugnat huic precepto ‘ Non 
furtum facies ‘, si autem furtum in loco sacro 

80 committatur, habet iam repugnantiam ad aliud 
preceptum quod est de ueneratione sacrorum et 
sic additur noua species peccati. Si ergo circums- 
tamia aggrauans non trahat in aliud genus peccati, 
consequens est quod non addat aliam repugnan- 

85 tiam ad legem Dei ; unde nec nouam deformitatem 
peccati mortalis habebit, quod solum ex necessitate 
tenemur confìteri. Sic igitur huiusmodi circums- 
tantias aggrauantes que non trahunt in aliud genus 
peccati, non credo quod aliquis confiteri teneatur. 

9o De expressione autem persone cum qua aliquis 
pecca&, uidetur michi quod non sit in confes- 
sione facienda, quantum uitari potest. Primo 
quidem quia prodere alterius crimen et ledere 

famam alterius est peccatum, quod maxime 
uitandum est in confessione per quam quis querit 95 
peccata preterita delere ; secundo quia a Domino 
Matth. XVIII~~-1’ est forma denuntiandi peccatum 
proximi prescripta, contra quam agere non licet ; 
tertio quia in confessione est credendum peccatori 
confitenti et pro se et contra se, sed contra alium IOO 

nullo modo est ei credendum, alioquin daretur 
multis occasio simulate confessionis et fraudulente 
infamationis. Et ideo si potest speciem peccati 
confiteri non innotescendo personam cum qua pec- 
cauit, peccat eam exprimendo nisi forte saluando 105 
correctionis ordinem quem Dominus statuit. Si 
uero speciem peccati exprimere non possit nisi 
exprimendo personam cum qua peccauit, puta si 
cum patre concubuit, necesse est ut exprimendo 
peccati speciem exprimat personam ; sed si fieri I IO 
possit, debet querere talem confessorem qui 
personam patris penitus ignoret. 

Quod autem dixi circumstantias aggrauantes 
que non trahunt in aliud genus peccati non esse 
ex necessitate comitendas, non est referendum ad I 15 
numerum, quem aliquis confìteri tenetur si potest, 
quia iam non est unum peccatum sed multa. 

Hec sunt, frater karissime, que ad presens 
michi occurrunt articulis a uobis propositis 
respondenda : pro quo michi, si placet, orationum 120 
suffragia rependatis. 

65 confìteretur., xonfiteretur] -tetur.. .-tetur ti 73 enim PIPol] fwz. tek uidetur esse hv. ti 79 facies] facias a(-V1) 80 aliud] 
aliquod a(-V1) 84 consequens] conueniens a 87 tenemur confiteri hv. 6~ 96 peccata preteria hv. 6~ 102 multis] wh daretur N1 
in praez~ a(-P4) om. P4 103 saluando] saluato ti(-Tl) seruato Tl 106 ordinem] -ne 6~ 107 exprimere] con&eri @ i I i possit] 
posset a 111 debet] deberet a(-P4) oportet P1 querere talem hv. a 1x2 ignoret] -raret ti(-Tl) 117 est] esset NIPol x#p. ~3. P1 

78 Non tirturn facies : cf. Exod. xxl&. 
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CHAPITRE 1 

DONNQES LIT’I%RAIRES 

Sous des titres divers, les premières collections 
d’Ojzwz&z contiennent une réponse de Saint Thomas 
Ad f&w&3ww &abantie commen$ant par les mots 
ExceZZeni5e #estre rece@ Z%eraJr ; elle est présente dans 
les 12 grandes collections des XIII~ et XIV~ sieclesa, et 
mentionnée par les premiers catalogues. L’authenticité 
thomiste de tette piece ne fait donc pas question, à 
proprement parler ; les problemes se posent des qu’on 
cherche à identifìer la destinataire et à préciser la date 
de composition. 

Pour y voir clair et tenir en mains la documentation 
de base, donnons ici les titres que porte cet opuscule 
dans les manuscrits conservés du premier demi-siecle 
de la tradition, et dans les premières listes cl’Op.wcgla 
fratris Tbomae. 

$ 1. DESTINATAIRE ET DATE 

Dans chacune des deux séries qui suivent, nous 
adoptons approximativement l’ordre chronologique : 

Pa3 frater tho. ducisse brab’ 
Pr Incipit epistola fr. ‘I’. de aquino ad ducissam 

brebantie de iudeis [marg. : aliter de regimine 
iudeorum] 

NI De regimine iudeorum ad ducissam barbancie 
[marg. : de iudeis ad ducissam///] 

N2 Epistola fratris thome de aquino ad ducissam 
brabantie 

Po1 Incipit liber fratris thome de aquino ad ducissarn 
brabantie 

Cl de iudeis (z%re co.wanj et tabZe iiitiaZe) 

PS De iudeis. Solutio quarundam questionum ad 
cornitissam flandrie 

PJ responsiones fratris thome ad quasdam ques- 
tiones sibi propositas 

V1 Incipit tractatus de regimine subditorum ad 
ducissam brabantie, illustri domine fratris the. etc. 

BI Responsio ad ducissam barbancie super qui- 
busdam petitis ad (!) ea pertinentibus ad regimen 
subditorum secularium 

ch Incipit responsi0 sancti thome ad articulos 
quosdam per ducissam brabantie sibi missos 

Les premiers catalogues : 

1Ms. Praha, Metrop.k&p. A.17.1 : 

De regimine iudeorum ad regem brabantie 

Barthélemy de Capouea : 
De regimine iudeorum ad ducissam brabantie 

Ptolémée de Lucques4 : 
Determinatio quorundam casuum ad comitissam fian- 

drie, qui sic incipit : Excellentie uestre litteras recepi 

Bernard GuiG : 
Tractatus de regimine Iudeorum ad ducissam Braban- 

cie, qui incipit : Excellentie vestre recepi litteras 

Les mss Cr et Pd n’indiquent pas de destinataire ; 
P2 et Ptolémée adressent la réponse ad comitiwam 
FZandrie ; tous les autres ad d~cinam Brabahe. &ant 

1. Le ms. de Saint-Victor, Paris, B.N.lat. 14546 (= Pr), fait preceder ces mots d’une breve adresse ; cf. ci-apres, § lo. 
2. Cf. Ia Opxrczde~ de sai& Tbomax, 5 7 (Ed. Leonina, t. XL, Romae 1967, p. x). - Dès avant la fin du XIII~ siècle, 1298 au plus tard, la Szmmza 

confenormz de Jean de Fribourg utilise largement ce petit écrit sous le titre (( . . .secundum Thomam in quadam epistola ad ducissam Lotharingiae et 
Brabantiae )) ; cf. L. E. Boyle, The Szmma confenorwn of John of Freiburg, dans St. Thomas Aqzdnas rz74-1.?94 commemorative St#die$ II, 5 (Toronto 

1974). 
3. Cf. LeJ Op2wde~, p. v. 
4. M.rkw$a ede~~a.rtica Bova, lib. XXIII, c. I 1 ; kd. critique par A. Dondaine dans Ad. Fr. Praed., 3 1(1961) p. 113. 
5. Legenda S. Tbomae, cap.54 (dans D. Prtimmer, Fonte3 vifae S. Tbomae Aqzhati~, Toulouse 1911, p. 220). 
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donnee la relation littéraire entre le manuscrit de 
W Genevieve (= Ps) et Ptolémée de Lucquesl, ces 
deux temoignages n’en font qu’un ; et il fait exception 
dans l’ensemble de la tradition ancienne. 

Nous ignorons d’où le manuscrit avignonnais Ps 
tenait son renseignement. H. Pirenne, pensant à 
Ptolkmee, expliquait son (( inadvertance par le fait 
que la Flandre etait plus connue en Italie que le duché 
de Brabant 1)s. Quoi qu’il en soit, l’autorité de Ptolémée 
a prevalu chez Quetif-lkhard et chez De Rubeis : 
selon eux3, Saint Thomas repond à Marguerite de 
Constantinople, comtesse de Flandre de 124 à 

fevrier 1286. 
Mais le témoignage de la grande majorité des manus- 

critsd et des autres catalogues plaide pour dmha 
Brabaatie. On ne peut guere récuser, croyons-nous, le 
temoignage du plus ancien témoin, P23 : c’est le 
‘ recueil scolaire ’ de Godefroid de Fontaines, daté par 
Mgr Glorieux des années 1270-725 ; quand l’etudiant 
liegeois inscrit de sa main en tete de la copie (P23, 
fol. 102 vb) : frater tbo. dtici.r.se brab’, il n’ignore certes 
pas qui peut désigner tette brève mention : pays de 
Liege et duche de Brabant sont limitrophes. 

Qui donc est tette duchesse ? 

5 2. Dzksa Brabatztìae 

9 de nos manuscrits du xve, dont le petit groupe p 
(cf. $5 10 et I 1), proposent un nom dans leur incipit : 

Illustri domine aleydi (og adelheyde) lothoringie et 
brabancie ducisse 

Il s’agit évidemment d’Alix de Bourgogne, epouse 
de Henri 111 due de Brabant ; celui-ci meurt en I 26 1, 

laissant à Alix la régence du duché ; elle l’exerce 
jusqu’en 1267, date où son fils Henri renonce à ses 
droits à la succession en faveur de son fiere Jeane, 
qui devient le due Jean W. 

Les historiens brabansons du XVI~ siecle font 
également état de relations entre Saint Thomas et la 
duchesse Alix : cc Thomam Aquinatem, ecrit Juste Lipse 
en 1605, familiarem fuisse principibus nostris, illud 
constat ; et Aleidem, viduam ditti Henrici, ad eum 
Parisiis agentem scriptitasse et consilia vitae dirigendae 
petiisse, atque accepisse )) 7. Pirenne signale cet on-dit 
déjà chez A. Barlandus (t I 5 39), qu’il suppose parlant 
d’apres une tradition conservée chez les Dominicains 
de Louvain ; ceux-ci en effet considéraient le due Henri 
camme leur fondateur, et la duchesse comzne 1eu.r 
bienfaitrice, (( Ordinis totius Praedicatorum benigna 
amatrix ))8. 

Tout en reconnaissant la faiblesse de tette tradition, 
Pirenne l’accepte et cherche à déterminer les circons- 
tances qui motiverent la démarche de la duchesse ; 
il les trouve dans la mort du due Henri (26 février 1261) 

et dans les clauses de son testament, qui obéraient 
singulierement la situation financiere de la régente, 
tout en lui enjoignant d’expulser les Juifs pratiquant 
l’usure. Pirenne piace donc au printemps de 1261 les 
demandes de la duchesse à Saint Thomas et la redaction 
de la réponseg . 

Mgr Glorieux a proposé une autre date et un autre 
nomIO. La strutture et la composition du ms. Paris, 
B.N. lat. 16297 lui ont imposé la conviction que ce 
recueil a été constitué au jour le jour dans les annees 
1270-72 , l or à ces dates, Aleyde n’est plus regente du 
duché de Brabant. Il faut donc se toumer vers la 
jeune Marguerite de Frante, qui epouse le due Jean en 
février 1270. On est alors à la veille du départ pour la 
croisade ; et si le due Jean s’y prépare comme tant 
d’autres grands et chevaliers, la jeune duchesse doit 
songer aux responsabilités qui peuvent lui échoir ; 
d’autre part, fille de Saint Louis, elle connait certaine- 
ment le docteur estimé et consulté par son pere, et 
qui est de retour à Paris depuis janvier 1269 : elle 
s’adresse à lui, sans doute au, printemps de 1270, et 

1. Le ms. Paris, Sainte-Geneviève 238 (= Pa) est l’anckre de la source ou s’est informe Ptolemee pour sa liste des OpwcMZa : cf. A. Dondaine, 
Lex ‘ @mcu/a _fratrh Tbomae ’ cbex Ptohzzée a% Lucque$, dans Arch. Fr. Praed., 3 l(lg61) pp. 142-203. 

2. H. Pirenne, La ducbe$se Aleyh & Brabant ef Ze De regimh Juakeorum a% Saint Tb0ma.s d’Aquin, dam Revue néo-scola.rfique aI? pbilofopbie, 3o(tgz8) 
p. 193 note 2. - Notons que Ptolemee kit en Avignon. 

3. Quetif-l’hard, SOP 1, p. 337 ; B. M. De Rubeis, Dzhertatione~ crificae XXII, c.4 n.4 (Ed. Leonina, t. 1, p. CCLXIII). 

4. Ne font tkho a P* que : i mss du x&, Pr86 et Tl ; et g mss de la fin du xv e, dont le petit groupe 18 avec les incunables qui appartiennent 
B ce groupe (cf. § 12). 

5. P. Glorieux, Un recueiZ rcolaire G% Goakfroid aI? Fontaitm (Park, IVat.lat. 16297), dans Recb. & tbéo/. am. et méd., 3(ig3 I), pp. 37-5 3. - A notre 
connaissance, les medievistes ont fait bon accueil a l’explication de Mgr Glorieux : le ms. B.N. lat. 16297 est un cahier d’etudiant compile par 
Godefroid de Fontaines. Mais sur la date proposee : 127o-1272, on a fait des reserves ; cf. C. A. Graif, S’&r & Brabatzt, Questàom mr Za Métapby.rique, 
Louvain 1948, p. xx11 ; J. Duin, La dottrine a% ia Proukhce akm /ex écrh & .!i’iger & Brabant, Louvain 1957, pp. 273-274 et p. aga. Le 7e cahier du 
recueil doit certainement &re retarde, car, aux ff. 25G v - 257, il contient de la main de Godefroid des extraits litteraux du Quodlibet IV de 
Henri de Gand, art. 7 et 8 (Noel127g). - Pour la piece qui nous occupe, il nous fait difficulté que Godefroid ait eu communication de la reponse 
de Saint Thomas, pi& confidentielle evidemment, du vivant meme de son auteur. Nous retarderions de quelques annees la copie de Godefroid; 
elle n’en reste pas moins le plus ancien temoin conserve de l’opuscule. 

6. Cf. H. Pirenne, op. Iaud., p. 194 ; cf. ci-dessus note 2. 

7. Juste Lipse, Lovanàatum, id eJt oppidi ef acadmiae eh ahriptio, lib. II, c. IG (Antverpiae 1637, t. III, p. 784). 
8. Inscription sur la tombe d’Alix (actuellement : kglise Notre Dame aux Dominicains) ; cf. H. Pirenne, p. 198. 
g. op. cit., p. 200. 

10. P. Glorieux, L,e c De regimine Jualaeorum )). Hypfbhes et préci~ion~, dans Divu~ Tbomas (Piacenza), 3g( 1 g3 6), pp. 15 3-1Go. 
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Saint Thomas a pu lui répondre avant les vacances 
scolaires. 

Les deux hypothèses : Alix de Bourgogne en 1261, 
et Marguerite de Frante en 1270, ont leur vraisem- 
blance et aussi leur faiblesse, la seconde surtout ; il reste 
à prouver que le cahier de Godefroid n’a recueilli que 
des pièces strictement contemporaines : sa copie 
ad dticinam Brabah ne pouvait-elle pas concerner la 
régente Alix ? 

En 1949, tandis que le Père Perrier retenait l’hypo- 
thèse de Pirenne, Grabmann accueillait avec faveur celle 
de Mgr Glorieux ; C. Vansteenkiste et 1. T. Eschmann 
l’ont jugée assez probable, et récemment J. A. Weisheipl 
n’a mentionné que tette dernièrel. Depuis lors cepen- 
dant les doutes soulevés sur le tewz&~ ad qmm &I 
cahier de Godefroid modifient un peu l’image qu’en. a 
donné Mgr Glorieux et invitent à la réserve, en 
attendant d’autres éléments de preuve. 

$ 3. CONTENU DE L’OPUSCULE 

Le texte conservé répond expressément à huit 
questions concrètes, ou a&z&Z& assez peu liées entre 
elles, qui laissent surtout entrevoir les scrupules de la 
duchesse en matière de ressources financières. Peut-elle 
lever des impots sur les Juifs ? Peut-elle punir d’une 
amende le Juif qui est en faute, mais qui vit d’usure ? 
Peut-elle accepter d’un Juif un don volontaire ? 
S’il restitue une somme supérieure à ce que réclame 
le Chrétien lésé, peut-elle l’accepter ? Peut-elle pratiquer. 
la vente ou l’engagère des oflices publics ; lever des 
impots sur les Chrétiens ; utiliser les sommes extorquées 
irrégulièrement par les officiers ducaux, et qui lui 
parviennent ? Enfin convient-il d’obliger les Juifs à 
porter un signe qui les distingue ? 

La rédaction de la réponse est brève, parfois hative 
et moins soignée que d’autres, peut-etre. Saint Thomas 
insiste sur le devoir de restituer aux ayant droit les 
sommes extorquées par usure ; il a aussi l’occasion de 
poser le principe de l’impot, desti& à permettre au 
prince de s’employer et de sufftre à la ~o~~zoz~~ ~@.z& 
if4hiZi~a.s. 

5 4. TITRE DE L’OPU~~ULE 

Quand la réponse de Saint Thomas devint un 
opuscule, les éditeurs lui ont cherché un titre ; chaque 

auteur d’une collection a proposé le sieri, et tout au 
long de la tradition manuscrite aucun titre n’a fini par 
s’imposer. Les plus recevables, à notre gré, seraient 
ceux qui se contentent d’évoquer, avec la destinataire, 
1 e genre de l’ouvrage : E~zk~oZa, re.spomio, mZz& 
que~~iommz.. . ; dès qu’on cherche à définir le sujet 
traité, on est aux prises avec la variété des questions 
posées par la duchesse. 

Les premiers incunables, y compris Edl, ont adopté 
un titre analogue à celui de P1, mais adressé à la 
comtesse de Flandre : 

Epistola (Tractatus) de iudeis ad petitionem comitisse 
Flandrie 

Pau1 Soncinas (Edz), et après lui presque tous les 
imprimés, reproduit le titre donné par la TabtiZa de 
Pierre de Bergame, qui est celui de la liste de Prague 
et de Barthélemy de Capoue : 

De regimine Iudeorum ad ducissam Brabantie 

Pour l’édition de Paris 16 5 6, Pierre Pellican a repris 
le titre du ms. de Chartres (Ch), combiné avec le 
précédent. En 1949, le Pere Jean Perrier a préféré 
celui du ms. Vi : 

De regimine subditorum. . . 

Sur quoi on peut faire Observer que, tout camme 
celui de Soncinas, ce titre évoque un traité, plutot 
qu’une consultation à propos de problemes pratiques. 

Nous retiendrons le titre de N2, plus sobre que celui 
de P1 : 

Epistola ad ducissam Brabantiae. 

CHAPITRE 11 

EXAMEN CRITIQUE DE LA TRADITION 

$ 5. MATÉRIEL UTILISÉ 

a) Les manuscrits 

Le texte de 1’Ad dg&-sam Brabastiae nous est parvenu 
par 82 manuscrits2, signalés pp. 301 et SS. : 

fin du XIII~ siecle : Nr N2 Pr PZ3 Por ; 

1. J. Perrier, S. Thomae Aq~zkatLr...Opzuczda pldo~opbica, Paris 1949, p. 212 ; M. Grabmann, Die Werke ds h?. Tbonzaf von Aqz.&z3, Miinster 
Westf., 1949, pp. 338-340 ; C. Vansteenkiste, dans Bd. Thomide, 8 (1947) p. 30 ; 1. Th. Eschmann, A CataZogtie of St. Tb0maY.r Wor,b, dans 
E. Gilson, The Chirtian PldoJopby of St. TbomaJ Aqz&za~, New York 1956, p. 422 ; J. A. Weisheipl, Friar Tbonzax d’Aqz&o, New York 1974 
p. 398. - Parmi les éditions imprimées, celles de Paris 1656 (Pellican) et Paris 1875 (E. S. Fretté) nomment Alaydis ou Alix. 

2. Sans compter Gd5, abrégé XIV-xv e, inutilisable pour l’enquete critique ; les manuscrits Mei, Mg6 et MS ont disparu. 

24 
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debut du xrve : Cl Li1 P2 P* VI ; 
xlve s. : AU B~(I 327) B2 Bd Bo1 Bx~ Ch O1 Pr8 Si1 

So Tl V5 Ve1 Wi2 Za2 l 

xve s. : Bo3 Bx4 Cl; E5 Ei1 Gs5 In2 Inn K6 Kll 
Kr5 Kr’ Kr13 Kr14 M1 M2 Ma2 Md11 Md12 Mt2 O3 Ovl 
Ps5 Pg1 R1 Rn) T2 Ti2 Ti10 Tin(1438) Ti12 W30 W35 
Wbl Wb2 Wrl( 1436) Wr23 ; 

2e moitié du xve : Bx1(1463) F2(1471) Fn Ghl In1 
Mb2(1469) MS* Pd15 Prs(1459) Pr16 Sgl(1472) Sr(1488) 
Vd Vn W40(1487) Wb3 Wb5 Wr3(q66) Ws. 

Tous ces témoins ont été collationnés sur les 
1000 premiers mots (texte 1-144) ; 65 mss ont éte 
integralement collationnés. 

b) Les incunables 

Chacun des 31 imprimés recenses ci-dessus aux 
Re.sponsioge.s (§ 2 b p. 3 11 et SS.) contiennent le texte 
de l’& d~ci.mzm Brabantiae, sous le titre ‘ De regimine 
Iudaeorum ‘. Les nn. 1-4 de tette liste, a savoir Ed1 
Ed2 Ed3 et Eda, sont des incunables ; mais on connait 
avant eux 9 autres incunables de l’opuscule, à savoir : 

i. [Cologne 1471-751 

(( Tractatus de periculis que contingunt circa sacra- 
mentum eukaristie... ex dictis sancti Thome de 
Aquino )), ff. 2 r - 6 r. - tc Tractatus Thome de iudeis 
ad petitionem comitisse flandrie D, ff. 6 v - 10 r [A. Ther 
Hoernen] . 

In-40, 10 ff. - Copinger j46 ; Goff T-3 15. 

20 [Ulm 14731 

(( Tractatus de periculis circa sacramentum eukaris- 
tie contingentibus D, ff. I r - 4 r. - (( Epistola sancti 
Thome de iudeis ad petitionem comitisse flandrie D, 
ff. 4 r- 7 r [J. Zainer]. 

In-fol., 8 ff. - Hain *1375. 

3* [Ulm 14741 

Meme contenu que la précédente édition v. Zainer]. 
In-fol., 8 ff. - Hain 1378 ; Pellechet 985 ; (Copinger 

547 ?)* 

4. pale vers 14741 

(( Incipit summa.. . de articulis fidei... Postulat a 
me... )), ff. ir-12r. - (( Tractatus de periculis... 
circa sacramentum eucharistie... D, ff. 12 r - 15 r. - 
tt Tractatus Thome de iudeis ad petitionem comitisse 
flandrie )), ff. 15 r - 18 r. [Martin Flach]. 

In-fol., 18 ff. - Hain *1430 ; Pellechet 1026. 

5. pale vers 14741 

Meme contenu que l’édition précédente [Mich 
Wenssler] . 

In-40, 20 ff. - Hain *1429. 

6. [Ulm avant 14751 

Meme contenu que les éditions nn. 1-3 [Johann 
Zainer] . 

In-fol., 8 ff. - Hain *1377. 

7. plrn vers 14761 

Meme contenu que les éditions nn. 1-3 et 6 [Johann 
Zainer] . 

In-fol., 8 ff* - Hain *1376. 

8. Strasbourg [vers 14831 

(( Incipit Summa.. . de articulis fidei... D. Colophon : 
cc Explicit Surntna... argentine impressa una cum 
duobus tractatibus annexis. Quorum unus tractat de 
periculis... Secundus uero de iudeis ad petitionem 
comitisse flandrie D [Jakob Eber] . 

In-20, 1 I ff. - Nachtrage zu Hain’s Repertorium 344. 

9. [Augsbourg vers 14881 

Meme contenu que les éditions nn. 1-3, 6 et 7 
[Anton Sorg]. 

In-80, 20 ff. - Hain *1383 ; Goff T-320. 

Ont ete collationnés : les incunables nn. 2, 4, 3 et 6, 
ainsi que Ed1 Ed2 et Ed3. 

§ 6. TEST DES IN~ERSIONS 

Comcidences sur les inversions 

(mss avant 1350; 1000 premiers mots) 

NI Po1 Ch BI P*s PI LiI Ns Bd Cl Pa Pa VI Tl VS VeI 
. . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8 7 6. 1 

7 6’ I 2 1 

2 2 

NI 

Po1 

Ch 

BI 

PSS 

P* 

Li1 

NS 

Bd 

Cl 

P* 

Pa 

VI 

Tl 

V= 

VeI 
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Le test ordinaire des comcidences sur des inversionsr, 
pratiqué sur 16 manuscrits antérieurs à I 3 50, signale 
deux groupes anciens : 

N1 Po1 Ch B1 = y, 
l?1 l?= Z k 

un troisième groupe semble s’esquisser autour de Cl, 
chef de file ordinaire du groupe a des opuscules. 
Tirons d’abord ce point au clair en interrogeant 
l’ensemble des témoins. 

$ 7. GROUPE a 

Relevons les variantes C1 à témoins rares (20 associés 
au plus). Nous pouvons d’abord mettre à part I I var. 
pures C P 1 2 ; de 8 div. Cl + l?2, 7 incombent aux écarts 
de P2, conkmant la relation Cl -+ P2. Sur les 2 5 autres 
var. Cl, lui sont associés 

24 fois P2, 10 fois Vel, 
18 - 03, 9 - vs, 

1j - l?r3a, 8 - Bd Md11Md1%rTi2 
J 

13 - FJ 7 - Cr5Li1M10v1P lRrV1 g J 

11 - P*J 4- Mt2Pd15 etc 
J 

. 

Des variantes pures signalent des groupes parti- 
culiers : 

42 var. pures 

37- - 
14- - 

6- - 

5--- - 
3- - 

MdnMd12 (Md12 + Mdn) J 
Mt2Pd1sJ 
MIPglRIJ 
MtTd15Md11Md120v1J 
C15V5 (probablement V5 + C15)J 
Bd V1V5C15 . 

Un stemma du groupe exigerait dJautres indices ; 
Cl P2 et V1 sont les plus anciens. Notons quelque:; 
taux de variantes individuelles2 : 

03 var. ind. 8 O/ooJ P* var. ind. 3 j O/ooJ 
Pr38 - - 13 Olo J Li1 - - 49 OiooJ 
Cl - - 16 Oio J MtsPdr5 - - j 8 “ioo J 

V’el - - I 8 Oio J MdnMdr2 - - 70 Oioo. 

Tl - - ‘4 ‘/ooJ 

Mt2Pd15 et Md11Mdr2 sont des copies tardivesJ très 
retouchées. Li1 par contre est des plus anciens : confins 
des XIII~ et XIV~ siècles ; il est également charge 
(bévuesJ mélectures)J avec 46 var. ind. J plus 13 rencon- 
tres de hasard ; soit 49 Oio hors du groupe. 

LJaccord des trois témoins C103Pr3* devrait nous 
faire accéder à lJarchétype du groupe E. 

i. Sur c test, cf. Ed. Leonina, t. XL, pp. B 14 et 15. 
2. Sur ce test, cf. Ed. Leonina, t. XLIII, pp. 114-11s. -_ - 
3. Sur Leonardo et sa copie, voir Co&ces mantmt-ipti Openm l%omae, Romae i9G7, t. 1, pp. 359-3G2. 

§ 8. GROUPE y 

Partons des 3 premiers témoins signalés par le test 
des inversionsJ NlPolCh. Relevons les var. -à témoins 
rares attestées par ce trioJ ou par 2 dJentre eux : sur 
2 j variantes J 

24 sont présentes en NIPolSgrJ 
18 - - Ch Wb1Wb2J 
17- - Bo3Bx2Rlg Wra 

J 

12 - - B1B%1 J 

puis 2 - - W30 J etc l 
l J 

les 13 témoins notés avant W30 sont au complet dans 
4 variantesJ dont 2 var. pures ; soit le groupe y. 

Il y a 7 var. pures Po1Sg1 (probablement Pol+ Sgl)J 
8- - Bx2Ch (Ch + Bx~), 

33 - - Bo3Rlg 
11 - - WbrWbzJ 
6--- - BrB2 . 

Bien que plus anciens que ChJ les témoins Nr et Po1 
présentent quelques retouches ignorées de Ch : 

25 eorum res terrarum domini possint accipere 

res terrarum] terram NIPol etc. 

4j cui restituenda sint] quibus restituenda sunt NIPol 

doù la relation : 

A 
Ch N1 Po1 

Les sous-groupes plus tardifs chargent le texte de 
variantes ; ainsi aux 33 var. Bo3RlgJ Rlg ajoute ses 
17 variantes individuelles ; soit pour Rlg un taux de 
50 Oio var. étrangères à y : texte retouchéJ détérioré. 
B1 en a déjà 26 Oioo. 

Nous atteindrons y par les accords Ch NIPol. 

§ 9. GROUPE 8 

Le ms. NzJ de la fin du XIII~~ se trouve avoir ici 
une descendance au xve 
imprimés en proviennent . 
danceJ partons de F2J la 
par Leonardo ser Uberti? 

siècleJ et par Soncinas nos 
Pour dégager tette descen- 
copie aménagée vers 147 I 
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49 variantes F2 à témoins rares lui associent 

48 fois GhlV1l, 

47 - V4> 
30 - FlrOl, 
27 - N2, 
18 - K5W1, 
16 - Ed2, 

1 - W2, etc. 

Il y a 18 var. F2GhrVWr (11 var. pures), 

et 6 var. pures GhWVrr ; celles-ci font variante 
par rapport à F2, indice de descendance : 

Ghi- Va Vrr 

Appelons + ce petit groupe soigne, divisé en 
7 questions à rubriques développées, à texte légerement 
recensé : 

103 il,lud quad est amplius] aut quolibet alio usurario 
amplius 4 

135 non] nisi + 
136 sine] absque # 

Leonardo 
superieur ; il 

a pris 
y a en 

son texte 
effet 

dans un petit groupe 

8 variantes N2FrrOr+ (dont 2 var. pures), 
et 2 variantes F1lO1$. 

Frr (xve, 2e moitié) et 01 (fin du XIV~) font un couple : 
il y a 8 var. FrlOr, dont 6 var. pures ; si l’on met ce 
couple en relation avec N2, on trouve que, en 21 div. 
N2 # Fn, Or accompagne F1l 14 fois, et toujours en 
variante contre N 2 ; Soù la relation : 

N2 
l 

n 

A 
Fii O1 

Dans ces memes 21 div. N2 # Frr, 4 accompagne 
8 fois Frr (ou FnOl), et de meme toujours en variante 
contre N2 ; on peut donc proposer la relation : 

NZ 

Il y a encore 11 var. N2Ed2K5Ti11Fi101# (dont 
5 var. pures), et 1 var. N2KYWFrr01+ (3 var. pures) ; 
le couple détérioré WTirr (3 3 var., dont 22 var. pures) 
se montre lui-meme en descendance de N2 : en 34 div. 
N2 # KbTilr, le couple K5Tirr est toujours en variante 
par rapport à N 2. Comme par ailleurs il n’y a pas de 
groupement pur de KhTirr avec n contre N2, on est 
conduit à la relation : 

A A 
K5 Ti11 Fll 01 F2 

‘\ 
J 

\ 

Ed2 

l (4) 
m 

A 
Ghl V4 V1l 

Un passage peut illustrer ce stemma : 

102 Quod enim Christiani la Iudeo illud2 
amplius4 non6 requirunt.. . 

1% Iudeo...amplius onz. EW Wud] aliud NaKsTP 
squod est] quod deest N*K5Ti11F1101 quolibet alio 
%-on] minus EIda 

quod ests 

aut FllO1$ 
usurario (J 

N2 présente ici une variante dee& (var. 3), compromise 

par la graphie ambigue qui remplace 2Ztid (var. i) : 
on peut lire ~2 ou 2Y ; r a lu ahd : 

aliud quod (quam TP) deest KYIY1 ; 

n a lu az& : 

aut quod deest FnO1 ; 

ceci n’a pas grand sens, et F2 corrige en forgeant un 
parallele à 1k&0, suggéré par a& : 

a Iudeo aut quolibet alio usurario amplius... F2Gh1V4Vn 

Quant à Ed2, il abrege et simplifie hardiment : 

quod enim Christiani minus requirunt... 

Dans notre sondage (1 ooo mots), Ed2 prend 
16 lesons au groupe 8, mais il dispose d’une autre 
source qui nous dérobe son point d’attache dans 8. 

Pour la remontee vers l’archétype genéral, il est 
clair que N2 s’impose ; toute sa descendance peut etre 
éliminee. 

5 10. LA FAMILLE p 

Dans la quarantaine de témoins restés hors des 
groupes 05 y et 8, un premier classement est fourni 
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par l’adresse présente dans le manuscrit P1 (fin du 
XIIF)~ ; tette adresse est absente de a y 8 et d’une 
dizaine d’autres mss qui commencent à ExceZZentie 
ztestre... (3). P1 commence ainsi : 

Illustri domine etc. frater thomas de aquino ordinis 
fratrum predicatorum salutem etc. Excellentie uestre... 

Cette adresse se lit telle quelle, quasi sans variantes, 
dans tous les incunables - Ed2 excepté - et dans 
18 mss : 

du XIV~ SO Wr2 Za2 l 

du xve,’ Bxl Ei1 Gs5’K11 Kr5 Kr’ Krl* MS8 P35 Sr 
T2 TY2 pW25 Wb5. 

g autres mss, tous du xve, donnent tette adresse en 
explicitant les deux etc. : 

Illustri dornine aleydi (w adelheyde) lothoringie et 
brabantie ducisse frater thomas de aquino ord. fr. pred. 
salutem in fìlio uirginis gloriose. Excellentie uestre... 

ce sont les mss Bx4 E5 Inll Kr13 Ma2 MS2 TirO Wr23 
W40 ; en outre W25 a resu de seconde main les memes 
complément s. 

Wr? parait avoir resu tette adresse complète par 
contamination. Les 26 autres ci-dessus (1 8+ 8) se 

retrouvent au complet dans les variantes suivantes : 

4 sollicitudinem] quam habetis add. 
44 acquisierunt] acquirunt 
j 0 acciperitis] receperitis 
57 predictos] pios 

12 3 centum(censum y)] libras add. 

on peut donc parler d’un groupe, ou si l’on veut d’une 
famille comprenant deux groupes du xve : celui de 
l’adresse abrégée, c’est-à-dire Bxl Ei1 etc., ou groupe ?, ; 
et celui de l’adresse complète ou Bx4, etc., que nous 
appellerons p. La suite de l’enquete vérifiera tette 
conclusion. 

Deux mss échappent à ce test de l’adresse : Au et 
P23, qui omettent tout le prologue et commencent à 
Qz~mtii.r .ktii hwa dkwzt (23) ; une autre coupure les 
dérobe aussi en variante 44, mais ils sont présents en 
5 o, 5 7 et 123, et ils y ont la leson de A p : ils appar- 
tiennent donc à la famille de h et p, laquelle se révèle 
ainsi etre la famille de P1 et P23 du test des inversions 

(§ 6) OU k 
Examinons d’abord les groupes du xve, A et p. 

5 11. GROUPE p 

8 variantes pures 
Bx4E%+1Kr13M52Ma2’I’i10 Ws W40 (= p) 

et 8 var. pures p(-Ma2) 
attestent clairement ce groupe, où Ma2, tres retouché, 
est moins engagé. 

Des var. pures signalent des groupes élémentaires : 

6 var. pures TirOWs, 

5--- - E51n11, 

13 - - E5InllM52 

14 - - BxJW40 (6x4 -+ W40) 

La relation Bx4 -+ W40 est assez probable2 : su 23 div. 
Bx4 # W40, W40 est 20 fois en variante par rapport 
à Bx4, qui présente alors la leson du groupe p. On peut 
proposer le stemma : 

E5 InlI l 
l W40 

Ma2 

Ma2 est tres retouché (var. ind. 5 3 O/oo). Ces temoins 
sont assez tardifs : outre W40 (1487), TilO est daté : 
1449. On peut relever des le$ons p dans les extraits de 
l’opuscule recueillis par la Xmvma cotzfe.worzmz de Jean de 
Fribourg (voir ci-dessus, p. 361 note 2) ; quoique 
intéressants par la date qu’ils assignent à ces lesons 
(fin du XIII~), ces extraits arrangés pour la SHmma 
sont impropres à fonder critiquement un texte p. 

s 12. GROUPE A 

Le groupe A est plus complexe. Présentons d’abord 
le stemma qui en figure les relations, et seulement 
ensuite les divers bilans qui le justifient : 

F------l 
l 

l 

l 
d0 

A 

l l 
Al IL2 

17 l l l Il Bxl ‘l? Kr5 W25 
Ir-1 Wb5 Kr14 KP Kr7 M5* Sr Ed1 

Gs5 TP 

I. Au test des inversions (§ G), avec P1 apparaissait Pss, notre plus ancien tdmoin ; il omet tout le prologue. On le retrouvera plus loin. 
2. Wd” est la copie krite en 1487 à Rouge-Cloitre, près de Bruxelles, par Jean Gielemans. Cf. A&e&z Bolandiana XIV (1895) pp. 80-88. 
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Groupes elémentaires : 14 var. pures Gs?fY2, 
9 var. pures BxYl? ; 

(Bx? rejoint h2 apres le 1er tiers du texte : h. 99) 

sous-groupe l1 : 8 var. pures GsYlY2Kr1*Wb5, 

3 - - GssTirQ7b5 - 

sous-groupe A2 : 7 var. pures K11Kr7M5%r Ed1 (= A2), 
2- - A2(-W25Ed1) ; 

L’ensemble du groupe h se déclare en 

7 var. pures IQI~W~~BX~T~~~I~(= I), 
et2 - - I,(-W2sEd1). 

SO, manuscrit du bon xrve, présente quelques 
variantes du groupe A : 5 sur 16, d’ailleurs faibles 
(2 inversions) ; il semble que h s’est formé sur un 
fonds apparenté à SO. 

Si l’on excepte Krr* (1407), les 13 témoins de h sont 
aussi tardifs que ceux de p ; sont datés : Bxl de 1463, 
et Sr de 1488. Les incunables d’Ulm (Jean Zainer), 
Hain 1375, 1376 et 1377, présentent les variantes de 
MS8 et Kll (h2) ; ceux de Baie, Hain 1429 et 140, ont 
les variantes de Kr7 0,s également) ; il est probable 
que les mss de ce sous-groupe sont des copies d’incu- 
nables, notamment M58. 

A titre d’exemple, voici les 7 var. pures i, c’est-à-dire 
communes aux 13 témoins du groupe (et à eux seuls) : 

36 sunt insolita kv. 
85 sicut] ut 
103 cluod est amplius non requirunt] et non amplius 

requirunt 
119 debet] potest 
136 reaccipere] pecuniam add. 

possint] possit 
143 huiusmodi officia non ambiunt] ad ~raem. 

A ces variantes du fonds ?,, le sous-groupe ~2 par 
exemple ajoute les siennes : 

25 seruituti addicti] dediti seruituti per principes 
30 et] Sicut 
32 et Ecclesie] in ecclesia 
46 cui] cum 
71 esset] sit 

maiori] altiori 
78 retineril -ere 

En tenant compte des variantes particulieres à chaque 
témoin et de celles qui rencontrent des associ& de 
hasard, la dégradation du texte (en 1000 mots) n’est 
pas négligeable, sans etre considérable. 

Par contre, les 8 var. pures du sous-groupe Ar font 
probleme : 

41 potui] ualeo 
j9 uel etiam] conuerti praem. 
6j Secundo] Cum 
69 expedit eum zkav. 
73 quanto] qii 
82 dampni&ntur] (20 mots ajoutés) 

105 aliqua habebat] habet aliqua 
133 dum] si 

Voici l’addition de 82 : 

Si uero dicatur quod ex hoc principes terrarum dampni- 
kanturi, hoc dampnum sibi imputent utpote ex negligentia 
eorum proueniens (8 1-8 3) 

ldampnificantur] in multis, si a iudeis non possent recipere redditus 
et exactiones solitas de pecuniis usurariis. ad quod respondendum 
uidetur quod &. 11 

Malgré sa rédaction ajustée aux formules de l’opus- 
cule, malgré son heureuse insertion dans le contexte, 
nous pensons qu’il s’agit d’une addition. Si elle 
remontait à l’auteur, elle sufkait à qualifier le petit 
groupe Ar de témoin exceptionnel, puisque ce supple- 
ment de texte est ignoré des 80 autres temoins ; on ne 
peut meme pas soupsonner un accident de transmission 
par homoiotéleute. Or le fait massif que, par le reste 
de ses variantes, 1,1 prend une piace tres précise dans 
l’ensemble de la tradition, à savoir : famille F et 
groupe 1, suppose que ce supplément de texte est 
intervenu à un stade tardif de l’histoire du textel. 
Tant qu’on n’aura pas d’autre indice de son origine, 
ce supplément nous reste suspect. 

$ 13. AUTRES TkMOINS DE @ 

Comme on l’a indiqué plus haut, les groupes h et p 
ont en commun plusieurs variantes ; elles peuvent nous 
repérer les autres témoins de p : 

1 

4 
44 

jo 

57 
123 

1 . 1 

Variantes f3 

A p Au P2a P1 P35 SO W12 Za2 Eil Pr16 W23 Wrl 

adresse ’ Illustri domine ’ + + + + + + + + + + 
sollicitudinem] quam habetis add. + + + + + + [ 1 x x 
acquisierunt] acquirunt + + +++++++ 
acciperitis] receperitis + + E + + + + + + + 
predictos] pios ++++&-++++++ 
centum (censum y)] libras (marcas l_Q add. + x + + ++++++ 

R plus ancien tkmoin du groupe Al est I-W*, copi6 en 1407. 
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Au est du XIV~ : pure copie1 de P 23, dont elle rep:ro- 
duit fìdelement les coupures ; donc à éliminer. 

PSS est du xv e, ainsi que Ei%?6 qui font groupe 
avec Za2, mais deteriore-r2 ; SO W12 et Za2, du XIV ; 
l?l et Ps3 sont du XIII~ siècle. Plusieurs de ces mss, 
du fait qu’ils sont exempts des nombreuses variantes 
de A ou de p, peuvent nous procurer un accès plus s6r 
à @, surtout les plus anciens : 

Za2 var. ind. 50 oloO, 

Wr2 - - 43 010% 
PS5 SO - - 20 o/oo 

PI - - 14 qoo; 
p23 -- 4 qoo* 

Mais ces témoins sont plus ou moins incomplets ; 
seul P36 est complet. P1 tesse en 105 ; Za2 omet le 
prologue (3-18) ; W12 omet la salutation finale He6 
.rwzt (2 12-25 7) ; SO mutilé tesse peu avant le dernier 
article, en 184. Enfìn les coupures de P23, dans la 
ire moitié de l’ouvrage surtout, nous privent d’environ 
un @ du texte. 

Cependant la position de Ps3 dans fi, ainsi que sa 
date, est assez remarquable. P23 est le ‘ recueil scolaire ’ 
de Godefroid de Fontaines analysé par Mgr Glorieux3, 
puis par J. Duin, La dottrine de Za Prouidence, pp. 130-13 5. 
Le copiste - le meme pour les 3 opuscules Cofitra 
retrabentes, Ad ducissam Brabantiae, De forma absoh- 
tionis -, reproduit un texte où des coupures ont eté 
ménagées, supprimant tout ce qui en fait une respomio* ; 
mais le texte reproduit semble extremement proche de 
l’archétype fl : par rapport aux autres témoins du 
groupe, Ps3 compte à peine 4 o/oo de variantes indi- 
viduelles 5. 

Quand P23 est présent ainsi que P1, la legon p est 
assurée par l’accord PrP23 ; quand l’un ou l’autre est 
absent, on recourra à SO et Wr2 pour compléter P35. 

s 14. HORS GROUPES 

En dehors des quatre grands groupes, on trouve 
le couple WrrWr23 (lo variantes pures) ; chacun des 
deux mss avec libres variantes : Wrr 3 3 o/oo, Wr23 44 ojoo. 

Et enfìn Bo1 et ses apparentés : 

l In2M2 
Pr3 

Il y a 5 var. pures In2M2W30Wb3B01Pr3, 
6 - - In2M2W30Wb3, 

Y- - In2M2, 
21- - BolPr3 ; 

Bo1 oflre un texte altéré par la copie (melectures), que 
Pr3 arrange au mieux. Le texte du groupe est retouché : 

5 9 proborum] uirorum praem. 
i i 2 acceperunt] extorserunt 
115 quibus (ipsi add.) restituere teneantur 

Nous pouvons le négliger. 

$ 15. LES IMl?RIh&S 

Les premiers incunables ont édité le texte de 
1’Ad ducissam Brabantìae à la suite du De perìcuZìs 
contì~gentìbm cìrca sacramentmz ewbarìstìae. Ceux d’Ulm 
et de Baie ont le meme texte que les mss du petit 
groupe 12 (cf. s 12), mss qui peuvent en 2tre des copies. 
La J,wzz?za OjtiswZortim (Edl) en évite ou arrange 
quelques variantes, grkce à un modèle de secours. 

Pau1 Soncinas, pour Ed2, prend son texte au 
groupe 8 issu de N2 ; il le latinise à son gré : 

17 

23 
102 

104 

108 

presentibus] ad presens 
quamuis] licet 
predictis] iam dictis 
duobus modis potest contingere] potest esse 

propter duo 
si illi a quibus extorserunt usuras eis... postea 

donauerunt] si illi extorserint usuras eis qui 
postea...donauerunt 

suus] eius 
communitatis negotia] communia negotia 
multa] plura 
causa utilitatis] et si utilitas est 

1, Peut-&re pas immediate : le copiste de Au n’a pas su lire un passage assez lisible dans P23, en 203 : cc qui militat communi utilitati B devient : 
s Zac. et militari deseruient 1). 

2. Il y a 23 var. pures Ei1Pr16Za2. Ei1 : var.ind. 60 yOO. 
3. Cf. ci-dessus, chap. 1, note 3, p. 362. 
4. Notre apparat signale toutes les coupures de P 28. Si l’on compare son texte avec celui des autres temoins de p, tek que P1 ou P36, on voit 

qu’il s’agit bien de coupures, non de résumés camme en est coutumier Godefroid (cf. J. Duin, La t&nk de la Pmvidence, pp. 201-204). - Il semble 
qu’une dermere coupure proposee par le modèle supprimait le dernier article VZtkw, avec la salutation finale (242-257) : le copiste s’arrete avant 
l%k~. Une autre main, celle de Godefroid probablement, ajoute le ~tatz&m concihigenerah (qj-q8), puis une note qui limite aux cas #usure 
l’interdiction de relations commerciales avec les Juifs : c Non peccant qui iudeis domos locant et etiam qui eis in commerciis ad sustentationem 
eorum emendo et uendendo communicant immo peccarent si hoc non facerent positis in necessitate. nam cum ecclesia eos sustineat (fol. 105 vb) 
sine istis non uult eos esse. sed si pro exercenda usura locentur eis domus uel aliud adiutorium accipiatur ab eis ut in terra ipsius morentur usura 
est et rapina seu participare usure-iuxta illud ‘ agentes et consentientes ’ etc. 1). Cf. ms. Au, fol. 33 1 vb - 3 5 2 ra. 

s* Deduction faite des coupures et de leurs raccords avec le contexte. 
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Cette libre recension est passée à peu près intacte1 
à la Piana et aux éditions d’Opw&a. Pellican (Paris 
16j 6) note en marge les lesons du ms. de Chartres (Ch). 
L’abbé Fretté (Paris 187j) revoit le texte de l’édition 
de Parme sur le ms. de Saint-Victor (P1) et parfois sur 
celui de Sainte-Genevieve (PZ) ; il tente une correction 
plus poussee, non sans accident : 

249 ut scilicet faciant sibi fimbrias per angulos palliorum 
fimbrias per quatuor angulos 

palliorum Ed2 
fìmbrias per sibi angulos pal- 

liorum (Fretté) 

Soncinas omettait .Gbi, mais ajoutait patnor ; Fretté 
sopprime gtiatgor et restaure db; ; mais il l’insere à faux. 

En 1949, le Pere Perrier dispose des mss parisiens 
P1 P2 P4 et P23, c’est-à-dire des plus anciens témoins 
de a et de p ; il peut ainsi libérer le texte des variantes 
et des accidents de la Piana et de Soncinas. Il se fie 
surtout à P1 et à P23 ; nous aurons peu à modifier à 
son texte. 

CHAPITRE III 

NOTRE IZDITI~N 

‘$ 16. LE PROBLÈME 

Au terme de tette enquete, nous pouvons revenir 
à la tradition ancienne du texte. Cette tradition s’oflre 
à nous en quatre recensions distinctes, à savoir le 
ms. N2 et les trois groupes a p et y. Nous atteignons 
ces trois groupes par les mss suivants : 

a C103Pr3s 
fi PlP22P4oW12, 
y Ch NIPol. 

Entre ces 4 recensions, nous n’apercevons pas de 
relations d&nissables. L’adresse IZZiutri dombze se lit 
seulement en F ; mais tette différence ne su& pas à 
lier les 3 autres sous un hyparchétype particulier : 
l’adresse pourrait avoir été omise simultanément chez 
a y et N2, de meme que le prologue a été omis d’une 
part chez P22, et d’autre part chez Ei1PrTZa2. Les autres 
différences ne révelent pas de groupement significatif ; 
ont meme variante 

a fait seul variante 16 fois, 
p-- - 31- 

y-- - 32- 

N2____- - 
38 - 

a présente ainsi une sorte de texte moyen, qu’on 
pourrait prendre camme substitut de l’archétype qui 
nous échappe. Mais nous ne pouvons pas renoncer à 
l’adresse de Pr et de l’ensemble du groupe p ; ajouter 
tette adresse en tete du texte a serait encore une 
solution de fortune. Nous préférons éditer p, qui peut 
revendiquer les deux plus anciens témoins de l’opus- 
cule : P23 et P1 . 

Ce parti ne va pas sans inconvenients, puisque les 
deux témoins majeurs de @ nous font parfois défaut : 
Pr tesse avant la seconde moitié du texte (en 1oj), 
et les coupures de P 22 dans la premiere moitie nous 
dérobent quelque 300 mots. Quand ils sont présents, 
l’accord P1P22P25 nous donne sans conteste la le$on F ; 
à défaut de l’un ou de l’autre, nous completerons par 
SO et W12. 

a et p 8 fois Nos corrections. - Le texte fi n’est pas tout à fait 
y et N2 6 - exempt de fautes ; nous lui préferons le texte commun 
aety 3- (N2ay) en 63 69 123 135 et 1j3. 

a et N2 2 fois 
pety 2- 

f3 et N2 1 - ; 

la division afJ $ Ny ainsi esquissée est bien fragile : 
il y sufIìt de quelques rencontres N2y, et c’est peu pour 
quelque I 800 mots ; en outre, elles ne trahissent pas 
un fonds de texte particulier : il n’y a pas d’inversions 
opposant deux groupes aux deux autres. 

Il sera donc prudent de considérer ces 4 recensions 
camme autant de temoins de l’archétype general, 
pratiquement indépendants. Des lors, il n’est pas 
question de restaurer l’archétype, les moyens nous 
font défaut ; prendre pour base les accords de 3 
contre I ? Cette solution de fortune laisserait encore 
à résoudre les autres divergences. Il nous reste à 
éditer une des recensions accessibles, et à donner en 
apparat les legons des trois autres. 

$ 17. NORMES SUMES 

Le choix du texte à éditer nous a quelque peu 
embarrassé. Chacune des quatre recensions oflke un 
texte cohérent, avec peu d’accidents (le cas de l’adresse 
excepté). La moins excentrique des quatre, c’est-à-dire 
celle qui compte le moins de variantes, est certaine- 
ment a : 

1. Pizzamano (Venise ldgo), qui dispose d’un exemplaire de Edl, a comblc? une omission de lo mots en ag. 
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En 69 et 13 5, le mot omis par p est nécessaire ; Avec y (et avec Bd, du groupe CC), nous conjecturons 
il est d’ailleurs suppléé de seconde main, en 69 par sl?l, C~ZSZYRZ ; on lit ce mot dans le meme sens en ISII& 
en 13 j par sI?~~. q.86 a.1 corp. 

En 123 : Par contre en 63, où 50 tkmoins et plus lisent 

mutuo ab eis accipere censum 
censum y] centum N2cx centum libras F 

predict0.s usus, A savoir in commtinem t.&&atem terre (5 9), 
les z8 témoins de @ sont d’accord sur $~OJ ZLVU, que 
nous conservons. 

Ici l’archétype donnait sans doute à lire cent.wz, que L’apparat signale les lesons N2 a et y differentes de 
lisent en effet N2 a et p ; y aura de lui-meme corrigé celles de f3. Il note aussi les coupures de P23 et ses 
en cewzwz, tandis que f.3 ajoutait un complément. rares variantesl. 

H.-F. DONDAINE. 

I. Pour ce qui est de l’orthographe, voir Co~~$endkz thoZogiae, Prkface § 3 2 e p. 40. 
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SIGLA CODICUM 

Cl Cambridge, Corpus Christi Coll. 35 
0* Oxford, Bodleian Library, Canon. Class. lat. 15 I 
Pl? Praha, Knih. metrop. kap. E. 24 

a = consensus codd. CIOsPrsa 

PI Paris, Bibl. Nationale, lat. 14546 
PSS Paris, Bibl. Nationale, lat. 16297 
PS5 Paris, Bibl. Mazarine 16f 2 

SO Soest, Stadtarchiv 14 

W12 Wien, Nationalbibliothek 22 3 6 

@ = consensus codd. P1P2sP35So Wr2 

Ch Chartres, Bibl. Municipale 389 
N1 Napoli, Bibl. Nazionale VI1.B. 16 
Po1 Pommersfelden, Schonbornsche Bibl. 90/26j 6 

y = consensus codd. ChNIPol 

N2 Napoli, Bibl. Nazionale VII.B.21 



Illustri domine etc. frater Thomas de Aquino 
ordinis fratrum predicatorum salutem etc. 

Excellentie vestre recepi litteras, ex quibus et 
piam sollicitudinem quam habetis circa regimen 
subditorum uestrorum et deuotam dilectionem 
quam ad fratres nostri ordinis habetis plenarie 
intellexi, Deo gratias agens qui uestro tordi 
tantarum uirtutum semina inspirauit. Quod tamen 
in eisdem a me requirebatis litteris ut uobis super 
quibusdam articulis responderem, utique michi 
difficile fuit, turn propter occupationes meas quas 
requirit oflkium lectionis, turn quia michi placeret 
ut super hiis requireretis consilium aliorum magis 
in talibus peritorum. Verum, quia indecens 
reputaui ut uestre sollicitudini negligens coadiutor 
inueniar aut dilectioni ingratus existar, super 
propositis articulis uobis presentibus respondere 
curaui absque preiudicio sententie melioris. 

Primo igitur uestra excellentia requirebat si 
liceat uobis aliquo tempore et quo exactionem 
facere in Iudeos. 

Ad quam questionem sic absolute propositam 
responderi potest quod quamuis, sicut iura 
dicunt, Iudei merito culpe sue sint perpetue 
seruituti addicti, et sic eorum res terrarum domini 
possint accipere tamquam sua, hoc tamen seruato 
moderamine ut necessaria uite subsidia eis nulla- 
tenus subtrahantur, quia tamen oportet nos 
‘ honeste ambulare etiam ad eos qui foris sunt ’ 

‘ ne nomen Domini blasphemetur ‘, et Apostolus 
monet fideles suo exemplo ut ‘ sine offensione 
sint Iudeis et Gentibus et Ecclesie Dei ‘, hoc 
seruandum uidetur ut, sicut iura determinant, ab 
eis coatta seruitia non exigantur que ipsi preterito 
tempore facere non consueuerunt, quia ea que 
sunt insolita magis solent animos perturbare. 

Secundum autem huiusmodi moderationis sen- 
tentiam, potestis secundum consuetudinem prede- 
cessorum uestrorum in Iudeos facere exactionem, 
si tamen aliud non obsistat. Videtur enim, quantum 
conicere potui ex hiis que subsequenter inquiritis, 
in hoc magis dubitationem uestram uersari quod 
Iudei terre uestre nichil habere uidentur nisi que 
acquirunt per usurariam prauitatem ; unde conse- 
quenter inquiritis, si non liceat aliquid ab eis 
exigere, cui restituenda sint sic extorta. 

Super hoc igitur taliter respondendum uidetur 
quod, cum ea que Iudei per usuras ab aliis extor- 
serunt non possint licite retinere, consequens est 
etiam ut, si uos hec receperitis ab eis, nec uos 
licite retinere possitis, nisi forsitan essent talia que 
a uobis uel ab antecessoribus uestris hactenus 
extorsissent. Si qua uero habent que extorserunt 
ab aliis, hec ab eis exacta illis debetis restituere 
quibus ipsi restituere tenebantur ; unde si inue- 
niuntur certe persone a quibus extorserunt usuras, 
debet eis restitui. Alioquin debent in pios usus 
secundum consilium dyocesani episcopi et aliorum 
proborum, uel etiam in communem utilitatem 

1-2 Illustri...salutem etc. p] oz?z. ce& 1-23 Illustri...potest quod om. Pss 4 quam habetis p] ORZ. ce& IO utique p] utque N8 y 
ut u 13 consilium aliorum zk. N2 24 perpetue seruituti] uel essent perpetuo seruitio N2 26 possint] possunt NIPol u seruato 
moderamine zkv. N2 27 eis] sibi aste uite y 30 Domini] dei y 30-32 et...Dei ozz. P28 35 quia...perturbare ORL P2s 39 exac- 
tionem P1sP2%o] ozz pP2sPa6W12 aMe in ceL 40-47 Videtur...uidetur quod ORA Pss 40 enim] in a in & N2 41 ex...inquiritis 
pod uersari N2 41 subsequenter] consequenter Na 42 magis OZ.?A N2 44 acquirunt @] -sierunt ceA usurariam] usure y conse- 
quenter] conuenienter Po1 M 47 igitur] autem M 48 cum] enim a&. P2s 49 possint N2P2aP85] possunt cet. 30 etiam ut si p] 
ut si etiam ceL 50 uos hec receperitis p] hec uos acciperitis cet, 5 1 possitis p] possetis(a&e licite N2) cef. 52 ab om. Nr Pa6 cc 
53 extorserunt] -rint N2 54 illis om. P2s 5 5 quibus] et aaV. y 5 5-57 unde...restitui OM. P2a 5 5 inueniuntur] ~p. rfzf. Pr conue- 
niunt P%~oW~~ 57 debet] debent y 

30 

35 

4o 

45 

5o 

55 

23 iura : cf. DecretaA V tit. 6 ~13, Innocentius 111 Archiepiscopo Senonensi et Episcopo Parisiensi : u Etsi Iudaeos, quos propria culpa submisit 
perpetuae servituti, . ..pietas Christiana receptet... B (Friedberg 11, 775). 29 honeste...foris sunt : d. 1 Thess. 1v1l. 30 ne...blasphemetur : 
1 Tim. VIP. 31 sine offensione...Dei : 1 Cor. x32-s3. 33 iura... : CE DecretaA V tit. 6 c. 9, Clemens 111 : cc Neque aliquis ab eis coatta 
servitia exigat, nisi ea, quae ipsi tempore praeterito facere consueverunt B (Friedberg 11, 774). 
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60 

65 

70 

75 

80 

85 

90 

95 

terre, si necessitas immineat uel exposcat utilitas, 
erogari : nec esset illicitum si etiam de nouo a 
Iudeis exigeretis talia, seruata consuetudine prede- 
cessorum uestrorum, hac intentione ut in pios 
usus expenderentur. 

debetur uel aliter, sicut predictum est, expendatur, 
si nichil aliud habeant quam usuras. 

Quarto queritis, si plus accipiatis a Iudeo quam 
ab eo Christiani requirant, quid sit de residuo 
faciendum. 

Secundo uero requirebatis, si peccauerit Iudeus, 
utrum sit pena pecuniaria puniendus, cum nichil 
habeat preter usuras. 

Cui questioni respondendum uidetur secundum 
predicta quod expedit eum pecuniaria pena puniri, 
ne ex sua iniquitate commodum reportet ; uidetur 
etiam michi quod esset maiori pena pecuniaria 
puniendus Iudeus uel quicumque alius usurarius 
quam aliquis alius in simili casu, quanto pecunia 
que ei aufertur minus ad eum noscitur pertinere. 
Potest etiam pecuniarie pene superaddi alia pena, 
ne hoc ad penam sufkere uideatur quod pecuniam 
aliis debitam desinit possidere ; pecunia tamen 
pene nomine ab usurariis ablata retineri non potest 
sed debet in usus predictos expendi, si non 
habeant aliud quam usuras. 

Ad quod apparet responsio ex predictis. Quod 
enim Christiani a Iudeo illud quod est amplius 
non requirunt, duobus modis potest contingere : 
uno modo quia forte Iudeus aliqua habebat preter 
usurarium lucrum, et in tali casu licet uobis 
retinere, seruato tamen moderamine supradicto ; 
et idem dicendum uidetur si illi a quibus extor- 
serunt usuras eis bona uoluntate postea donaue- 
runt, cum tamen ipsi promptos se offerent ad 
restitutionem usure. Alio modo potest contingere 
quod illi a quibus acceperunt sunt subtracti de 
medio, uel per mortem uel in terris aliis commo- 
rantes, et tunc ipsi debent restituere ; sed cum non 
appareant certe persone quibus restituere tenean- 
tur, procedendum uidetur secundum modum 
supradictum. 

Si uero dicatur quod ex hoc principes terrarum 
dampnificantur, hoc dampnum sibi imputent 
utpote ex negligentia eorum proueniens : melius 
enim esset ut Iudeos laborare compellerent ad 
proprium uictum lucrandum, sicut in partibus 
Ytalie faciunt, quam quod otiosi uiuentes de Solis 
usuris ditentur et sic eorum domini suis redditibus 
defraudentur. Ita enim et per suam culpam 
principes defraudarentur redditibus propriis si 
permitterent suos subditos ex solo latrocinio uel 
furto lucrari : tenerentur enim ad restituendum 
quicquid ab eis exigerent. 

Quod autem de Iudeis dictum est, idem intelligi 
debet de Cahorsinis uel quibuscumque aliis 
insistentibus usurarie prauitati. 

Quinto requiritis de balliuis et of3kiatis uestris, 
si liceat uobis ipsis ofFicia uendere uel mutuo ab 
eis accipere censum donec tantum recipiant in 
officiis sibi deputatis. 

Tertio querebatur, si ultro conferat pecuniam 
uel aliquod exenium, an recipere liceat. Ad quod 
respondendum uidetur quod recipere licet ; et 
expedit ut pecunia sic accepta reddatur hiis quibus 

Ad quod respondendum uidetur quod questio 
ista duas difF&ltates continere uidetur, quarum 
prima est de officiorum uenditione. Circa quam 
michi considerandum uidetur quod Apostolus 
dicit quod G multa licent que non expediunt N ; 
cum autem balliuis et officialibus uestris nichil 
committatis nisi temporalis oflicii potestatem, non 
uideo quare non liceat uobis huiusmodi officia 
uendere, dum talibus uendatis de quibus possit 

60 utilitas] communis praem. Ns y 61 a Iudeis pod exigeretis ct 63 pios @] predictos c&. (vkz% Praej $ 17 p. 371) 65 Secundo...si] si 
autem Paa 66-69 utrum...predicta quod ovz. P*3 69 eum OZV. p(-sPr) pecuniaria] po.~t pena y ovz. Nv 72 quicumque] quilibet y 
73 in simili casu ovz. N* 76 hoc] solum CZ&. N% 77 tamen] enim N* P1 M 78 pene nomine po.d ablata y 79 debet @] ozz. c& 
79 predictos p(-Pl)] pios praez?~ P1 supradictos tek non] nichil N*sPl y var.ew. CC 80 habeant aliud jnv. cxy 82 dampnificantur] 
vjak Praef. 5 12 p. 368 83 utpote ORL Na 88 defraudentur] -dantur a suam culpam jnv. y 89 principes defraudarentur] princeps 
defraudaretur Na ozy 91 tenerentur] -retur N* rxy ad restituendum] restituere Na 92 exigerent] -eretur y -eret N* 93 Tertio... 
si] si autem P*s 93 conferat] proferat Na offerat P1sPa* 94 aliquod p] aliud cet. an...Ad quod ozz. Pss 95 recipere licet zkv. N* 
96 ut...reddatur] quod...soluatur NIPol 97 predictum] supradictum N2 y 98 habeant] habeat CC 99 Quarto...si] si uero PZ3 
loo- quid...modo om. P** 103 illud quod est] aliquid quod deest Nv 105 preter] &c ferzGnu&r P1 107 retinere] tenere Ng 
108 dicendum ovz. CC extorserunt . . . donauerunt] extorserant . . . donauerint y I IO promptos] -pte N* SO 112 quod] quia Na a 
I i 2 acceperunt] receperunt y I I 3 commorantes] morantes Na 114 sed cum p] si tamen cet. I 17 supradictum g] predictum cet. 

I 18 intelligi debet] jvv. y intelligendum N* I 19 Cahorsinis a] chaorcinis Ch charcinis N1 cauuercinis Wlz cauhwercinis Po1 causinis 
P**So cath/ismis N* 12 1 Quinto requiritis ovz. P** officiatis] -iariis y 122 ipsis] istis M mutuo...censum] ab eis censum reci- 
pere mutuo y I 23 censum coni. c~vz y] centum libras p centum cet. (via2 Praef. § 17 p. 371) 125 Ad...uidetur quod ovz. P*3 questi0 
ista jnv. y 128 considerandum uidetur jnv. Na 13 i officii potestatem @] 0fIicium potestatis tek I 32 uobis mte non liceat N* 
133 dum @] dummodo tek 

100 

105 

110 

115 

120 

125 

130 

129 1 Gx.vP. 
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135 

140 

14s 

150 

ISS 

160 

165 

170 

presumi quod sint utiles ad huiusmodi officia 
exercenda, et non tanto pretio uendatur officium 
ut recuperare non possint sine uestrorum graua- 
mine subditorum. 

Sed tamen talis uenditio ornnino expediens non 
uidetur. Primo quidem quia contingit frequenter 
quod illi qui magis essent ydonei ad exercenda 
huiusmodi officia sunt pauperes, ut officium emere 
non possint ; et si etiam sunt diuites, illi qui 
meliores sunt huiusmodi officia non ambiunt nec 
inhiant ad lucra ex officio acquirenda. Sequitur 
igitur quod ut plurimum illi officia in terra uestra 
suscipiant qui sunt peiores, ambitiosi et pecunie 
amatores ; quos probabile est et subditos ipsos 
opprimere et uestra etiam commoda non ita 
fideliter procurare. Vnde magis expedire uidetur 
ut bonos homines et ydoneos ad officia eligatis, 
quos etiam inuitos si necesse fuerit ad ea susci- 
pienda compellatis ; quia per ipsorum bonitatem 
et industriam magis accrescet uobis et subditis 
uestris quam de predicta ofFiciorum uenditione 
acquirere ualeretis. Et hoc consilium Moysi dedit 
suus cognatus G Prouide, inquit, de omni plebe 
uiros sapientes et timentes Deum in quibus sit 
ueritas et qui oderint auaritiam ; et constitue ex 
eis tribunos et centuriones et quinquagenarios et 
decanos, qui iudicent populum omni tempore 1). 

Secunda uero dubitatio circa istum articulum 
esse potest de mutuo. Circa quod dicendum 
uidetur quod si hoc patto mutuum dant ut 
officium accipiant, absque dubio pactum est 
usurarium quia pro mutuo accipiunt of3kii potes- 
tatem ; unde in hoc datis eis occasionem peccandi, 
et ipsi etiam tenentur resignare offtcium taliter 
acquisitum. Si tamen gratis officium dederitis et 
postmodum mutuum ab eis acceperitis quod de 
suo officio possent recipere, hoc absque omni 
peccato fieri potest. 

Sexto querebatis si liceat uobis exactiones facere 
uel precariam in uestros subditos Christianos. 
In quo considerare debetis quod principes terra- 

rum sunt a Deo instituti non quidem ut propria 
lucra querant, sed ut communem populi utilitatem 
procurent. In reprehensione enim quorundam 
principum dicitur in Ezechiele G Principes eius in 
medio eius quasi lupi rapientes predam, ad 
effundendum sanguinem et ad perdendas animas 
et auara lucra sectantes 1). Et alibi dicitur per 
eundem Prophetam G Ve pastoribus Israel qui 
pascebant semet ipsos. Nonne greges pascuntur 
a pastoribus ? Lac comedebatis et lanis operieba- 
mini, quod crassum erat occidebatis ; gregem 
autem meum non pascebatis )>. Et ideo instituti 
sunt redditus terrarum principibus ut ex illis 
uiuentes a spoliatione subditorum abstineant ; 
unde in eodem Propheta Domino mandante 
dicitur quod G principi erit possessio in Israel et 
non depopulabuntur ultra principes populum 
meum 9. 

Contingit autem aliquando quod principes non 
habeant sufficientes redditus ad custodiam terre 
et ad alia que imrninent rationabiliter principibus 
expendenda ; et in tali casu iustum est ut subditi 
exhibeant unde possit eorum communis utilitas 
procurari. Et inde est quod in aliquibus terris ex 
antiqua consuetudine domini suis subditis tallias 
imponunt que, si non sint immoderate, absque 
peccato exigi possunt. Secundum Apostolum, 
nullus militat stipendiis suis ; unde princeps qui 
militat communi utilitati debet etiam de commu- 
nibus uiuere et communitatis negotia procurare, 
uel per redditus deputatos uel, si huiusmodi 
desint aut suf3kienter non fuerint, per ea que a 
singulis colliguntur. Et similis ratio uidetur si 
aliquis casus de nouo emergat in quo oportet 
multa expendere pro utilitate communi uel pro 
honesto statu principis conseruando, ad que non 
sufficiant redditus proprii uel exactiones consuete : 
puta si hostes terram inuadant uel aliquis similis 
casus emergat ; tunc etiam preter solitas exactiones 
possunt licite terrarum principes a suis subditis 
aliqua exigere pro utilitate communi. Si uero 
uelint exigere ultra id quod est eis institutum, pro 

134 huiusmodi] hec OaP+ talia N2 135 et ozv. a tanto ozv. pP23Ps5SoW12 136 ut] quod N2 y recuperare] reaccipere P2%o 
I 39 quidem quia] quia ex hoc y 140 magis essent f3] kv.ceL exercenda.. .ofiicia S] zku. ce& 141 oflicium] huiusmodi oflicia y 
142 sunt /3] sint ceL 144 inhiant] amant M Sequitur] -quetur N2 M 145 quod po.sf plurimum y 147 ipsos p] uestros tek 
148 opprimere] ledere seu praezv. y 149 expedire f3] -diens cet. I 50 ad] suscipienda uestra ah’. N2 15 1 ea] huius N2 ORZ. czy 
13 I suscipienda] oBicia aa’d. N2 uestra of&ia ati ay 152 ipsorum p] eorum cet. 15 3 accrescet] -eret N1 F 161 istum] hunc Na 
162 dicendum] po.rt uidetur y ORA N2 166 unde] et add. M 167 etiam] tunc ad. N2 oflicium...acquisitum S] officio...acquisito ceif. 
169 mutuum ab eis P2aW12] ab eis mutuum ce_f. 172 Sexto querebatis] querebatis etiam P28 173 uel precariam ozv. Na 177 reprehen- 
sione] -nem tx 179 rapientes] rapaces N2pP23 predam] prompti N2 181 auara S(-P36)] auare ceL sectantes S] -anda cej. 
193 autem f3] tamen ceL 194 habeant P2%o] habent cet. 195 alia] ea M 199 suis subditis Z%ZJ. y tallias] certas aaV. IX~ collectas 
certas N2 202 princeps...debet] principes...debent y 203 communi utilitati p] ìw. ceA 206 suflicienter] -ntes Na y 207 uidetur 
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possent N2 
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sola libidine habendi uel propter inordinatas et 
immoderatas expensas, hoc eis omnino non licet. 
Vnde Iohannes Baptista militibus ad se uenientibus 
dixit G Neminem concutiatis neque calumpniam 
faciatis, et contenti estote stipendiis uestris )> : 
sunt enim quasi stipendia principum redditus 
eorum, quibus debent esse contenti ut ultra non 
exigant nisi secundum rationem predictam, causa 
utilitatis communis. 

Septimo querebatis, si of33ciales uestri absque 
iuris ordine aliquid a subditis extorserint quod ad 
uestras manus deuenit, uel forte non, quid super 
hoc facere debetis. De quo plana est responsio, 
quia, si ad manus uestras deuenit, debetis resti- 
tuere, uel certis personis si potestis, uel etiam in 
pios usus expendere siue pro utilitate communi, 
si personas certas non potueritis inuenire. Si autem 
ad manus uestras non deuenit, debetis compellere 
officiales uestros ad similem restitutionem, etiam 
si non fuerint uobis alique certe persone a quibus 
exegerint, ne de sua iniustitia lucrum reportent ; 

quinimmo sunt a uobis super hoc grauius 
puniendi, ut ceteri a similibus abstineant in 
futurum, quia, sicut Salomon dicit, G pestilente 
flagellato stultus sapientior erit k 

Vltimo queritis si bonum est ut per prouinciam 
uestram Iudei signum distinctum a Christianis 
cogantur deportare. Ad quod plana est responsio, 
quod, secundum statutum Concilii generalis, 
Iudei utriusque sexus in omni Christianorum 
prouincia et omni tempore aliquo habitu ab aliis 
populis debent distingui. Hoc etiam eis in lege 
eorum mandatur, ut scilicet faciant sibi fimbrias 
per angulos palliorum, per quas ab aliis discer- 
nantur. 

Hec sunt, illustris et religiosa Domina, que ues- 
tris questionibus ad presens respondenda occur- 
runt, in quibus uobis non sic meam sententiam 
ingero quin magis suadeam peritorum sententiam 
magis esse tenendam. Valeat Dominatio uestra 
per tempora longiora. 

218 hoc] enim add. a 222 redditus eorum g] inv. tek 226 Septimo...si] si autem P*s Septimo] uero &. y 227 subditis] uestris 

&Y 227 extorserint] -rum Ps3 228 deuenit] -erit N* uel forte non exp. sPs* 228-30 quid...deuenit uzz PZ8 228 super...De 
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lato] bzk &wkfz&r So 242-45 Vltimo...quod om. P*s 242 prouinciam cok] potentiam coti. 245 quod] quia Na y secundum] 
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220 Lue. 1111’. 240 Prov. xIxah. 245 Concil. Lateran. IV, cap. 68 : ct In nonnullis provinciis a Christianis Iudaeos seu Sarracenos 
habitus distinguit diversitas... ; statuimus, ut tales utriusque sexus in omni Christianorum provincia et omni tempore qualitas habitus publice ab 
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5 I. AUTHENTICITI? DU De em~~kvze 

Cette petite piece est ignorée des anciens catalogues 
d’Opera frak Thomae ; elle est absente des grandes 
collections dopuscules. Le premier témoin conserve 
est un recueil du XIV~ siècle, de main italienne : le 
manuscrit Berlin, Staatsbibl. Hamilton 630 (= BS), où 
la pièce voisine avec 8 autres opuscules thomistes et 
des extraits de la IIa-IIae (qq. 77 et 78). Une autre 
copie, italienne également, de la fin du XIV~, se lit a 
la fin d’un exemplaire de la S.wzma Piratza : ms. Pisa? 
Cateriniana 46 (== Pi2) ; quinze autres copies du xve 
ont été repérées, dont 14 de mains italiennes. 

La Tabzda de Pierre de Bergame n’eri fait pss 

mention, non plus que les Opti.rctiZa de Pau1 Soncinas> 
Milan 1488 (notre Ed2). Mais la SHz?z?za Opti.wZo~-ti~ 
du Didascalus, vers 1485 (notre Edl), l’a recueillie et 
l’a transmise à Antoine Pizzamano, Venise 1490 (Ed3) ; 
celui-ci l’insere avec une note dans le titre : N Epistola 
sancti Thome.. . et est absque dubio sancti Thome )) ; 
tette note se transmettra avec le titre jusqu’à 17édition 
de Naples 1849~. 

L’édition romaine de I j70 conserve la note de 
Pizzamano dans le titre de l’opuscule : tc De emptione 
et venditione ad tempus’ et est absque dubio Sancti 
Thomae )) ; mais elle imprime la piece en caracteres 
mineurs (t. XVI17 vol. 2, fol. I 16 v)’ c’est-à-dire 
camme incertaine et douteusez. C’est que les éditeurs de 

la Piana7 pour ce tome XVI17 se fient à Saint Antonins ; 
ils tiennent pour douteux les opuscules absents du 
catalogue des ceuvres de Saint ‘I‘homas7 que Saint 
Antonin a calqué sur le catalogue de Bernard Gui et 
inséré dans sa Chronique : le De em@oBe n’y figure pss*. 

J. Echard se montre tres réservé : tc Nullus veterum 
meminit ; penes eruditorum arbitrium )) (SOP I7 341) ; 
De Rubeis évite de se prononcer5. Par contre Man- 
donnet’ puis O’Rahilly et Grabmann tiennent la pièce 
camme authentiquee. 

Mandonnet a fait valoir les informations données 
dans le prologue7 d’ailleurs attestées par tous les 
manuscrits dudit prologue connus de nous : 

Recepi litteras uestras cum quibusdam casibus super 
quibus Eletti Capuani et meam sententiam petebatis. Super 
quibus’ collatione habita cum eodem Capuano Eletto et 
postmodum cum domino Hugone cardinali’ duxi.. .taliter 
respondendum. 

L’EZe&s Capfianzks n’est pas un inconnu. Cest un 
familier de la curie des le temps d’Innocent IV : 
Marinus - ou Marinus Filomarinus - de Ebolo*, 
vice-chancelier de l’Eglise romaine de septembre 1244 
au I 3 décembre 125 I (Potthast I 145 9) ; le I 3 janvier 
I 2 12, Innocent IV le nomme à l’archeveché de Capoue 
(Potthast 14773)’ mais Marinus néglige de se faire 
consacrer et reste au service des papesg. Vers 1261-1263~ 
Marinus est à la curie7 simple chapelain d’Urbain IV, 

1. Pizzamano semble ainsi protester contre l’omission de Soncinas, d’ailleurs sans autre argument, semble-t-il, que l’assurance du Didascalus. 
Voir ci-dessous § 6 p. 3 88. 

z. En caractères mineurs aussi, les imprimés de 1587, 1593, 1612 et 1741. 
3. Voir le tome XVII-2 des OpxwZa omnia, Rome I 570, page liminaire : Ad Zectorem. 

4. D. A~~onjnj...C~ronjco~~ Parer T’ertia, tit.18, c.2 (Lugduni 1586, t. 111, pp. 84-86). - Dans le temps mkme ou s’imprimait la Piana, la Cen_wra 
Opwc~Zorwz de J. A. Barbarava était nettement favorable à l’opuscule : cc Tractatus brevior est, sed in quo veram divi Thomae effigiem agnosces N 
(Ed. Leonina, t. 1, Romae 1882, p. CCXLV). Sur la date de tette Censura (1569-1571)), cf. Ed. Leonina, t. XLIII, p. 274, note 4. 

5. B. M. De Rubeis, Dkrertatio XX, c.9, n.8 (Ed. Leonina, t. 1, p. ccx~v). 
6. P. Mandonnet, Des écrh az&entiqzte~ de S. TbomaJ d’AqzhP, Fribourg (Suisse) 1910, pp. I 16-120 ; M. Grabmann, Die ecbten .Scbr$ten &J hl. 

Tb0ma.r uon Aqzh, Miinster i. W. 1920, pp. 227-228, et Die Werke dex bZ. Tbomas uon Aquin *, Miinster Westf. 1949, pp. 337-3 5 8 ; A. O’Rahilly, 
St. TbomaJ on Credit, dans Irz5-b EccleJ. Record 1928, pp. 159-168. 

7. Le mot qz&w.r manque dans les imprimÇs depuis l’édition de Venise 1498. Cette omission prete à equivoque : Mandonnet a cru qu’il s’agissait 
d’c un cas qui avait ete porte à la curie romaine )). Il semble pIut& que la question fut posee personnellement au Captiamu, et à Frere Thomas, 
lequel aura pris sur lui de consulter le cardinal. 

8. Sur Marinus de Ebolo, cf. Ughelli, Italia Jacra VI, 335-339 ; N. Kamp, Kircbe md Monarchie im Staz&ì%en K&igrehb Si$ien I-I, pp. 133-142 
(Miinchen 1973). 

9. En mai 1266, Marinus hesitait encore à se faire consacrer, camme en temoigne alors Clément IV : cc . ..quia tamen munus consecrationis 
recipere neglexisti )) ; cf. LeJ RegistieJ G% CZ&.+zen~ IV, ed. E. Jordan, n. 325. 
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dont plusieurs lettres le mentionnent camme eZec~ 
C@ZM&. En mai 1266, Clement IV lui fait expedier 
un nouvel atte de sa nomination à l’archevkhe de 
Capoue*. 

et des autres. Il se trouve que le groupe l.~ porte trace 
d’une intervention qui a trouble son incipit ; 

Karissimo sibi in Christo fratri... 

Le second personnage mentionne dans le prologue, 
Htigo cardinakr, n’est autre que Hugues de Saint-Cher, 
O.P,, cr&5 cardinal en 1244, charge depuis lors de 
missions au service des papes, et en ses dernieres 
annees residant A la curie3 ; il meurt le 1g mars 1263. 
Frere Thomas lui-meme reside alors a la curie, a Orvieto 
de 1261 a 1266*. Ces reperes historiques convergents 
pour les trois personnages en question garantissent a 
leur maniere l’authenticite de la piece et sa date : 
environ 1262. 

karissimo m. pPi* in Christo] om. BoaR1*Vil u& sibi caris- 
simo(kar- Pis) O14Pia 

La question peut se poser, car nos temoins du xp 
font parfois preuve d’initiative, et qui nous donne à 
r&léchir. Le ms. Ct2 termine ainsi l’ouvrage : 

a . ..possent omnes usurarii excusari. Hec est mea et 
predictorum, scilicet Eletti capuani et vgonis cardinalis, in 
predictis casibus firma et determinata sententia. Vale D. 

5 2. LE DESTINATAIRE 

Le destinataire de la consultation est moins bien 
atteste, moins COMU aussi. Mandonnet se fiait à la 
suscription des imprimÇs : 

Carissimo...fratri Jacobo Viterbiensi lettori Florentino 
frater Thomas 

Le colophon ‘ Hec est mea.. . Vale ’ ne se lit qu’en Ct2. 
Il s’inspire visiblement du prologue (5-8) ; mais en le 
mettant sous la plume de l’auteur, le scribe, ou son 
modele, outrepasse le role de copiste : il use de la 
liberte qu’on s’accorde parfois au xve pour achever la 
toilette du texte qu’on publie. 

mais elle n’est explicite et complete qu’en 5 manuscrits 
star 17 : ce sont ceux du groupe li : Bos014Pi2R1gVi1 
(cf. § 5 a) ; un 6e ms., Ct2, porte : 

fiatri J. frater thomas 

Qui1 s’agisse là d’un ajout’ pour nous c’est clair : 
la formule (( Hec est mea... firma et determinata 
sententia )) detonne ici où l’auteur ne hausse jamais 
le ton et nuance ses jugements par de prudents z&zkw 
(14 3 5 5 1 7j). L’editeur a force la note ; au prologue7 
Saint ‘I’homas dit simplement5 : tt duxi taliter respon- 
dendum 1)’ ce qui n’engage que lui. 

les 11 autres, dont le plus ancien B2 du x~e, ont 
simplement : 

fratri N. frater thomas 

avec en titre du groupe A (= Ct2F2GhTVe8), mais 
non dans l’adresse : 

D’où la question : est-ce que la precision apportée 
par le groupe l.~ touchant le destinataire de la reponse 
serait’ elle aussi’ un ajout au texte originai’ ajout 
motivé par le souci de parfaire la crklibilité de la 
piece ? - On ne peut faire plus que soulever ce 
doute’ faute d’elements de preuve ; et quelle que soit 
l’origine du renseignement proposé, celui-ci reste une 
donnée que rieri jusqu’ici n’a positivement contredite. 

Epistola Sancti Thome de aquino...ad lectorem Horen- 
tinum. 

Sur le personnage’ nous ne savons pas grand’chose. 
&hard7 SOP I7 264 a7 nous renvoie à Ughelli IX 137’ 
où l’on peut lire : N F. Jacobum de Viterbio’ Ordinis 
Praedicatorum Procuratorem7 virum doctissimum7 
volunt fuisse Tarentinum Archiepiscopum anno 1270 ; 

On se demandera si les renseignements propres au . . . mortws est anno 1273 )). Mandonnet signale un 
groupe p, et leur echo affaibli en A, y sont bien de Frere Jacobus Viterbiensis mentionne parmi les 
premiere venue, inconnus qu’ils sont du texte de B2 24 religieux du Couvent dominicain de Viterbe’ 

1. lkr RegLrtm d’Urh& W, bd. J. Guiraud, nn. 21,177,683. Ainsi le 4 janvier 1263 : u Magistro Marino, capellano nostro, quondam Capuano 
electo...quia circa Romanam Ecclesiam studiosis ab olim et praesertim in officio cancellariae clan.& servitiis... 1) (n. 177). 

2. Cest la lettre cidessus, n. 325 des Registres de CEment IV. - D’aprks N. Kamp, op. cit., p. 141, ce n’est qu’en mai 1269 qu’on trouve 
mention de Marinus camme archeveque de Capoue. Il meurt le IO mars 1286. 

3. Du 9 avril 1255 au 17 avril 1261, Hugues souscrit 45 bulles d’Alexandre IV; et du 23 janvier 1262 au 16 fhrier 1263, il souscrit 7 bulles 
d’Urbain IV : cf. Potthast II, pp. 1473 et 1541. 

4. Sur les relations entre Marinus et Saint Thomas, cf. Mandonnet, op. cit., p. 118, et N. Kamp, I&ch z& Monarchie, p. 139. D’aprks Mandonnet, 
les deux familles d’Eboli et d’Aquin ktaient alliks. - On peut noter ici qu’au pro& de canonisation de Saint Thomas, Naples 13 19, un neveu de 
l’archev&que Marinus attesta que (( quando predictus patruus suus nominabat dictum fratrem Thomam propter sanctam vitam ipsius, semper 
quasi lacrimabatur 1) (M. H. Laurent, ìh& &ze S. T&whze Aqz&kz~~~, Fax. 4-5 [St. Maximin, 1932-19371, p. 320). - Signalons encore que le 
Cbapitre provincial de la Provine romaine O.P., Aquik 1284, enjoignait aux lecteurs et aux f%res d’utiliser, (( tam in lectionibus quam in dispu- 
tationibus n, l’ouvrage u quod compilavit venerabilis pater dominus archiepiscopus Capuanus 1) ; CE Atta cap& provhcìdium provhche Romanae, 
MOPH 20 (Roma 1941), p. 69. Cet ouvrage de Marinus n’a pas & retrouvk, dit N. Kamp, p. 139. 

5. Gomme en &@on$jo a% 36 arhkh, art. I. 
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témoins de la benédiction du cimetière conventuel en 
I 243l. Sur son enseignement à Florence, c’est-à-dire à 
Santa Maria Novella, nous n’avons que le témoignage 
de notre opuscule. 

9 3. SORT DE LA LETTRE 

La tradition manuscrite du De emji5zze est à peu 
près uniquement italienne2. Elle est tardive : mis à 
part B2 et Pi2, elle appartient au 3e quart du xve siècle. 
Ses copies voisinent avec des traités de morale pratique, 
avec le CoHfe.wioaaZe de Saint Antonin, des extraits de 
sa Somme. Serait-ce Saint Antonin qui aurait exhumé 
et publié cet opuscule ? L’hypothese, avancée avec 
faveur par O’Rahilly3, serait à concilier avec le silente 
noté plus haut du Cbrozzicon d’Antonin. 

Ce petit écrit, tette Respowio, a pu échapper aux 
premiers collecteurs d.‘O~~.&#z Tbomae. La dottrine 
est celle de la I@-Uae (q.78 a.2 ad 6), condensée en 
tette norme simple : il y a usure quand on vend le 
délai de paiement (36 56 76). Quant à la sobriété du 
style, on sera d’accord avec Barbarava, cité plus haut 

(§ 1 note 4, p* 3 83) : tc Veram divi Thomae effigiem 
agnosces )). 

xve s., papier, 222 x 150 mm., longues lignes. 
Mélanges, dont quelques extraits des Quodlibets et de 
la Somme. - Repert. n. 615. 

4. Firenze, Bibl. Nazionale Centrale, Conv. Soppr. 
J. VII. 2 1, ff. I 85 v - I 86 r. Titre : ct Epistula sancti 
thome de aquino ord. pred. Ad lectorem florentinum 
super materia uenditionis ad tempus 1). 

xve s. (vers 1471), papier, 222 x 148 mm., longues 
lignes, main italienne, écriture humanistique. Ce manus- 
crit contient I 1 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 968. 

5. Frankfurt a. Main, Stadt- und Universi&sbi- 
bliothek, Praed. 194 Nr. 4, fol. I 2 r-v. 

xve s. (1471), papier, 205 X 145 mm., longues lignes. 
Fol. 11 v : ct Explicit feliciter 228 aprilis Anno lxxi 
Moguntie 1) (main de Johann von Wilnau, prieur des 
Dominicains). Ff. I r - I I v, S. Antonin .De re&% 
t;oGbz/.r. - Repert. Suppl. 

6. ‘s-Gravenhage, Museum Meermanno-Westree- 
nianum IO C I 3, fol. 16 1 r-v. Meme titre que le ms. F2. 

xve s. (apres 1471), parch., 334~ 227 mm., longues 
lignes, main italienne, écriture humanistique. Ce 
manuscrit contient 15 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 1038. 

$ 4. INvENTAIRE DE LA TRADITION 

a) Les manuscrits4 

I . Berlin, Staatsbibliothek Preussischer Kulturbesitz, 
Hamilton 630, ff. 189 rb - 190 ra. 

XIV~ s., parch., 241 x 172 mm., 2 col., main italienne. 
Ce manuscrit contient 9 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 262. 

7. Oxford, Bodleian Library, Canon. Pat. Lat. 8 1, 
ff. I I I va - I 12 ra. Titre : tc Tractatus de usuris )). 

Fin du xve s., parch., 2 15 x I 5 1 mm., 2 col., écriture 
humanistique. Mélanges- de morale pratique : extraits 
de la Somme de S. Antonin. - Repert. n. 2038. 

8. Oxford, Bodleian Library, Canon. Mise. I 3 5, 
ff. 136 va- 137 ra. 

2. Bologna, Bibl. Comunale dell’Archiginnasio 
A. 209, ff. j6v-j7r. 

xve s., papier, 203 x 13 5 mm., 2 col. Ce manuscrit 
contient des opuscules de S. Antonin. - Repert. 
n. 2029. 

xve s., par&., 225 x 160 mm., longues lignes, main 
italienne. Ff. 5 3 v - j 6 v, Resj. addkkram Brabahae. - 

Repert. n. 279. . 

9. Oxford, Bodleian Library, Canon. Mise. 410, 

fol. 212 r. 

3. Cortona, Bibl. Comunale dell’ Accademia Etrusca 
140(221), ff. 41 v - 42 v. Titre : cc Epistola Sancti 
Tome de Aquino ad fratrem J. lectorem florentinum 
de Contractu uenditionis ad tempus utrum liceat an 
non 1). Colophon : ct Hec est mea et predictorum, 
scilicet Eletti capuani et vgonis cardinalis, in predictis 
casibus firma et determinata sententia. Vale )). 

xve s., papier, 345 x 246 mm., 2 col., main italienne 
de fr. Philippe O.P. Ce manuscrit contient la Stimma 
Krana et un fragment glosé de la Resp. de 6 a&,wZj.r 
de Saint Thomas. - Repert. n. 2032. 

IO. Oxford, Bodleian Library, Canon. Mise. 274, 
ff. 163 v - 164 v. Titre : tt Incipit tractatus de usuris )). 

2e moitié du xve s., papier, 195 x I 3 2 mm., longues 
lignes, main italienne. Petits traités de morale pratique, 
de S. Antonin surtout. - Repert. n. 203 I. 

F2 

Ff11 

Ghl 

011 

013 

014 

026 

1. Cf. F. Cristoforo, Le tombe a%i papi in Viterbo, Siena 1887, p. 114. 
2. Fait exception la copie Ffll, qui a kt& krite à Mayence en 1471 par Jean de Wilnau, prieur du couvent dominicain. 
3. N It may be St. Antoninus who first unearthed the letter and published it B (O’Rahilly, op. cit., p. 161 ; voir cidessus note 6 p. 383). 
A. V. ci-dessus D. 8 n. I I. 



386 DE EMPTIONE El? UENDITIONE AD TEMPUS 

Pd5 

Pi2 

RI2 

RI9 

V4 

Ve* 

Vir 

11. Padova, Biblioteca Universitaria $126, ff. 3 3 r - 
34 v. Titre : tc Incipit epistola beati thome de aquino 
ad quendam n. petentem informari de emptione et 
uenditione que fit ad tempus 1). 

Milieu du xve s., papier, 145 x 105 mm. ; longues 
lignes. Mélanges de morale pratique. - Rep. n. 2224. 

12. Pisa, Biblioteca Cateriniana 46, ff. 2 16 va - 2 17 ra. 

Fin du XIV~ s., par&., 260 x 180 mrn., 2 col., main 
italienne. Ff. 2 17 ra - rb, fragment glose de la Re~p. 
de 6 art. Contient la Swznza Pisana. - Repert. n. 26 I 5. 

13. Roma, Biblioteca Nazionale, Sessoriano 13 3 
(2049), ff. 40 v - 41 r. 

xve s., parch., I~OX 1 lo mm., longues lignes, main 
italienne. Ff. 38 v - 40 v, extrait de la IIIa Pan (q.83 
a.6). - Repert. n. 2785. 

14. Roma, Biblioteca Nazionale, Fondo Gesuitico 
3 89 (25 18), ff. 64 v - 65 r. Titre : ct Responsio fratris 
thome de Aquino ad fratrem Jacobum Viterbiensem 
lectorem florentinum ord. fr. predicatorum )). 

xve s. (vers 1460), papier, 282~ 210 mm., longues 
lignes, main italienne. Ff. 63 r - 64 v, Resj. ad d~&~am 
Brabantiae. Mélanges. - Repert. n. 278 2. 

15. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Ottob. lat. 183, ff. 171 vb - 172 rb. ‘I’itre : tt Epistola 
sancti thome de aquino ord. pred. ad lectorem floren- 
tinum super materiam uenditionis ad tempus incipit 
feliciter 1). 

xve s. (apres 1471), parch., 350~ 251 mm., 2 col., 
kriture humanistique. Ce manuscrit contient 16 opus- 
cules de Saint Thomas. - Repert. n. 3450. 

16. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Lat. 
111. 9a(2927), ff. 133 r - 134 r. Titre : ct Responsio 
sancti thome de aquino ord. fratrum pred. ad lectorem 
florentinum super materia uenditionis ad tempus )). 

xve s. (apres 1459), papier, 171 x i3j mm., longues 
lignes, main italienne. Ff. 1-129, ConfeniotzaZe de 
S. Antonin. - Repert. n. 3599. 

17. Vicenza, Biblioteca Civica Bertoliana 77 (G.2. 
7.7), ff. 226 r - 227 r. Titre : tc Incipit eiusdem consilium 
circa usuram )). 

xve s., parch., 184 x 13 6 mm., longues lignes, écriture 
humanistique. Ce manuscrit contient 5 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 3628. 

b) Editions imprimées 

i. [Vers 14851 Ed1 

(( Summa Opusculorum 11, sans lieu ni date, préparée 
par un ‘ Inutilis Didascalus ‘. De emjtione, fol. CCCCXCIX 
ra - va. Titre : tt Incipit epistola sancti thome in qua 
respondet cuidam petenti informari de emptione et 
venditione ad tempus )). 

In-fol., 574 ff., 2 col. - Copinger 5 74 ; Pellechet 
1091. 

2. Venise 1490 Ed3 

(( Opuscula diui Thome Aquinatis )) : edition pre- 
parée par A. Pizzamano, imprimee par Hermann 
Lichtenstein. De emjtione, fol. 392 [LL8] ra - rb. Titre : 
tt Incipit opusculum 67 videlicet epistola sancti thome 
in qua respondet cuidam petenti informari de emptione 
et uenditione ad tempus et est absque dubio sancti 
thome 1). 

In-40, 436 ff., 2 col. - Hain-Copinger 1 j41 ; Pelle- 
chet 1093. 

3. Venise 1498 Ed4 

(( Opuscula Sancti Thome... Uenetiis... cura et 
ingenio Boneti Locatelli... 1498 )). Fol. 299(DD) va-vb : 
a De emptione et venditione ad tempus : et est absque 
dubio sancti Thomer )). 

In-fol., 341 ff. - Hain *1142 ; Pellechet 1094. 

4. Venise I 508 

Nouvelle édition du precédent chez Jacobus Pencio 
de Leucho. De emptiotze fol. 268 vb. 

3. Louvain 1562 

(( Insigniorum Opusculorum Divi Thomae. . . T. 
Primus... apud Hier. Wellaeum 1). De empione ff. 70 v - 
71 r. 

6. Lyon 1j62 

(( Opuscula omnia Divi Thomae Aquinatis... Lug- 
duni. Apud Heredes Iacobi Iuntae 1). De emptiotze p. 49j. 

7. Rome 1 j70 (Piana) 

(( D. Thomae Aquinatis.. . Opuscula omnia 1) (t. XVII 
des Opera omnia) ; tc Romae, Apud Iulium Accoltum. 
MDLXX 1). De emptiotze : vol. 2, ff. 1 lo vb -1 I 1 ra, 
imprimé en caracteres mineurs. Titre : cc De emptione 
et venditione ad tempus, et est absque dubio sancti 
Thomae 1). 

1. Tous les imprimh jusqu’h l’hiition de Naples 1849 reproduisent ce titre, 
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8. Venise 1j87 

(( D. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... Apud 
Haeredem Hier. Scoti 1) (devient en 1595 le t. XVII 
des Opera omnia). De emj&ze, pp. 708-709. 

9. Venise 1593 

(( Divi Thomae Aquinatis... T. XVII complectens 
Opuscula omnia.. . apud D. Nicolinum et Socios )). 
De emjtiofle, t. XVII-2, ff. I IO vb - 11 I ra. 

IO. Anvers 1612 

Meme contenu que Venise I 5 93. De empiotze fol. 1 lo 
vb - 111 ra. 

11. Paris 1634 

(( Sancti Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... 
Apud Guillelmum Pelé )). De emptiotze, pp. 8 16-8 17. 

12. Paris 16j6 

(( S. Thomae... Opuscula omnia theologica et 
moralia.. . mendis repurgata.. . vigilantia P. F. Petri 
Pellican.. . Apud viduam Sebastiani Huré )) (devient 
en 1660 le t. XX des Opera omnia, Paris, Societas 
Bibliopolarum). De emptiotze p. 846. 

13. Bergame 1741 

(( D. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... Ex 
Typographia Joannis Santini 1). De em&fione p. 727. 

14. Naples 1849 

(( Opusculorum D. Thomae Aquinatis... ex Typo- 
graphia Virgilii 1). De emptìotze, t. 2, pp. 434-43 5. 

ij. Paris 18~8 

Opuscules de S. Thomas d’Aquin (texte latin et 
traduction francaise), chez Louis Vivès. De empiose, 
t. VII, pp. 289-91 (traduction de l’abbé Védrine). 

16. Parme 186j 

(( Sancti Thomae Aquinatis.. . Opera Omnia. T. XVII : 
Opuscula.. . Typis Petri Fiaccadori )). De emptioae, 
vol. 2, p. 337. 

17. Paris 1875 (et 1889) 

(( Divi Thomae Aquinatis... Opera omnia... studio 
ac labore Stanislai Ed. Fretté )), chez Louis Vi&. 
(( Vol. 28 : Opuscula varia 1). De emjtiotze, pp. 465-466. 

18. Paris 1927 

(( S. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... cura et 
studio R. P. Petri Mandonnet 0.P . . . . Parisiis, sump- 
tibus P. Lethielleux 1). De empione, t. 111, pp. 178-179. 

19* b94 
Dans ses Notes on St. T’oz?za.s, III. St. 73oma.r otz 

credi2 (Irish Eccles. Record 64 [1928], pp. 159-168), 

A. O’Rahilly a donné une édition critique avec 
traduction anglaise du De empione. 

20. New York 1949 

Reproduction anastatique de l’édition de Parme I 865. 
New York Musurgia. 

21. Turin-Rome 1954 

(( S. Thomae Aquinatis Opuscula theologica. Vol. 1, 
cura et studio Fr. R. A. Verardo O.P. Marietti 1954 1). 
De emptione pp. 185-186 ; texte et apparat de l’édition 
de O’Rahilly. 

s j. EXAMEN DE LA TRADITION 

Les 17 manuscrits repérés ont été intégralement 
collationnés, ainsi que les deux premiers incunables : 
Ed1 et Eds. 

Une pièce aussi courte - à peine 500 mots - ne se 
prete pas à une enquete critique tres poussée. Cependant 
le foisonnement des variantes permet un groupement 
sommaire en trois petits groupes ou familles, signalés 
par les variantes pures. 

a) Les trois groupes 

Groupe i. - Des 22 var. F2 à TR (5 ass. au plus), 

22 se retrouvent en Ghl (F2 + Ghl), 
20 - Va 
16 - Cti, 

l3 - Veg, 

3 - Ff ll. 

Le groupe A se signale en 7 var. pures F2GhrV4Ct2 
Ve*. Groupe tardif (3e quart du xve) ; copies de mains 
italiennes, F2Gh1V4 à Florence probablement. Ces 
copies portent en titre : ct Ad lectorem Florentinum 1). 

Groupe p. - Des 37 var. Pi2 à TR, 

33 se retrouvent en 014, 
22 - Rl9, 

l9 - Bo=, 

8 - Vi? 

Le groupe p se signale en IO var. pures Bo3RlgO14Pi2, 
avec deux sous-groupes : Bo3Rlg (24 var. pures) et 
OlaPis (13 var. pures). Vir se rattache à ce groupe par 
8 variantes sur 37 ; il y a 4 var. pures Bo3R19014Pi2Vi? 
Pi2 est de la fin du XIV~, les 4 autres mss sont du xve, 
tous de mains italiennes. Ce groupe est le Seul, avant 
les incunables, à nommer dans l’adresse le destinataire. 



388 DE ~PTIONE ET UENDI’I’IONE AD ‘I’EMPUS 

Groupe s. - Des 37 var. Os* à TR (7 ass. au plus), Le groupe E se 

37 se retrouvent en 013 (026 4 013), 

29 011, - 

26 - Pd5, 
li - R12, 
11 Ffn - 

9 

3 - Ed? 

trouve au complet en 4 variantes 
(ou accidents) ; on y distingue deux sous-groupes : 
&l s 026013011Pd5 (9 var. pures) et ~2 = Ed1FfnR12 
(9 var. pures). Copies italiennesl ; R12 supplee ou 
corrige en seconde tkriture des accidents de s. Ed1 
profite aussi d’un modele de secours : avec le groupe p, 
il nomme le destinataire Jacques de Viterbe (cf. 5 6 a). 

On peut fìgurer ainsi les relations apparues : 

h 

l 
Ct2 Vea 

F-5 
i---l 

014 Pi2 RIQ BoQ 

l 
Vir 

Avant de presenter BZ, signalons le volume des 
variantes relevées pour ces quelque 500 mots dans les 
temoins des trois groupes ; ce volume annonce une 
tradition assez libre, chargée d’accidents, surtout en p 
et en E. Pour en donner une idée, notons les taux de 
variantes par rapport à la leson co~zwfljo~2 ; ces taux 
sont exceptionnellement elevéss : 

F2 4-4 O/oo Vi1 74 Oloo 
Ve0 58 pR= 76 
ct2 60 Pd5 78 
Ed1 66 Pi2 84 
Ffn 68 Bo2 120 

026 74 RIQ 124 

62 

63 

72 
79 

dederunt] -rant B2EdlFf11 &$ pR12 
etiam B2 z] ozwei. 
dando] in jraem. B2Vi1B03RlQ 
dictis BQOl4PiQ] predictis tek 
aliquo BQFpl A] illo 014PiQ alio tek 

B2 rencontre ainsi A 3 fois, 

2 - 
El- 

c’est dire qui1 ne s’apparente clairement à aucun des 
3 groupes. 

b) Position de B2 

En face de tette tradition lourdement chargée, B2 
fait centraste par sa position en dehors des trois 
groupes A, p et &, et presque sans variantes personnelles. 
Il n’a que 2 variantes individuelles : 

8 duxi] dixiB2 
65 ut scilicet bzv. B2 

Il compte 11 rencontres à témoins rares : 

5 meam] nostram B2 A(-Ves) 
14 usumriam B%dlFfn p(-Ola)] -aria R12 -rarum M. 
32 tamen] autem B2V4 
42 etiam BTil A] OSY. ce& 
44 latiniati BQCt2] VLW. err. M. 
56 per B2 p(-O14)] ex A propter cet. 

Si l’on considere camme variantes ces pures ren- 
contres non qualifìées, le taux de variantes de B2 par 
rapport aux lesons coz?zz?zkwzjore~ sera 2+ i i = i 3 ou 
26 o/~, en tete de toute la tradition ; et si l’on tient 
compte de la qualité critique de ces lesons, dont 7 
seront rewes en texte, on arrive à 12 O/oo : taux tres 
respectable, ici exceptionnel. 

Il se trouve donc que le plus ancien de nos témoins4 
se présente aussi comme le moins excentrique, le 
moins dégradé : disons le plus fiable et propre à 
servir de base à l’édition. 

§ 6. LES IZDITIONS IMPRIMI?ES 

a) La Summa Opusculorum 

Les imprimés du De emptione dépendent tous, par 
l’intermédiaire d’A. Pizzamano (Venise 1490 : notre 
Ed3), de la ‘ Summa Opusculorum ’ (Edl), qui est 
l’édition princeps. L’éditeur anonyme, qui se désigne 

I. Sauf Ffn, copie & Mayence en 147 1. 
2. La tripartition cidessus nous invite a considerer con-me co~z-w&r une lecon attestee par les 2/3 des temoins, soit IO A 12 ; et camme variante 

B TR la lecon qui n’a que six ou sept temoins. 
3. Le calcul de ce taux est simple : pour chaque temoin, nous additionnons le nombre de ses var. a TR et celui de ses variantes individuelles ; 

et nous doublons ce tota1 pour avoir le taux pour 1000. Ainsi, Ffn a 6 var. individuelles et 28 var. a TR : 6+28 = 34, soit 68 O/m. 
4. B* peut dater du milieu du xn@ siecle. 
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en préface camme un Iiwtdir Dida.uaZz&, a ajouté, aux 
5 z opuscules de la Table de Pierre de Bergame, 18 autres 
opuscules par lui trouvés en manuscrits sous le nom 
de Saint Thomas ; il en tient 4 pour certainement 
authentiques, et parmi eux le De emyWiom2. 

Comme on l’a noté plus haut (§ 4 a), le texte Ed1 
s’apparente à celui du groupe ~2 : il y a 9 var. pures 
EdlFfnRr2. Mais Ed1 arrange au mieux des lesons 
difZiciles ou des accidents de sa source : 

29 in quo casu constat eum cui debetur ab usure 
peccato omnino esse immunem] immunis esset a 
peccato usurarum talis Ed1 om. E 

44 ut eos < > usque ad tempus Resurrectionis 
expectent 

cos OZ,X Ed1 expectent] pretium a&. Ed1 

58 se servare indempnem 
se oz??. sa indempnem] indemnitatem EdlRla 

Ed1 évite encore quelques omissions de E, probable- 
ment grate au secours d’une copie du groupe p, dont 
il reproduit l’adresse avec le nom et la fonction du 
destinataire. Le texte Ed1 est ainsi un essai d’amender 
l’un par l’autre les textes offerts par E et par p. 

En 1490, Pizzamano reproduit le texte de Ed1 ; sa 
réédition, à Venise 1498 (Ed4), introduit 3 minimes 
variantes qu’on retrouve jusque dans l’édition de 
Paris 1634. 

b) L’édition de 1928 

Dans ses Note3 OH St. Thomax. I-l... St. ThomaJ OA? 
Credit (The Irish Eccles. Record 1928, pp. 1~9-168), 
le Professeur A. O’Rahilly a donné un texte critique 
du De emptiotze, établi sur l’édition de Parme et 
4 manuscrits, à savoir nos mss Bo3Ct2011 et Ve8. 
Cette sélection de fortune lui donnait accès à nos 
trois groupes : X(Ct2Ve*), s(On et Parme), p(Bo3) ; 
mais en l’absence de B2, la faiblesse des témoins 011 
et surtout Bo3 mettait en valeur Ct2 et Ve8, du 
groupe A ; aussi le texte établi par O’Rahilly est-il un 
texte A ou Ct2, prudemment corrigé. Sauf l’accueil fait 
au colophon de Ct2, que O’Rahilly donne comme une 
conclusion de l’auteur, son texte ne differe du notre 
que par une quinzaine de petites variantes ; voir notre 
Appendice M. 

NOTRE ÉDITI~N (SS 5-7) 389 

L’edition Marietti de 1954 reproduit le texte de 
O’Rahilly, y compris son apparat complet des cinq 
témoins. 

s 7. NOTRE ~~DITION 

Pour base de notre texte nous prenons le témoin BS, 
et nous éclairons sa position par le controle continu 
du reste de la tradition, donne en apparat : 

Ct2Ve8F2GhrV4 = h 
Bo3Rrs04Pi2(Vir) = li 
OllOl3Oz6Pd6 = $ 

FfnRr2Edl = g2 == 
l 

- 

A tette tradition, nous empruntons 6 corrections 
mineures du texte B2 : variantes 5 8 32 62 63 65. 
Par contre, en 72, nous conservons en texte la leson 
&& avec B2Pi2, nos deux temoins du XIV~ siecle3. 

En 44, la correction de l’imprimé Litinati en La+ 
niaci, inaugurée par O’Rahilly, s’imposait. Cette leqon, 
reconnaissable dans le Za&jatj de B2Ct2, mais abimée 
par les autres copistes, nous renvoie au kk&zjacw 
ou LatzXacgm du XIIP, c’est-à-dire Lagny-sur-Marne, 
où se tenait une des c Foires de Champagne “. 

Deux autres cas faisaient difIìculté. D’abord la 
variante de l’adresse : tout camme les groupes E et h, 
B2 écrit simplement fratrj N. frater domas. Il n’est pas 
impossible que ce bref libellé ait été celui de la premiere 
tradition de l’ouvrage (cf. ci-dessus 5 2) ; mais la leson 
explicite du groupe p : j-atri Iacobo Viterbiemi Zectoti 
FZorentino.. . , recueillie par Ed1 et tous les imprimés, 
garde aussi sa probabilité. Avec O’Rahilly, nous avons 
choisi de lui donner sa chance et de la recevoir en texte. 

Le passage du second 6asg.s (lignes 43-46) a rew 
plusieurs essais de correction : 

si mercatores Tuscie portantes pannos de nundinis 

Latiniaci lut eos usque ad tempus Resurrectionis expectents 

plus vendant pannos quam valeant... 

l-*ut eos...expectent BW] ut usque ad tempus R. expectent pretium 
Ed1 ut de eis usque ad tempus expectent O14Pia ut de eis usque 
ad tempus R. pretium expectent BosRrWir 

La leson cornmune, transmise par B2& est obscure : 
comment, note O’Rahilly, les mematores peuvent-ils 
‘ attendre ’ ce qu’ils portent ? - Ed1 sopprime la 
difficulté en introduisant pretizm au lieu de eof ; le 

I. Cf. Prologo, n. 2, dans B. Kruitwagen, S. Tbomae de Aqho Smtzma Opwzhwm (Le Saulchoir Kain, rgad), p. 22. - Kmitwagm date 
l’incunable Copinger 5 74 d’environ 148 5. 

2. ct Alia...inter que aliqua in veritate a sancta thoma sunt conscripta vt testatur dominus anthoninus in sua cronica et magister petrus de 
bargomo in sua tabula, ut puta de sacramento, super boccio de trinitate et de ebdomadibus, de emptione et uenditione ad certum terminum. Alia 
vero sub dubio relinquo... 1) (Z.C., n. 6). - Nous ignorons sur quoi le Didascalus fonde son exception en faveur du De ez-?zptiom : en fait, celui-ci 
est absent de la Chronique de S. Antonin et de la Table de Pierre de Bergame ; cf. Kruitwagen, op. cit., p. 2G. 

3. De meme en incipit, avec BaPia (et Ve*Vil), nous ecrivons : Kari.vimo. 
4. Sur les ‘ Foires de Champagne ‘, . cf. H. Pirenne, Hktoire économiqae et JociaZe du Moyen Age, kd. de Paris rg6g> pp. 86-89 ; Guy Fourquin, 

Hhtoire hnomiqtie a% POccithnt médihala, Paris 1969, pp. 252-25 8. 
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groupe p remplace eux par de eh, avec ou sans jWeihi5?2. 
O’Rahilly a pens& qu’il fallait plutht entendre M 
emptoreh+z expecten& d’aprhs le passage parallèlel de 
IP-II@ q.78 a.2 ; mais en éditeur scrupuleux, il laisse 
intatte dans son klition la leson commune. 

Nous proposons de garder ti$ eox... expecient, et de 
sous-entendre pen.randoJ : 

ut eos <pensandos> usque ad tempus Resurrectionis 
expectent. 

Apparat . - Pour illustrer la position de B2, qui est 
exempt des titonnements et accidents de la tradition 
du xve, notre apparat signale les variantes de tous les 
tdmoins et de leurs groupes. Afìn cependant de rkduire 

l’encombrement qu’entraherait un apparat intégral, 
nous ne faisons pas intervenir papparat pour les 
variantes mineu.res2 n’inthessant qu’un Seul tkmoin, 
B2 excepté, ou n’intéressant qu’un des 3 couples 
Bo3Rlg, O14Pi2 et 01302*. Quand l’apparat intervient, 
il fait connahre la le$on de chacun des 18 témoins : 
17 mss et Ed1 ; les tkmoins non nommh lisent avec 
leur groupe, ou avec le lemme. 

Le titre De emptiose et venditione ad tempm remonte 
à l’édition princeps (cf. § 4 b) ; enrichi par Pizzamano 
de la note et est ab.rpe dgbio sa& Bomae, il a retrouvé 
sa teneur brkve dans les klitions de Parme 1865 et 
de Paris 1875. 

H.-F. DONDAINE. 

1. (( Si aliquis carius velit vendere res suas quam sit iustum pretium, ut de pecunia solvenda emptorem expectet, manifesta usura committitur 1) 

(ad 71. 
2. Par exemple, un ou deux mots omis, ou ajouths, inversks ou mal lus. 

APPENDICE M 

‘I’émoins des legons retenues par 0’ Rahilly 

14 
22 

23 

2j 

28 quandoque] quandocumque z2 
31 debito accipere] accipere de debito Ct2Ve8 

38 ut] ubi Ff11R12 A(-Ct2) 

43 dicendum ante ad 014Pi2 A(-Ve*) 

usurariam] usurarum 014 EX 
tempore] termino A 
ad ozz. A 
minori] pretio add. Rlg A 
sibi MI. Ct2Ve* 

commune] communem Ct2Ve*R12 cl 
eis statim Sw. h 
per] ex A 
seruare] conseruare 014 A 
alias expensas hw. A 
etiam on. RI9 7, 
excusari] Hec est mea et predictorum, scilicet Eletti 

capuani et vgonis cardinalis, in predictis casibus 
firma et determinata sententia. Vale add. Ct2 
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SIGLA CODICUM 

B2 Berlin, Staatsbibliothek, Hamilton 630 

ct* Cortona, Bibl. Comunale 140( 22 1) 
Vea Venezia, Bibl. Marciana, Lat. IH. 9a 
Fs Firenze, Bibl. Nazionale, Conv. Soppr. J.VII.21 
Ghl ‘s-Gravenhage, Mus. Meermanno-Westreenianum 10 C 13 
Vd Bibl. Apost. Vaticana, Ottob. lat. 183 

Bo3 Bologna, Bibl. Comunale dell’Archiginnasio A. 209 
RlQ Roma, Bibl. Nazionale, Fondo Gesuitico 389(25 I 8) 
014 Oxford, Bodleian Library, Canon. Mise. 410 
Pi2 Pisa, Bibl. Cateriniana 46 

Vi1 Vicenza, Bibl. Civica Bertoliana 77(G.2.7.7) 

O1l Oxford, Bodleian Library, Canon. Pat. lat. 81 
0= Oxford, Bodleian Library, Canon. Mise. 13 5 
026 Oxford, Bodleian Library, Canon. Mise. 274 
Pd5 Padova, Bibl. Universitaria 1126 

Ff11 
.Rls 

Ed1 

A = consensus codd. CtsVe*FsGhiV* 

P = consensus codd. BosR1901*Pi2 

cl z consensus codd. 01101sOWd5 

Frankf’urt a. M., Stadtbibl., Praed. 194 Nr 4 
Roma, Bibl. Nazionale, Sessoriano 13 3 (2049) 

Inc. Copinger 374 (Summa Opusculorum) 

z9 z consensus testium F~lRl%dl 

E = consensus testium z1c2 



Karissimo sibi in Christo fratri Iacobo Viter- 
biensi lettori Florentino, frater Thomas de Aquino 
salutem. 

Recepi litteras uestras cum quibusdam casibus 
super quibus Eletti Capuani et meam sententiam 
petebatis. Super quibus collatione habita cum 
eodem Capuano Eletto et postmodum cum 
domino Hugone Cardinali, duxi ad primum 
casum taliter respondendum quod (supposito 
quod illa consuetudo de dilatione solutionis usque 
ad spatium trium mensium, sicut proponitur, sit 
ad commune bonum mercatorum, scilicet pro 
expediendis mercationibus et non in fraudem 
usurariam introducta), uidetur esse distinguen- 
dum, quia aut uendit uenditor suas mercationes 
ad terminum predictum ultra quantitatem iusti 
pretii propter expectationem, aut secundum iusti 
pretii quantitatem : si primo modo non est 
dubium usurarium esse contractum, cum expec- 
tatio temporis sub pretio cadat, nec potest esse 
excusatio si secundus uenditor sit primi minister, 
cum ob nullam causam liceat pro tempore expec- 
tationis pecunie ad pretium augeri ; si autem 
secundo modo, non est usura, nec obstat si pro 
minori daret si statim sibi pecunia solueretur. 

Quod per simile potest in aliis debitis uideri, quia 
si alicui debeatur aliquid ad certum terminum, 
quandoque de eo quod est sibi debitum dimitteret 
si sibi citius solueretur, in quo casu constat eum 
cui debetur ab usure peccato omnino esse immu- 
nem ; licet enim plus debito accipere propter 
temporis dilationem usuram sapiat, minus tamen 
accipere ut sibi citius soluatur usuram non sapit, 
maxime ex parte eius qui minus recipit, quamuis 
ex parte eius qui minus dat ut citius soluat uideatur 
esse aliquis modus usure, cum spatium temporis 
uendat. Vnde etiam in casu proposito plus esset 
de usura timendum emptori qui, ut ante tres 
menses soluat, minus iusta extimatione pannos 
emit, quam uenditori qui minus accipit ut citius 
ei soluatur. 

Ex quo etiam patet quid sit ad secundum 
casum dicendum, quia si mercatores Tuscie 
portantes pannos de nundinis Latiniaci, ut eos 
<pensandos> usque ad tempus Resurrectionis 
expectent, plus uendant pannos quam ualeant 
secundum commune forum, non est dubium esse 
usuram ; si autem non plus quam ualeant sed 
quantum ualent, plus tamen quam acciperent si 
eis statim solueretur, non est usura. 
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In tertio casu sirniliter dicendum uidetur, quia 
si illi qui pecuniam mutuo cum uswis accipiunt, 
illam usuram recuperare uolunt plus uendendo 
pannos quam ualeant propter expectationem 
predictam, non est dubium esse usuram, cum 
manifeste tempus uendatur ; nec excusantur per 
hoc quod uolunt se conseruare indempnes, quia 
nullus debet se seruare indempnem mortaliter 
peccando. Et licet alias expensas licite factas, puta 
in portatione pannorum, possint licite recuperare 
de eorum uenditione, non tamen possunt recupe- 
rare usuras quas dederunt, cum hec fuerit iniusta 
datio, et presertim etiam cum dando usuras 
peccauerint tamquam occasionem peccandi usura- 
riis prebentes ; cum necessitas que ponitur, ut 

scilicet honorabilius uiuant et maiores mercationes 
faciant, non sit talis necessitas que sufkiat ad 
excusandum peccatum predictum. Patet enim a 
simili, quia non posset quis in uenditione panno- 
rum recuperare expensas quas incaute et impru- 
denter fecisset. 

Patet etiam ex dictis quod in quarto casu 
querebatur. Nam ille qui ad certum terrninum 
debet, si ante terminum soluit ut ei de debito 
aliquid dimittatur, usuram committere uidetur, 
quia matieste tempus solutionis pecunie uendit ; 
unde ad restitutionem tenetur. Nec excusatur per 
hoc quod soluendo ante terminum grauatur, uel 
quod ad hoc ab aliquo inducitur, quia eadem 
ratione possent omnes usurarii excusari. 
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§ 1. PRÉS~TATION 

La Lettre qui fait l’objet de tette édition a plusieurs 
titres pour attirer notre attention. Elle semble tout 
d’abord unique en son genre dans l’importante tradition 
des textes de Saint Thomas parvenus jusqu’à nous ; 
du moins est-elle jusqu’ici la seule connue et elle ne 
l’est que depuis un siecle, découverte qu’elle fut en 
1874 au Montcassin. Elle est dans sa brieveté une 
piece d’exceptionnelle qualité dottrinale, témoignage 
de la vigueur de l’esprit de son auteur, réduisant à 
néant les propos af%irmant le déclin de celui-ci. Elle est 
aussi, en date, la dernière des ceuvres de Saint ‘I’homas, 
ultime lumiere que la mort devait interrompre quelques 
semaines plus tard à Fossanova. 

L’occasion de tette piece nous est connue par son 
contenu. En route pour se rendre au concile de Lyon 
où l’appelle le Pape, fiere Thomas de passage à 
Aquino y resoit un message de son ami abbé du 
Montcassin, Bernard Ayglier. Des moines du monastere 
sont en effervescente, troublés par un passage des 
Morales de Saint Grégoire relatif à l’infaillibilité de la 
presciente divine et ses rapports avec la liberté humaine. 
Que frère Thomas monte donc à l’abbaye pour expli- 
quer le fragment en cause et par là retablisse la paix. 
La lettre de Saint Thomas fait écho à l’appel. Son auteur 
s’excuse de ne pas monter à l’abbaye ; il estime plus 
sage de répondre par écrit, celui-ci pourra etre transmis 
à ceux qui viendront par la suite des temps et les 
éclairera eux aussi. Et Saint Thomas aflirme d’une part 
l’infaillibilité de la presciente divine, parce qu’il est 
impossible que Dieu se trompe, et d’autre part que 
l’homme, à son rang de créature, est libre dans son 
activité : il fait ce qu’il veut. Les deux domaines ne se 
contredisent pas : la science divine n’impose pas 
l’activité de l’homme ; elle la connak, elle sait d’avance 
ce qu’elle sera. 

Dans tous les écrits de Saint Thomas il n’est aucun 

passage aussi précis, aussi clair, sur le probleme en 
cause et en meme temps en relation avec le texte de 
Saint Grégoire. A moins d’un mois de son déces, le 
grand docteur nous apparait encore en possession de 
tous ses moyens. Aussi bien, nous allons tenter de 
replacer tette lettre dans le lieu, le moment et les 
circonstances de son apparition, seul moyen de garantir 
son origine contestée par plusieurs. 

$ 2. LE MA.NUSCRIT DE LA LETTRE 

Le fait que la lettre de Saint Thomas à l’abbé du 
Montcassin nous est parvenue par un unique manuscrit, 
nous invite à commencer ces prolégomenes par la 
présentation du précieux témoin. Nous la ferons 
d’abord en nous appuyant sur les descriptions autorisées 
qui en furent données d’une part dans le Catalogue 
des manuscrits du Montcassin, d’autre part dans le 
tome 11 des Codkex manwcrìptj Opertm Tbomae de 
Aq.&zo? 

Le volume dont il s’agit, le manuscrit 82, est 
notablement plus ancien que la lettre qui1 conserve ; 
c’est un bel exemplaire en parchemin contenant les 
livres XI à XVI inclus des Morales sur le livre de Job 
par Saint Grégoire le Grand (PL 7 5 col. 9 j 3 - 1162) ; 
l’écriture benéventine en gros caracteres remonte à la 
fin du xe siecle ou au XI~. Les descriptions qui en sont 
proposées par nos sources le disent de format 360 x 
260 mm. et comportant 384 pages. Le texte est sur 
deux colonnes par page, à raison de vingt-six lignes 
par colonne dans la partie où fut inserite la lettre de 
Saint Thomas. Cette dernike se lit dans les marges 
des pageS 320-322 ; elle y fut écrite dans la seconde 
moitié du XIII~ siecle : les deux déposants sont d’accord 
sur ce point, le premier la disant de la main de Saint 
Thomas son auteur : a Epistola S. Thomae Aquinatis 
propria manu scripta )j2 ; le second, tout en refusant 

1. Codhm caken&m mantmr@tortm CataIogm, cm-a ef &~d~o Monachrzm S. BenedS... (Mentis Casini 191 j), vol. 1 Pars 1, cod. 1-100, Proemium, 
D. M. Inguanez. MS. 82, p. 86. - H. V. Shooner, Codicex Manmcripti Operm Tbomae & Aquino, t. II (Roma 1973) p. 344, n. 17oG. 

2. Nous ne pouvons faire n8tre tette qualification, u propria manu scripta 1) ; sa faussetk sera dbmontrke par la suite. 
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tette qualite, la dit (( inculta manu saeculi XIII exeunte 
apposita est 1). Seul également l’auteur de tette derniere 
inscription fait etat des multiples blessures apportées 
au texte par la negligente d’un relieur. Nous revien- 
drons sur ces blessures dans un moment. 

La lettre fut decouverte en 1874, par Louis Tosti 
alors abbé du Montcassin. Examinant le manuscrit 82 

en vue du catalogue en preparation, il remarqua ce 
texte inscrit dans les marges des pages 320-3 22. La 
letture lui revela irnmédiatement son intéret excep- 
tionnep. Il le Publia des 1875. Depuis ce moment dix 
autres éditions ont fait connaitre tette lettre de Saint 
Thomas, mais elles sont loin d’etre toutes de qualité. 
Nous allons cependant en dresser la liste, ne serait-ce 
que pour souligner l’accueil fait à la découverte de 
Tosti. Dans cet etat, nous suivrons l’ordre de publi- 
cation des temoins recenses. 

1. L. Tosti, Florilegium Casinense (Bibliotheca 
Casinensis 11) : premiere letture, sans amendements, 
pp. 214-216 ; texte restauré, pp. 217-220. 

2. S. E. Fretté, Doctoris angelici divi Thomae 
Aquinatis... Opera omnia, t. 3 2 (éd. Vi+, Paris I 879), 
pp. 834 a - 83 5 b. Sauf la leson $e&e&jx peut-etre 
reprise de la premiere letture de Tosti (l.c., p. 214, 
ligne 13), le texte de Fretté suit la u lucidiora forma 
explanata 1) de l’abbé du Montcassin (l.c., pp. 217-220). 
Le texte de l’édition Vives est troublé par trois 
omissions echappées à l’éditeur. 

3. G. Deho, Lettera di San Tornmaso d’Aquino 
novamente publicata a cura del Sac. Gaetano Deho... 
(Modena I 880) ; opuscule de huit pages, extrait de 
Opuscoli Religiosi, Ser. IV, t. VII, fast. 19 (1880). 

4. L. Tosti, Scritti vari II (Romae 1890), pp. 42-4j : 
texte Seul de la (( lucidiori forma explanata )) du Flori- 
legium Casinense (Bibliotheca Casinensis II, 187 5), 
pp. 2 17-220. 

5. A. M. Caplet, Regesti Bernardi 1 Abbatis Casi- 
nensis, fragmenta ex Archivio Casinensi (Romae 1890), 
Prolegomena XCIX-CI. Edition nouvelle d’apres le 
manuscrit, sur laquelle nous allons revenir par la suite. 

6. 1. Monterisi, Lettera dottrinale di S. Tommaso 
d’Aquino all’abbate cassinese Bernardo Ayglerio 
sull’accordo tra la prescienza divina e la liberta umana 
(Montecassino I 896) : opuscule de vingt-deux pages 
inserant la lettre dans un commentaire de vulgarisation. 
Le texte est de la (( lucidiori forma 1) de Tosti, sans les 
parentheses signalant les compléments ajoutes par 
celui-ci au texte mutilé du manuscrit qui le conserve. 

7. P. Mandonnet, S. Thomae Aquinatis Opuscula 
omnia 111 (Paris 1927), pp. 249-25 I. Le texte est pris 

de l’edition Vives (ci-dessus n. z), toutefois la leson 
pe&e?ztie de Tosti abandonnee par Frette est restituee. 
Par contre les omissions sont notablement aggravées ; 
la derniere arrete le texte sur les mots (( quod videam 
aliquem sedentem, et ipse )) (texte p. 415, lignes 106- 

107), sans aucune explication de l’absence des 
cinquante-sept derniers mots de la lettre. 

8. D. A. Saba, Bernardo 1 Ayglerio, Abbate di 
Montecassino (Miscellanea Cassinese 8, Montecassino 
193 1) pp. 78-80 en note 5. Texte repris de l’édition de 
Caplet (ci-dessus, édition j), mais troublee de plusieurs 
infidélités. 

9. R. A. Verardo, S. Thomae Aquinatis Opuscula 
theologica 1 (Torino 1954), pp. 249-2 50. Texte repris 
de l’édition 7, avec une seule variante supplémentaire. 
La grande omission finale de la source prochaine est 
répétée ici moins ces derniers mots : u Valeat pater- 
nitas... commendat se vobis H, sans doute restitues 
d’apres M. Grabmann, Die Werke des hl. Thomas von 
Aquino (Mtinster Westfalen 1948) p. 378. 

IO. T. Leccisotti, S. Tommaso d’Aquino e Monte- 
cassino (Miscellanea Cassinese 3 2, Montecassino 196 5) 
Documenti, textus et tavolae V-VIE. Le texte est ici 
plus fidele au manuscrit que dans toutes les editions 
précédentes. Nous reviendrons sur celle-ci tout à 
l’heure. 

I I. A. Dondaine, La lettre de Saint Thomas à 
l’abbé du Montcassin, (St. Thomas Aquinas 1274-1974 
Commemorative Studies 1, Toronto 1974), pp. 106-108. 
Dans tette premiere etude nous avons voulu démontrer 
avant tout que la lettre ne pouvait etre un origina1 
d’auteur dans le manuscrit 82 du Montcassin ; les 
amendements apportés aux suppléances de Tosti furent 
une premiere tentative de retrouver le texte original. 
Pour restituer celui-ci autant qu’il était possible, nous 
avons commencé par une etude diplomatique, ligne 
par ligne, du donné du manuscrit, et nous l’avons 
mise sous les yeux du lecteur. L’edition presente 
profitera de cet examen sans qui1 soit necessaire de 
le reprendre à nouveau. 

Revenons maintenant au manuscrit porteur de la 
lettre. Il y a lieu tout d’abord de préciser quelque peu 
la position du texte de Saint Gregoire controversé, 
puis celle de la lettre qui en est le commentaire. 
Le premier appartient au livre XVI des Morales. 
La partition des chapitres varie selon les editions ; 
dans les plus anciennes le fragment en cause est au 
chapitre VI ; dans celles du xv@ siecle il est au 
chapitre IV ; dans les plus recentes, on le trouve au 
chapitre X. Dans le manuscrit du Montcassin, le 

I. La dkouverte fut annoncee par L. Tosti dans la .EWb~becu Caheth... II (ex Typographia Casinensi 1875), codex LXXXII, p. 302. 
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fragment se situe aux pages 3 20 b ligne 24 à 321 a, 

également ligne 24l. 
Cette derniere position explique celle de la lettre, 

inserite en trois fragments inégalement étendus, dans 
les marges des pages 3 20 à 3 22. Le premier morceau 
commence un peu après le milieu de la hauteur de la 
marge, en bordure extérieure de la page 320 ; il se 
pour& jusqu’au bas de celle-ci où, dans la marge 
inférieure, le texte s’étale sur toute la largeur de la 
feuille. Le second fragment occupe la marge inférieure 
de la page suivante ; il déborde légerement de part et 
d’autre les deux colonnes de la feuille. Le dernier 
fragment est d’abord inscrit sur deux lignes dans toute 
la largeur de la marge supérieure de la page 3 22, puis 
dans la marge latérale du coté extérieur, sur vingt-deux 
lignes. 

Cette distribution laisse difkilement deviner l’étendue 
respective de chacun des trois morceaux. Le premier 
est de beaucoup le plus étendu ; il comparte presque 
la moitié de la lettre. Dans son état actuel le second, 
malgré ses longues lignes, en présente moins d’un 
quart complet. Il est vrai qui1 comptait primitivement 
une ligne de plus, laquelle lui fut enlevée par le tranchet 
du relieur. Dans son état primitif il devait avoir une 
étendue à peu pres égale à celle du troisième fragment, 
le.quel comparte un peu plus du quart fkal de la lettre. 

Le premier des trois éléments est encombré d’inci- 
dents d’inscription ; Caplet en a compté trente-deux ; 
ils sont beaucoup plus rares sur les deux autres pages, 
trois ou quatre seulement dans la derniere : manifes- 
tement le copiste déchiffrait mieux son modele qu’au 
debut de son travail. 

De la ligne enlevée au bas du second fragment, se& 
apparaissent ici et là le dessus de quelques lettres plus 
élevées ; ce sont les témoins irrécusables de la blessure 
du texte, mais ils ne donnent aucune possibilité de 
restituer un sens à l’élément mutilé. 

Il y a aussi lieu de signaler d’autres blessures 
apportées aux fragments un et trois par le relieur. 
Son couteau a fait tomber le début d’un grand nombre 

de lignes, de une à cinq ou six lettres selon les cas. 
Vingt-huit lignes sont ainsi mutilées dans le premier 
élément, vingt-et-une dans le troisième. Le sens seul 
des phrases blessées autorisera une tentative de 
restauration. 

§ 3. PR~BLÈMES sou~~vÉs PAR LA DÉO~WERTE 
DE LA LE’I’TRE 

Selon toute apparente, la lettre de Saint Thomas est 
tombée très vite dans l’oubli, meme au Montcassin. 
Les inventaires des manuscrits n’eri parlent pas. 
Bernard de Montfaucon n’y fait aucune allusion en 
signalant le volume des MoraZia de Saint Grégoire 
(MS. 82) dans lequel elle est inserite? C’est Dom Tosti, 
nous le répétons, qui la découvrit inopinément en 
1874, au tours d’un examen page à page du volume, 
en vue du catalogue des manuscrits en tours de 
préparation. Il présenta sa découverte dans la BibZiodeca 
Ca.sitzeme 11, de 1875 3. 

Dom Tosti avait d’abord communiqué sa découverte 
au spécialiste du moment de l’écriture de Saint Thomas, 
l’abbé Pierre Antoine Uccelli. Celui-ci, à travers les 
photographies de l’écriture de la lettre qui lui furent 
communiquées, crut y reconnaitre la main de Saint 
Thomas en personne. D’où la publication par Tosti 
sous le titre (( S. Thomae Aquinatis propria manu 
scripta Epistola ad Bernardum Abbatem Casinensem N*. 

L’accueil fait à tette découverte fut d’abord tres 
favorable ; puis avec le temps des doutes furent 
soulevés, soit sur les circonstances qui provoquerent 
tette lettre, soit sur sa qualité d’autographe, soit 
meme sur son authenticité. Contre ces doutes, des 
savants camme l?. Mandonnet, M. Inguanez, afir- 
merent la qualité autographe du document. D’autres, 
te1 M. Grabmann, refuserent tette propriété tout en 
admettant l’authenticité de la lettre. Enfin J. A. Endres, 
et plus encore F. Scandone en af%km&rent la faussetP. 
Devant ces attitudes nous ne pouvons inclure une telle 

I. Les colonnes du manuscrit comptent ici vingt-six lignes ; le texte controversé représente la valeur dune colonne mais repartie sur les 
pages 320 b - 321 a. 

2. B. de Montfaucon, Bibkotbeca BibZiotbecartim iVova 1 (Paris 1739) p. 221. - De meme A, Caravita, I codici e Ze arti a Monfecawho (Montecassino 
1869) 1 pp. IOO, 102, 146, n’en dit mot. 

3. Lieu cité ci-dessus, note 1 page 400. - Signalons la présentation par Tosti face à tette page 302, sur la planche de droite, vis-à-vis de la 
description du manuscrit, en haut, fac-simile des écritures, d’abord de la lettre en marge, puis en pleine page, du texte des Morales de S. Gregoire. 

4. Florileghm Ca&enJe (1875) : a) Présentation de la lettre par Tosti, pp. 199-209 ; b) Lettres de P. A, Uccelli, pp. 2 io-21 3 ; c) dechiffrage de 
la lettre de Saint Thomas, pp. 214-216 ; d) reproduction N arte crhomolitographica N des pages 320-322 du manuscrit 82 ; e) texte restaure de la 
lettre, pp. 217-220. 

5. P. Mandonnet, .DeJ écr& a.zu!bentiq~e~ de Saint ThomaJ d’Aq&, 2e édition (Fribourg I 9 IO), pp. I 20-12 1 ; Bulletin Thomiste VI (1929) p. 523. - 
Faussement attribuee à Mandonnet, l’introduction au texte de la lettre de S. Thomas dans . ..0@~CZ&Z O&‘H?Zk 111 (PariS 1927) pp. 249-25 1, SOldèVe 

un doute sur son authenticité. De fait tette reserve est prise de l’édition Vivès de Paris I 879, la deuxième dans la liste qui a ete proposée ci-dessus, 
p. 400. - D. M. Inguanez (cf. note 1 page 399), p. 86. - M. Grabmann, Die werke de$ hl. TbomaJ von Aquin (Mtinster Westfalen 1949) pp. 441- 

443. - J. A. Endres, TbomaJ von Aqzh (Main2 19 10) p. 105 n. 5. - F. Scandone, La vita, la famiglia e la jatria di S. Tommaso De Aqkzo (dans 
S. Tommaso d’Aq_Gno.. . mi.rce~~af?ea storico-arfi.stica, Roma 1924), pp. 31-32 et notes afferentes. 
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piece dans les ceuvres de Saint Thomas sans en mani- 
fester d’abord l’authenticité? 

D’autre part, nous ne possédons aucune information 
autorisee sur l’opinion de nos predécesseurs à la 
Commission Léonine des éditeurs de Saint Thomas en 
regard de tette piece. Certains auraient admis son 
authenticité du fait qu’ils en attribuaient l’inscription 
dans le manuscrit à la main de Réginald de Piperno. 
Pour sa part, Clément Suermondt, qui fut président 
des éditeurs de Saint Thomas, en aurait refusé l’authen- 
ticité? Quoi qu’il en soit, ces attitudes ne peuvent 
plus etre admises : nous connaissons désormais 
l’écriture de Réginalds, notablement différente de celle 
de la lettre ; et il n’y a plus aucune raison sérieuse 
d’en refuser l’authenticité, bien au contraire. 

$ 4. LA LETTRE DANS LE MANUSCRIT 

N’EST PAS UN AUTOGRAPHE 

Il est 2~ peine concevable que tette piece ait été 
considérée camme un autographe d’auteur, quel qu’ait 
été celui-ci, car les incidents qui en troublent la fatture 
dénoncent à coup stìr une copie malhabile beaucoup 
plus qu’un original. Un cas unique aurait dtì mettre 
en garde les tenants de l’opinion en cause. 

Dans le fragment tiré des Morales figure le passage 
suivant : u . . . nec ali0 in tempore quisquam mori 
potuit nisi ipso quo moritur. Nam si Ezechie anni 
additi <ad> uitam quindecim memorantur... +. Lors 
de l’inscription de la lettre dans la marge du manuscrit, 
le verbe z?zor&w fut d’abord omis. Sans doute se 
relisant, l’auteur de l’inscription remarqua l’imperfec- 
tion de son travail ; il voulut y porter remede. Il le fit 
si maladroitement que son intervention augmenta le 
désordre. Il inscrivit morkw apres le début de la 
phrase suivante, (( Nam si... B, dans l’interligne supé- 
rieur, au-dessus de _ZZ~e&e ; et pour bien préciser le 
lieu de l’insertion de ce verbe, il trasa un filet à l’encre 
passant pres de Nam k et devant EQX&, puis remon- 
tant au début de morhw. Cette fois le passage devenait : 
tt . ..nec ali0 in tempore quisquam mori potuit nisi ipso 

quo. Nam si moritur Ezechie anni additi <ad> uitam 
quindecim memorantur.. . 1). Qui songerait à imputer 
une telle maladresse à l’auteur de la lettre ? Elle est 
beaucoup plus vraisemblable d’un copiste aux prises 
avec les dif3kultés de son modele et saisissant mal le 
sens de ce qu’il transcrit 5. Mais il y a mieux que de 
telles erreurs pour interdire de songer à un autographe 
dauteur. 

L’opinion d’Uccelli sur les écritures attribuables à 
Saint Thomas n’est plus défendable ; nous ne pouvons 
reconnaitre maintenant camme certainement authen- 
tique que la seule Zittera iZlegih2i.r. Si Saint ‘Ihomas a 
utilisé une autre écriture, accessible à tous, celle-ci 
n’est pas encore identifiée. Assurément la lettre à 
l’abbé du Montcassin aurait pu etre un témoin de 
tette autre écriture que l’on suppose ; or il n’en est 
rieri, et cela pour un motif fort simple mais décisif : 
la lettre n’a pas été écrite par la main de son auteur 
dans le lieu qu’elle occupe. 

Il suffit d’une constatation, elle aussi des plus simples, 
pour en etre assuré : le fragment commenté par l’auteur 
de la lettre differe de celui qui est présenté tout à coté 
par le texte des Morales. Lisons d’abord le texte de 
Saint Grégoire selon la recension en belle écriture 
bénéventine du manuscrit 82. 

Sciendum tamen quia benignitas dei est peccatoribus 
spacium poenitencie largiri. Sed quia accepta tempora 
non ad fructum poenitencie sed ad usum iniquitatis 
uertunt, quod a diuina misericordia mereri poterant 

5 amittunt. Quamuis omnipotens deus illud tempus unius 
cuiusque ad mortem presciat, quo eius uita terminatur, 
nec ali0 in tempore quisquam mori potuit, nisi ipso 
quo moritur. Nam si ezechie anni additi ad uitam 
quindecim memorantur, tempus quidem uite creuit ab 

lo illo termino quo mori ipse merebatur. Nam diuina 
dispositio ex tempore illum mori presciuit quo hunc 
post modum ex presenti uita subtraxit #. 

Les lesons de la lettre que nous allons comparer à 
celles de ce texte sont en partie assurées par leur 
répétition. En effet, l’auteur a donné une premiere 
fois in extenso le passage controversé des Morales, 
puis, en trois fragments distincts, une grande partie 

1. Quelques emplois assez rares peuvent surprendre au premier abord, tels exe&, ingero, Zk&, k$..w, fate& (que nous suppkons) : controle 
fait, tous ces mots figurent dans d’autres ouvrages de Saint Thomas ; il n’y a pas de problème de tette part. 

2. A. Walz, De Aq&zaLr e zita dim.r_w (Xenia tlJomi.rtica, t. III, Roma 1925), p. 45 n. 3, écrivait : ct . ..cl. curatores Leoninae editionis..., qui de 
hoc interrogati amice responderunt manum alterius scholastici esse potius, forsitan illam P. Raynakli de Piperno, O.P. 1). - Dans e Ltioghj di 
San TomnzaJo (Roma 19G1) p. 39, le meme auteur ecrivait u Per Clemente Suermondt, Scandone ed altri la lettera non è di san Tommaso, ne 
autografa nè autentica 1). 

3. Cette identification a ete faite par G. Ouy, dans BibZiofbSqne f&? Z’EcoZe aex CbarfeJ, t. 116 (1958) PP. 248-249. Les textes attribuables alamain 
de Reginald actuellement connus ont ete signales par A. Dondaine, dans S~?XZOV+ZJ & IUgZnaZd & P@emo (MéZange.r Eughe Timrant, vol. VI (Studi 
e Testi 226), pp. 3G3-369. 

4. Cf. edition lignes 27-30. 
5. Seul A. M. Caplet, dans Regesti Bernardi 1 Abbati.r Caxineks FragmeBta ex Arcbivio Ca.rZnemi (Ronue 1890), Prolegomena pp. XCIX-CI, 

signale cet incident, not2 I. Les trois klitions replacent le verbe à sa vraie piace, apres s nisi ipso quo )), mais TS et L ne relevent pas la faute 
d’inscription dans le manuscrit. 

6. MS. Montecassino n. 82 pp. 320 b - 321 a. Cf. ci-dessus note I p. 401. 
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du meme élément. Pour distinguer les legons du texte 
complet de celui des fragments, nous signalerons les 
premières par la lettre T, les autres par ‘I”. Ne sont pas 
comprises dans ces dernières les lesons des éléments 
non repris en T’, la chose va de soi. Pour ces derniers 
cas, l’absence de ‘l? sera signalée. 

Voici la liste des lesons qui diffèrent entre elles, 
d’une part venant du corps du manuscrit 82, dont on 
vient de donner la copie, de l’autre du texte de la 
lettre marginale des pages 320-322. Le chiffre précédant 
les lecons selon le corps du manuscrit, reportera à la 
ligne où il se lit dans la copie donnée ci-dessus ; pour 
T et T’, ils reporteront à la ligne dans le texte de 
l’edition de la lettre qui suit tette préfacer. 

Lesons des Morales Legons de la Lettre 
du MS. 8z T Y 

i quia 21 quad d$ 
est OM. dejI 

2 poenitencie largiri 22 penitentis largitur dej 

3 sed ad usum 23 ad usum uero 44 

4 uertunt 24 conuertunt 45 

6 eius uita 27 uita eius 65 
p quidem 30 OZY. 0m. 

10 termino 31 tempore 78 
ii ex tempore illum mori 32 eius tempus une dejt 

Ces différences entre le texte des Morales selon le 
manuscrit 82 et selon la lettre marginale pourraient 
&re imputables à l’auteur de tette dernière, hypothese 
qui leur enleverait toute signification en regard de 
l’origine du texte. Il n’eri est rieri cependant. Ainsi la 
dernike leson, non appuyée par T’, se lit dans certains 
témoins manuscrits anciens et dans le texte de la 
tradition imprimée moderne des Morales. Nommons 
à titre dexemple 

les manuscrits : 
Biblioteca Apostolica Vaticana, Urb. lat. 97, 

fol. 3 37 va, du XII~ s., 

Montecassino, MS. 86 p. 280 b, fin xe-début XI~, 
MS. 87, p. 363 a, début du XI~ ; 

.es imprimés : 

S. Gregorii... Operum t. 11 (Romae MDCXIII) 

P* 739> 
S. Gregorii... Opera omnia t. 1 (Lut. Par. 1675) 

c. 462 D-E, 

S. Gregorii... Opera ornnia t. 1 (Venetiis 1747) 

c* 505, 
Patr. Lat. (Migne) 75 col. 1127 C-D, 

Sources Chrétiennes, n. 22 1 (Paris 1975) 15 6-15 8. 

Il est clair que la leson de la lettre ne dépend pas 
du texte de Saint Grégoire selon le MS. 82, et, d’autre 
part, que tette meme leson n’est pas une variante 
attribuable à l’auteur de la lettre en question, puisqu’elle 
se lit déjà dans des manuscrits plus anciens de trois 
siècles. Voici d’ailleurs un second cas jouant dans le 
meme sens. 

Dans le relevé ci-dessus des différences entre les 
deux textes, le cas .wd ad KWY du MS. 82 est rendu 
par ad ZKWZ tiero dans T et T’. Cette fois les éditions 
consultées (les memes que ci-dessus) sont d’accord 
avec le donné du MS. 82, tandis que les manuscrits 86 
et 87 du Montcassin déjà cités, sont eux aussi porteurs 
de la leson ad zmmz tiero. De nouveau il faut admettre 
que l’auteur de la lettre avait sous les yeux une recen- 
sion du texte des Morales différente de celle contenue 
dans le MS. 82. Par conséquent tette lettre, dans les 
marges où elle se lit, ne peut pas etre un autographe ; 
elle ne peut etre qu’une copie, sans doute proche de 
l’originai, mais d’un origina1 sans rapports immediats 
avec le volume qui l’a conservée. 

Une telle conclusion permet d’écarter des maintenant 
une hypothèse secondaire, soulevée du fait de la 
mention de l’habituel assistant de Saint Thomas à la 
fin de la lettre : celle-ci n’est pss un autographe 
d’auteur : soit ; mais ne serait-elle pas de la main de 
fiere Reginald ? De fait, la mention (< Frater Raynaldus 
commendat se uobis )) suggere que celui-ci a pu 
prendre part de quelque manière à la confection du 
document, et il vient tout de suite à l’esprit qui1 
pourrait avoir été l’auteur de son inscription dans 
les marges du manuscrit, à la dictée de Saint 
Thomas. 

Cette hypothèse doit etre écartée sans plus, parce 
qu’elle n’explique pas la différence du texte de Saint 
Grégoire entre les deux témoins, texte du manuscrit 82 
et texte de la lettre. La main de Réginald écrivant à la 
dictée de Saint Thomas, c’est celui-ci qui est engagé, 
non son secrétaire. D’ailleurs, l’écriture de ce demier 
est connue ; elle diffère notablement de celle de la 
lettre inserite dans la marge du manuscrit du Mont- 
cassin. En outre, les multiples incidents du texte, au 
tours de son inscription dans le lieu qui1 occupe 
- souvenons-nous de la place donnée à morìtzw - 
sont incompatibles avec l’hypothese d’une intervention 
imrnédiate de la main du fidele collaborateur du Saint. 
Ce qui reste possible, c’est que Réginald ait preté son 
concours à l’auteur de la lettre, mais camme l’origina1 
de celle-ci ne nous est pas parvenu, il n’y a pas lieu 
de nous attarder à tette hypothese. 

i. Ci-apr&s p. 413-414. 
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§ 5. LA Ll92xux P~~-ELLE ku3 DE SAINT THOMAS ? 

Les multiples incidents qui troublent la copie de la 
lettre dans les marges du manuscrit où elle est con- 
servee, auraient dti sufIìre a manifester qu’il ne 
s’agissait pas d’un original. Ces incidents en effet 
denoncent davantage les dif3!icult6s d’un d&hifFrage 
que celles d’une redaction, d’autant plus qu’ils sont 
beaucoup plus frequents sur la premiere marge que 
dans les deux suivantes, camme si le copiste s’etait 
quelque peu familiarise avec son modele. Si la lettre 
est authentique et sa premiere inscription de la main 
de Saint Thomas, elle devait necessairement poser de 
nombreuses dif&xltes a celui qui en fit la letture et 
sans doute l’inscription la où elle se trouve. En raison 
de ces diflicultes, nous sommes de prime abord inclinés 
a reconnaitre son authenticite. 

Cependant J. A. Endres, dans son (( Thomas von 
Aquin 1) declarait qu’il se proposait d’en démontrer la 
fausseter. Il ne semble pas qui1 ait realise ce projet, 
du moins nous l’ignorons. Par contre F. Scandone, 
dans une etude par ailleurs remarquable sur (( La vita, 
la famiglia e la patria di S. Tommaso De Aquino )), 
s’est prononce de maniere catégorique contre la 
pretendue origine de la lettre. Il déclara qu’à l’Çpoque 
de la vie du Saint a laquelle elle se rattacherait, Thomas 
n’etait plus capable de l’krire2. De tous les motifs mis 
en avant pour justifier tette opinion, deux seulement 
meritent une certaine attention. 

decessit )+. Par consequent c’est apres son depart de 
Naples et seulement lors de son bref sejour à Maenza, 
chez sa niece, que Thomas tombera malade. Il est 
vrai aussi que le déposant, imnkliatement avant tette 
phrase, avait dit : ft . ..et deinde assumpsit iter eundi 
ad concilium iuxta vocationem sibi factam, penitus 
scribens ))e. Cette derniere assertion ne peut faire 
difIìculte; son auteur songe aux travaux abandonnes 
à Naples, inacheves, car, selon la plus grande vraisem- 
blance, Barthelemy n’a jamais eu connaissance de la 
lettre à l’abbé du Montcassin, document prive qui n’eut 
aucune notoriéte avant sa decouverte en 1874. Pour les 
amis et les parents du Saint, il est evident que c’est 
au tours de son bref sejour a Maenza qu’il tomba 
malade, et de là fut transporté à Fossanova, lieu de 
son de&‘. Comme la lettre à l’abbe du Montcassin 
est antérieure, au moins de quelques jours, il n’y a 
pas de difIìculte contre son authenticite de tette part. 

Dans sa deposition au pro& de canonisation dit 
pro& de Naples, Barthelemy de Capoue fait allusion 
a l’&enement spirituel qui bouleversa Saint Thomas, 
en la fete de Saint Nicolas 1273, alors qu’il celébrait 
la sainte messe, evenement apres lequel il interrompit 
ses travaux en tours, ceux-ci lui paraissant de la paille 
en comparaison de ce qui lui avait été revelé~. Scandone 
interprete cet arret camme une suspension des facultes 
rationnelles du Saint ; il ecrit : tt Sembrava un inton- 
timento, da far pensare ad una alienazione mentale j4. 
N’est-ce pas oublier que le meme Barthelemy de 
Capoue deposait quelques instants apres, devant le 
meme tribuna1 : ct Et in itinere invasit,ipsum infirmitas 
in castro Magentie de Campania, de qua postmodum 

La seconde contestation soulevee par les adversaires 
de l’origine thomiste de la lettre est en apparente plus 
serieuse. Quelques-uns, en effet, tiennent pour assurée 
la voie suivie par Saint Thomas pour se rendre de 
Naples à Maenza, la voie de 1’Ouest dite Vkz Maritima, 
par opposition à la Via Campaniae, par la vallee du Liri. 
La bulle de canonisation dit en effet : a . . . de Napoli 
veniens.. . et per Maritimam transiens, cum ad monas- 
terium Fossenove... pervenisset... 9. Il est clair qu’un 
te1 itineraire serait incompatible avec la teneur de la 
lettre, laquelle suppose au moins un bref séjour de 
Saint Thomas à Aquino, où l’aurait rejoint l’appel de 
l’abbé du Montcassin ; ou bien, si elle est authentique, 
la lettre serait #un autre moment, nécessairement 
antérieu.9. 

Cet appel à la bulle de canonisation est ici hors de 
propos, car il ne s’agit pas dune page dhistoire mais 
bien d’un genre litteraire brossant à grands traits et 
dans un but d’édification les faits qu’il veut souligner, 
ici le de& du Saint. Il conduit Thomas de Naples a 
l’abbaye de Fossanova sans aucune allusion a l’etape 
de plusieurs jours à Maenza, laquelle est cependant 
antérieure aux derniers jours chez les cisterciens et que 
personne ne songe a nier. Il existe heureusement des 
documents plus circonstancies : les depositions faites 

1. Ci-dessus note 3, p. 401. 
2. Nous avons karte les arguments de Scandone dam Lu Ze#fre a% faint Tbomas d l’abbk ah Montca.dn (St. Tb0ma.r Aqha~ IZ~#-I~~J camme- 

morathe Stzdie~, vol. 1, Toronto 1974), pp. 94-97. 
3. Cf. D. PrGmmer - M.-H. Laurent, Fontex &ze S. Tbomae A@ati~ (Toulouse 191 ~-SS.), pp. 37G-377. - Nous citerons cet ouvrage F. V. 

et la page. 
4. F. Scandone, La vita... (cf. note 5 p. 401), p. 30. 

s. F.V.9 P. 377. 
6. F.V., ibid. 
7. F.V., p. 378. 
8. F.V., Bulla canonisationis, p. 522. 

9. Notons au passage que tette hypothese de l’anteriorite de la lettre est d’avance condamnee, par le fait que l’auteur de celie-ci est en route 
pour la Caule (Concile de Lyon). 
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sous serment au procès de Naples. En voici deux qui 
dementent formellement cet itinéraire par la voie 
maritime. 

Nicolas, abbé de Fossanova, dépose : ct . ..dum 
dictus frater Thomas vocatus iret ad concilium 
Lugdunense et transitum faceret per Campaniam, 
infirmatus fuit in castro Magentie... 9. 

De son coté Barthélemy de Capoue apporte, dans ce 
meme pro&, une precision absolument décisive : 
cc Et dum ipse frater Thomas esset in via eundi ad 
concilium Lugduni.. . descendens de Civitate Theani 
per viam Burgi Novi, percussit caput in quadam 
arbore que ceciderat per transversum.. . ~2. Si frère ‘I’ho- 
mas descend de Teano par Borgo Novo, il tourne le 
dos à la voie maritime et s’engage sur la route de la 
vallée du Liri et Aquino, la lZ.a Campaniae. 

Aussi bien tette voie était-elle la plus normale, étant 
données les circonstances en lesquelles s’inaugurait le 
voyage qui aurait da conduire ‘I’homas jusqu’à Lyon. 
Appele au concile par le Pontife romain, le Saint 
s’engageait, avec une santé somme toute ebranlée’ 
dans une entreprise démesurée et penible au départ. 
L’itinéraire choisi fut sans doute le moins éprouvant 
et par sa salubrité et par sa longueur. Or c’était la 
voie Naples - Rome par la Campanie qui répondait le 
mieux à ces conditions7 davantage que celle par Gaète 
et les Marais Pontins, au tota1 plus longues. 

Après la f&e de Saint Nicolas 1273’ Thomas s’était 
rendu chez sa sceur, comtesse de San Severino. Passés 
quelques jours’ il lui fit ses adieux et revint à Naples. 
Bientot apres il est à Teano, où il avait des amis7 
Guillaume’ doyen du chapitre’ qui deviendra éveque 
du lieu7 et son neveu Roffredo. Ceux-ci l’accompagnent 
à son départ et assistent à l’accident de Borgo Novo7 
où Thomas se heurte à un arbre tombé en travers de 
la route. Quelques jours plus tard il sera chez sa niece 
à Maenza’ où il tombera malade. Entre temps’ au 
tours de ce voyage’ un arret à Aquino, par où il 
devait nécessairement passer’ est non seulement 
possible mais tres vraisemblable’ surtout s’il avait 
camme un pressentiment de sa fin prochaine. De toute 
manière il a pu etre atteint à Aquino par l’appel de 
l’abbé du Montcassin ; son passage dans la cité écarte 
la difIìculté soulevée par l’hypothese erronée d’un 
itinéraire par la Via Maritima. 
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Ceci étant’ un arret à Aquino ne doit pas faire de 
difkulte7 encore qu’il n’ait pas été enregistré par les 
historiens du Saint. Ce silente ne doit pas nous étonner 
ni nous égarer. Nous oublions trop souvent’ lorsqu’il 
s’agit de faits non scolaires ou religieux de la vie de 
Saint Thomas’ que nous ne savons presque rien, du 
moins fort peu de choses. Les dépositions des témoins’ 
aux pro& de Naples et de Fossanova en vue de la 
canonisation7 sont la source principale de nos infor- 
mations. Or elles sont postérieures d’un demi-siecle 
et centrées sur un objectif précis : la manifestation des 
vertus du Saint et non celle de ses faits et gestes 
communs7 entre autres de ses relations’ de ses dépla- 
cements. De ce fiere Thomas privé’ si nous osons 
dire7 nous ignorons presque tout. Aussi bien, la 
vraisemblance des quelques rares informations que 
nous possédons mérite notre attention et notre accueil, 
quand elles ne sont pas dementies par des faits plus sks. 

Le fait que tette lettre’ dans les marges du manuscrit 
où elle est conservée’ n’est qu’une copie7 annule 
l’objection soulevée par son origine supposée : son 
texte peut etre authentique sans etre autographe. 
D’autre part, les arguments de Scandone sont si 
inefficaces pour autoriser le refus de sa véritable 
origine’ qu’il est tout à fait norma1 d’envisager celle-ci. 

Le seul argument qui aurait fait un réel obstacle à 
l’authenticité du document était posé par la voie suivie 
par Saint Thomas pour se rendre de Teano à Maenza : 
s’il était passé par Minturno et la voie maritime’ la 
lettre était un faux7 parce qu’elle suppose au moins 
un arret à Aquino. Or7 du fait que fiere Thomas et ses 
compagnons4 de route ont pris au départ de Teano la 
direction de l’Est et de la vallee du Liri - direction 
garantie par l’accident de Borgo Novo - le passage 
de Saint Thomas à Aquino est certain’ d’où nous 
som.mes en droit d’accepter la lettre camme un docu- 
ment authentique. Tentons de vérifier. 

Il apparait de prime abord que la démarche de 
l’abbé du Montcassin est des plus naturelles. Bernard 
Ayglier ktait lié à frère Thomas par une vive amiti@’ 
et il le savait l’un des plus grands docteurs de son 

1. F.V., p. 276 
2. F.V., p. 375. 
3. Deposant au procès de Naples, Barthélemy de Capoue dit que lorsqu’il se rendait à la curie romaine, il faisait le detour par Fossanova 

pour y vénérer la tombe de frère Thomas, e dimissa via Campanie breviori, ibat ad Maritimam et hospitabatur in eodem monasterio )) ; F.V., 
p. 380. 

4. Saint Thomas était accompagne de Reginald de Piperno et d’un frère assistant qui le servait, Jacques de Salerne. Cf. F.V., p. 334. 
5, Nous le savons par l’autorisation accordee aux dominicains par l’abbe Bernard, d’établir un couvent à San Germano. Dans ce document 

nous relevons le passage suivant : cc . ..nos prefato Predicatorum ordini, ob honorem Dei et venerabilis viri fratris Thomasii de Aquino ac religiosi 
viri fratris Troiani de eodem Predicatorum ordine karissimorum amicorum nostrorum promerente dilectione, edificandi domum et ecclesiam 
in civitate nostra Sancti Germani conventui fratrum Predicatorum convenientem., . liberam concedimus facultatem.. . Datum in monasterio nostro 
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temps. Or il n’a pas pu ignorer son passage à ce 
moment au bas du monastère, sur la route dans le 
fond de la vallée. En effet, en ce temps de luttes entre 
l’empire et la papauté, le monastere était sur la frontière, 
tres menacé ; ses habitants faisaient surveiller fort 
etroitement la route au bas de la montagne. Le passage 
de fiere Thomas et de ses assistants ne pouvait 
demeurer inapersu. Ces circonstances procurent une 
vraisemblance d’excellent aloi aux donnees de la lettre. 

L’appel de l’abbé du Montcassin a atteint l’auteur 
de la lettre à Aquino : or nous savons que Saint Thomas, 
faisant route vers Maenza par la vallée du Liri et la 
Via Campaniae, devait nécessairement passer par 
Aquino. Si nos sources anciennes ne font aucune 
allusion à un arret des voyageurs en ce lieu, les quelques 
cinquante-deux ou cinquante-trois kilometres de Teano 
à Aquino représentent une étape stisamment longue 
pour une journee de voyage, meme accomplie à dos 
de mulet. Un arret à Aquino est des plus vraisemblables, 
d’autant plus que fiere Thomas y avait des membres 
de sa famille. 

L’auteur de la lettre accuse reception de l’appel qui 
lui est adressé ; il le fait dans une forme tres noble, 
laquelle souligne en meme temps et le haut rang de 
celui auquel elle s’adresse et l’humble condition de 
fiere precheur de son auteur. Or c’est là un trait 
particulier de la modestie de Saint Thomas, qui a 
toujours refusé les honneurs, entre autres celui de 
devenir abbé du Montcassin. En ces memes jours, à la 
suite de l’accident de Borgo Novo, à Réginald qui, 
voulant le distraire, lui disait : tc Vous et fiere Bona- 
venture serez faits cardinaux, à la gloire de vos ordres )I, 
Thomas lui coupa la parole : a Réginald, sois-en 
certain, jamais je ne changerai d’état II~. 

Dans la lettre, son auteur se dit en route pour la 
Gaule : c’est tres précisément le but lointain du voyage 
de Saint ‘I’homas, Lyon, où va se tenir le concile. 
Puis il répond aux difkultés soulevées par le texte 
de Saint Grégoire, et cela il le fait avec une maitrise 
et une sobriété qui font l’admiration de ceux qui se 
penchent sur ces lignes. Loin d’etre indigne de 
Saint Thomas, la lettre est un fleuron ajouté à sa 
couronne. Non pas que tette piece répete ce qu’il 
aurait déjà dit dans d’autres de ses ceuvres, mais bien 
pour son excellence propre2. Sans s’étendre en longue 

interpretation du fragment controverse, il en manifeste 
le sens avec une lucidite et une clarté qui durent 
convaincre les esprits troubles et ramener la paix dans 
les cceurs au Montcassin. 

L’inscription du texte de la lettre dans la marge du 
beau manuscrit des Morales, pres du fragment disputé, 
apporte la preuve de l’estime en laquelle il fut accueilli 
et tenu des le temps de sa reception. Et d’autre part, 
tette piace de choix est pour nous une garantie de sa 
véritable origine, parce que celle-ci était connue de 
tous et ne soulevait aucun problemes. Un soup$on sur 
l’auteur n’a pu etre soulevé que dans l’ignorante des 
circonstances reelles de la genese de la piece. D’ailleurs, 
s’il était encore nécessaire de souligner tette origine, 
on le ferait en arguant des multiples incidents qui en 
blessent la copie. Les plaies restaurées de celle-ci 
dénoncent la difkulté présentée par l’originai, soit 
que celui-ci ait eté écrit par Saint ‘I’homas lui-meme 
dans la Z&era ZZeg&%~, soit qu’il ait eté de la main de 
Réginald. L’hypothese qu’il s’agirait d’un faux paralt 
dépourvue de sens ; elle supposerait chez l’auteur de 
celui-ci une habileté démentie par le document lui- 
meme, lequel, nous l’avons dit déjà, suppose une autre 
source du texte de Saint Grégoire que celui du manus- 
crit dans lequel il fut inséré. 

5 7. LA DATE DE LA LET’I’= 

Le moment où fut ecrite la lettre ne peut pas etre 
précisé sans une certaine inconnue : nous ne savons 
si elle fut expédiée d’Aquino ou du chateau de Maenza. 
Cette incertitude reste toutefois limitée du fait que, 
entre le passage de Saint Thomas à Aquino et son 
départ, malade, de Maenza pour l’abbaye de Fossanova, 
il ne s’est écoulé qu’une semaine, à deux ou trois jours 
pres. Or il est possible de situer le séjour à Maenza à 
la mi-février, tout au début du Careme. 

Ce moment nous est connu grke à la déposition 
au pro& de Naples d’un religieux de Fossanova, 
Pierre de Mont Saint-Jean, lequel accompagna son 
Prieur dans la visite de quatre jours que celui-ci fit à 
Maenza pour assister fiere Thomas malade. Dans sa 
déposition Pierre dit expressément qu’on était en 
Careme4. La fete de Paques en 1274 tombait le ier ad, 

Casinensi anno Domini MCCLXX, XXWI die decembris... 1). F.V. Documenta p. 571-572. Cf. D. T. Leccisotti, S. Tomma.so d’Aqt&o 8 Montecahw 
(Badia di Montecassino 1965) pp. 57-58 et Documenti, Tav. IV. - Bernard Ayglier avait fait connaissance avec fiere Thomas au moins au temps 
du sejour de ce dernier au lieu où etait la curie pontificale. 

I. Cf. F.V., § LXXVIII, pp. 375-376. 
2. L’accueil fait a la publication de la lettre par Tosti manifeste le vif inte& soulevé par sa dkcouverte. Des 1876 G. de Luca, dans La Scierqa 

e la fea% (IOI, pp. 177-1 g1 et 486-491) presente la lettre dans San Tozwza.ro d’Aqzu?zo z-wkabihvente conpemlia Za tradizione mZia infaZZibiZe preken~a di 
Dio et Z’umana Ziberh3. La meme annee V. Ingletti publie une traduction italienne de la lettre (Napoli 1876), 7 pages, extrait de l’&&a&re Cattolico 
di MiZarto (lo Marzo) a. 1, n. 7. Etc. 

3. L’inscription de la lettre dans la marge du manuscrit 82 est manifestement ancienne, du XIII~ siecIe ; l’kriture en fait foi. 
4. F.V., P. 334. 
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et fiere Thomas décéda le 7 mars. La présence de ce 
dernier au monastère ayant été de plusieurs semaines, 
il est certain que sori séjour à Maenza se situe tout au 
début du Careme, lequel commensa le 14 février. 
Qu’elle soit d’Aquino ou de Maenza, la lettre à 
l’abbé du Montcassin aura été écrite vers la mi-février, 
plutot avant qu’après. 

5 8. LA TRADITION DU TEXTE 

Du fait qu’il n’y a qu’un seul témoin manuscrit du 
texte de la lettre, il est bien évident que celui-là sera 
la base essentielle de l’édition. Les nombreux textes 
imprimés depuis 1875 ne peuvent etre utiles que dans 
la mesure des suppléances qu’ils proposent pour 
réparer les pertes du document. Or, le plus souvent, 
ils se contentent de reprendre, avec plus ou moins de 
fidélité, les suggestions du premier éditeur, Tosti. 
Ne font exception que les textes de Caplet et de 
Dom Leccisotti. L’apparat du texte léonin ne fera état 
que des seuls cas où au moins l’un de ces trois auteurs 
s’ecarterait de notre texte. 

croit découvrir chez Saint Thomas ; dans ses interven- 
tions sur le texte de la lettre, il tend à nous le présenter 
camme revenu en quelque maniere à sa première famille 
bénédictine : c’est là une erreur évidentes. L’intention 
de Saint Thomas est de donner une réponse valable 
non pour le seul moment présent mais aussi pour 
l’ave& s’il y avait lieu 3. Il s’adresse donc à l’abbé du 
Montcassin non pas camme à un ami mais bien camme 
au prélat, au dignitaire qu’était Bernard Ayglier, 
perspective qui donne à sa réponse un caractère moins 
intime, plus solennel. Mais de là à soupgonner une 
sorte de reviviscence d’une vocation bénédictine chez 
Saint Thomas, c’est oublier les réponses à ce moment 
toutes récentes qui1 faisait à Réginald de Piperno, par 
lesquelles il afFirmait sa volonté expresse de demeurer 
simple fiere precheur jusqu’à sa mort*. Ceci étant, 
tous doivent reconnaitre les mérites de Tosti : celui-ci 
ayant mis à jour une piece de grand Prix, unique en 
son genre dans l’héritage doctrinal de Saint Thomas, 
il en restaura autant que possible le texte mutilé et la 
Publia sans retard dans une édition solennelle, laquelle 
attira tout de suite l’attention sur la précieuse décou- 
verte6. 

Présentons sommairement chacun de ces trois 
temoins. L. Tosti (( S. Thomae Aquinatis propria 
manu scripta Epistola ad Bernardum Abbatem Casi- 
nensem 9. 

Convaincu par les conclusions de l’abbé Uccelli, 
Tosti tenta dimaginer les faits. Cest ce meme manus- 
crit 8z qui aurait troublé les religieux du monastere. 
Informé de la présence de Thomas à Aquino, 
l’abbé Bernard lui aurait fait porter le précieux volume, 
déja trois fois centenaire à ce moment, et l’aurait 
invité à venir exposer aux esprits troublés et égarés le 
fragment controversé. 

Sachant désormais que Saint Thomas a ignoré le 
texte du manuscrit en cause, et que dans celui-ci la 
lettre n’est qu’une copie, nous ne suivrons pas tette 
reconstruction des faits ; selon une tres grande vrai- 
semblance, nous ignorerons toujours la manière dont 
fut informé Saint Thomas et les circonstances réelles 
qui furent à l’origine de la lettre ; seul importe pour 
nous le contenu de celle-ci. 

D’autre part, Tosti insiste trop sur l’attitude qu’il 

Le texte établi et publié par A. M. Caplet demande 
une sérieuse attention, parce qui1 fait état d’un grand 
nombre d’incidents négligés par le premier éditeur6. 
Document somme toute peu étendu, la lettre présente, 
dans le manuscrit qui l’a transmise, quelque quarante 
passages où le texte de première inscription, depuis 
une ou deux lettres à plusieurs mots consécutifs, a été 
effacé au grattoir et remplacé par les lesons parvenues 
jusqu’à nous. Cet état de la copie dénonce sans aucun 
doute les difficultés procurées à son auteur par le 
modèle qu’il avait sous les yeux’. Caplet signale en 
outre les mots d’abord oubliés, inscrits dans les 
interlignes, les substitutions à de prernieres inscriptions 
erronées. Pour le lecteur qui n’a pas sous les yeux le 
manuscrit lui-meme, ces informations sont des plus 
précieuses ; elles lui permettent de mieux comprendre 
la nature du document te1 qu’il est parvenu jusqu’à 
nous. Au total, malgré quelques imperfections de 
présentation, la publication de Caplet constitue un 
apport exceptionnel, parce qu’il met à notre disposition 
un grand nombr e dkformations qu’on ne pouvait 

1. Cf. ci-dessus, note 4 p. 401. 

2. Cette tendance de Tosti le portait à faire des retouches que le manuscrit ne peut justifier, Il y aura lieu d’y revenir dans un instant : 
ci-après p. 408 et note 4 de la mGme page. 

3. Texte de la lettre, ci-apres, lignes 9-1 I. 

4. Cf. ci-dessus p. 406 et note 1. 
3. Le lecteur a vu ci-dessus (p. 400) la liste des editions que nous avons pu reperer. Des 1879 les O$vra omia publiees par Vives lui donnent 

une piace dans leur tome 32 et elJes seront suivies sans faute dans les klitions posterieures. 
6. A. M. Caplet, Rege&’ Bernardi... (cf. ci-dessus p. 400, edition 5). 
7. Ces retouches sont beaucoup plus frequentes au début de la lettre. Il n’y a pas moins d’une trentaine d’incidents, grattages de premieres 

inscriptions, mots, d’abord oublies, inscrits dans les interlignes, etc., dans la premiere marge, tandis que le tota1 des incidents analogues dans les 
deux autres marges rkmies ne dépasse pas la dou2aine. 
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trouver chez Tosti, ni dans aucune des autres éditions 
posterieures. 

Dans son (( S. Tommaso d’Aquino e Montecassino )I 
Dom Tommaso Leccisotti ne pouvait pas ne pas 
proposer à son lecteur la lettre de Saint Thomas : elle 
appartenait 21 son sujet l. Par sa discrétion tette tklition 
centraste avec celle de Caplet. 0ì1 ce dernier presente 
un apparat charge, Dom Leccisotti n’attire que quatre 
fois l’attention de son lecteur sur le texte qu’il publie. 
De maniere génerale, sa letture est la plus fidele a celle 
du manuscrit et il remedie à ses lacunes avec une 
grande prudente. Sur les quatre notes en rapport avec 
le texte, nous sommes d’accord pour les trois 
dernieres2 ; seule la premiere demande quelque réserve, 
du moins à notre sens. 

Cette note se rapporte a la rasure du parchemin où 
Tosti voulut qu’il y eut d’abord la leson noM. 
Dom Leccisotti concede tette leson, sans toutefois la 
retenir dans sori texte, ni lui attacher une signification 
pa.rticuli&re. Cette concession ne nous parait pas 
justifiee, parce qu’elle ne permet pas dexpliquer 
l’intervalle laisse libre, entre la leson$&f qui précede 
et le grattage du parchemin en fin de ligne, où aurait 
ete &rit ce nodri Be. Le grattage est si peu étendu 
qui1 nous semble plus vraisemblable que le copiste 
ait d’abord tkrit la seule premiere syllabe du nom 
Beztedicti, mieux en rapport avec ce lieu par sa brieveté, 
syllabe qu’il aura repris par inadvertance au début de 
la ligne suivante - ou bien meme repris sciemment, 
par respect pour le nom du patriarche qui1 n’aura pas 
voulu mutiler dans ce passage a la ligne, d’où l’annu- 
lation de la premiere inscription? - Si no&j avait 
&6 krit, il devrait suivre immediatement patrir ; 
l’intervalle inoccupe, qui su.3 ce dernier nom, témoi- 
gnait d’une hesitation du copiste, rien de plus ; le trait 
transversal legerement incline, ajouté postkieurement, 
en annule la pr6sence4. 

Ce détail mis a part, et quelques impe&ections 
secondaires, le texte de Dom Leccisotti est le plus 
fidele des trois à celui du manuscrit, et les suppleances 
necessaires au debut de nombreuses lignes sont plus 
exactement incluses entre parentheses que dans les 
editions précedentes. 

Le texte que nous avons donne de la lettre (édi- 
tion 11) est le resultat d’une premiere étude du 

document qui nous l’a transmis, et en meme temps est 
une interrogation des travaux qui tenterent d’éclairer 
sa genese. Des ce moment il a fallu nier sa qualite 
autographe et accuser l’imperitie du copiste qui l’a 
inscrit dans le lieu où il est conserve ; mais en meme 
temps sa nature propre, mzvre de Saint Thomas, s’est 
imposée à nous sans conteste. Aussi bien l’étude ligne 
par ligne du document permit-elle, croyons-nous, 
d’approcher davantage de sa forme originelle. 

9. NORMES DE LA PRESJZNTE &DITION 

Nous suivrons camme regie de reproduire le texte 
du manuscrit le plus fidelement possible ; nous n’inter- 
viendrons que dans les cas d’un oubli ou bien d’une 
erreur imputable au copiste qui a inscrit le texte dans 
les marges du manuscrit. Les autres interventions 
concerneront presque uniquement les suppleances aux 
eléments muti& par le couteau du relieur. Ces blessures 
sont fréquentes dans la premiere partie de la marge 
de la page 3 zo et dans celle de la page 3 22. Par contre 
la page 321 n’a perdu que sa dernike ligne, laquelle 
est évidemment irréparable. 

Les restaurations aux elements muti& doivent 
répondre a deus exigences : en premier lieu celle du 
sens de la phrase blessee, cela va de soi ; et, en second 
lieu, celle de la longueur relative de l’élément tombe. 
Cette derniere dimension est heureusement suggeree 
par celles des restaurations les plus proches, car il est 
norma1 de penser que les lignes commensaient plus ou 
moins sur un meme alignement : sur les soixante-trois 
lignes du texte dans le manuscrit, il n’en est aucune 
qui ait présenté un alinéa. Cette concordante de la 
dimension des restaurations voisines n’a pas été sufXi- 
samment observée dans la premiere édition où, dans 
un cas, sur trois lignes consécutives, la premiere 
présente la restauration < sempe >r, la troisieme x Fra- 
tribuxs tandis que la seconde demeure telle quelles. 
Rvidemment il a pu se produire des exceptions, et de 
meme il faut tenir compte des abreviations de l’&riture 
médiévale, Toutefois, pour ces dernieres, la tenue du 
texte n’est pas stable ; certains mots sont ici tres 
abreges, ailleurs kits en entier ou bien presque com- 
pktement. De toute maniere nos suppleances seront 
incluses entre crochets ; une seule d’entre elles ne 

I. Dom Tommaso Leccisotti, S. Tommaso d’Aquino e Montecakno @adia di Montecassino lg65), Documenti, tav. V-VII, transcription vis-a-vis. 
2. Ces trois cas sont : hgne g4 iwf4W écrit fiwzor ; gj invenifw où le manuscrit prete a lire soit imentenz, soit inwientem ; i i i qz4e ecrit F. 
3. Le copiste avait ainsi respecte le nom de Saint Gregoire ligne 6, et le respectera encore ligne rg. 
4. Cet etat de la hgne ne supporte pas l’intervention de Tosti, lequeI ne tient aucun compte de l’espace inempioye apres patri?. Voici la justi- 

fication qu’il donne de l’addition IVostij : tt Quod luce meridiana non coecutientis oculis declaret vox illa abrasa, quae Patri.r nomen proxime 
sequitur. Quid nisi vox NosH in vacuam sedem restituendum censes ? Quis illam apertae abrasionis vi expuiit ? Vitio nobis ne vertat iector, si 
Casinensem monachum, minus aeque ferentem consodalem Thomam ad Dominicanos dicessisse, vocem illam ferro abradentem deprehendamus. 
Res ipsa id postulare videtur 1). Fkwz%@~ Ca.rinen~e (1875) p. 205. 

5. Ces lesons semper et Fra&w sont lignes 4 et 6, où nous suppleons&e&r et j&. 
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concernera pas un début de ligne, la préposition < ab > 
ligne 3 1. Le lieu où elle devrait se trouver dans le 
manuscrit est soigneusement gratté et notablement 
supérieur à ce qui1 aurait dfi etre pour recevoir ce 
simple mot. La suppléance ici proposée est garantie 
par le texte de Saint Grégoire auquel elle appartient 
et que l’on trouve plus avant dans le texte T’ (ligne 77). 

Plusieurs des formes adoptees au début des lignes 
different de celles proposées par Tosti et le plus 
souvent reprises par les éditions postérieures ; notre 
souci était de ne point trahir Saint Thomas frère 
Precheur, si vivement attesté par ses propres protes- 
tations contemporaines. Nous esperons le présenter 
sans trop d’erreurs. 

Nos interventions sur les formes. 

Une forme qui revient plusieurs fois dans tette pièce 
et pourrait surprendre le lecteur, a été normalisée. 
Il s’agit de la lettre x mise pour .w, substitution que 

l’on ne retrouve qu’une seule fois dans les autographes 
de Saint Thomas parvenus jusqu’à nous. Comme 
d’autre part la forme SS figure ici meme dans la lettre 
(cf. ligne j4) nous avons normalisé les cas suivants : 

40 ne&itati 73 potuixe 
42 expxe 89 succexiue 
47 nestate 95 succex.ionE 

cessi 
48 nexate 

Lapparat sera complet, en ce sens qu’il enregistrera 
tous les incidents permettant de comprendre la copie, 
incidents qui ne seraient pas manifestés par les 
suppléances au début des lignes. De meme toutes les 
fois que le texte s’écartera d’une des éditions de Tosti, 
Caplet et Dom Leccisotti, le temoignage de celles-ci 
sera signalé. De meme encore, les formes du manuscrit 
seront notées toutes les fois que l’édition sera quelque 
peu différente. 

. 

A. DONDAINE. 





EPISTOLA 

ad Bernardum abbatem Casinensem 



SIGLA 

M Montecassino, Archivio dell’Abbazia cod. 8z 

T Lectio prior textus Moralium 

T’ Lectio altera textus Moralium 

TS Ed. Tosti 

C - Caplet 

L - Leccisotti 

$3 Gregorii textus in cod. Montecassino 82 



< Reue >rendo in Christo patri domino Bernardo, 
Dei gratia <ve >nerabili abbati Casinensi, frater 
Thomas <de> Aquino suus deuotus fìlius se 
< fatetu k ubique ad obedientiam promtum. 

< Preo > ctaueram, Pater venerande, quod conuo- 
catis < illi >s qui ex uerbis illustris doctoris x Gre >- 
gorii scandalum patiuntur, satis < fa > cerem viva 
uoce, set hoc prolkxit >as diuini oflkii et ieiunii 
< obli sgatio impediuit ; et forte fructuo < sum e >rit 
ut quod scripture mandatur non < sol>um presen- 
tibus prodesse ualeat set <pos >teris. Nec absque 
diuina dispen<sati>one hoc gestum credo ut, me 
pro < ficis > centem in Galliam, vestre littere com- 
prehew dere >nt < A > quino, ubi sanctissimi patris 
< Be>nedicti beatus Maurus eius discipulus, <ab > 
eo transmissus in Galliam, recipere meruit <li >cte- 
ras et sacra exenia tanti patris. Vt dubitantibus 
plenius satisfiat, inserenda sunt presentibus uerba 

beati Gregorii, que ingnorantibus dubitationem 
K in > gerunt et errorem. 

xx Sciendum >>, inquid, <( quod x b >enignitas Dei 
peccatoribus spatium penitentis largitur ; set quia 
accepta tempora non ad factum penitentie, ad 
usum uero iniquitatis conuertunt, quod a diuina 
misericordia < m > ereri poterant amictunt ; quamuis 
omnipotens Deus illud tempus vniuscuiusque ad 
mortem presciat, quo uita eius terminatur, nec 
ali0 in tempore quisquam mori potuit nisi ipso 
quo moritur. Nam si Ezechie anni additi <ad> 
uitam quindecim memorantur, tempus uite creuit 
< ab > illo tempore quo mori ipse merebatur. Nam 
diuina dispositio eius tempus tunc presciuit, quo 
hunc postmodum ex presenti uita subtraxit )L 

In quibus wer >bis satis lucide dottor lucifluus 
duplicem uniuscuiusque hominis considerationem 
habendam determinat : unam quidem secundum 

I <Reue>rendo] rendo M <Re>verendo TS C L 2 <ve>nerabili] n ex purfe tanttmt viribih M 3 <de> Aquino] A par.r uhtra 
hzntum vZsZbiZis M 4 <fatetu>r] r M <semper> et TS C L promtum SM] promtus pM <dicit> ad L 5 < Preo >ctaueram] 
<O>ctaveram C Octaveram L Optaveram TS 6 <illi>s] s M xfratribuxs C L <Fratribu BS TS &re >gorii] <Gr segorii TS C 
7 satkfa>cerem] cerem J@. ra$. M satis<fac>erem TS L 8 proli<xit>as] proli<xi>tas TS C g <obli >gatio] gatio M <prol>ongatio 
TS C L g fiuctuo~sum e >rit] fmctuo<sum> erit C fructuosum erit TS 11 <pos>teris] <et post >eris L <fu>turis TS C 12 gestum] 
ge stip. ra$. SM 13 comprehen<dere>nt] comprehen<der>ent TS C L 14 <A equino] A par.r dextra soZa vZdbz%~ M Aquini TS Aqui- 
no C 14 patris <Be>nedicti] Patris <nostri Be>nedicti TS C nota Zn L In jke Zk ramra brevLr (vi& Praef. § 8 p. 408) 16 di xteras] 

<li>tteras TS C 17 exenia SM] exennia pM Vt] <autem> u&Z. TS C L 18 satisht] tisfia mp.ra$. SM lg ingnorantibus M CJ 
ignorantibus TS L 20 <in >gerunt] mp. rat. SM ingerunt TS C L et errorem mp.ra.r. SM 21 inquid] inquit TS 21-84 <b>eni- 
gnitas...moriturum Zongk ZZneZ.r M 22 penitentis M C L] poenitencie $Y TS largitur] largiri $$ 22-26 quia...omnipotens : stib verbi3 
Gregorii Zineam dhcif pM, qm podea erad SM (4 Zjn. 43-46) 23 accepta tempora x@.ra_r. SM penitentie .rcr&.] penitetie M C 24 uero 
mp. Zin. sMJ om pM 24 iniquitatis mips.] in iqtatis M a $crip$.ctm T’ (c$ it$ra Zitz. 45) Y TS] ad M T C L 25 <m>ereri] m kw&- 
Zahr per Zigatorem M mereri TS C L 25 amictunt SM Cj ammictunt pM L amittunt TS 27 mortem...quo] tem...quo & spat. eraJ. SM 
28 alio mp.Zin. SM] 0~. pM 29 moritur hic tramponimu~ cm?? TS C L (vi& Praef. § 4 p. 402)] om. pM pod Nam si SM additi] CO&, 
pofkr abditi M 30 uite sMj uita pM creuit : postea ~pathm septem veZ odo Zitt. eramm et vamm SM 3 I <ab> mppZ. ex ipso T’ 
(&fia 77) $?? TS L] b a Zn nota C spatizm era.rm qzhqne veZ sex Zitt. SM non ZZqtiet pM 31 tempore mip.r.1 tepere M 32 tunc Zn 
xpa#. era$. SM 33 hunc] c mp. ra$, SM 34 iucifluus] Zittera i stip. ra.r. SM 36 determinat] determin Zti @at.era_r. SM 

1 Bernardus Ayglerius (Lugdunensis) abbas Montis Casini (1263-1282). Cf. Praef. § 6 p. 405 cum nota 5. 6 Gregorius Magnus (circa 
540-604) papa et sanctus, auctor Libri Moralium. 13 Thomas, convocatus per papam Gregorium X ad concilium Lugdunensem, iter 
incipiebat ad Galliam. Cf. Praef. § 5 pp. 404 sq. 14 Aquinum, in provincia Frusinonis (ital. Frosinone), proximum tamen Montis Casini. 
14 De sequentia ‘ patris Benedicti ’ cf. p. 408 cum nota 4. I 5 Beatus Maurus (circa 5 12-5 84), discipulus sancti Benedicti, primo apud 
Subiacum deinde Montem Casinum, Postea secundum historiam seram (saeculi IX), mittitur in Galliam et fundavit abbatiam Glannofoliensem 
(ditta postea S. Mauri supra Ligerim) ubi decessit. Cf. Réperfoire topo-bibZiograpbiq#e G!U abbges et prZewé.r. L. H. Cottineau, t. 11 (Macon 1937) 
col. 2802-2803. 21-33 Gregorius Magnus MoraZia in Iob XVI c.to (PL 75, 1127 C-D ; SC n. 221, p. 156-158). Cf. Praef. § 4 p. 402 SCI. 
29 Ezechie : IV Reg. xxl-11; IS. xxxvrrr. 
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45 

5o 

55 

60 

65 

se, aliam uero secundum quod ad diuinam Non enim possunt ista duo simul esse, quod 
prescientiam comparatur. Secundum se quidem Deus presciat aliquem mori quodam tempore et 
< hom>o consideratus, in his scilicet que circa ipse alio tempore moriatur, alioquin Dei scientia 70 

eum accidunt, necessitati non subiacet ; set possi- falleretur. Secundum se autem consideratus, homo 
bile est aliqua circa ipsum contingere que nulla- potuit alio tempore mori : quis enim dubitat eum 
tenus sortiuntur effectum, quod expresse prernictit potuisse prius transfigi gladio, igne comburi aut 
de peccatoribus, dicens : a quia accepta <t tempora precipicio aut laqueo vitam finire ? Hanc et 
non ad fructum penitentie, ad usum uero iniqui- distinctionem sapiunt eius uerba sequentia ; subdit 75 
tatis conuertunt quod a diuina misericordia enim : ct Nam si Ezechie anni additi ad uitam 
mereri poterant amictunt k Si ergo mereri <p >ote- quindecim memorantur, tempus vite creuit ab 
rant non ex necessitate amictunt. Vnde ea que illo tempore quo mori ipse merebatur >). Stultum 
contra hominem accidunt non ex necessitate autem est dicere quod aliquis mereatur id quod 
eueniunt. Eadem enim ratio est de morte et de impossibile est euenire. Ipse ergo, secundum se 80 
quibuscumque aliis que homo agit aut patitur : consideratus, poterat tempore illo mori, set diuine 
omnia enim diuine <pro widentie supponuntur. scientie comparatus, non poterant hec simul esse, 
Si uero consideretur homo diuine prescientie ut ipse uno tempore moreretur et ali0 tempore 
comparatus, ea que agit uel patitur quamdam Deus eum presciret moriturum -C . . . > doctoris 
necessitatem incurrunt : non quidem absolutam, exprimunt quasi oculata fide dubitantium animis 85 
ut omnino secundum se considerata non possint, ingeramus, considerare oportet dif5erentiam diuine 
ut dictum est, aliter euenire, set condicionalem, cognitionis et hurnane. Quia enim homo subiacet 
quia scilicet hec condicionalis est necessaria : si mutacioni et tempori, in quo prius et posterius 
Deus aliquid prescit hoc erit. Non enim possunt locum habent successiue, cognoscit res quedam 
ista duo simul stare, aliquid esse a Deo prescitum prius et quedam posterius ; et inde est quod 90 
et illud non esse, quia sic Dei prescientia falleretur. preterita memoramur, videmus presentia et pre- 
Est autem omnino impossibile ut falsitatem nosticamur futura. Set Deus, sicut liber est ab 
veritas patiatur. Et hoc signant uerba sequentia ornni motu, secundum illud Malachie <C Ego 
beati Gregorii cum subdit : G quamuis omnipotens dominus et non mutor )>, ita omnem temporis 
Deus illud tempus vniuscuiusque ad mortem successionem excedit ; nec in eo inuenitur prete- 95 
presciat, quo uita eius terminatur ; nec ali0 in ritum <nec > futurum, set presentialiter ornnia 
tempore quisquam mori potuit, nisi ipso quo futura et <prete trita ei assunt, sicut ipse Moysi 
moritur )>, scilicet quo a Deo prescitus est mori. famulo < su >o dicit <( Ego sum qui sum )). Eo ergo 

37 secundum in spai. eras. SM 38 comparatur] conparatur pTs C 39 in his scilicet Z?I Jpat. eras. SM 40 necessitati wips.1 nec%itati 
(ne& ~@.ra.r.) SM 40 subiacet sMj subiaceant pM possibile est] e es hz @af.era_r. SM 41 contigere M que nullatenus] que 
nullatenus (nulla h spak era.r., tenus Post breve spathm era$tirn et vacwm) SM 42 effectum] pars tiltima um in @af. eras. SM expresse 
xcripx. cnm TS] exFxe M exprexe C L 42 premictit] praemittit TS 43-46 quia . . . amictunt : Jnb bi$ verbk Gregorii Zinca e& dzufa M 
43 <t>empora] tempora TS C 44 ad usum uero in @af. era$. SM iniquitatis : postea spathm sex ve1 septem ktt. erastim et vacwm SM 
45 a sMj non Iiqtiet pM (tamen C notat : pM ad Jtibgicit) 46 amictunt] a ei poxt breve +atium eraxnm mictunt SM (c$ h. 25 ammictunt pM) 
46 <p>oterant] oterant M poterant TS C L 47 non... amictunt in @at. eras. SM 48 necessitate w-ips.] mw Ziqwt pM nexate(ne in 
spaf.eras.) SM necessixate fertiu M 49 et ~np.h. in spat. era$. SM 5 1 enim diuine] im d in spat. eras. SM <pro >uidentie su@.] 
uitentie poth M 52 Si sMj set pM diuine] ine in spat. eraf. SM 53 patitur hc legjrnti$ Mj paitur k C Iegjt M quamdam... 
non] quamdam nece ht spat.eraJ., ssitatem snp. h., currunt h spat. era$., non J@. h. SM 54 absolutam NP. ra$. SM 56 est JZ@. ra.r. SM 
56 set om. pMj ~z~p. ht. SM condicionalem : po$tea p. 32 I in marg. infèr. M 59 a Deo JW.#J. cum TS L] adeo M C 60 et sup. Zin. 
sA4.j conf. pM 60 non ex emend. SM-J uero potitu pM quia Zegimu] conf. SM quod pohw pM 61 impossibile ZegjrngJ wm TS C L] 
inpe et ra$wa pM inpele SM 62 signant M’J significant TS C L 63 cum] quum TS 63-67 quamuis... moritur : sgb ih verbir 
Gregorii ducta e& linea M 63 quamuis omnipotens] is o sgp.ras. SM 64 vnuscuiusque M 65 in J.v~. Ih. SM] om. pM 66 potuit 
& videtw SM, T(h. 28) 3 TS C] poterat pM L (cf. C in nota) 67 a Deo scrips. wrn TS L] adeo M a deo C 68 simul] imul compen- 
dio$e, in spat. era.r. SM 69 Deus JZ$. Zin. sMj om. pM 70 Dei . . . falleretur in Jpat. era$. SM 71 Secundum ~tip. h. sMj om. pM 
71 consideratus SM] consideratum pM 73 potuisse scripx. carri TS] potuixe M C L prius ~cr+.] confwe M trasfigi M 74 laqueo 
srip.r.1 conf. (lago) M 76-78 Nam.. .merebatur : Jub bh verbk Gregwii bea est ducta M 77 quindecim ~crip_r. cum TS] xvch M ab illo 
in spat.era_r. sh4j illo iterat pM (cf. C nota gg) 78 tempore ~p.h. SM ipse scrip$. ctirn T(s@ra Zin. 3 I) 3 TS C L] conftixe M 80 est 
in spat.eras. SM 81 mori $tip.h. SM] om. pM 84 moriturum] et & TS C (L in prin#o Zin. Jeq.) < * . . >] Post moriturum 
a!$ckn~e mru r&a (via!9 PraeJ § 2 p. 401), texW seqz4itw p. 322 marg. sz@er. 85 exprimiunt M C 86 differentiam (c$ s@ra 29 additi)] 
potkr bifferentiam M 87 Quia st.@.lin. sM’J quod uf viahr, cancezlatnm pM 89 successiue Jcrip.r.1 succexiue M succexive L quedam 
. ..quedam (saepe apnd Tbomam gengs nezhxm) Mj quasdam...quasdam T L 9 1 prenosticamur] prognosticamur TS 93 illud sMI id pM 
94 mutor JwipJ. w TS] tumor caxu M C L 95 succexionem M C L inuenitur scrip_r. wm L] i GG M inveniuntur T C (cum nota C) 
96 <nec > st$pZ.] mutilw a ghhatore d$ M <et > TS C L presentialiter] present aliter M 97 <prete trita] rita M <pre>terita C L 
praeterita TS 97 assunt...fhnulo] assunt...fm in spat.eras. SM 

93 Mal. 111~. 98 aod. II+. 
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modo <ab > eterno presciuit hunc tali tempore 
100 moriturum <si> modo nostro loquimur, cum 

tamen eius modo dicendum c esse >t, videt eum 
mori quomodo ego <vi >deo Petrum sedere cum 
sedet. Mani< fes >tum est autem quod ex hoc quod 
video aliquem c sedere> nulla ingeritur ei neces- 

10s sitas sessionis. <Im>possibile est hec duo simul 
esse vera, quod <ego> uideam aliquem sedentem 
et ipse non <sede>at ; et similiter non est possibile 
quod Deus presciat c ali >quid esse futurum et 

illud non sit : c nec tam >en propter hoc futura ex 
necessitate < eue >niunt. 

Hec sunt, Pater karissime, que vestre <petiti>oni 
obediens, ad errantium reductionem c cons >cripsi ; 
que si eis non sufficiunt < is >ta, rescribere uobis 
obediens non x desi >nam. 

Valeat paternitas K vestra > diu. 
Frater Raynaldus commendat se uobis. 

gg presciuit ~crz’p~.] conf. (pot& prescium) M IOO <si> mppZ.1 def.M <ut> TS . . . C <quo> L cum tamen Zegz%ws czzw TS L] conf. M 
turn turn C lo I dicendum] dicen dum M <esse>t] t M . ..t C 102 cum SM] dum pM TS C L 104 <sedere>] def. M xseder>e 
TS C L 104 nulla SM TS L] nullam pM nullum C 105 <Im>possibile] m par.s &ima J-oZa z6sibiZi.r M <I>mpossibile TS xi >npos- 
sibile C L 106 <ego> .w.@Z.] thf. M OSY. TS C L (cf. Zh. IOZ) 107 <sede >at] at M sedeat TS log wec tam>en] en M <nec 
tamen> TS L ..um C I IO xeue >niunt] niunt M <ev>eniunt TS C L I I I karissime Zeg&xw cwz pTs L] kEie (.reg REie, Ze&o 
incerta) M Reverendissime C charissime sTs I I 1 que ZegjzwJ CZSY TS L] pre j0Gu.r M C xpetiti >oni] oni M xiussi>oni TS C L 
112 <consxripsi] cripsi M scripsi TS C L 113 &>ta] ta M xdic>ta TS L <i>ta C 114 <desi>nam] nam M . ..nam C iij <ves- 
tra>] a parer HZ&zza JoZa vkibiZz5 M vestra TS cvestr >a C L 116 commendat : com mactiZa&w, fere i’ZZegibiZz9 M 

110 

116 Raynaldus, socius continuus fratris Thomae, natus ad Pipernum (seu Privernum) ; defunctus verisimiliter apud Anagniam. Cf. A. Dondaine, 
Sermone de R@tzaZd de Eperno, in MéZangeJ Eaghe Tinera&, vol. VI (Biblioteca Vaticana 1964) pp. 369-375. 
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CHAPITRE 1 

PROBLfiMES D’HISTOIRE LIT‘l%RAIRE 

§ 1. AUTH~TICIT~~ 

a) Histoire du problème 

Les grandes Collections d’opuscules des XIII~ et 
xW siecles contiennent presque toutesl un De regtzo ou 
De regimhze pr&zc+mz qui répond aux mentions des 
catalogues d’Opera fratris Thomae : 

Listes de Prague2 : 

De regno ad regem cipri (ms. Praha, Metrop. kap. 
A.17.2) ; 

De regno regendo ad regem cipri (ms. Praha, Metrop. 
kap. A. 17.1). 

Barthelemy de Capoue2 : 
De regno ad regem cipri. 

Ptolémée de Lucques* : 

‘I’ractatus de regimine principum, qui sic incipit : Cogi- 
tanti michi quid offerem, quem librum scripsit ad regem 
Cypri. 

Bernard Guih : 

Tractatus de regimine principum ad regem Cypri, qui 
incipit : Cogitanti rnichi quid offerem regie celsitudini 
dignum. 

La Tab&a de Stamsa : 

De regno ad regem cipri. 

Le texte du De regtzo présenté par les mss des onze 
collections des ~III~ et XIF siecles ne revele pas de 
dif%rences notables (cf. 5 7) ; il se termine avec les 
mots 0~ . . .ut animi hominum recreentur 1) (II 8, 5 1), 
sans avoir achevé - loin de là - le programme trac& 
auparavant (II 4, 41 sqq.). 

Au début du xw siecle apparaissent deux autres 
traditions. Le ms. Basel, Univ. B VI1 9 (= Ba2) 
inaugure une tradition courte, au texte interrompu 
quelque deux chapitres plus tot, aux mots (( . ..estate 
infirma redduntur N (II 6,61) ; tette tradition comptera 
6 autres témoins au XIF siecle, et 10 au xv? Vers la 
meme époque, le ms. Vat. lat. 8 10 (= V26) présente 
un texte considérablement augmenté : 62 nouveaux 
chapitres inaugurent la tradition en quatre livres ; 
elle compte 5 autres témoins au xrve et 29 au xve. 

La compétition entre ces trois traditions devait 
mettre en question l’intégrité du texte authentique. 
Cette question affleure déjà dans le De ziri3 Uiutribm 
de Jean Colonna (vers 13 30)’ : cc Scripsit... de Regimine 
Regurn ad Regem Cypri, quod quidem opus minime 
complevit ~8. Vers la fin du xw siecle, deux manuscrits 
du De regno en 4 livres (nos mss Pd10 et Ra4) précisent 
par une note en margeg, de la main du copiste en PdrO, 
où s’arrete la partie ‘ authentique ’ : cc hic explicit 
secundum beatum Thomam N ; et un colophon explicite 
y désigne l’auteur du supplément : Ptolémée de 
LucqueslO . 

Les ateliers de copie du xve, pour satisfaire a une 

1. Ce sont nos mss Bd Bo1 Me1 N1 Pl(rre main) Tl V1 Vs Vel, et l’anckre de Ps, a savoir 0 (cahier disparu). - Cf, Ed. Leonina, t. XL : 
Lm Opuxczh & Saint TbomaJ, p. x. 

2. Cf. M. Grabmann, Di6 IYwke u%s bZ. Tboma~ von Aqzu? (Munster Westf. rg4g), pp. g2 et 97. 
3. Cf. L,e$ Opusctilex a? Saint Tboma.r, $ 3 (Ed. Leonina, t. XL, Romae 1967, p. v). 
4. Hjstorja ecc&s. nova, lib. XXIII c. 12 ; ed. critique par A. Dondaine dans Arch. Fr. Praod., 3 1(1961), p. 15 3. 
5. L,egenak sancti Tbomae Aqhatis, ed. A. Ferrua dans Tbomae Aqrhakr vitae jììtes, Alba 1968, p. 194. 
6. Cf. G. Meersseman, Laurenti; P@wn CataZogi et Cbrmica (MOPH XVIII, Romae rg3G), p. sg. 
7. Pour la date, cf. S. L. Forte, John Co!omza 02. Lijè and Vrittzizg.r, dans Awb. Fr. Pmed., 20(1950), p. 4x14. 
8. Texte edite par De Rubeis, Dher-tatio 11 c.1, d’après le ms. du Couvent O.P. des SS. Jean et Pau1 de Venise, actuellement Venezia, Mare., 

Lat. X, 38 ; cf. Ed. Leonina, t. 1 (Romae 1882), p. ~xxvrr. 
g. En marge des mots : cc . ..ut animi hominum recreentur 11, finale des collections des XIII~ et xwe siecles. 

IO. a Explicit liber de rege et regno inceptus a uenerabili dottore sancta thoma de aquino ord. pred. postea completus a fratre phtolomeo de 
luca eiusdem ordinis qui tandem fùit episcopus torcellensis 1). Meme colophon et titre dans F1’, au xve. - On ne connait pas d’autres allusions 
anciennes à une intervention de Ptolemee. 
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clientele intéressée par le traité en 4 livres plus que 
par l’ouvrage inachevé, multiplient les exemplaires des 
4 livres. Du texte inachevé, on ne connait que deux 
types d’éditions incunables : une de la tradition finis- 
sant à (( recreentur )), imprimée par A. ‘I’her Hoernen 
à Cologne vers 1475 (Hain * 1487), réimprimée vers 
1482 (Hain 1486) ; l’autre reproduit la tradition courte : 

infirma redduntur )), imprimée à Utrecht vers 1473 
:Hain *1488). 

Avec la Summa Opusculorum (vers 148 j), commence 
la serie des imprimés des 4 livres, qui s’est poursuivie 
jusqu’a nos jours, rejetant dans l’ombre le De regBo 
des Collections. Or les livres III et IV abondent en 
negligences, en bavardages, en inexactitudes. Le 
livre 111 trahit meme un anachronisme flagrant : il fait 
mention au chapitre 20 d’événements de 1292 et 
1298~. Ces faiblesses vont mettre en branle la critique 
d’authenticité. 

Vers I 570, le futur maitre général des Precheurs, 
Seraphino Cavalli, consulte le theologien milanais 
Ambrosius Barbarava sur les Opuscules de Saint 
Thomas ; la censure de Barbarava sur le De regimine 
pritzcipzm est sévere : ct Opus xx ab auctore longe 
inferioris classis compositum esse pleraque fidem 
faciunt : praesertim vero ordo ubique neglectus. . . 11~. 

Dans son De .rmiptodw e,de~ia&%r (Rome 16 13), 
Bellarmin consacre une note à l’opuscule : tt Mihi 
multis de causis suspectum fuit... )I~. Dans son édition 
des Opzz.w,?a tbeoZogjca ei moralia (Paris 165 6), Pierre 
Pellican O.P. est fort surpris et embarrassé de rencon- 
trer tant d’à-peu-pres, tant d’inexactitudes historiques 
dans les livres III et IV du De regiwhe prhcz&m. 
Piqué peut-etre par les sourires des jurisconsultes4, il 
releve à son tour les moindres bévues et il munit les 
chapitres 12 et suivants du livre 111 de notes correc- 
trices, (( . . . quibus patebit nusquam S. Thomam... 
tantas confarsisse, non dicam ineptitias, sed falsitates, 
et in quibusdam contradictiones 1) (ed. citée, p. 804). 

Echard dénoue enfin le nceud qui depuis plus de 
deux siècles liait au De regtzo les 62 chapitres du supplé- 
ment. Il prend en considération les renseignements 
transmis par la Vita di San Tommmo de l’oratorien 
Paolo Frigerio (Rome 1668), renseignements que 
celui-ci a recueillis dans une traduction italienne de 
notre ms. Pd10 : d’après Echard, le texte de Saint ‘I’ho- 
mas se termine au milieu du livre 11, aux mots (( ut 
animi hominum recreentur )), te1 qu’il le lit dans le 
ms. de Ste Genevieve (notre P2) ; ce qui suit appartient 
à Ptolemée de Lucques. Il y a la deux ouvrages 
distincts : celui de Saint Thomas, inacheve, peut-etre 
continué par Ptolémée jusqu’à la fin du livre II, et 
peut-etre grate à des notes laissées par Saint Thomas ; 
et puis les livres III et IV de Ptolemée. 

De Rubeis fait sienne la position d’lkhard. Mais il 
hésite à attribuer à Ptolémée les livres 111 et IV : il y 
releve toute une liste de divergences avec les ouvrages 
connus de PtoléméeG, et il pose la question : ct Haec 
dictorum dissonantia dubium ingerit, quod peritioribus 
exponendum relinquo, num illud opusculum De regi- 
mine principum elucubraverit Ptolemaeus ? K 

Les travaux modernes’ n’ont pas fait beaucoup 
avancer la question posée par De Rubeis. Eschmann 
a admis l’existence d’un De regimine prhzcipzm écrit par 
Ptolémée de Lucques, celui que mentionne la Tabda 
de Stams8 ; cet ouvrage de Ptolémée ne nous serait 
connu que sous la forme du supplément du De regno 
de Saint Thomas. Les deux ouvrages, bien différents 
de style et d’objet, auront été vaille que vaille soudés 
ensemble par un inconnu, durant le premier quart du 
xw siecle, pour composer les quatre livres de la 
tradition diffisée par les manuscrits des xrve et 
xve siecles, puis par les imprimés? Grabmann et 
O’Rahilly ont pensé que le compilateur fut Ptolémée 
lui-meme, ’ complétant ’ l’ouvrage interrompu de 
Saint Thomaslo. 

Si l’intervention de Ptolémée lui-meme reste encore 

I. e Quantum autem ad ista duo exemplum habemus etiam modernis temporibus, quod eletti sunt imperatores, uidelicet rodulfus simplex 
comes de ausburg (mi. asuburg). quo mortuo assumptus est in imperatorem comes adulphus de anasone. quo occiso ab alberto filio rodulfi eodem 
modo assumptus est )) (ms. V s6, fol. 38 rb) ; ed. Piana (Rome 1570), t. XVII, fol. 181 ra ; Parme t. XVI, p. 267 b. - Adolphe de Nassau, elu 
empereur en 1292, fut tue en 1298. Ce passage date le ms. Va6 : apres 1300, car l’expression ~o&rk.r temporjbw evoque un d&i de plusieurs annees 
enti-e l’auteur et l’evenement qu’il relate. 

2. Texte edite par De Rubeis, Dk~er~. XXII c.2 ; cf. Ed. Leonina, t. 1, p. CCLV. 
3. Ed. de Venise 1728, pp. 443-444. Bellarmin releve l’anachronisme de III20, l’expression ‘ successor Christi ’ appliquke au souverain pontife 

(EI lo), le style dif&s : cc verbis abundat et pauca multis explicat )). 
4. Pellican nomme Cujas et Barclay (p. 800). - Ezio Flori, op. @Fa cit., p. lo, cite une page de Barclay d’apres laquelle les livres du De regimah 

prhzcjp~m tt sunt adeo deliriis et fatuitate repleti ut nisi eos ad risum hominibus movendum composuerit, tribui tanto philosopho simul et theologo 
nequeant )). Cf. G. Barclaii, De regno ef rega~jpotedate libri sex, Parisiis MDC, lib. VI, p. 490 (cf. note 1 p. 423). 

5. C’est le manuscrit Vat. Chigi M. VIE. 15 8, repere par P. Uccelli, La Schzqa e Za jèak Ser. 3 vol. 9(1870), p. 109. 

6. B. M. De Rubeis, Dj.rsert. II c.2. - C’est, semble-t-il, d’apres le dossier de De Rubeis que le Père Michele De Maria, dans son introduction 
au De regno (ed. de 1886, t. 11, pp. I-3), karte le nom de Ptolemke pour les livres 111 et IV. 

7. M. Grabmann resume ces travaux : Die lVerkes, pp. 333-336. 
8. (( Fr. Ptolemaeus cscripsit > . . . librum de regimine principum 1) ; ed. Meersseman, op. cit., p. 64 (voir cidessus note 6 p. 421). 
9. 1. Th. Eschmann, Introduction à .Yt. TbomaJ Aqthas On Kzktg.rb@ to the Khg of Cyprw done into English by G. Phelan (Toronto 1949), 

pp. xxrv-xxvr. - L’introduction et les notes d’Eschmann sont documentees et penetrantes ; nous nous rangeons plusieurs fois a son avis. 
IO. Grabmann, loc. cit. ; A. O’Rahilly, AWe.r on St. Tbomas. V : ToZomeo of Lwca the Cota#akator of the ’ De regimine prhcjpum ‘, dans Irkb 

Zec~&z.dcd Record, 31(1928), pp. 606-614. 
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mal établie, en revanche la distinction des deux auteurs, 
celui du De regtio des collections d’opuscules, et celui 
du supplément, ne fait plus question? Notre propre 
enquete dans les manuscrits confirme le test essayé par 
O’Rahilly pour manifester la coupure après recree&w : 
le vocabulaire de la fin du livre 11 differe de celui de 
la partie antérieure ; il s’apparente à celui du livre 111 
(cf. Appendice 0). Le cas de la tradition courte sera 
éclairci plus loin : $s i I et 17. 

Au terme de ce survol, le témoignage des Collections 
d’opuscules des XIII e et XIV~ siècles demeure intact : 
il garde toute sa valeur pour privilégier leur texte du 
_De regao. Quand les catalogues anciens d’Opera fr. 
Tbomue mentionnent un De regBo, nous pouvons entendre 
celui des Collections, celui qui s’arrete à ak& ~oz~kwz 
recreea&r ; c’est lui qui présente un titre positif d’authen- 
ticité. 

b] DifIìcultés du texte 

Il reste à examiner les dif3Fìcultés que le texte meme 
des Collections, libéré du Supplément ajouté au XIV~, 
propose aux critiques : ordre, ou plutot désordre du 
texte, éléments de dottrine étrangers à Saint Thomas. 

Le De regno, au dire d’Eschmann2, se présente camme 
a coZZe&on of fragmentf. L’expression veut faire choc ; 
ramenons-là à sa juste mesure. Il est exact qu’en deux 
ou trois endroits le lecteur de l’opuscule a l’impression 
d’un manque de continuité. 

Livre 1, chap. 6 : le début du chapitre énonce en 
bref trois précautions utiles pour éviter que la royauté 
dégénère en tyrannie, et il promet d’en traiter : cc . ..que 
quidem quomodo fìant 5~ ~e~~e&w considerandum 
erit )) (1 6, 18). Or tette promesse n’est tenue nulle 
part dans l’ouvrages ; le texte passe d’emblée au 
probleme suivant : cc si rex in tyrannidem diuerteret, 
qualiter posset occurri... )), problème traité en quelque 
140 lignes (1 6, 22 - 167). 

Les chapitres 7 à I I de ce livre 1 ne semblent pas à 

leur piace : ils composent 
sur la récompense du bon 
Or on voit mal comment 
qui traite de l’origine de 
(Prol., 4), c’est-à-dire des 
institution*. 

une dissertation complete 
roi et les peines du tyran. 
ce sujet relève du livre 1, 
la royauté : regni origìfzem 
raisons qui justifient tette 

Au début du chapitre 3 du livre 11, Eschmann 
apersoit une autre ruptures : au lieu d’exploiter, 
camme l’annoncent les premieres lignes, l’analogie 
entre gouvemement humain et gouvernement divin, 
le texte introduit une ‘ préconsidération ’ (11 3, 5) qui 
piace l’oflìce de roi sous la mouvance de la fin ultime, 
et par suite en Chrétienté sous la régence du Christ-Roi 
et le mki~terizm xacerdotibm commi~~~~ (11 3, I IO). 

Par ailleurs, ces chapitres 3 et 4 du livre 11 ont paru 
à plusieurs en désaccord avec la pensée de Saint Thomas 
sur la relation entre les deux pouvoirs, tempore1 et 
spirituel. Barbarava était presque scandalisé d’y lire 
que (( ad regis ofIicium pertinet ea ratione bonam 
uitam multitudinis procurare secundum quad congruit 
ad celestem beatitudinem 1) (11 4, 22). C’est là, dit-il, 
confondre les deux pouvoirs ; tt dumque studet prin- 
cipem turn politicum turn christianum formare, 
neutrum instituit, sed alit monstrum @. Plus près de 
nous, Eschmann oppose la finale du Szper Se&. II 
d.44, exp. textus, ad 4 m, au paragraphe Htiizumodi ergo 
du ch. 3 (11 3, I IO-I I 9) ; il les tient pour contra- 
dictoires? 

Mais on doit bien constater que sur ce point la 
pensée de Saint Thomas n’est pas d’une parfaite 
netteté* ; et pour lui dénier la paternité du De regtzo, 
il faudrait autre chose, croyons-nous. Si l’on tient 
compte de la destination de l’ouvrage, on y admettra 
des raccourcis, on admettra que l’accent y soit mis 
sur te1 ou te1 aspect de circonstanceg. En outre, si 
l’ouvrage est resté inachevé, il n’aura sans doute pss 
resu les derniers soins de l’auteur. 

Eschmann, qui a pensé que l’origina1 était un traité 
achevé, insiste plutot sur le hiatus qui pour nous 

1. En 1928, le Professeur Ezio Fiori tenait encore pour un auteur unique, mais il pensait à un auteur inconnu : ni Saint Thomas, ni Ptolemée. 
Cf. IZ Trattato De reghkze pritaca@m, Bologna 1928, p. 45. - Depuis le début du XVII~ siècle (Cujas, Barclay), la littérature autour du De regno 
de Saint Thomas est abondante et parfois passionnée ; le petit livre du Professeur Flori, de large information, mais sans egard aux manuscrits, 
en offre un rapide apercu. 

2. Op. cjt., p. xv (voir ci-dessus note g p. 422). 
3. Cf. M. Browne, Uti~m & az&en~z%z?2 op~scz{Zti~ S. Tbomae De reghzine primipmz, dans AngeZiczm, 3 (rg26), pp. 300-303 ; 1. Th. Eschmann, 

op. cit., p. XVIII. 

4. M. Browne, art. cité, p. 302. - Eschmann a vu dans ces chapitres 7 à I 1 la ‘ peroration ’ qui trouvait piace à la fin de l’ouvrage primitif, 
supposé achevé ; cf. op. cit., p. XXIV. 

5. Op. cit., p. XIX. 

6. Dans De Rubeis, Dine&. XXII c.2 ; Ed. Leonina, t. 1, p. CCLV. 

7. 1. Th. Eschmann, St T%ozza$ Aqzhax on the Two Powem, dans MediaevaZStudieJ, zo(igj8), pp. 177-2oj. - En 1968, Eschmann mourant n’osait 
plus qualifier d’authentique le De regtzo ; voir le témoignage de J. A. Weisheipel, Frjar TbomaJ d’Aqz&o (New York rg74), p. 434, en note. 

8. Cf. M.-J. Congar, L,‘ggZz% .reZon S. Tboma.s, dans Rev. a%f SC. p&Z. et &oZ., 24(rg4o), p. 49, note 2 ; E. Gilson, LapbiZoJ-opbie aH Moyen Agea, 
I-k% 1944, P. 573. 

g. K Le De regBo est un traité pédagogique et mora1 et a l’usage d’un prince, non une ceuvre organique de théorie politique )) (M.-D. Chenu, 
dans &ZZ. Tbozkte, j(tgz&), p. 334). 
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demeure entre l’autographe et ce qui en est parvenu 
aux premieres collections dopuscules ; hiatus qui 
echappe & notre exploration, mais que lui, Eschmann, 
propose de combler par une hypothese. Quelque 
accident a pu blesser et bouleverser les feuillets du 
manuscrit origine1 ; Wtiteur inconnu, redacteur de 
l’apographe, aura raboute au mieux les fiagments qu’il 
a trouv&? 

On ne reconf& pas non plus en cet ouvrage la 
pensÇe de Saint Thomas sur la meilleure forme de 
gouvemement 2. Alors que dans l’ensemble de ses 
ceuvres, Saint Thomas (( préconise un gouvemement 
mixte fait de l’union du roi et d’une aristocratie elue 
par l’ensemble des citoyens, au De regimine prhipm 
il prone la monarchie absolue 9. Mais il se pourrait 
que la situation politique en Chypre donne la cle de 
tette difI&rence. (( Si en 1266 les liges apparaissaient 
en Chypre camme les champions de l’anarchie et le 
roi camme le seul defenseur de l’ordre public, on 
pourrait s’expliquer que dans le De regimine principm 
Saint Thomas n’ait pas exprime sa prtiérence pour le 
gouvemement mixte et dt recomman de la monarchie 
pure 4. 

On a craint aussi que le Continuateur ait fait quelques 
retouches au texte de la partie authentiques.-Ce -que 
nous pouvons dire aujourd’hui, c’est que dans la 
partie authentique les premiers mss a 4 livres - te1 V26 
- oflrent un texte a peine different de celui des plus 
anciennes collections, à savoir MelNIP1 (cf. 8 15) ; 
l’apparat signalera sans peine les rares variante& 
Quant aux accidents ou aux manipulations possibles 
anterieures aux collections, elles nous echappent, 
evidemment. L’hypothese d’Eschma.nn reporte ce 
soupson sur l’&I.iteur des fragments : celui-ci a pu 
menager des transitions, des raccords entre c frag- 
ments ‘. Mais tout texte en-de+ des autographes 
comparte pour nous tette marge d’incertitude ; et les 
ruptures qu’on entrevoit dans le texte des collections 
sont plutot une garantie de fidélite de l’editeur au 
document-source. 

Inachevé, peut-&re accidente, reconnaissons que cet 
opuscule se presente dans des conditions un peu 
diflìciles ; elles imposent prudente et discrétion dans 
le recours à son texte camme expression de la pensee 
de l’auteur. Quoi qu’il en soit, le soin qui a preside 
à la premiere collette des ecrits mineurs de Saint 
Thomas, et surtout l’unanimite des premieres collec- 
tions d’Opzwz&, sont pour nous les meilleurs garants 
du De regno ouvrage de Saint Thomas. 

5 2. DESTINATAI= ET DATE 

Tous les catalogues *Opera fr. T~omae, et parmi les 
mss, Bo1 N1 Ps Vr V5 Vel, donnent l’adresse (( Ad 
regem Cypri )). Trois noms ont &é proposes, contem- 
porains de Saint Thomas, à savoir : Henri Ier de 
IAlSigIlCiIl (121%1253), Hugues II de hSi@'lafl (1253- 

1267) et Hugues 111 dAntioche-Lusignan (1267-1284). 
Le manuscrit Vat. lat. 5 08 8 (= VSO), du XI@ siecle, 

porte en titre : tc Ad henricum regem cipri 1) ; mais 
Henri Ier est ici hors de cause, car le De regno cite la 
Politique d’Aristote dans la traduction de Guillaume de 
Moerbeke’, que l’on date de 1260 au plus tot. 

Le dominicain &ienne de Lusignan8, natif de 
Chypre, désigne Hugues 111 dans sa Cborograja e heue 
bistorìa univer.saZe aW..’ isola di Cìpo (Bologna 1573), 
fol. 54. &hard ecarte aussi ce candidat : il juge peu 
vraisemblable que Saint Thomas ait dédie son ouvrage 
à un prince riva1 de Charles d’Anjou dans la compe- 
tition pour la couronne de Jerusalem ; d’autre part, le 
De regno lui parait mieux convenir à un jeune prince 
camme Hugues II, qui meurt à quinze ans en 1~67~. 
Les modemes se rangent à l’avis d’&hard ; camme 
lui, ils entrevoient dans tette mort prematuree du 
destinataire une cause possible de l’interruption de 
pouvrage. 

Celui-ci daterait donc d’environ 1267. Eschmann a 
tente de contrbler tette datation par critique interne, 
en comparant la connaissance dont témoigne le 

1. Cf. Escl~mann, 0~ Kingsbìp, pp. xxxw-xxxv~. - Quand l’opuscule a-t-il commenc& h circuler ? Assez t&, s’il &ait vraiment prouvk que 
le De regimine principm de Gilles de,Rome (1280) suppose le De regno de Saint Thomas ; tette relation a kt& nagukre prhnthe par le Pkre U. Mariani 
camme une don& qui ne fait pas question, et Eschmann camme Grabmann ont semble l’admettre, sans autre examen. Les &rnents de preuve 
seraient & recueillir et & kprouver. Autrement manifestes sont les emprunts lithaux de Jean Quidort au De regno, d2ns son Tractatzu L potestute regiu 
et pupdi (1302) ; mais & tette date, les premikres collections d’opuscules circulent dkjh. Cf. U. Mariani, Scrittori politici Aqmtit&zni dd sec. xzv 
(Firenze lga7), p. 134 ; M. Grabmann, Stztdien #ber ah Einjkrs der aristoteZiscben Pbihsopbie aaf die mittefaZfedicben Tbeorien tier ah Vwbà%is von 
Kircbe md Staat. Sitxungsbericbte a%r &yer. Akad. t&.r Wissens., PbiL-bist. AbtZg, 1934 2, Miinchen, 1934, p. 67 ; 1. Th. Ehhnann, op. cak, p. XIII ; 
Dom Jean Leclercq, Jean a% Paris et Ekckriohgie ak XIIIe dc& (Paris lg4a), pp. 35-36. 

2. Cf. EL Flori, op. cit., pp. 88-89 (cf. p. 423 note i). 
3. M. Grandclaude, Lw partic&ritkr ak De regimine principzm & S. Tbomzs, confkretm rhumde par l’auteur dans BZ&. Tbomiste, 7(lg3o), 

PP. 153~154* 
4. M. Grandciaude, L c. 
5. Dans l’emprunt litthal h Salluste en 1 3, 88, Ehhmann voit un ’ plagiat ‘, pro&& inusuel chez Saint Thomas. 
6. Dans les chapitres II 6-8, ces variantes prennent plus de relief ; voir cidessous § 15, p. 40 note 2. 

7. Voir notamment II 5, 57-69. 
8. Cf. Qutif-Ihhard, SOP II, 3oo. 
9* SOP I, 337* 
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De regno des thèmes de la Politique d’Aristote, avec plus recevable aujourd’hui : d’apres le Pere Gauthier, 
celle qu’on releve dans la &-W et surtout dans le il faut retarder à I 27 I le Commentaire de Saint Thomas? 
Commentaire de 1’Ethiquel. Mais le &W&WJ ante qtiem Nous sommes ramenés à la prudente constatation de 
qu’Eschmann assigne à ce Commentaire dans la Grabmann : on ne peut pas dater avec certitude le 
carriere de Saint Thomas, à savoir 1265 environ2, n’est De regnoa. 

5 3. PLAN DU TRAITti 

Adresse au roi de Chypre. ..................... 
Qu’est-ce qu’un roi ?, .................................... 

Avantages du rdgime monarchique .............. 
La tyrannie est le pire des regimes .............. 
Risques de la monarchie ....................... 
Comment parer au risque de tyrannie. ........... 

Résistance au tyran. ......................... 
Recompense du bon roi. .................................. 
Chatiments du tyran. ..................................... 
Que le prince se montre roi, non tyran. .................... 

’ L’ofRce de roi : 
l 

ì 

Dans le royaume, le roi est camme Dieu dans le monde. ...... 
il peut avoir à fonder la cité ou le royaume. ........... 
il a à le gouvemer, et en Chrétienté .................. 

Livre 11 
donc à procurer le bien vivre de la multitude . . . . . . . . . . 

Détail de ses tZìches : 
Fonder la cité en région tempéree ......................... 

salubre ........................... 
fertile. ............................ 
agréable. ......................... 

Prol. 

ch. 1 
2 

3 
4-j 

6, 1-21 
6, 22-167 

7-9 
10-11 

12 

CHAPITRE 11 

LA TRADITION DU ‘I’EXTE 

4 4. LES MANUSCRITS’ 

B2 1. Berlin, Staatsbibliothek Preussischer Kulturbesitz, 
Hamilton 630, ff. 35 va - 5 3 va. Fin du texte : tc . ..animi 
hominum recreentur. quia uero etc. (II 8, 3 1). hic 
auctor dimisit uocatus a Christo )). Livre II à Cowe- 
qzwz.s (II I, 1). Titre : tt Incipit liber de rege et regno... )). 

xrve s., parch., 241 x 172 mm., 2 col., main italienne. 
Ce manuscrit contient 9 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 262. 

2. Berlin, Staatsbibliothek, Lat. qu. 409, ff. 1 j 8 r - BS 
169 r. Fin du texte : N . ..estate infirma redduntur 
(II 6,61) 1) ; colophon : tt Explicit liber... de rege et 
regno ad regem cipri )). 

Xve s. (apres 140), papier, 206 x 144 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 2~8. 

3. Basel, UniversitZtsbibliothek B VI1 9, ff. 4 ra - Ba2 
l2 va. Fin du texte : N . ..estate infirma redduntur 
(II 6,61). Ni titre ni colophon ; quelques corrections, 
de main contemporaine. Capitale majeure à Comepem 

p 1, 1). 

Début du XIY~ s., parchemin, 238 x 177 mm., 2 col. 
Ce manuscrit contient 4 opuscules de Saint ‘I’homas. - 
Repert. n. 194. 

I. Eschmann, op. cit., pp. XXVII-xxx (voir ci-dessus note g, p. 422). 
2. Eschmann s’appuie sur ce passage de Ptolemée de Lucques, Hj&ok eccZes. foga lib. XXII c.24 : tt Isto tempore -zxiiicet tempore Urbani 

Papae> frater Thomas tenens studium Rome quasi totam philosophiam Aristotilis sive naturalem sive moralem exposuit et in scriptum sive 
commentum redegit, sed precipue Ethicam.. . B ; texte critique de A. Dondaine, dans kl&. Fr. Praed., 3 r(rgGr) p. 15 1. 

3. Cf. R.-A. Gauthier, La hte & Commenfaire a% Jahf Tbomas mr Z’_&bique à Nicomoytie, dans Recb. de tbéo!. anc. et Ad., 18(lgs 1), pp. 66-105. 
4. M. Grabmann, Die Kwke*, p. 333. 
3. V. cidessus p. 8 n. II. 
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Ba6 

Bd 

Bo1 

BS 

Bxl 

Bxla 

Bx= 

4. Basel, UniversitZtsbibliothek A VIII 46, ff. 196 r - 
214 r. Fin du texte : ct . ..estate infirma redduntur N 
(II 6,6 1) ; colophon : tt Explicit liber... de rege et 
regno ad regem cypri scriptus et finitus per fratrem 
ny. de landow eiusdem ord. in loffenburg anno domini 
mOccccxvii0 )). 

xve s. (1417), papier, 203 x ijo mm., longues lignes. 
Ff. 2 14 v - 23 7 r, De jerfec$ione spWadis vitae. - 
Repert. n. 179. 

5. Bordeaux, Bibliotheque Municipale I 3 1, ff. 149 rb - 
15 6 va. Fin du texte : N . . .animi hominum recreentur N 
(II 8, j 1). Titre : a Incipit liber de regimine principum 
S. T. de aquino 1). 

xrve s., parch., 3 lo x 225 mm., 2 col. Collection de 
34 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 320. 

6. Bologna, Biblioteca Universitaria 16 5 5 21, ff. 3 3 ra - 
3 8 vb. Fin du texte : tt . ..animi hominum recreentur 
quia uero etc. 1) (II 8, 11). ‘I’itre : N De regno ad regem 
cipri 1). 

XIW s., parch., 3 lo x 2 j 1 mm., 2 col., main italienne. 
Collection de 25 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 3oj. 

7. Burgo de Osma, Biblioteca del Cabildo 106, 
ff. 2 1 va - 3 1 va (livre 1) et ff. 67 ra - 71 ra (livre 11). 
Fin du texte : tc . . . estate infirma reducuntur N (II 6, 61). 
Titre : tt Incipit tractatus fr. thome... de rege et regni 
regimine quem composuit offerendum regi cipri H. 

xve s. (apres 1471), par&., 305 x 215 mm., 2 col. 
Ce ms. contient 3 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 448. 

8. Bruxelles, Bibliotheque Royale 2453 - 73(1~73), 
ff. 68 r - 80 v. Fin du texte : tc . ..anime hominum 
recreentur 1) (II 8, 5 1) ; le scribe poursuit, puis raye : 
ct quia uero etc. ut supra de ciborum salubritate etc. 1). 
Titre : ct Thomas de aquino de regimine principum 1). 

xve s. (1463), parch. et papier, 218~ 148 mm., 
longues lignes. Collection de 22 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 408. 

9. Bruxelles, Bibliotheque Royale 1789 (15 93), ff. 1 rb - 
28 vb. Avec la continuation en 4 livres ; mutile, 
fìnit aux mots : cc . . . Max. Valerius de quibusdam N 
(III 14, vers la fin). Titre : u Incipit liber de regimine 
principum.. . 1). 

xve s., parch. et papier, 292 x 209 mm., 2 col., 
&riture batarde. - Repert. n. 404. 

lo. Bruxelles, Bibliotheque Royale 1878-1888 (1188), 
ff. 102 ra - IIO vb. Fin du texte : ct . ..estate infirma 
redduntur N (II 6, 61). Titre : a Incipit liber... de rege 
et regno ad regem cypri 1). 

XJY~ s., parch., 25 1 x 172 mm., 2 col. ; nombreuses 
notes en marges. MÇlanges. - Repert. n. 405. 

11. Cambridge, University Library Mm. 6. 7 (2466), C6 
ff. 92 r - 129 r. Fin du texte : cc . ..animi hominum 
recreentur )) (II 8, 11). Titre : cc De regimine regni ad 
regem Cypri )). 

xve s., parch., 172 x 115 mm., longues lignes, main 
anglaise. Ce manuscrit contient 5 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 1 j7. 

12. Cambridge, University Library Ii. 3. 1 I (1779), Cl5 
ff. 4 r - 11 r. Fin du texte : tc . ..anirni hominum 
recreentur 1) (II 8, 11). Titre : cc Incipit tractatus de 
regimine regni ad regem cypri 1). 

xve s., papier et parch., 286 x 215 mm., longues 
lignes. - Repert. n. 5 JO. 

13. Cambridge, University Library Ii. 4. 22 (18 19), Cie 
ff. 128 vb - 178 rb. Avec la continuation en 4 livres 
(avant chaque livre, titres des chapitres) ; fol. 178 rb, 
colophon : tt Explicit liber de rege et regno 1). 

xrve s., parch., 290 x 190 mm., 2 col. Précede par 
le De regìmhe pnm$mz de Gilles de Rome. - Repert. 
n. 551. 

14. Douai, Bibliotheque Municipale 425, ff. 1 ra - Do1 
5 1 rb. Avec la continuation en 4 livres. Titre : cc Liber 
de regimine principum N. 

xve s., papier et parch., 294 X 213 mm., 2 col., 
ecriture cursive. Ff. 5 6 ra - 203 rb, De regìdzepr&xiptim 
de Gilles de Rome. - Repert. n. 65 9. 

11. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Fieso- FI1 
lano 104, ff. 1 ra - 34 ra. Avec la continuation en 
4 livres (titres des chapitres au début du ms., ff. 1-11 r). 

xve s. (2e moitié), parch., 365 x 260 mm., 2 col., 
écriture et omementation des ateliers florentins en 
relation avec Vespasiano da Bisticci. Ce manuscrit 
contient 18 ouvrages de Saint Thomas, dont 13 opuscu- 
les. - Repert. n. 914. 

16. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Plut. FI* 
LXXVI, 45, ff. 1 v - 132 r. Avec la continuation en 
4 livres (avant chaque livre, titres des chapitres). 
Titre : cc Incipit liber de rege et regno inceptus a 
venerabili dottore sancta Thoma de aquino ord. pred. 
postea completus a fratre phtolomeo de luca eiusdem 
ordinis qui tandem fuit episcopus torcellanus 1) ; ce 
titre est repété en colophon, fol. 132 r. 

xve s., papier, 230 x 160 mm., longues lignes, main 
italienne. - Repert. n. 848. 

17. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Plut. FI5 
LXXVI, 54, ff. 2 ra - 140 v. Avec la continuation en 
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4 livres (avant chaque livre, titres des chapitres). 
Meme titre que Bxr2. 

xw s., parch., 160 x 115 mm., 2 col. - Repert. 
n. 849. 

18. Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, S. Marco 
450, ff. 1 ra - 29 ra. Fin du texte : ct . ..animi hominum 
recreentur )) (11 8, 5 1). Titre : tt Thomas de aquino de 
regno et regimine regum 1). 

xve s., parch., 2 5 8 x 19j mm., 2 col., main italienne. 
- Repert. n. 937. 

19. Firenze, Biblioteca Riccardiana 12 5, ff. 3 j ra - 
46 vb. Fin du texte : ct . ..animi hominum recreentur 1) 
(11 8, 5 1) ; colophon : tt Deo gratias amen. Thomas de 
aquino non processit in libro 1). ‘I’itre : tc Inc. summa 
de regimine regum. . . ad regem cypri )). 

XIV~ s., par&., 227 x 170 mm., 2 col., main italienne. 
Mélanges. - Repert. n. 984. 

20. Ferrara, Biblioteca Comunale Ariostea 11. 244, 
ff. 2 r - 130 r. Avec la continuation en 4 livres (avant 
chaque livre, titres des chapitres). Titre : tt Inc. liber 
Primus beati thome de Regimine principum ad regem 
Cypri )). 

Fin du xve s., papier, 225 x 163 mm., longues 
lignes, mains italiennes. - Repert. n. 836. 

21. ‘s-Gravenhage, Museum Meermanno-westree- 
nianum lo C 13, ff. 16 r - 79 r. Avec la continuation 
en 4 livres. Titre : ct Liber sancti Thome de aquino 
ord. pred. de regno ad regem Cypri, qui liber etiam 
inscribitur de regimine principum 1). 

xve s. (apres 1471), parch., 3 34 x 227 mm., longues 
lignes, écriture humanistique, ornementation des 
ateliers florentins en relation avec Vespasiano da 
Bisticci. Ce manuscrit contient 16 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 1038. 

22. Cambridge (Mass.), Harvard University MS 
Richardson 29, ff. 4 r - 119 v. Avec la continuation 
en 4 livres (avant chaque livre, titres des chapitres). 

xve s., parch., 208 x 147 mm., longues lignes, main 
italienne. - Repert. n. 562. 

23. Innsbruck, Universitatsbibliothek 197, ff. 168 r - 
183 v. Fin du texte : ct . . .animi hominum recreentur. 
quia uero etc. 1) (II 8, 5 1). Titre : tc Inc. tractatus... de 
Regimine principum ad regem cipry )). 

xve s. (1461), papier, 298 x 211 mm., longues lignes. 
Collection de 22 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 1118. 

24. Krakow, Biblioteka Jagiellonska 232 1, ff. 129 ra - 
148 vb. Fin du texte : tt . ..estate infìrma redduntur )) 
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(II 6, 61). Titre : ct Inc. tractatus fr. Thome... de rege 
et regno quem composuit offerendum regi cypri )). 

Fin du XIV~ s., parch., 213 x 145 mm., 2 col. Colo- 
phon : tc . ..AMo domini m%cco (autre main : noono) )). 
- Repert. n. 1347. 

25. Lisboa, Biblioteca National, Ilum. 95, ff. 66 vb - 
78 ra. Fin du texte : tc . ..estate infirma reducuntur )) 
(II 6, 61). Titre : cc De regimine principum 1). 

XIV~ s., parch., 3 20 x 22 j mm., 2 col., main fransaise. 
Ce manuscrit contient I I opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 1489. 

26. London, British Museum, Add. 18 3 7 5, ff. 204 rb - 
208 vb. Titre : cc Incipit tractatus fr. Thome de rege 
et regno 1). Muti&, tesse aux mots : tc . ..precipiat que 
ad celestem beatitudinem 1) (II 4, 25). A Coaseqaens 
atitem (II I, I), rubr. : ct C. I secondi libri )). 

xve s., parch., 325 x 226 mm., 2 col. Ce manuscrit 
contient le Jtiper MetapbyJicam et le Stijer Z. Ethicortim. - 

Repert. n. 1496. 

27. London, British Museum, Royal 12 D. VII, 
ff. 87 va - 102 vb. Fin du texte : tt . ..animi hominum 
recreentur )) (II 8, 5 1). Titre : N Liber de regimine 
principum ad regem cipri )). 

XIP s., parch., 23 3 x 16 5 mm., 2 col., main italienne. 
Ff. 3 ra - 87 va, De ertid&$o?ze pr&zcz@m de Guillaume 
Peyraut. - Repert. n. 1~13. 

28. Lyon, Bibliotheque Municipale 307, ff. 1 r - I 63 r. 
Avec la continuation en 4 livres (ff. 164 r - 17 1 v, 
titres des chapitres). 

xv-xvIe s., papier, 278 x 195 mm., longues lignes. 
- Repert. n. 1546. 

29. Munchen, Bayerische Staatsbibliothek, Clm 3754, 
ff. 94 rb - I 16 rb. Fin du texte : tc . ..animi hominum 
recreentur etc. 1) (II 8, j 1). Titre : tc Inc. Liber de 
regimine principum ad Regem cipri per sanctum Tho. )). 

Milieu du xve s., papier, 290X 220 mm., 2 col., 
main italienne, écriture semi-humanistique. Collection 
de 22 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 1731. 

30. Maribor, Skofìjska KnjZnica 28 (136), ff. 68 va - 
84 vb. Fin du texte : N . . .animi hominum recreentur. 
Quia uero etc. et sic est finis 1) (II 8, 5 1). Meme titre 
que In? 

xve s. (1460), papier, 285 x 2 15 mm., 2 col. Ce 
manuscrit contient 12 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 1642. 

3 I. Madrid, Biblioteca National 4196 : 
a) ff. 1 r - 12 v et 97 r; fin du texte : ct . ..estateinfìrma 

redduntur )) (II 6,61) ; 
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b) autre main ff. 13 r - 91 r, prend le relai de aj en 
H nichil enim prodest.. . 1) (11 4, io j) et poursuit 
jusqu’d la fin du livre IV. 

xve s., parch. et papier, 290~ 200 mm., longues 
lignes. Un fol. coupé avant fol. 97 devait conte& 
(main a) tt nichil enim prodesset... feruent propter 
caloris 1) (II 4, io 5 - 6,47). Ce ms. contient 7 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 1 j72. 

32. Madrid, Biblioteca National 102 54, ff. 28 rb - 
40 vb. Titre : tc Incipit prologus fratris thome de 
aquino in tractatu suo de regimine pro rege cipri 
inchoato sed non perfetto morte preueniente H. Fin 
du texte : cc . . .animi hominum recreentur 1) (II 8, 5 1). 

XIV~ s., par&, 300 x 220 mm., 2 col., écriture du 
midi de la Frante. Nombreuses corrections jusqu’à 
reddzmttir (II 6,61) ; une autre main poursuit jusqu’à 
recreentw. Recueil de traités similaires de Guibert de 
Tournai, Gilles de Rome, Vincent de Beawais. - 
Repert. n. 15 8 1. 

3 3. Metz, Biblioth&que Municipale I 1 j 8, ff. 37 vb - 
44 ra. Fin du texte : tc . . .animi hominum recreentur. 
Quia uero etc. 1) (II 8, j 1). ‘I’itre : tc De regimine 
principum 1). 

Fin du XIII~ s., parch., 343 x 242 mm., 2 col., main 
rhénane. Collection de 27 opuscules de Saint Thomas. 
Manuscrit détruit en 1944 ; on conserve un microfilm 
des ff. 37 v - 44 r. - Repert. n. 1677. 

34. Merseburg, Domstiftsbibliothek 48, ff. 15 9 ra - 
173 ra. Fin du texte : tt . . . estate infirma reducuntur etc. )) 
(II 6, 61). Titre : ct Inc. Libellus de regimine princi- 
puln... )). 

xve s., papier, 3oox 210 mm., 2 col., main germa- 
nique. Mélanges. - Repert. n. 1673 A. 

3 5. Napoli, Biblioteca Nazionale VILB. 16, ff. 74 vb - 
81 va. Fin du texte : cc . . .animi hominum recreentur. 
Quia uero etc. 1) (II 8, 5 1). Titre (autre main) : tc De 
regimine principum ad regem cipri )). 

Fin du XIII~ s., parch., 342 X 242 mm., z col. ; non 
rubriqué. Collection de 18 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 192 1. 

3 6. Oxford, Bodleian Library, Canon. Pat. Lat. 129, 
ff. 1 r - 125 v. Avec la continuation en 4 livres (avant 
claque livre, titres des chapitres). Titre : tt Liber beati 
Thomae de regimine principum ad Regem Cypri H. 

Fin du xve s., papier, 236 x 162 mm., 2 col. - Repert. 
n. 2039. 

37. Oviedo, Biblioteca del Cabildo 18, ff. 1 ra - 82 ra. 
Avec la continuation en 4 livres ; colophon : a Explicit 

quartus liber de regimine principum etc. Beati thome 
de aquino ad regem cipri directum )). 

xve s., papier, 308 x 2 12 mm., 2 col. - Repert. 
n. 2009. 

38. Paris,Biblioth&queNationale,lat. 14546,ff.l63vb- P1 
175 rb. Fol. 175 ra, fin du texte de l*e main : N . ..ut 
animi hominum recreetur. Quia 1) (11 8, j 1) ; une autre 
main poursuit : ct ut Seneca dicit...diffusius documentum 
eidem tradidit. Hinc 1) (fin de col. 175 rb). Titre : 
tc Inc. liber de regimine principum editus a fratre 
thoma de aquino ord. pred. 1). 

Fin du XIII~ s., parch., 346~ 242 mm., 2 col. ; 
nombreuses corrections sur grattages et en marges. 
Titres des chapitres ajoutés au xve s. ; en marge de 
(( . ..infirma redduntur 1) (fol. 174 ra) (II 6, 6 1), un 
correcteur note : tt abhinc incorreptus quia in alio 
plus non erat )). Collection de 34 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 2327. 

39.Paris,Bibliothèque Sainte-Genevi&ve 238,ff. 160 rb - P2 
166 ra. Fin du texte : a . . ,ut animi hominum recreentur )) 
(II 8, 5 1). Titre : tt Incipit tractatus fratris thome de 
rege et regno ad regem cypri 1). 

Début du xrve s., parch., 420~ 295 mm., 2 col. ; 
capitale majeure à C0nseqzteB.s a#tem (fol. 164 ra) (II 1, I), 
avec rubrique c( Incipit liber secundus de rege et 
regno 1). Collection de 32 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 2 j 74. 

40. Paris, Biblioth&que de l’Arsena1 506 : PZ9 

aj ff. 1 ra - 14 ra ; fin du texte : ct . ..et ponit causam 
quare )> (cf. ms. P 1, fol. 175 rb ; Piana 11 5, titre) ; 

b) ff. 15 ra - 67 vb, continuation II j - IV 28 ; 
colophon : tt Explicit quatuor liber de regimine prin- 
cipum quem composuit beatus thomas... )). 

xve s., parch. (ff. 1-14, papier et parch.), 300~ 
215 mm., 2 col. (fol. 6 r-v, longues lignes), 2 mains. 
Mélanges. - Repert. n. 2492. 

41. Paris, Bibliothkque de l’Arsenal742, ff. I v - 92 v. P30 
Avec la continuation en 4 livres (avant chaque livre, 
titres des chapitres). 

xve s., papier, 291 x 196 mm., longues lignes. 
Meme titre que Bxl2. - Repert. n. 2498. 

42. Paris, Bibliothkque Mazarine 891, ff. 94 ra - P32 
l2 1 va. Avec la continuation en 4 livres (avant chaque 
livre, titres des chapitres). Colophon : tt Explicit liber 
de regimine principum )j. 

Début du xve s., parch., 3 12 x 23 3 mm., 2 col. 
Mélanges. - Repert. n. 2j61. 

43. Paris, Bibliothkque Mazarine 99 1, ff. 2 19 r - 287 r. P34 
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Fin du texte : c . ..pro condimento habere ut animi (11 8, 5 1). Avant Cowegaea_r (11 1, 1), rubrique (( Incipit 
hominum a uitiis retrahantur 1) (11 8, 5 1). liber secundus.. . D. 

xve s. (1468), papier, 2oj x 148 IIXII., longues XIV~ s., parch., 2 50 x 180 mm., 2 col. Ce ms. contient 
lignes, (( . ..scriptus et collacionatus in traiecto per 10 opuscules de Saint Thomas et sa Question De alza. 
manus lamberti de vloenentingen . ..anno lxviijo )) - Repert. n. 2696. 
(fol. 287 r). - Repert. n. 2 5 64. 

5 1. Roma, Bibliotheca Commissionis Leoninae 8, Rr 
P3S 44. Paris, Bibliothèque Nationale, lat. 3 I 10, ff. 1 rb - pp. 183-219. Fin du texte : tc . . . ut animi hominum 

46 rb. Avec la continuation en 4 livres (avant chaque 
livre, titres des chapitres). Titre : tc Egidii(gratté) de 

recreentur H (11 8, 11). Titre : tt Incipit liber de regno 
ad regem cypri 1). 

regimine principum 1) ; item fol. 46, et une autre main 
ajoute : ct sed non est de Egidio sed est beati thome D. 

Milieu du xve s., papier, 270~ 200 mm., longues 
lignes, main de Jean Asten. Ce ms. contient 22 opus- 

x1ve s. (1 re moitié), parch., 303 x 2oj mm., 2 col., cules de Saint Thomas. - Repert. n. 280 1. 
écriture de la Frante méridionale. - Repert. n. 22 86. 

5 2. Roma, Biblioteca Angelica 1281 (T. 2.7), ff. 1 r - R5 
Pd0 45. Paris, Bibliothèque Nationale, lat. 3 111, ff. 1 r - 168 r. Avec la continuation en 4 livres (ff. 11 r - VI1 r, 

162 r. Avec la continuation en 4 livres (titres des titres des chapitres). 
chapitres : ff. 34r-35r, 65v-66r, 108v-110~). 

Titre : ct Beati Thomae de Aquino De rege et regno )). 
xve s., parch. et papier, 211 x 145 mm., longues 

lignes, main germanique. - Repert. n. 2771. 

xve s., parch., 3 3 1 x 22 j mm., longues lignes, 
humanistique ronde. - Repert. n. 2287. 5 3. Roma, Biblioteca Nazionale, Sessoriano 150 Rn 

(2043), ff. I ra - 82 ra. Avec la continuation en 4 livres. 
P’ 46. Paris, Bibliothèque Nationale, lat. 1343 I, ff. 1o4va - 

108 vb. Mutilé, tesse avec les mots : ct . ..dum tyran- 
Fin du XIV~ s., parch., 197x 145 mm., 2 col., main 

nidem exerceret )) (16, 106). Titre : tt Liber de regimine 
italienne. - Repert. n. 2786. 

principum ad regem cipri )). 54. Ravenna, Biblioteca Comunale Classense 3 3 5, Ra4 

XIV~ s., parch., 23 1 x 164 mm., 2 col., ornementation ff. 2 ra - 56 va. Avec la continuation en 4 livres (avant 

italienne. Précédé par le l% ewditione @YC$WY de chaque livre, titres des chapitres). Mutilé, le texte 

Guillaume Peyraut. - Repert. n. 2 3 I 5. 
commence avec les mots (( quod optime universa 
disponit... 

P’4 47. Paris, Bibliothèque Nationale, nouv. acq. lat. 
)) (1 3,43). Meme colophon que les mss F14 

Pd10 . 

3143, ff. 103 ra - 12 1 va. Fin du texte : cc . ..ut animi 
hominum recreentur )) (11 8, 5 1). Sans titre. 

XIV-xve s., par&., 26 1 x 186 mm., 2 col., mains 
italiennes. Fol. 12 rb, en marge de H . ..animi hominum 

XIV~ s., parch., 260 x 188 mm., 2 col., écriture de la 
Frante méridionale. Ff. 1 r - 102 v, Guillaume Peyraut, 

recreentur )), le scribe note : cc hic explicit sec. beatum 
thomam 1). - Repert. n. 2740. 

De ertidit;oBe ~r&w$w. - Repert. n. 2473 A. 

Pd10 48. Padova, Biblioteca Capitolare A 5 6, ff. 3 ra - 76 r. 
Avec la continuation en 4 livres. Mutilé, cornmence 
avec les mots : ct on-mia oscio manuurn... )) (1 1, 34). 
Meme colophon que le ms. F14. 

XIV-xve s., parch., 205 x 140 mm., 2 col. Fol. 19 va, 
aux mots N animi hominum recreentur D, le scribe 
note en marge : tc hic explicit sec. beatum th. N. 
Mélanges. - Repert. n. 2206. 

Pm2 49. Parma, Biblioteca Palatina, Parmensis 193, 
ff. 1 r - 15 8 r. Avec la continuation en 4 livres (titres 
des chapitres avant chaque livre). Début du texte : 
(( Principium intentionis nostre... )) (1 1, 1). ff. 1 r - 70 r. Avec la continuation en 4 livres. 

5 5. Rouen, Bibliotheque Municipale I. 28 (5 89), Rn2 
ff. 1 r - 71 4 v. Avec la continuation en livres. 

xve s., papier, 
Repert. n. 2824. 

longues lignes. - 

5 6. Salamanca,Biblioteca Universitaria 2 I 87,ff. 146va- Sa4 
163 rb. Fin du texte : cc . ..estate infirma reducuntur 1) 
(11 6, 61). Meme titre que le ms. Md4. 

xve s., papier, 418 x 290 mm., 2 col. Ce ms. contient 
des sermons de Saint Thomas et 7 de ses opuscules. - 
Repert. n. 2852. 

57. Stockholm, Kungliga Biblioteket A. 223 a, Sk2 

xve s., papier, 206 x 15 1 mru., longues lignes, xve s., papier, 34ox 250 mm., longues lignes, 
écriture humanistique. Mélanges. - Repert. n. 25 94. écriture batarde. Ff. 70 v - 248 r, Gilles de Rome 

Pr4 50. Praha, UniversitÖ knihovna III.E.6, ff. 30 vb - 
De ~eg&w~fle~r&z?p%w. - Repert. n. 2973 A. 

41 ra. Fin du texte : cc . ..animi hominum recreentur 1) 5 8. Toledo, Biblioteca del Cabildo 19-15, ff. 78 ra - T1 
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86 rb. Fin du texte : cc . . .ut animi hominum recreentur 1) 
(II 8, 3 1). Titre : K Incipit liber de regimine principum 1). 

Milieu du xrve s., parch., 360 x 260 mm., 2 col., 
main italienne. Capitale majeure à Cozt.w~w2.s (II 1, i). 
Collection de 25 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 3080. 

TO 39. Torino, Biblioteca del Re, Varia 40, ff. I r - 84 r. 
Avec la continuation en 4 livres (titres des chapitres 
ff. 84 r - 86 v). Titre : tc Inc. liber de rege et regno... 
ad Regem Cypri destinatus )). 

xrv-xve s., parch. et papier, 210 x 145 mm., longues 
lignes. - Repert. n. 3102. 

TZ 60. Tarazona, Biblioteca del Cabildo 103, ff. 32 vb - 
38 rb. Fin du texte : ct . ..tanta a nobis ditta sunt )> 
(I 12, 13). Titre : tt Incipit liber de regno editus a 
fr. thoma de aquino... 1). 

Fin du xw s., parch., 3 5 o x 240 mm., 2 col. Ce ms. 
contient 4 opuscules de Saint Thomas. - Repert. 
n. 3030. 

Ua 61. Urbana (Ill.), The Library and Museum of the 
University of Illinois, s.n., ff. 3 r - 5 8 r. Avec la conti- 
nuation en 4 livres. 

xve s., papier, 280 x 210 longues lignes. - 
Repert. n. 3223. 

UP2 62. Uppsala, Universitetsbiblioteket C 53, ff. 75 r - 
85 v. Fin du texte : tt . ..ut animi hominum a uitiis 
retrahentur 1) (II 8, 3 1). 

xw s., parch., 225 x 17J mm., 2 col. MÇlanges. - 
Repert. n. 3215. 

V1 63. Vaticano (Citta del), Biblioteca Apostolica, 
Vat. lat. 807, ff. 192 ra - 210 ra. Fin du texte : tc . ..ut 
animi hominum recreentur 1) (II 8, 5 1). Titre : tc Incipit 
liber de regimine principum De rege et regno ad regem 
cipri 1). 

XIV~ s. (vers 13 20), parch., 439 x 297 mm., 2 col., 
ecrit en ’ grossa littera ‘. Capitale majeure à Co?zJeqtienJ 
azhw (fol. 203 vb) (II 1, 1) avec rubrique : tt Incipit 
liber secundus )). Ce ms., qui appartint à la bibliotheque 
de Jean XXII, contient 26 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 3349. 

Va 64. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Ottob. lat. 183, ff. 173 ra - 222 vb. Avec la continuation 
en 4 livres. Titre : ct Liber.. . De regno ad regem 
cypri... qui liber etiam inscribitur de regimine prin- 
cipum 1). 

xve s., par&., 330~ 2j 1 mm., 2 col., écriture 
humanistique. Ce ms. contient 16 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 3430. 

6j. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, V5 
Ottob. lat. 198, ff. 191 ra - 197 vb. Fin du texte : 
cc . ..ut animi hominum recre <e >ntur H (II 8, 5 I). 
Titre : tt Inc. liber de regimine regni ad regem cipri 1). 

Milieu du xw s., par&, 370 x 23 5 mm., 2 col., 
main anglaise. Collection de 3 I opuscules de Saint 
Thomas . - Repert. n. 3439. 

66. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, V9 
Urb. lat. 127, ff. I ra - 48 va. Avec la continuation en 
4 livres. Meme titre que le ms. V4. 

xv+ s., par&., 398 x 266 mm., écriture et ornemen- 
tation des ateliers florentins en relation avec Vespasiano 
da Bisticci. Ce ms. contient 14 opuscules de Saint 
Thomas. - Repert. n. 3 144. 

67. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, Vat. Vz2 
lat. 773, ff. 87 ra - 93 rb. Fin du texte : a . ..estate 
infirma redduntur. explicit quod fecit 1) (II 6, 61). 
A Comeqtietz-s aatem (fol. 9 1 va) (II 1, I), rubrique : 
tt Incipit liber secundus de rege et regno )). 

XJve s. (1 E moitié), par&., 328 ~225 mm., 2 col. 
Ce ms. contient le Se&. Z&i Etlkormz et 4 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 33 16. 

68. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, V26 
Vat. lat. 810, ff. I ra - 18 vb. Avec la continuation en 
4 livres (titres des chapitres avant chaque livre). 

Début du xrv+ s., parch., 250~ 175 mm., 2 col., 
mains italiennes. - Repert. n. 33j2. 

69. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, Vat. VsO 
lat. 5088, ff. I r - 31 v. Fin du texte : ct . ..ut animi 
hominum recreentur 1) (II 8, j 1). Titre : cc Incipit liber 
fr. thomaxii ad henricum regem cipri )). 

xwe s., parch., 2 2 5 x 163 mm., longues lignes. 
Mélanges. - Repert. n. 3380. 

70. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, Vs’ 
Regin. lat. 408, ff. 86 va - IOO ra. Fin du texte : . ..ut 
animi hominum recreentur 1) (II 8, 5 1). Titre : tt uin- 
ceri <tius > baluacen <sis > ad ludouicum regem 
francorum )). 

Début du xwe s., parch., 24~ x 180 mm., 2 col. ; 
en marges, nombreuses notes et résumés. Ff. 1 v - 86 r, 
Guillaume Peyraut De ertiditiofle pinc$tim. - Repert. 
n. 3520. 

71. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, V41 
Barb. lat. 499, ff. 9 r - 3 3 v. Fin du texte : ct . ..estate 
infirma reducuntur 1) (II 6,61). Titre : cc Inc. tractatus 
fr. Thome de rege et regno 1). 

xve s., par&. et papier, 223 x 163 mm., longues 
lignes. Mélanges. - Repert. n. 3413. 
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72. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Vat. lat. 43 5 7, ff. 33 ra - 5 6 va. Fin du texte : tt . ..ut 
animi hominum recreentur 1) (11 8, 5 1). 

xw-xve s. (?), parch., 170~ 129 mm., z col. ; texte 
continu, sans chapitres ni alinéas. Mélanges. - 
Repert. n. 3 376. 

80. Wien, Dominikanerbibliothek 441266, ff. 159 r - W33 
180 v. Fin du texte : ct ..,estate infirma redduntur )) 
(11 6, 61). Titre : cc Incipit tractatus S T de rege et 
regno 1). 

73. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Vat. lat. 8895, ff. 347 r- 370 r. Fin du texte: ct . ..ut animi 
hominum recreentur 1) (II 8, 5 1). Titre : tt Liber de 
regimine principum ad regem Cypri )). 

xve s., papier, 290 x 213 mm., longues lignes. 
Ff. 1 - 346, Valère Maxime. - Repert. n. 3388. 

xve s. (1465-71), papier, 216~ 160 mm., longues 
lignes. Fol. 180 v, colophon : cc Explicit in wienna die 
beati Valentini martyris atque pontificis Anno etc. 
septuagesimo primo )). Mélanges. - Repert. n. 3 734. 

74. Valencia, Biblioteca Universitaria 840 (2302), 
ff. 1 r - 16 1 v. Avec la continuation en 4 livres. Meme 
titre que le ms. P40. 

xve s., parch., 3 15 x 220 mm., longues lignes, 
humanistique ronde. Omementation italienne. - 
Repert. n. 3260. 

8 1. Wolfenbuttel, Herzog-August-Bibliothek, Weis- Wbn 
senb. 88, ff. 1 ra - 17 va. Fol. 17 ra, fin du texte 
(ire main) : tt . ..estate ir&rma redduntur )) (11 6, 6 1) ; 
une autre main ajoute : cc Capitulum ultimum. Quia 
uero ad corporum sanitatem... ex diuersis partibus 
adducantur )) (11 7, 23). Colophon : tc Explicit tractatus 
beati Thome.. . ad regem cipri de rege et regno 1). 

xve s. (22 moitié), par&., 223 x 15 5 mm., 2 col. - 
Repert. n. 3782. 

7 5. Valencia, Biblioteca Universitaria 872 (2303), 
ff. 4 r - 13 2 v. Avec la continuation en 4 livres. 

xve s., parch., 2 5 3 x 165 rrun., longues lignes, 
humanistique ronde ; ornementation des ateliers flo- 
rentins en relation avec Vespasiano da Bisticci. Meme 
titre que le ms. V4. - Repert. n. 3262. 

8 2. Wroc#aw, Biblioteka Uniwersytecka, Zbior Mil. Wfl2 
70.9 5 5 5, ff. 347 ra - 3 18 vb. Fin du texte : tt . ..estate 
infirma reducuntur )) (II 6,61). 

Milieu du xve s., papier, 3 lo x 215 mm., 2 col. 

Comrnentaires d’Aristote. - Repert. n. 3883. 

76. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Fondo 
ant. lat. 128 (1518), ff. 113 va - 125 va. Fin du texte : 
N . ..u.t animi hominum recreentur. Quia uero )) (11 8, 

5 1). Titre : cc Prologus super librum de regno ad 
regem Cypri 1). 

Manuscrits détruits 

XIV~ s., par&, 2 90 x 2 15 mm., 2 col., main italienne. 
Collection de 24 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 3jy2. 

Cambridge, Corpus Christi College Library 3 5. Cl 
Le 216 cabier (ff. 241- 25 2) manque ; d’après la table 
du xrve siècle, au fol. 1 v, il contenait entre autres le 
De regm, au meme rang que le ms. PZ (cf. ci-dessus). 
La table en question mentionne : cc de rege et regno .i. 
de regimine principum K - Repert. n. 468. 

77. Venezia, Biblioteca Nazionale Marciana, Lat. 
XIV.68 (473 j), ff. 1 r - 1 y r. Fin du texte : N . ..ut 
animi hominum recreentur 1) (II 8, 11). 

xve s., papier, 220 x ijo mm., longues lignes. Sans 
titre ni colophon. - Repert. n. 3624, 

Mee, Bibliotheque Municipale 12 5 8, ff. 3 - 65. Avec Me4 
le supplément (4 livres). xve s., parch., 170~ 120 mm., 
2 col. Détruit en 1944. - Repert. n. 1678. 

78. Wien, Nationalbibliothek 2458, ff. 1 r - 164 r. 
Avec la continuation en 4 livres (avant chaque livre, 
titres des chapitres). 

Z-‘otif~, Bibliotheque Municipale 763, ff. 1 r - 61 v. Tu2 
Avec le supplément (4 livres). xve s. (1437), papier et 
parch., 290~ 205 mm., longues lignes. Ce manuscrit 
a été détruit en I 940. - Repert. n. 3 136. 

xve s., par&., 221 x 14j mm., longues lignes, huma- 
nistique ronde. - Repert. n. 3681. 

79. Wien, Dominikanerbibliothek 26/26, ff. 1 r - 22 r. 
Fin du texte : ct ,..estate infirma reducuntur )) (II 6, 61). 

xve s. (1470), parch., 225 x 150 mm., longues lignes. 
Colophon : tt Anno 1470 in 8va sancti stephani 1). - 
Repert. n. 3732. 

vetie.@a, Couvent dominicain des SS. Jean et Paul. 
Catalogue de la bibliotheque du couvent, public par 
D. M. Berardelli O.P. : ct CCL. Cod. chart. In 8. 
Saec. XV, foll. 140. Thomas de Aquino. Opuscu- 
lum XX de regimine Principum ad Regem Cypri. 
Usque ad medium capitis quarti libri secundi 1) (Nuova 
Raccolta d’Opuscoli scientifici e filologi, t. XXXIII, 
Venezia 1779, p. 136). 
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Eda 1. [Utrecht 14731 

(( Liber sancti Thome de Aquino... De rege et regno 
ad regem Cypri )). Fin du texte : tc . ..estate inf&na 
redduntur 1) (II 6, 61). 

Edb 

In-fol., 24 ff. (fol. 24 blanc) ; N. Ketelaer et G. de 
Leempt (Hain : tt Am. Therhoemen, ut videtur )j). - 
Hain-Copinger *1488 ; Pellecbet 1074. 

2. [Cologne vers 14751 

u ‘I’ractatus sancti Thome de Aquino de regimine 
principum w Fin du texte : cc . . .ut anime hominum 
recreentur 1) (II 8, 5 1). 

In-@, 34 ff. (fol. 34 blanc) ; A. Ther Hoemen. - 
Hain *1487 ; Pellechet 1073 (Vers 147j Goff; vers 
1472 Voullieme). 

3. [Cologne vers 14821 

N Tractatus sancti Thome de Aquino de regimine 
principum k Fin du texte : tc . . .ut anime hominum 
recreentur )) (II 8, 5 1). 

In-40, 24 ff. (fol. 24 blanc) ; A. Ther Hoernen 
(Copinger : Baie, Berthold Rodt). - Hain * 1486 ; 
Pellechet 1072 (Vers 1482 Goff ; vers 1480 Voullième). 

b) Le De regimine prkvipmz en 4 livres 

Ed1 1. pers 14851 

(( Opuscula minora beati Thome 11, ou ‘ Sumrna 
Opusculorum ’ publiée par un ‘ Inutilis didascalus ’ 
O.P., sans lieu ni date. 

Ed2 

In-fol., ~74 ff., 2 col. Tractatm saneti tbome de regike 
principzm ff. ccxvi va - cclix vb. - Copinger 5 74 ; 
Pellechet 1 og 1. 

2. Milan 1488 

(( Opuscula d. Thome. . . castigata per fr. Paulum 
soncinatem.. . mediolani impressa per magistros Beni- 
gnum et Joh’ antonium fratres de honate anno... 
Mcccclxxxviij 1). 

Eda 

In-fol., 3 18 ff., 2 col. Ad regem Cipri de regimine 
principztm ff. I (a 1) ra - 36 (e 4 rb, avec tables des 
tituli. - Hain-Copinger 1 j40 ; Pellechet rogz. 

3. Venise 2490 

$ 5. LES IMPRIMÉS 

a) Incunables du De regHo 

(( Opuscula diui ‘I’home... quam diligentissime <per 
A. Pizzamano > emendata atque corretta. Et impressa 
uenetiis ingenio ac impensa Hermanni lichtenstein 
Coloniensis. Anno salutis Mcccc.xc. vij Idus septem- 
bris )). 

In-40, 436 ff., 2 col. De regimhe prhvi@m ff. 18 5 (A 1) 
ra - 221(E j) ra, avec tables des tituli. - Hain- 
Copinger *I 5 41 ; Pellechet 1093. 

4. Venise 1498 Ed4 

N Opuscula Sancti ‘Ihome... )) ; et à la fin : tc Impres- 
sum Uenetiis.. . cura et ingenio Boneti Locatelli 
Bergomensis. iio kal. Januarias 1498 1). Nouvelle 
édition du précédent, augmentée de deux opuscules. 

In-fOl., 1+ 341 ff., 2 col. De regimine primipmv 

ff. 13avb- IjTva, avec tables des tituli. - Hain 
*r 542 ; Pellechet 1094. 

5. Venise 1jo8 

Réédition du précédent chez Jacobus Pencio de 
Leucho. De reghine prhzc$um ff. I ig vb - 141 vb ; 
avec tables des tituli. 

6. Paris ljog 

N Sanctissimi doctoris, divi scilicet Thomae Aquina- 
tis... libri quattuor de regimine principum ad regem 
Cypri. Item Epistola eiusdem De regimine Iudaeo- 
rum... Ex Aedibus Ascensianis... M.D.IX. N. 

In-80, 164 ff. : De reghine principm ff. I-I j g, avec 
tables des tituli ; Ep&oZa ad dacissam Brabantiae 
ff. 16or- r64r. 

7. Venise 1558 

N Divi Thomae Aquinatis... De regimine Principum 
ad Cypri regem N, ff. 1 ra - 27 vb. N Venetiis in Of%icina 
Iuntarum MDLVIII )), relié avec le Sz@er PoZiticam. 

8. Lyon 1562 

N Opuscula omnia Divi Thomae Aquinatis... Lug- 
duni. Apud Haeredes Iacobi Iuntae. M.D.LXII. N 

In-fol., De regimineprhzcijxm pp. 210-25 2, avec tables 
des tituli. 

g. Venise i 168 

Réimpression de l’édition n. 7. 

lo. Rome 1170 (Piana, Opera omnia) 

N Tomus decimus septimus D, Thomae Aquinatis... 
Opuscula omnia complectens quibus adiunximus 
Opusculum de Eruditione Principis, antehac nunquam 
impressum... Romae M.D.LXX 1). A la fin : cc Romae, 
Apud Iulium Accoltum M.D.LXX 1). 

In-fol. ; De regimkve prhxipzm ff. 160 vb - igz vb, 
avec tables des tituli. - Le De ewditione ff. 226 vb - 
267 vb est l’ouvrage de Guillaume Peyraut. 

11. Parme 1578 

(( D. Thomae Aquinatis.. . De regimine principum... 
Epistola ad Ducissam Brabantiae... Ex Typographia 
Seth Vioti. N 
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2 parties en 1 vol. in-1 2 : De regimitze prhmfpm 

PP. 1- 252 ; Ad dih-sam Brabantiae %l I r - 8 r 
(ff. 9 r - 28 v, extraits de la Somme), Stiper Ave Maria 
ff. 31v-38r. 

prhipzm pp. 1-33 5, précédé de l’index des chapitres 
des 4 livres, ff. [ 51 r - [ 121 v. 

19. Leyde 1651 

12. Venise 1587 
Réimpression de l’edition n. 17 (165 1 a ete lu 1602 

par le Catalogue de la BN de Paris). 
ct D. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... Venetiis 

Apud Haeredem Hieronymi Scoti. M D L XXXVII. )). 
Devient en 15 95 chez le meme libraire le tome XVII 
des Opera omnia. 

In-fol. ; De reghhe prhxipzmz pp. 2 8 5 -3 41, avec tables 
des tituli. 

i 3. Venise I 5 93 (Opera omnia) 

(( Divi Thomae Aquinatis...Tomus XVII complec- 
tens Opuscula omnia Nec non Opusculum de Erudi- 
tione Principis.. . Venetiis MDXCIII. Apud Domi- 
nicum Nicolinum et Socios )). 

In-fol. ; De regimine principum ff. 160 vb - 195 va, 
avec tables des tituli. 

20. Francfort 16 5 5 

(( Commentarii.. . In Opusculum D. Thomae... De 
Regimine Principum )) du P. Hier. Salcedo. Texte 
latin au début de chaque chapitre. (( Excudebat Petrus 
Terrassonius. Anno M.DCLV )). 

PP. [241+424+2g* 

21. Paris 1656 

14. Anvers 16 12 (Opera omnia) 

(( Divi Thomae Aquinatis... Tomus XVII Complec- 
tens Opuscula omnia . . . collata per R. I?. F. Cosmam 
Morelles.. . Antverpiae. Apud Ioannem Keerbergium. 
Anno M.DC.XII )). 

In-fol. ; De regimine prhzcipzm ff. 160 vb - 192 vb, 
avec tables des tituli. 

(( Sancti Thomae Aquinatis... Opuscula omnia theo- 
logica et moralia.. . ab innumeris... mendis repurgata. . . 
vigilantia P. F. Petri Pellican Blesensis... Parisiis Apud 
viduam Sebastiani Huré et Sebastianum Huré... 
M.DC.LVI 1). 

In-fol. ; De regimine princ+m pp. 764-842, avec 
tables des tituli. 

21 bis. Paris 1660 (Opera omnia) 

Le volume précédent devient le tome XX des 
(( Opera omnia.. . Parisiis, apud Societatem Bibliopo- 
larum, 1660 k 

15* Leyde 1630 

(( D. Thomae Aquinatis De Regimine Principum 
libri quatuor. Lugduni Batavorum, Ex ofkina Joannis 
Maire, 1630 )). 

22. Venise 1679 

In-32, 444 pp. de texte ; p. [2], cc Amico lettori... 
excudi curavimus.. . iuxta impressionem Antverpiensem 
IOANNIS KEERBERGI.. . COlW..Ik D. 

(( Tractatus Regiminis Principum D. Thomae selecta 
expositio.. . per.. . Fr. Vincentium Mariam de Grossis... 
O.P. .,. Ex Typographia Bartholomaei Tramontini )l. 
Texte et commentaire des 4 livres. 

Pp. [32]+224+212+122. 

23. Bergame 1741 

16. Paris 1634 

ct Sancti Thomae Aquinatis.. . Opuscula omnia... 
Parisiis, apud G. Pelé, 1634. 

In-fol., De regimike prkuipmz pp. 3 I 2-3 74, avec 
tables des tituli. 

(( D. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia cum 
Opusculo de Eruditione Principis.. . Bergomi MDCCXLI 
ex Typographia Joannis Santini 1). 

In-fol. ; De reghine pr&Gpm pp. 300-3 59. 

17. Leyde 1643 

Nouvelle édition du n. 15 sous le titre u D. Thomas 
Aquinas De Rebus publicis et Principum institutione 
libri IV )). 

24. Venise 1754 

(( D. Thomae Aquinatis.. . Opera. Editio altera 
Veneta. T. sextodecimus complectens Opuscula theo- 
logica... Cudebat Simon Occhi )). 

In-40 ; De regimine prhfpm pp. 5 24-6 19. 

18. [Cologne] 1643 25. Madrid 1771 

(( Regimen Principum et Regimen Rusticorum. (( Divi Thomae Aquinatis... Opera iuxta editionem 
Colonia Anno Domini MDCLIII. Apud Iodocum Venetam.. . Tomus sextodecimus complectens opuscula 
Kalcouium 1) (Imprimé à Amsterdam). theologica. Matriti MDCCLXXI. Ex Typpographia 

2 parties en i vol. in-i 2 ; la i re contient, avec l’avis Blasii Roman. 1) 

(( Amico lettori... consule )), fol. [4], le De regimine In-40 ; De regG.z&e principm pp. 347-411. 
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26. Naples 1778 

ct D. Thomae Aquinatis.. . Opuscula selecta... Excu- 
debant Fratres Paci. )) 

36. Paris 1889 (Opera omnia) 

Seconde édition du n. 3 3. 

In-160 ; De regìmìne j&ci@m t. IV, pp. 3-246. 37. Turin 1924 

27. Venise 1787 

Nouvelle édition du n. 24. 
In-40 ; De regimìne $wìncì$mz pp. 486-5 76. 

(( Divi Thomae Aquinatis De regimine principum 
ad Regem Cypri et De regimine Iudaeorum ad ducissam 
Brabantiae H. Ed. J. Mathis. Torino, Marietti 1924. 

In-80, xv+ 124 pp. 

28. Naples 1849 

(( Opusculorum D. Thomae Aquinatis... Vol. pri- 
mum. Neapoli ex typographia Virgilii MDCCCXLIX )). 

In-80 ; De regìmìne j?wincz~~m pp. 3 5 3-426. 

29. Avignon 1853 

38. Paris 1927 

<( S. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... cura et 
studio R. P. Petri Mandonnet O.P. T. 1 : Opuscula 
genuina philosophica 1). . . Parisiis, Sumptibus P. Lethiel- 
leux 1). 

(( S. Thomae Aquinatis... Opusculum de regimine 
principum )) (reproduit les notes et corrections de 
P. Pellican, éd. n. 2 1). 

In-80 ; De regno ad regei??z Cyprì pp. 3 12-487. 

39. Bologne 1946 

In-80, rv+291 pp. ; 4 livres, et tables des tituli. 

30. Paris 18j7 

Dans San Tommaso d’Apino Scrìttì~oZìticì, A. Passe- 
rin d’Entr&ves reproduit le livre 1 du De regno, texte 
latin et traduction italienne. 

Opuscules de Saint Thomas d’Aqum (texte latin et 
traduction francaise), t. 111, Paris, L. Vives 18 5 7. 

In-80 ; De regìmìne pincì@m pp. 205-466 ; Ad dHcìs- 
sam Brabantìae pp. 467-474. Traduction du chan. Bandel. 

40. Turn-i-Rome 1948 

3 1. Séville 186 1 

Texte latin et castillan ; traduction de D. L. Carbo- 
nero. 

(( Divi Thomae Aquinatis De regimine principum ad 
regem Cypri... Joseph Mathis curante 1). Ed. Marietti ; 
PP* 1-97. 

41. Paris 1949 

32. Parme 1865 (Opera omnia) 

t( Sancti Thomae Aquinatis...Opera omnia...T. XVI : 
Opuscula theologica et philosophica..., vol. 1 . . . Par- 
mae, Typis Petri Fiaccadori 1). 

In-40 ; De regìmìne prìncìpzm pp. 2 2 5 - 2 9 1. 

3 3. Paris 187 5 (Opera omnia) 

(( Divi Thomae Aquinatis... Opera omnia... Vol. 27 : 
Opuscula theologica et philosophica.. . Parisiis, apud 
L. Vives. )). 

H S. Thomae Aquinatis.. . Opuscula philosophica.. . 
ed. R. P. Joannes Perrier O.P. Paris, P. Lethielleux. 1) 

In-80 ; De regno sìve de regìmhe prìncìpmz ad Regem 
Cyprì pp. 2 19-245 ; limite à (( . ..infirma redduntur )) 
(p. 267) (II 6, 61) la partie authentique. 

41 bì$. New York 1949 (Opera omnia) 

Reproduction anastatique de l’édition de Parme 
1865 (( New York, Musurgia 1949.1) 

42. Turin-Rome 1954 

In-40 ; Tractatm de rege et regno ad regem Cyjrì pp. 3 36- 
412 ; il arrete la partie authentique avec la 2e main 
du ms. Paris, B.N. lat. 14546. 

(( S. Thomae Aquinatis Opuscula philosophica cura 
et studio P. Fr. Raymundi-M. Spiazzi O.P. Marietti 
Taurini-Romae 19 5 4.1) 

In-80 ; De regìmìne prìncìjzm pp. 2 5 7-3 5 8. 

34. Paris 1881 

(( Sancti Thomae Aquinatis Opuscula selecta.,. 
Tomus tertius... Parisiis... P. Lethielleux. 188 1. D 

hl-8o ; De regìiS?2ìffe j?VinCì~~~ pp. 2 54-429. EXAMEN CRITIQUE DE LA TRADITION 

3 5. Città di Castello 1886 

(( Sancti Thomae Aquinatis... Opuscula... Editio 
accurate recognita.. . a Michaele De Maria S.I. Vol. IL.. 
Tiferni Tiberini (Città di Castello)... 1886. )) 

In-80 ; De reghhe ~rhz$M??z pp. 3-172, avec tables 
des quatre livres. 

5 6. MAT~~RIEL =CUEILLI 

Considérés dans leur contenu matériel, les 82 mss 
et fragments du De regno peuvent se répartir d’emblee 
en 3 classes : 

CHAPITRE 111 
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33 mss présentent les 4 livres (soit 8 I chapitres) de 
la tradition imprimée ; 

17 mss arretent leur texte au milieu du livre II, avec 
les mots : tt . ..estate infirma redduntur (ou reducuntur) D 
(11 6, 61)? 

Les 32 autres2 s’arretent deux chapitres plus loin, à 
(( . . . ut animi hominum recreentur 1) (II 8, 5 1) : c’est 
la partie présumée authentique. 

Les problèmes posés par tette triple tradition ne 
peuvent etre éclaircis qu’après examen critique des 
textes. A cet effet, nous avons collationné tous les 
témoins manuscrits conservés, ainsi que les incunables 
Eda Edb Ed1 et Ed2, dans un sondage portant sur les 
3 premiers chapitres (environ 2 600 mots) ; un sondage 
complémentaire a porté sur les 4 derniers chapitres de 
la partie authentique (II 5 à 8 ; Piana 11 I à 4). Une 
douzaine de mss antérieurs à la 2e moitié du XIV~ siecle 
ont été collationnés sur toute la partie authentique. 

5 7. DEU~ FAMILLES DU TEXTE 

Premiere donnée recueillie : l’ensemble des 8 2 témoins 
se partage critiquement, durant la partie authentique, 
en deux masses présentant deux fonds de texte tres 
voisins. Cette bipartition affleure dans une cinquan- 
taine de petites divergences (tableau p. 436), qui 
apparaissent des le début de notre texte ; 

Prol., 7 : dogma p # dogmata x 

Pour échapper aux altérations ou aux contarninations 
de la tradition postérieure, le relevé de ces divergences 
a été pratiqué sur les I J mss qui peuvent etre antérieurs 
à 1350 : 

Me1 N1 l?l (fin du XIII~), 

Ba2 l?2 Vr V22 V2’3 Va’ (début du XIV~), 

Cl6 I?3g Pr4 Tl? V6 Ve1 . 

A part 3 divergences engageant plusieurs mots, il 
s’agit de minimes di%rences : 17 omissions d’un mot, 
des mélectures ; autant de détails apparemment négli- 
geables, qui ont échappé aux premiers réviseurs. 
Ces 50 divergences partagent les I 5 témoins anciens 
en deux masses à peu près constantes : 

d’une part C16Me1N1P1P3sV26 (famille p), 
d’autre part Ba2P2Pr4T1V1V5V22V3’Ver (famille a). 

Nous y voyons affleurer deux fonds de texte, prove- 
nant de deux hyparchétypes a et p, fort proches l’un 

de l’autre, camme seraient deux copies d’un meme 
modèle. La comparaison des deux séries de lesons ne 
donne pas d’indication ferme sur leur relation mutuelle ; 
les lesons F comptent quelques mélectures ou omissions 
affaiblissant le contexte, mais ces incidents sont trop 
rares et trop faibles pour en rien conclure. Nous 
pouvons y voir deux lectures simultanées d’un meme 
archétype. 

Commensons par la famille u. 

$ 8. FAMILLE a 

Le plus ancien témoin de la famille parait etre PZ 
(début du XIV)? Bien qui1 soit encombré de petites 
fautes de copie, cherchons ses apparentés. Sur 68 var. 
P2 à témoins rares (1 8 associés au plus), lui sont asso- 
ciés : 

v1v5 32 fois, FWll2 13 fois, 
C6 31 - F3bPr4V4g - 

Cl5 29 - MI z- 
V3’ 23 - RI 5-- 
Lo3P74V6aVer 20 - Bd 4- 
PG’ 18 - Ba2 2- 

Les variantes pures signalent des groupes : 

24 var. pures MIR1, 
20 - - &f_lRlV+W 

> 

7- - MrRrV@Pr4 * 3 soit : 

1 
pY? Il 

v49 1-1 
MIR1 

Pr4 a peu de variantes individuelles (8 O/oo) ; mais V4g 
et MIRr sont chargés, librement recensés. 

20 var. pures P74V37, 

33 - _ p’4V3’Lo3p6’V68 l 2 soit : 

+ 
l l 

LoaPs’vs* 

1-1 
p74v37 

groupe très cohérent, mais lourdement chargé d’acci- 

dents : aux chapitres 1 9-14, le texte se trouve boule- 

versé par le fait du mod&le E (feuillets intervertis)4. 

1. Loa mutile s’arr&e en 11 4,25. - Voir au § 20 de tette Préface, p. 443, la correspondance entre nos chapitres et ceux des imprimÇs. 
2. P6’ mutile s’arrete dès 1 6, 106 ; Tz n’a que le livre 1. 
3. L’ancetre de P* fait ici defaut : Cl a perdu le cahier qui contenait le De regno. 
4. Un binion plie a l’envers dans E ; les 5 copistes n’y font pas attention, et les fragments se suivent de fason decousue. 
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F 

Prol., 7 dogma 

1 28 1, societas 

33 ei 
53 0m. 

151 OZ-?t. 

2, 8 seruando 

3, 57 ut 
58 ut 

95 altero 

99 coniugia 

4, 1 OZV. 

3 3 excludebat 

50 imbecilles 

52 Ott2. 

6s 135 OZV. 

79 2 uidetur 

21 ORZ. 

24 OPZ. 

68 OR?. 

7o OZ?I. 

97 OZV. 

99 OZ?Z. 

8, 30 OR?. 

71 ut 

9, 27 d 

4 de regis officio 

io, 1 OR?. 

34 premisso (pro-) 

79 immolare 

147 0m. 

173 iuste 

179 Salomon 

11, 48 OZ!Z. 

12, 8 suscipiunt 

12 presidi 

11 48 3, esset 

92 OR?. 

115 subditos 

138 dixit 

5, i precipue 

36 frigidis 

65 subiecte 

6, 31 excellentiores 

7, 6 synocrates (seri-) 

54 traducitur 

58 omnibus 

85 multis 

8, 3 munitus (amenus) 

24 OPZ. 

40 intermissis 

DE REGNO 

Divergences @ # a 

Me1 Nl PI Cl6 PS0 V26 cc 

++++++ dogmata 

++++++ necessitas 

Baa T1 ++++ + sibi 

+ ++ + + + in 

++++++ unus 

++++++ conseruando 

++++++ quod 

++++++ quod 

++++++ ali0 

++++++ conuiuia 

++++++ regimen 

x x /+++ exsoluebat (-bant) 

Tl ++++++ imbelles 

Va’ + + + + + + et 

++++++ in tantam deuotionem 

Pti+ + + + + + uideretur 

PB ++++++ esse 

PS ++++++ est 

++++++ est 

++++++ et gloria 

++++++ saltem 

++++++ id est 

++++++ eis 

Pp+ + + + + + OA?. 

++++++ & 

++++++ ad regis ofIkium 

++++++ igitur 

x x /+++ prefixo 

++++++ immolari 

+ + + + + + ut 

Pr*+ + + + + + iniuste 

Va’ ++++++ Salomoni 

+ + + + + + ad 

++++++ susceperunt 

++/+++ presidenti 

++++++ 0% 

++++++ nauigationi 

++++++ subiectos 

++/+++ duxit 

++/+++ incipere 

++++++ frigidissimis 

++/+++ seruientes 

++++++ excelsiores 

+++XXX demostraces 

++++++ radicatur 

Tl ++++++ diuitibus 

Ve*+ + + + + + inutilis 

Pa Pr4 Tl V1 V6 Va7 Ve1 Baa Vaa 

+++++++++ 

+++++++++ 

+ + + + + + + Pag 

+++++x+++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++x+++++ 

+ + ++++++ 

+ + *++ + + + 

+++++++++ 

+ +++++++ 

++++++++ 

++++++++ 

+++++x+++ 

+x+++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+ +++++++ 

x++x+++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+ +++++++ 

+ + + + + + + + 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++++++++ 

+++x+x+++ 

+++++++++ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
X 

+ 

+ 

+ 

++++++++ 
++++++++ 
++++++++ 
++++++++ 
+++++++x 
++++++d-L 

X x++xx 
++++x+ 
+ + + + + 
+ + + + + 
++++++ 
++++++ 
++++++ 

+++xxx in quo delectabiliter uiuitur + 

++++++ homo + 

++++++ pretermissis + 

+ 
X 

I 
- 

a la lecon de la famille (ire main) 
variante 
lecon disparue sous grattage 
fin du temoin 



6 var. pures V5CC15; sur 63 var. atteignant ces 
3 mss, V5 n’a que 3 var. ind. : d’où probablement 

r-Y 
cc cr5 

EXAMEN DE LA TRADITION (SS 8-10) 437 

V2OPdrORa4 sont des copies soignees (Pd10 et Ra4, 
mutilées au début) ; F 14, beaucoup plus libre (var. ind. 
3 j O/oo), parait faire groupe avec eux : 

sur 8 var. Ra4 à TR, lui sont associés Pdl” 8 fois, 
F14 6 - 
va0 3 - 

4 var. pures V1V5C6C15 E 
5 var. pures V1V5C6C15Rn2 c ì = ” 

3 var. pures P2 V1V5C6Cr5 E 
3 var. pures l?2 VrV5C6C15Rn2 E 1 = ’ 

soit probablement : 

mais Fi4Pd10Ra4 adoptent la continuation en 4 livres, 
avec ses &&. 

Tl 
P2 l l l- 

& v5 
& 
l l 

Ir-7 +-, Lo2P6&8 
CG Cl5 p74v37 

l 

Rn3 

42 var. pures P34Up2 dénoncent un couple serre, 
peut-etre Up2 --+ P34 ; P34, de 1468, est un herior, 
à fautes dégradant le sens. 

Bd abonde en maladresses de copie (var. ind. 34 o/~~) ; 
quelques variantes le rapprochent peut-etre de Ba%. 

Tz est plus soigné (var. ind. IO o/~~), sans parenté 
discernable ; mais il n’a pas le livre II. 

§ IO. GROUPE + 

En 16, 147, on voit le groupe $ au complet aménager 
par une addition une leson incorrette de a : 

Ipse...audiens eorum clamorem, Pharaoneml tyrannidems 
deiecit cum exercitu eius in mare a (-Ba2PflV22 ~1) 

lpharaonem] -onis Ba2Pr4Va*p %yrannidem] exercentem in dei 
populo ad. y1 

Une partie de la famille a nous est signalée par 
l’arret prématuré de sori texte en 11 6,61 : tc . ..estate 
infirma redduntur (ou : reducuntur) )). Les memes 
témoins présentent un stock de variantes particulieres, 
qui en font un groupe critique caractérisé, le groupe + : 

Ba2V22L02ToV4rW21W22 KrsMuWr42 Bx12BbBaaMd1 
Ov4Wb11 Li2Md4SaJBs l 

y1 conserve ainsi Pbaraomm en procurant un verbe 
régissant tyramidem (soustrait à deiecit) ; Ps, et avec 
lui Bd Fig V30 Vel, est plus passif. 

Comme le groupe de Pr4, les témoins Fig et Ve1 
semblent aussi apparentés à 1, dont ils ont tette faute : 

pauci.. .opprimunt plebem, sola1 pluralitate. ..differente@ 
(1 1, 130-132) 

Md4Ov4 et TO pouisuivent la copie au-delà de 
reddzmtm, mais en cbangeant de tradition ; ils presentent 
dès lors les lesons du groupe ti (cf. 5 15). 

Les variantes j~ sont généralement faibles ; dans le 
sondage, voici les plus notables : 

isola] nam Pr4V40M1R1F10Ve1yl 
V40M1R1 

adifferentes] sunt praem. Pr‘ 

1 1, 30 pilorum] ut pilorum uillositatem 
40 sunt eis] possunt eis esse 

160 quantum ad naturales actus...huiusmodi] exer- 
cendos add. 

3, I 26 nocumenta tyrannidis] nocumenta ex tyrannis 
prouenientia(om. Ba2) 

§ 9. AUTRES TÉMOINS DE a 

8 var. pures F35T1Ve12, 

14 - - T1Ve12 ; relation probable : 

1 
Tl Ve12 

l 
Fa5 

Des variantes pures p distinguent des sous-groupes : 
Bx13B5Ba6Md10v%%r1 (21 var. pures), avec hypar- 

chétype Bxr2 ; 
LisMd%aa (8 var. pures) ; 
Lo2To V41W31W33 (5 var. pures), hyparchétype Lo2 

(XIV1)1 ; 
Kr8Mu Wti2 (4 var. pures) ; 
hors groupes : BS (fin xve), V22 (XIV~) et Ba2 (début 

x1ve). 

T1 a bonne tenue (var. ind. 5 O/oo), avec corrections V22 a peu de variantes (var. ind. 5 o/~~) ; la position 
particulieres ; Fa5 est abrégé et négligé (var. ind. 3 6 o/~~). de Ba2 est plus remarquable. 

1. Les 4 mss Lo~V~~W*~W~~ proviennent du Couvent O.P. de Wien. 
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$ 11. Ba2 ET LE GROUPE $ 

Sur les z 600 mots du sondage, nous avons relevé 
61 variantes du groupel. Les 20 témoins sont au 
complet en 8 variantes pures - fidélité exception- 
nelle - ; ils sont encore au complet moins Ba2 (soit 
19 temoins) en 9 variantes pures. Ceci fait probleme : 
sur les 61 variantes + du sondage, Ba2 n’eri présente 
que 28, alors que le moins fidele des 19 autres en a 4.1. 
Or ce n’est pas par défaut chez Ba2 : dans les 3 3 variantes 
où il echappe au groupe +, Ba2 presente 30 fois la 
leson de la tradition commune ; et les 3 fois où il 
parait s’égarer nous font soup$onner en lui un ascen- 
dam de $J. 

Prol., 4 ut.. Jibrum.. .conscriberem in quo etl regni 
originem et ea que ad regis offkium pertinent... 
depromerem 

let] qz Baa quidem 9 

qx c= @z~ n’est pas recevable dans ce contexte ; 
tette graphie a pu suggerer la correction de fortune 
pidem 

1 1, 15 5 quia sibi lnon suf%it ad necessaria uite2 
r%on...uite] non1 ad necessaria uite sufficit Baa ad 

necessaria uite non sufIicit 0 

le scribe de Ba2 en changeant de colonne oublie 
@Zcj~, il le supplée apres ti&? : + redresse l’ordre 
norma1 en reportant non avant .y#ck 

1 3, I 26 hec igitur nocumenta tyrannidisl 
*tyrannidis] ex tyrannis BaSBd ex tyrannis proue- 

nientia + 

4 explicite la leson de Ba2 (complément sans verbe). 

Il parait donc probable que le texte du groupe + est 
né en deux étapes : en Ba2 d’abord - ou en quelqu’un 
de ses ascendants -, puis dans une révisions du texte 
de Ba2, introduisant les lesons 4 absentes de la 
copie Ba2. 

Ba2 

l 
+ 

Et ceci nous autorise à &niner le groupe $ en bloc. 

Quant à Ba2, c’est un honnete temoin de CC, apparenté 
à Bd par quelques variantes, mais bien plus soigne que 
lui et nettement plus ancien : début du xrve, selon 
Dom Morin3. Rien ne nous fait entrevoir la cause de 
l’arret prémature du texte à u infirma redduntur 1) ; 
le copiste de Ba2 s’arrete au milieu de la colonne 
(fol. 12 va), sans colophon ni signe de ponctuation, 
laissant vides la fin de la colonne et la colonne suivante. 
Il se pourrait que Yarret provienne #un quelconque 
accident de copie4, que + aura pris pour un arr& de 
l’auteur. 

s 12. Ac& A L’HYF’ARCHhYl’E a 

Les 48 tkmoins qu’on vient d’examiner prbsentent 
les petites variantes a du tableau p. 436. Mais les 
éléments nous font défaut pour achever la construction 
d’un stemma de procession ; par exemple la relation 
entre Tl et q nous échappe : ils n’ont en commun que 
le fonds de texte apparent dans ce tableau. Nous nous 
contentons de juxtaposer les sous-groupes reperes : 

a 

l l l l 
l l l 

q 
l 

l 
l 

p2 1-7 
” ,; ,&*i 1 &&---f 1 

C6Cl5 p74v37 V6a Ve1 V4g F19 

d B!![ 
2 

l Il l FI4 + 
Rn2 M1 R1 FS5 

1. Nous negligeons les variantes qui atteignent plus de G rencontres de hasard ou moins de IO temoins du groupe. 
z. Des corrections inscrites sur la copie BaS, quelques-unes seulement introduisent des lecons # ; la majorite des lecons 4 n’apparaissent qu’en 

Lo* Vsa etc . 
3. &, Dom G. Marin, A travet-s Zes matwmifs & Bde, dans Bader Zeìtdm~ jI Ged. u. AIferkd, di (1 gq), p. rgr . - Le catalogue de 1 gGo 

propose : N Ende 13 )) (G. Meyer u. M. Burckhardt, Die Mittelalt. Handdrz~fen ak~ Unjv~~j~~~~bjbZjofbe~ BaseZ, Abt. B, 1, Base1 rgGo, p. 683). 
4. Le plus ancien temoin de $, Pa, finit ainsi : cc . ..estate intirma redduntur. explicit quod fecit 1) ; la copie Lo* est mutilee de la fin. - 

A. O’Rahilly (1ri.rb Ecdes. Ree., 3r(rg28), p. 406) a suppose a l’origine un doublet du passage Qgja z+wo...recreenW (II 6,62 - 8, 5 1), lequel aurait 
occasiorme la suppression malencontreuse de ce passage authentique dans une copie normale. L’indice invoque, à savoir la finale rayee du ms. Bxl 
(voir cidessus, p. 426), nous parait bien faible ; Eschmann, qui cite O’Rahilly, ne se prononce pas : Introdwtion a St. Tbomax Apha~ On Kitzg~bi$.., 

Po 73, note 3. 
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Ce stemma est insuf%ant pour qualifier les témoins ; 
il signale phtdt leur indépendance et la multiplicité de 
leurs rapports avec a ; il y a lieu d’eri profiter pour 
elargir notre base, et par là neutraliser les variantes 
particulières. 

Pour restaurer a, nous retiendrons les anciens Ba2 
PT, avec 3 manuscrits du milieu du XIV~ : Pr* Tl 
et Ve1, 

§ 13. FAMILLE p : GROUPE DE PI 

La famille fl compte 3 mss du XIII~ siècle, les plus 
anciens de la tradition conservée : Me1 N1 et P1. 
Cherchons les apparentés de P1. 

Si on prend P1 avec les multiples corrections qu’il 
porte, deux descendants se proposent. Sur 57 var. P1 
à TR, lui sont associés : 

P2Q 56 fois, 
Do1 53 - 

Li3Sa*pMdA 8 - 
FlQ 6 - etc. 

la seule variante qui reste propre à P1 est une inversion ; 
P2Q et Do1 la manquent en omettant un mot : il apparak 
que P1 est leur ancetre. On peut préciser. 

P1 a resu de multiples corrections. Outre celles que 
le Der scribe note en marge, un correcteur du début 
du xrve a substitué ou noté en marge des variantes du 
groupe + (sous-groupe de Li3) ; tette correction tesse 
naturellement apres (( . . .infirma redduntur +. Encore, 
semble-t-il, au début du XN~, une seconde main 
poursuit la copie au delà de (( . ..recreentur. Quia )) 
(fol. 17j ra), avec le texte ti (cf. § IJ) ; tette copie 
s’arrete à la fin de la colonne 17~ rb, avec les mots 
(( . . .documentum eidem tradidit. Hinc )), laissant vierges 
les 3 colonnes suivantes. Au xve enfin, P1 recevra 
en cursive les &-i& de la tradition ti. 

P2Q, ms. du xve, à Saint-Victor camme P1, reproduit 
exactement cet état fina1 de P1 ; il semble délaisser ce 
modèle à partir du ch. HZ_r z@w _rk u%&&.r (Piana 11 j), 
pour s’adresser directement à un modèle ti jusqu’à la 
fin du livre IV. 

A sori tour Do1 reproduit P2Q avec ses menus acci- 
dents particuliers ; d’où la relation : 

Li3 
\ \ 

Pr -+‘PsQ + Do1 

En sori état initial, Pr offrait un texte comprenant 

un prologue et 20 chapitres distingués par alineas et 
lettrines, ménageant la piace pour la rubrique, piace 
laissée vacante jusqu’au xve (ou fin xW)2. 

$ 14. GROUPE y 

Les mss Me1 et NI, à peu pres contemporains de P1, 
forment un groupe distinct de celui-ci. Partons de N1, 
et cherchons ses apparentés. 

En 42 var. Nr à TR, lui sont associés : 
B2 3j fois, 
Me1 22 - 

Bxr 21 - 

BolInl 17 - 

Mbl 15 - 

FI* 11 - 

V*Q 3- 

FI* n’apparait ici que pour des rencontres de hasard 
(inversions simples) ; les 7 autres témoins font groupe : 
ils sont au complet en 5 var. pures, dont celle-ci : 

11 8, 51 recreentur] quia uero etc. Q&. NlBsMelBxl 

Bo%-GMbl 

Des variantes pures signalent des sous-groupes : 
5 var. pures BxlMe1, 

11 - - B2Nr 
26 - - Bo&Mb? 

B2 est une jolie copie italienne du XIV~, pas tres 
fidèle ; Bx1 ne l’est guere plus. Il n’est pas impossible 
que N1+ BZ, et que Me1 + Bxl. 

Les 26 var. pures BolInrMbl annoncent un trio 
apparenté de pres, ou groupe z. Le texte n est grevé 
d’accidents, et aussi de retouches qui ne le qualifient 
pas pour accéder à l’hyparchétype 8 ; au seul sondage 
initial, on peut noter : ’ 

1 i, 97 caput] epar 

I 32 iniquum] iniustum 

147 rex] monarcha 

3, 12 diuisa] diminuta 

On pourrait figurer ainsi le groupe : 

NeI ‘1 
l l 7T 

B2 Bxl i-jl 

BolInlMbl 

1. Le correcteur note alors en marge : cc abhinc incorreptus quia in alio plus non erat )) (fol. 174 ra). 
2. En Pr, on voit se superposer au moins 3 traditions : le scribe principal copie un modèle p ; tette copie recoit des corrections d’un modèle I$ 

(donc a), et une addition venue de la Continuation (texte 6~). - Cet &.at du manuscrit, porteur de legons d’origine variee, a rendu de mauvais 
services aux editeurs modernes. Dans l’edition Vivès (Paris 1875), t. 27, p. 360, l’addition d’une colonne et demie après rtween& est presentee 
con-me authentique, alors que c’est le debut de la continuation. Dans sori edition des Opzmzda (Paris rgdg), le Père Perrier cede A la reputation 
de l’optkm exempZar du correcteur (p. 220), et arrete avec lui le texte authentique a (( infirma redduntur )) (p. 269). 
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$ lj. LE GROTJPE 6~ 1 2,43 principaliter] omnia 

46 omnium factor zkw. 
Outre PI et y, 24 autres témoins presentent le fonds 3,132 redactus] deducms 

de variantes de la famille & telle qu’on l’a apersue au 4, 2 existit] existunt 

57: ce sont des témoins de la tradition des 4 livres? 
Pour la partie authentique, leur texte offre un petit Avec FI5 (de la moitie du xrve environ), apparait 

lot de variantes qui les constituent en un groupe une nouvelle couche de variantes cornmunes à 20 de 

critique d&inissable : le groupe 6~. Ainsi au sondage ces témoins, lesquels sont au complet en 12 variantes 

initial, ces 24 témoins sont au complet en IO variantes, (6 var. pures). Au xve siecle, la charge de petites 

dont 6 variantes pures : variantes va ainsi s’accroissant à chaque nouvel etage 

1 1,60 suas passiones kw. 
de la série des modeles reproduits. 

iram per latraturn] in latratu iram Il est aise d’y repérer des sous-groupes : 

FI l l l 1-1 
F15 1-1 Wll 

p2o ri---TT 

F11Ha2 11 171 T” 
Fe2012 VdVSVaa l l 

I l l 

Leur inte& critique est secondaire : on arrive ainsi 
à des taux de variantes de 50 o/oo par rapport aux 
lesons communes. Seuls nous intéressent les témoins 
du XIV~, et surtout les premiers : Cr6 et V2*. 

Ces deux copies sont soignees : var. ind. 1 o/~~. 
C16, copie anglaise , l V26, 2 mains italiennes, début du 
xrve. Bien que les d.ifErences entre les deux copies 
soient tres faibles, une descendance V26 + Cl6 est 
improbable, car V26 conserve quelques lesons de 
bonne apparente non reproduites par 06 ou par les 
autres témoins de ti. 

Les variantes u relevées au sondage initial, dans les 
temoins du xrve V26 CIe et PSS, sont de minimes 
incidents de copie, comparables à ceu qui différencient 
B2Nl ou BxlMel ; V26 et Cl6 notamment se présentent 
alors camme d’honnetes témoins du texte p : ils 
peuvent donc fournir quelque appoint au témoignage 
de MelNlPl sur @, au moins pour la majeure part de 
la partie authentique. 

Il semble en effet qu’à la fin de tette partie ils 
révelent quelques initiatives pour éclaircir le texte p : 

11 5,66 et animositatem et intellectum habent] utro- 
que pollent mediocriter Me1 w?z. pP1 #zt. 
iwc. N1 utraque partkipant 0 

6,6 Victruuius a] uictorinus @ uegetius u 
j4 respiciat] e conuerso est quod de meridie 

respiciente est dictum add. ti 
95 inordinate tumentia IX] inordinate mentis p 

morbida ti 

Ghl Va7 R1l Pm2 

Voir à l’apparat de l’édition, sous le sigle Vz6, 
d’autres initiatives aux deux derniers chapitres authen- 
tiques2. 

Vu la proximité entre Cl6 et V26, nous nous conten- 
terons de recueillir le témoignage du plus ancien : V26. 
Par contre, il y a lieu de retenir Me1 et N1 camme 
deux témoins complémentaires, car ils ont chacun leur 
propre figure. Alors que NI transmet un texte nu, 
Me1 intervient de-ci de-là pour éclairer le texte ; où N1 
laisse un blanc ou omet, Me1 propose une solution 
originale 

1 2,20 

: 
Apostolus, commendata...unitate : Solliciti 

Solliciti] dicit pram. Me1 

30 plures multitudinem regerent nullo modo Me1 
regerent] Jpaf.vac. NI $od modo sP1 om. pP1 con- 

seruant pouf modo Va6 

6>46 cum grauem tyrannum haberemus, alium 
cupiebam 

Nous atteignons p par trois voies : P1 y et u ; on peut 
les tenir pour indépendantes, car entre elles on n’a 
pas discerné de liaison en-de+ de p ; soit donc P1, 
MelN1 et C16V26. 

alium] 
tem eius 

spaf.vac. 
Vae 

N1 ras. pP1 mori ipsum Me1 mor- 

On peut voir d’autres cas dans l’apparat de l’éditions. 

r . Au YCI~ l C1EF1sP*sV*6 ; au xv* : . Bx~*F~~Fe~Gh~Ha~L~~*P~~P~~P~~Prn*R~R~~Sk~Ua V4VSVaTVa*W1r. - Les 4 livres se lisent encore en P*s 
Dor, et en 7 autres mss qui presentent le fonds a pour la partie authentique : Fr4Pd%a%n*, et MdrOv*To du groupe 4. 

2. Ces initiatives sont le seul indice d’une intervention possible du Continuateur dans le texte. 
3. Voir 1 2, 5 6,86 7, IOI 8,90 9, 115 II 5, G6. 
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Si Ni est plus ingénu, Me1 oriente l’éditeur ; les deux 
renseignements ont leur intéret. Nous restaurons donc 
le texte @ par les accords MeiN11?iV26. 

$ 17. ‘ BDITIONS ’ PRIMITIVI% DU Dt? &?@W 

Les trois classes de mss que nous avons distinguées 
au § 6 se fondaient sur un donné immédiat : la longueur 
du texte reproduit. L’examen des parentés critiques 
nous a ensuite fait constater que le texte continué en 
4 livres présente dans la première partie une simple 
variété de @, ou texte ti. Nous avons d’autre part 
constaté que le texte court + n’est qu’un sous-groupe 
de u, et son chef de file Ba2 un fragment du texte a, 
limité par quelque accident ; l’arret de + à (( infirma 
redduntur 1) ne présente donc aucun titre positif à 
constituer la limite de la partie authentique, attestée 
dautre part par les II collections dopuscules. 

Un dernier examen peut serrer de plus pres l’origine 
de nos textes : sous quelle forme ont-ils été difmsés ou 
‘ édités ’ à l’origine ? 

Des avant 13 50, on distingue nettement trois 
‘ éditions ’ : 

MelNF ou pl> 
l?Tl?VrBa~Lo~V~~ % 
Cl6.J?3OV26 Cd. 

Au tout début de la tradition, MelNr et PI(I~~ main) 
présentent une distribution du texte en zo chapitres, 
précédés d’un prologue ; tette disposition ne subira 
dans la suite qu’une modification (tradition a). MelNIP1 
n’ont pas d’autre division du texte ; ils n’ont pas non 
plus de &tiZi à leurs chapitres? Une douzaine de mss 
présentent tette disposition. 

Au début du XIV~ siècle2, apparak un premier essai 
d’organisation. Ps et Vr ont à CHZ.W~ZWZ.J a&em (ch 12 
de la Piana ; 11 I dans notre édition) une capitale 
majeure richement omée : ils cornrnencent là un 
Liber secmdn.r et recommencent à I la numération des 
chapitres. Vr a des titres aux chapitres, ainsi que PZ. 
Une vingtaine de manuscrits font ainsi un second 
livre à Cwz.re~tiekw, signalé au moins par une capitale 
majeure ; ils ont les petites variantes K. 

Une troisième disposition est celle des mss de la 
tradition ti, qui sera celle des imprimés. Pour la partie 
authentique, elle reprend le texte Pr ; mais elle absorbe 
le chapitre J’i igitm regibm (notre édition I 12 ; Marietti 

n. 803) dans le précédent, et elle commence le livre 11 
à PrimHm i@w (notre édition 11 5). Enfin elle coiffe 
les chapitres d’un réseau de &Zi de rédaction uniforme 
et difTuse - souvent 5 ou 6 lignes -, assurée généra- 
lement par une table en tete de chacun des livres. 

Les éditions a et ti sont à peu pres contemporaines : 
début du XIV~ siècle. Elles semblent s’ignorer mutuelle- 
ment ; à tout le moins ti ignore le texte fx, qui pouvait 
lui offrir mainte correction aux petites omissions ou 
mélectures de p. Ainsi dans la citation d’Aristote en 
11 5, 64-67, V26 - et toute la tradition ti - souffre 
de fautes de fir : 

a Moerbeke3 

. ..propter quod subiecte . ..propter quod subiecte 
quidem et seruientesr per- quidem et seruientes perse- 
seuerant. Que autem in uerant : genus autem Gre- 
mediis locis habitant2 corum sicut mediat secun- 

dum loca, ita ambobus par- 
3et animositatem et intel- ticipat, et enim animosum 
lectum habenth et intellectiuum est 

p&. VII c.7 (1327 b 28-31) 

1seruientes-J subiecte V2 6pl shabitant] Jpat.vac. add. N1 utraque 
participant &. V26 utroque pollent mediocriter &. Me1 8-set... 
habent sP1 ez] uzx cet. 

l’archétype pi du De regno présentait sans doute une 
lacune apres habitant, lacune laissée libre par Nr, 
partiellement comblée en Mei, comblée différemment 
en V26 ; mais si celui-ci propose ainsi une suppléante 
de ita ambobm jarticz$a~t, il reproduit la faute de pi 
mbiecte (var. I), ainsi que l’omission du membre 3-4. 

Quant à l’édition pl, son carattere rudimentaire 
s’accorde avec la date de ses témoins : fin du XIII~. 

Il est plus intéressant de noter que le réseau de &tiZi 
que l’édition 0 jette sur les chapitres de /Y, fait l’effet 
dkn apport étranger, mal ajusté au texte. Par exemple, 
la notion de domitzim est une des notions-clés de la 
continuation en 4 livres4 ; or le terme domìnim, qui 
ne parait qu’en deux5 chapitres du texte Pr, à savoir 
1 6 et IO, se lit en 6 &z& de la partie authentique : 
cf. Piana 1 I 3 4 5 14, et 11 4. 

Nous entrevoyons donc ainsi la genèse de nos 
traditions : MelNrPr copient un modèle nu, p, copie 
de l’apographe ; c’est ce modele que le Continuateur 
prendra à tache d’équiper et de faire entrer dans une 
édition monumentale en 4 livres : ti. De son coté, un 
autre éditeur s’est procuré une autre bonne copie, a ; 

1. Me*, si soigne, n’en prévoit mkme pas à ses alinéas. - A la fin du XIV ou au xve, P1 recevra de main cursive les titres encombrants de la 
tradition ti. 

z. Sinon plus tot ; Cl nous fait défaut, mais P2 témoigne pour lui. 
3. Texte du ms. Toledo, Cabildo 46-9, fol. 1gz vb ; édition F. Susemihl, Lipsiae 1872, p. 269. 
4, On peut voir tout le livre 111 de la Piana, et déjà son chapitre 8 du livre 11 (IO emplois du mot). 
5. La 3e legon des imprimés dominio et, au lieu de dhi’no (II 4, I 1), provient de Soncinas. 
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Eda 

Ed” 

Ed1 

Ed2 

il l’organise en deux livres avec titres des chapitres 
(C1P2V1). C’est cet essai d’édition, élaboré expres 
pour l’ouvrage inachevé, que nous tentons ici de 
reproduire, en profitant des corrections que p peut 
lui procurer. 

s 18, NOTE SUR LES IMPRIMltS 

L’incunable Hain *1488 (Utrecht vers 1473) repro- 
duit le texte court du ms. Bxl3 du XIV~ s. (à Korsendonc, 
au xve) ; fin du texte : tt . ..estate infirma redduntur D. 
Ses 18 chapitres sans titres ignorent la division en 
livres 1 et 11. 

L’incunable Hain *1487 (Cologne vers 147j, ou 
1472 selon Voullieme) se termine avec les mots : 
(( . . . ut animi hominum recreentur )). Il ignore la divi- 
sion en livres 1 et II ; le texte de ses 20 chapitres est celui 
du ms. Bxl (Chartreuse de Cologne 1463) de la lignée 
de Me1 (cf. 5 14). Bxr y est reproduit avec une fidélite 
passive, qui parfois trébuche devant une abréviation 
du modele : 

1 1,66 emolumentum] emotti Bxl emon$Q Edb 
I 25 deriuato] der? Bxl derimento Edb 

Bxl n’a qu’un &&w, le premier ; Me1 n’eri prevoyait 
pas (cf. § 17). Edb a ses 20 t&dj (liste en tete, fol. I v), 
d’ailleurs brefs, inconnus de nos mss. 

L’imprimeur A. Ther Hoemen réimprime l’ouvrage 
à Cologne vers 1480 (1482 selon GofI) : Hain *1486. 

L’edition princeps du De regimine principmz en 
4 livres pardt vers 1485 dans la Szmzma O@m.dorm~. 
Ed1 commence un livre II à Primm ergo prehpe 

CII 5 : Prhnm igitm imipere), camme les mss de 
Youvrage continué ; mais jusque-là son texte est celui 
de BxlEdb, muni des titres de Edb, aménageant ses 
accidents avec quelques emprunts à a ou à +. A partir 
de son livre 11, Ed1 reproduit les principales variantes 
de la tradition a, avec ses titres diffus. 

Les OpzwgZa de Paul Soncinas (Milan 1488) éditent 
l’ouvrage en tete de toute la collection. Chacun des 
4 livres y commence par la liste des mbrice ou titres 
des chapitres d’apres la tradition ti ; le texte lui-meme 
est celui de la tradition ti assez évoluee, type F15. 
Le texte Ed2 est passe te1 quel à la Piana et aux autres 
imprime& 

1. T. Eschmann n’a pas donne d’edition du texte 
latin de la partie authentique du De regno, mais il a 
présenté en 1949 une révision de la traduction anglaise 
publiée en 1935 par G. B. Phelans. La base de tette 
révision est exposee dans une remarquable introduction 
historique et critique, qui inaugurait le retour au 
De regno antérieur à la Continuation en 4 livres. 
Eschmann a pu interroger 7 manuscrits anciens3 : 
Bo1 Pr, de la famille @, et P2 ‘I’r V1 V5 V22 de la 
famille a ; si Me1 et Nr n’ont pu etre consultés, les 
7 témoins atteints stisaient pour dépasser la tradition 
de nos imprimés, et meme celle du continuateur du 
début du xrve siecle, telle qu’en V26. 

CHAPITRE Iv 

NO’I’RE EDITION 

Nous éditons le De remo des collections d’opuscules 
des XIII~ et xn+ siecles, c’est-à-dire celui qui finit aux 
mots : a . ..ut animi hominum recreentur 1) ; nous 
l’éditons autant que possible dans la tenue que lui 
donnait la premiere édition elaborée aux confins des 
XIII~ et XI? siecles par la tradition a. 

$ 19. TEX’I‘.E ET APPARA’I’ CRITIQUE4 

Nous atteignons deux hyparchétypes tres voisins : 
a et p7 qui ne nous laissent à intervenir que pour 
quelques fautes d’archétype, et sur des variantes de 
minime importance ; la sobriété de notre apparat 
manifeste assez l’accord de nos témoins. 

Nous restaurons p par les accords MelN1P1V2e7 
c’est-à-dire trois collections de la fin du XIII~’ et le 
plus ancien témoin du texte en 4 livres’ V26 ; nous 
restaurons 05’ qui est plus dispersé’ par le concours 
de 6 temoins du xn+ : Ba2P2Pr!T1VlVe17 dont 5 collec- 
tions’ et Ba2 du début du xrve. 

Entre a et p7 les divergences sont rares et faibles 
(cf. § 7) ; l’un et l’autre sont qualifìés, @ par sa date7 
a par une tenue du texte un peu meilleure : l’un peut 
suppléer l’autre en cas de défaillance. Cependant’ pour 
serrer de plus pres la tenue de l’édition a7 en cas de 
divergente non tranchee par le contexte’ c’est la 

1. Les retouches de Pellican à l’klition de 1G56 concernent les livres 111 et IV ; cf. cidessus p. 422. 
2. 5% Tbomar A~z&J.L On the Gowmznce of Rdm (De Regimine principum). Translated from the latin by Gerard B. Phelan. Toronto 1933. - 

St. Tbomus A@.a.r. On King.rbip io the Khg of C~‘J-, done into English by G. P. Phelan, rewised with Introduction and Notes by 1. Th. Eschmann, 
Toronto i 949. 

3. Il donne en appendice leurs principales variantes, comparees aux legons de la Piana (sigle p). 
4. Pour ce qui est de l’orthographe, voir Compendhm tbeoIogiae, Prefate § 32 e, p. 40. 



NOTRE ÉDI’I’ION (5s 18-22) 443 

leson a que nous retenons en texte, laissant en apparat 
la leson b. Il se pourrait que gà et là tette leson soit 
primitive, mais nous préférons proposer un texte qui 
dans sori ensemble a existé, plutot que de composer 
un mélange plus ou moins arbitraire. 

Seuls paraissent en apparat les 10 témoins sélec- 
tionnés. 

T’out élément d’apparat entend déclarer la leson de 
chacun des IO témoins : 

a représente l’accord Ba21?21?r4’I?V1Ve1, 
F - - MerN1P1V26. 

Là où ces témoins se groupent différemment, 
l’apparat positif, combiné avec cet. (= ceteti) en 
position négative, permet souvent une écriture plus 
breve. 

Saufen de rares exceptions, notre apparat n’intervient 
pas pour une variante qui n’intéresse qu’un ou deux 
témoins? Nous faisons exception pour V26, afin de 
signaler ce que le Continuateur a introduit dans le 
texte p. 

$ 20. LIVRES ET CHAPI’I’RES 

La division en 4 livres du Continuateur a supplanté 
dans les imprimés, depuis Ed1 et Ed2, la division 
inaugurée par les collections U, à savoir (C1)P2V1, 
suivie par une quinzaine d’autres mss. Ceux-ci com- 
mencent un livre 11 à Cofl.reg8efl.r az&wz ex &&.f (Piana 1 
12), alors que les imprimés, à la suite de CrGV26, 
commencent le leur à Pkzw~ igkw... oportet expoaere 
(notre 11 5). 

Comme l’a compris Eschmant?, la division a est 
certainement la mieux fondée. Tandis que le Conti- 
nuateur s’est contenté d’un indice loca1 et superficiel3, 
le préparateur de a s’est inspiré du plan défini au 
Prologue : cc . . . et regni originem - et ea que ad regis 
oflkium pertinent )) (Prol., 4 ; or ce second sujet est 
abordé explicitement des (( Consequens.. . considerare 
quid sit regis officium 1) (11 I, I ; Piana 1 12). Plusieurs 
mss inscrivent meme au petit chapitre précédent, à 
savoir 5’; ig&w reg&w, le titre significatif (( Recapitulatio 
huius primi libri *. 

Nous renon$ons donc à la division des imprimés, pour 
restaurer avec Eschmann la division des collections. 

Dans la partie authentique, les imprimés font 
I 1+4 = 19 chapitres, alors que les collections d’opus- 
cules font 12+8 = 20 chapitres (cf. ci-dessus 5 17). 

Nous restaurons le chapitre 12 du livre 1; d’où tette 
correspondance des chapitres : 

imprimés notre édition 

I 11 1 11 

12 

12 11 1 

r3 2 

14 3 

15 4 

11 1 

2 : 

3 7 
4 8 

Pour permettre de retrouver les références données 
selon l’ancienne division des imprimés, au nurnéro des 
chapitres intéressés (en tete du chapitre), nous joignons 
entre ( ) le numéro de la Piana. 

§ 21. TITRES DES CHAPITRB~ 

Seuls les manuscrits de la tradition en 4 livres, ou 
tradition a, présentent régulierement des titres à leurs 
chapitres : titres de rédaction uniforme, assurée par 
une liste de &zYZ~ en tete de chacun des 4 livres. Ces 
titres y sont surimposés au texte de la partie authentique 

(cf !$ 171. 
En dehors de ti, beaucoup de manuscrits n’ont pss 

de &z&, tels Ba2 Tr ; plusieurs s’en forgent de parti- 
culiers, te1 Vel. Des mss anciens, V26 mis à part, seuls 
ceux de la famille a ont des titres, à peu près les memes : 
Lo~P~V~V~~. Nous avons adopté les titres de P2V1, 
malgré leurs défaillances5 ; il a fallu parfois les corriger 
(11 3 et 7), ou les suppléer par emprunt au texte. 

s 22. TITRE DE L'OUVRAGE 

Les premiers temoins de @, c’est-à-dire MelN1 et P1, 
empruntent le titre alors commun6 De ~egzkzGze~~i+2ci$~~, 
qui restera celui de la tradition en 4 livres, puis des 

1. En 11 7, 34, le ms. Tl lit ma& au lieu de zdarmz ; tette conjecture est agreée par Eschmann (o$. cit., p. 76 n. 137), mais elle a contre elle 
l’accord de 8 témoins XIII-XIV~ : nous la laissons en apparat. 

2. Itdro&c~~on à SA Tbomas Aqzinas On Kingdip. .., p. XIV. 
3. Le chapitre qui précède l’rzkzzwz jgj& finit ainsi : tc Hec igitur sunt...de quibus per Gzgzda diligentius tractare oportet 1) ; en realite, le sujet 

qu’il s’agit de developper, (( que ad regis officium pertinent )), a été mis en route quatre chapitres plus tot. 
4. Ainsi BzPaLoSV*z. - L e rubricateur de V1 l’a omis par erreur (titres décalés par suite d’un homoioteleuton). 
3. Un homoio de V1 mutile le début du ch. 9 du livre 1; le rubricateur de Ps a omis les titres de six chapitres du livre 11; par ailleurs, LO’ 

et Vaa sont incomplets. 
6. En tette fin du XIIF siècle, le titre De regzkjne p&w$wz peut designer des ouvrages aussi divers que celui ecrit pour Philippe le Be.1 par 

Gilles de Rome (vers 127g), et le pseudo-Aristote Sec~eìWn xecrez!or%% (cf. Aristoteles latinus, Codices 1, p. 195). 

29 
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imprimÇs ; c’est lui que mentionnent les catalogues de 
Ptolemée de Lucques et de Bernard Gui (cf. ci-dessus 

§ 4 
Les catalogues de Prague et du Logothete, ainsi que 

la Tabda de Stams, nomment le De regnu ad regem Cypri, 
titre repris par Bo1 Vel. u De regno 11 est le sujet 
meme enoncé par le prologue de l’ouvrage : u . . . librum 
de regno conscriberem N (Prol., 3). L’édition CZ precise : 
Liber de rege et regtzo (mss P~Lo~V~~) ; elle peut aussi 
se réclamer du prologue, qui projette d’exposer (( regni 

originem et ea que ad regis officium pertinent N ; les 
mss Cl et V1 cumulent meme les deux titres : tt Liber 
de regimine principum. De rege et regno ad regem 
cipri 9. 

Bien que les imprimés aient vulgarise le titre IIe regi- 
mine pridptim pour les 4 livres, le texte origine1 a 
droit au titre formule par le prologue et par les premiers 
catalogues, avec le nom du destinataire mentionne par 
les catalogues et la plupart des manuscrits : 

De regno ad regem Cypri. 

H.-F. DONDAINE. 

I. La table initiale du ms. Cl porte la mention : N De rege et regno .i. de regimine principum N. 



APPENDICE N 

Classement sommaire des manuscrits 

Texte a 

Bd C6 Cl5 Fls Fs5 Lo3 MI P2 PM Pa’ P’4 Pj! R1 ‘l? ‘Ih 
up2 Vl J75 V30 V37 V49 JJ63 VeI VeI2 (F14 Pd10 Ra4 
Rn2 complètent par ti) 

groupe + (<< . ..infirma redduntur >)) 

BG Ba2 Ba6 BS Bxls Kr3 Li3 Lo2 Md4 Mu Sa4 V22 VaI 
Wsl Wss Wbll WJ+ (Mdl Ov-4 TO complètent par 6~) 

Texte p 

BS Bo1 Bxl In1 Mbl Me1 N1 P1 
par ti) 

(Do1 P3s compl&ent 

groupe ti (4 livres) 

Bxl2 Cl6 Fll Fl6 Fe2 Ghl Ha2 Ly 012 p30 p32 p3S p40 

Pm2 Rs RI1 Sk2 Ua V4 Vs V26 Va7 Va8 W1l 



APPENDICE 0 

Authentique et Continuation : vocabulaires comparh 

Pour dhler l’auteur de la fh du livre 11 aprh remee&zw, nous comparons son 
vocabulaire de mots-outils avec celui des deux sections voisines : section A, qui 
prkède jusqu’à rewee&w, et section C qui suit (ddbut du livre 111). Ces deux 
sections ont &k prises dgales à B, soit environ 8600 mots chacune. 

A De regno 17-11 8[4]9 51; 

B Continuation 11 8 [4], 5 I - fin du livre 11; 

c - 111 1 - 11. 

ibidem 
predictus 
prefatus 
concluditur 
iam ditta 
amplius autem 
qui (quod) quidem 
traditur 
idem (eisdem) 
propter quod 
dictus 
amplius 
demum 
deinde 
denique 
namque 
considerandum 

A 

1 

2 

2 

3 

3 

4 

3 

: 

8 

8 

B 

6 
5 
2 

7 

14 
21 

9 
24 

31 
10 

25 

3 

C 

5 

14 
8 

10 

8 

s 

lj 

29 
45 
10 

36 
1 

Il apparah que B est apparentk à C ; tous deux diff&rent de A. 
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ad regem Cypri 



SIGLA CODICUM 

Ba2 Base& UniversitZtsbibl. B VII y 
P2 Paris, Bibl. Sainte-Geneviève 23 8 
Pti Praha, Univ. knihovna III.E.6 
Tl Toledo, Bibl. del Cabildo 1 y-l 5 
v Bibl. Apost. Vaticana, Vat. lat. 807 
VeI Venezia, Bibl. Marciana, Fondo ant. lat. 128 

a = consensus codd. Ba2P2PrTVTe1 

Me1 Metz, Bibl. Municipale 115 8 
N1 Napoli, Bibl. Nazionale W1.B. 16 
PI Paris, Bibl. Nationale, lat. 14546 

V26 Bibl. Apost. Vaticana, Vat. lat. 810 

P = consensus codd. Me1NlPlV2e 

TITVLI CAPITVLORVM 

I. Quid significetur nomine regis. 

2. Quid plus expediat ciuitati uel prouincie pluribus 
aut uno regi rectore. 

3. Quod regimen tyranni est pessimum. 

4. Quare subditis regia dignitas redditur odiosa. 

5. Quod minus malum est cum monarchia in tyrannidem 
conuertitur quam cum regimen plurium optimatum 
corrumpitur. 

6. Qualiter prouidendum est ne rex incidat in tyrannum. 

7. Quod mundanus honor seu gloria non sunt sufficiens 
premium regis. 

8. Quod suf&iens premium regis est a Deo expectan- 
dum. 

y. Quem gradum in beatitudine optinebunt reges beati. 

lo. Que bona perdant tyranni que regibus exhibentur. 

1 z. prouincie...rectore] obedire phribus rectoribus aut uni regi VI 5. est] sequitur V1 7. seu] et V1 9. beatitudine] gloria V1 
beati om. V1 IO. Quod tyrannus perdit bona que regibus debentur V1 

1 I. Que supplicia sustinebunt tyranni. 

12. Recapitulatio huius primi libri. 

11 

1. Quid sit regis of&ium. 

2. Que ad regis officium pertinent in institutione 
ciuitatis aut regni. 

3. Quod ratio gubernationis ex diuina gubernatione 
sumenda est. 

4. Ad hoc regis studium oportet intendere qualiter 
multitudo bene uiuat. 

5. Quod ad officium regis spectat institutio ciuitatis. 

6. Quod ciuitas habeat aerem salubrem. 

7. Quod <ciuitas> habeat ubertatem propter uictum. 

8. Quod sit locus amenus. 

II fìtzd0.f cap. 2-6 om. Pa 2. [tit. ex texh lin. 811 quid regi faciendum et quomodo V1 3. gubernationis] mundi uuZ V1 4. [M. ex 
texhv iin. 42-43] Quod regnum ordinari debet ad beatitudinem principali~er V1 7. [M ex iexh En. 31 Quod habeat ubertatem ad motum 
P’VI 



< Prologus > 

Cogitanti rnichi quid offerrem regie celsitudini 
dignum meeque professioni et officio congruum, 
id occurrit potissime offerendum ut regi librum 
de regno conscriberem, in quo et regni originem 
et ea que ad regis officium pertinent secundum 
Scripture diuine auctoritatem, philosophorum 
dogmata et exempla laudatorum principum, dili- 
genter depromerem iuxta ingenii proprii faculta- 
tem, principium, progressum et consummationem 
operis ex illius expectans auxilio qui est Rex 
regum et Dominus dominantium, per quem reges 
regnant, Deus magnus Dominus, et rex magnus 
super omnes deos. 

LIBER 1 

CAPITVLVM PRIMVM 

QUID SIGNIFICETUR NOMINE Rl3GIS 

Principium autem intentionis nostre hinc sumere 
oportet ut quid nomine regis intelligendum sit, 
exponatur. In omnibus autem que ad finem 
aliquem ordinantur, in quibus contingit sic et 
aliter procedere, opus est aliquo dirigente per 
quod dirette debitum perueniatur ad finem. Non 
enim nauis, quam secundum diuersorum uentorum 
impulsum in diuersa moueri contingit, ad desti- 
natum finem perueniret nisi per gubernatoris 
industriam dirigeretur ad portum. Hominis autem 
est aliquis fìnis ad quem tota eius uita et actio 
ordinatur, cum sit agens per intellectum cuius est 

manifeste propter finem operari. Contingit autem 
diuersimode homines ad finem intentum proce- 
dere, quod ipsa diuersitas humanorum studiorum 
et actionum declarat ; indiget igitur homo aliquo 
dirigente ad finem. 

Est autem unicuique homini naturaliter insitum 
ratio& lumen, quo in suis actibus dirigatur ad 
finem. Et si quidem hornini conueniret singulariter 
uiuere sicut multis animalium, nullo alio dirigente 
indigeret ad fìnem, sed ipse sibi unusquisque esset 
rex sub Deo summo rege, inquantum per lumen 
rationis diuinitus sibi datum in suis actibus se 
ipsum dirigeret. Naturale autem est homini ut sit 
anima1 sociale et politicum, in multitudine uiuens, 
magis etiam quam omnia alia animalia ; quod 
quidem naturalis necessitas declarat. Aliis enim 
animalibus natura preparauit cibum, tegumenta 
pilorum, defensionem, ut dentes, cornua, ungues, 
uel saltem uelocitatem ad fugam ; homo autem 
institutus est nullo horum sibi a natura preparato, 
sed loco omnium data est ei ratio per quam sibi 
hec omnia ofhcio manuum posset preparare. 
Ad que omnia preparanda unus homo non 
sufficit, nam unus homo per se sufficienter uitam 
transigere non posset ; est igitur homini naturale 
ut in societate multorum uiuat. 

Amplius, aliis animalibus insita est naturalis 
industria ad omnia ea que sunt eis utilia uel 
nociua, sicut ouis naturaliter existimat lupum 
inim.icum ; quedam etiam animalia ex naturali 
industria cognoscunt aliquas herbas medicinales 
et alia eorum uite necessaria. Homo autem horum 
que sunt sue uite necessaria naturalem cognitionem 
habet solum in communi, quasi eo per rationem 
ualente ex naturalibus principiis ad cognitionem 
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singulorum que necessaria sunt humane uite 
peruenire. Non est autem possibile quod unus 

50 homo ad omnia huiusmodi per suam rationem 
pertingat ; est igitur necessarium homini quod in 
multitudine uiuat, ut unus ab alio adiuuetur, ut 
diuersi in diuersis inueniendis per rationem 
occupentur, puta unus in medicina, alius in hoc 

5 5 et alius in alio. 
Hoc etiam euidentissime declaratur per hoc 

quod est proprium hominis locutione uti, per 
quam unus homo aliis suum conceptum totaliter 
exprimere potest. Alia quidem animalia exprimunt 

GO mutuo suas passiones in communi, ut canis iram 
per latraturn, et alia animalia passiones alias 
diuersis modis ; magis igitur homo est communi- 
catiuus alteri quam quodcumque aliud anima1 
quod gregale uidetur, ut grus et formica et apis. 

65 Hoc ergo considerans Salomon ait G Melius est 
duos esse quam unum ; habent enim emolumen- 
turn mutue societatis k 

Si igitur naturale est homini quod in societate 
multorum uiuat, necesse est in omnibus esse 

70 aliquid per quod multitudo regatur. Multis enim 
existentibus hominibus et unoquoque id quod est 
sibi congruum prouidente, multitudo in diuersa 
dispergeretur nisi etiam esset aliquid de eo quod 
ad bonum multitudinis pertinet curam habens, 

75 sicut et corpus hominis et cuiuslibet animalis 
deflueret nisi esset aliqua uis regitiua communis 
in corpore, que ad bonum cornmune omnium 
membrorum intenderet. Quod considerans Salo- 
mon dixit G Vbi non est gubernator, dissipabitur 

SO populus )>. 
Hoc autem rationabiliter accidit. Non enim idem 

est quod proprium et quod commune est ; 
secundum propria quidem differunt, secundum 
commune autem uniuntur. Diuersorum autem 

85 diuerse sunt cause ; oportet igitur, preter id quod 
mouet ad proprium bonum uniuscuiusque, esse 
aliquid quod mouet ad bonum commune multo- 
rum. Propter quod et in omnibus que in unum 
ordinantur, aliquid inuenitur alterius regitiuum : 

g0 in uniuersitate enim corporum per primum 
corpus, scilicet celeste, alia corpora ordine quodam 
diuine prouidentie reguntur, omniaque corpora 
per creaturam rationalem. In uno etiam homine 
anima regit corpus, atque inter anime partes 

95 irascibilis et concupiscibilis ratione reguntur. 

Itemque inter membra corporis unum est princi- 
pale quod omnia mouet, aut cor aut caput. 
Oportet igitur esse in omni multitudine aliquid . . 
regitiuum. 

Contingit autem in quibusdam que ordinantur 100 

ad finem et rette et non rette procedere ; quare et 
in regimine multitudinis et rectum et non rectum 
inuenitur. Rette autem dirigitur unumquodque 
quando ad finem conuenientem deducitur, non 
rette autem quando ad finem non conuenientem. 105 
Alius autem est fìnis conueniens multitudini 
liberorum et seruorum ; nam liber est qui sui 
causa est, seruus autem est qui id quod est alterius 
est. Si igitur liberorum multitudo a regente ad 
bonum commune multitudinis ordinetur, erit 110 

regimen rectum et iustum quale conuenit liberis. 
Si uero non ad bonum commune multitudinis sed 
ad bonum priuatum regentis regimen ordinetur, 
erit regimen iniustum atque peruersum ; unde et 
Dominus talibus rectoribus comminatur per Eze- 115 
chielem dicens G Ve pastoribus qui pascebant se 
ipsos )), quasi sua propria commoda querentes, 
G nonne greges pascuntur a pastoribus ? >). Bonum 
siquidem gregis pastores querere debent, et 
rectores quique bonum multitudinis sibi subiecte. 120 

Si igitur regimen iniustum per unum tantum 
fiat qui sua commoda ex regimine querat, non 
autem bonum multitudinis sibi subiecte, talis 
rector tyrannus uocatur nomine a fortitudine 
deriuato, quia scilicet per potentiam opprimit, 125 
non per iustitiam regit ; unde et apud antiquos 
potentes quique tyranni uocabantur. Si uero 
iniustum regimen non per unum fiat sed per 
plures, si quidem per paucos oligarchia uocatur, 
id est principatus paucorum, quando scilicet pauci 130 
propter diuitias opprimunt plebem, sola pluralitate 
a tyranno difIerentes. Si uero iniquum regimen 
exerceatur per multos, democratia nominatur, id 
est potentatus populi, quando scilicet populus 
plebeiorum per potentiam multitudinis opprimit 13 5 
diuites : sic enim et populus totus erit quasi unus 
tyrannus. 

Similiter autem et iustum regimen distingui 
oportet. Si enim amministretui per aliquam 
multitudinem, communi nomine politia uocatur, 140 

utpote cum multitudo bellatorum in ciuitate uel 
prouincia dominatur. Si uero amministretur per 
paucos, uirtuosos autem, huiusmodi regimen 
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aristocratia uocatur, id est potentatus optimus, 
uel optimorum, qui propter hoc optimates dicun- 
tur. Si uero iustum regimen ad unum tantum 
pertineat, ille proprie rex uocatur : unde Dominus 
per Ezechielem dicit G Seruus meus Dauid rex 
super eos erit et pastor unus erit omnium eorum >). 
Ex quo manifeste ostenditur quod de ratione regis 
est quod sit unus qui presit, et quod sit pastor 
bonum commune multitudinis et non suum 
querens. 

Cum autem homini competat in multitudine 
uiuere, quia sibi non sufkit ad necessaria uite si 
solitarius maneat, oportet quod tanto sit perfectior 
multitudinis societas quanto magis per se sufficjens 
erit ad necessaria uite. Habetur siquidem aliqua 
uite sufficientia in una familia domus unius, 
quantum scilicet ad naturales actus nutritionis et 
generande prolis et aliorum huiusmodi ; in uno 
autem uico, quantum ad ea que ad unum artificium 
pertinent ; in ciuitate uero, que est perfetta 
communitas, quantum ad omnia necessaria uite ; 
sed adhuc magis in prouincia una, propter neces- 
sitatem compugnationis et mutui auxilii contra 
hostes. Vnde qui perfectam communitatem regit, 
id est ciuitatem uel prouinciam, antonomasice rex 
uocatur ; qui autem domum regit, non rex sed 
paterfamilias dicitur, habet tamen aliquam sirnili- 
tudinem regis, propter quam aliquando reges 
patres populorum norninantur. 

Ex dictis igitur patet quod rex est qui unus 
multitudinem ciuitatis uel prouincie et propter 
bonum commune regit : unde Salomon dicit 
<( Vniuerse terre rex imperat seruienti 1). 

CAPI’I’VLVM SECVNDVM 

QUID PLUS EXPEDIAT CIUITATI UEL PROUINCIE 

PLURIBUS AUT UNO REGI RECTORE 

Hiis autem premissis inquirere oportet quid 
prouincie uel ciuitati magis expedit, utrum plu- 
ribus regi uel uno. 

Hoc autem considerari potest ex ipso fine 
regiminis. Ad hoc cuiuslibet regentis ferri debet 
intentio ut eius quod regendum suscepit salutem 
procuret : gubernatoris enim est nauem contra 
maris pericula seruando illesam perducere ad 

i4g eos] omnes czim l&Zg. PaPr4V1 P1 173 qui unus zkw. Ba?sPl 
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portum salutis. Bonum autem et salus consociate 
multitudinis est ut eius unitas conseruetur, que 
dicitur pax ; qua remota socialis uite perit utilitas, 
quinimmo multitudo dissentiens sibi ipsi fit 
onerosa. Hoc igitur est ad quod maxime rector 
multitudinis intendere debet, ut pacis unitatem 
procuret ; nec rette consiliatur an pacem faciat in 
multitudine sibi subiecta, sicut nec medicus an 
sanet infirmum sibi commissum : nullus enim 
consiliari debet de fine quem intendere debet, sed 
de hiis que sunt ad finem. Propter quod Apostolus, 
commendata fidelis populi unitate, <( Solliciti, 
inquit, sitis seruare unitatem spiritus in uinculo 
pacis )). Quanto igitur regimen efficacius fuerit 
ad unitatem pacis seruandam, tanto erit utilius ; 
hoc enim utilius dicimus quod magis perducit ad 
fìnem. Manifestum est autem quod unitatem magis 
efftcere potest quod est per se unum quam plures, 
sicut efficacissima causa calefactionis est quod est 
per se calidum. Vtilius igitur est regimen unius 
quam plurium. 

Amplius, manifestum est quod plures multitu- 
dinem nullo modo regerent si omnino dissenti- 
rent ; requiritur igitur in pluribus quedam unio 
ad hoc quod quoquo modo regere possint, quia 
nec multi nauem in unam partem traherent nisi 
aliquo modo coniuncti. Vniri autem dicuntur 
plura per appropinquationem ad unum ; melius 
igitur regit unus quam plures ex eo quod appro- 
pinquant ad unum. 

Adhuc, ea que secundum naturam sunt optime 
se habent, in singulis enim operatur natura quod 
optimum est. Ornne autem naturale regimen ab 
uno est : in membrorum enim multitudine est 
unum quod principaliter mouet, scilicet cor ; et in 
partibus anime una uis principaliter presidet, 
scilicet ratio ; et in apibus unus rex, et in toto 
uniuerso unus Deus omnium factor et rector. 
Et hoc rationabiliter : omnis enim multitudo 
deriuatur ab uno. Quare, si ea que sunt secundum 
artem imitantur ea que sunt secundum naturam, et 
tanto magis opus artis melius est quanto magis 
assequitur similitudinem eius quod est in natura, 
necesse est quod in humana multitudine optimum 
sit quod per unum regatur. 

Hoc etiam experimentis apparet. Nam prouincie 
uel ciuitates que non reguntur ab uno dissen- 
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tionibus laborant et absque pace fluctuant, ut 
uideatur impleri quod Dominus per prophetam 
conqueritur dicens c Pastores multi demoliti sunt 
uineam >). E contrario uero prouincie et ciuitates 
que sub rege uno reguntur pace gaudent, iustitia 
florent et affluentia rerum letantur : unde Dominus 
pro magno munere per prophetas populo suo 
promittit quod ponet sibi caput unum et quod 
G princeps unus erit in medio eorum )>. 

communi in oligarchia, in qua queritur bonum 
paucorum, quam in democratia in qua queritur 
bonum multorum ; et adhuc plus receditur a bono 
communi in tyrannide, in qua queritur bonum 
unius tantum : omni enim uniuersitati propinquius 
est multum quam paucum, et paucum quam unum 
solum ; regimen igitur tyranni est iniustissimum. 

CAPITVLVM ‘I’ERTIVM 

QUOD RFiGIMEN TYRANNI EST PESSIMUM 

Sicut autem regimen regis est optimum, ita 
regimen tyranni est pessimum. Opponitur enim 
politie quidem democratia, utrumque enim, sicut 
ex dictis apparet, est regimen quod per plures exer- 
cetur ; aristocratie uero oligarchia, utrumque enim 
exercetur per paucos ; regnum autem tyranno, 
utrumque enim per unum exercetur. Quod autem 
regnum sit optimum regimen, ostensum est 
prius ; si igitur optimo opponitur pessimum, 
necesse est quod tyrannis sit pessimum. 

Adhuc, uirtus unita magis est efkax ad effectum 
inducendum quam dispersa uel diuisa : multi 
enim congregati simul trahunt illud quod diuisim 
per partes singulariter a singulis trahi non posset. 
Sicut igitur utilius est uirtutem operantem ad 
bonum esse magis Unam, ut sit uirtuosior ad 
operandum bonum, ita magis est noxium si uirtus 
operans malum sit una quam diuisa. Virtus autem 
iniuste presidentis operatur ad malum multitu- 
dinis, dum commune bonum multitudinis in sui 
ipsius bonum tantum retorquet. Sicut igitur in 
regimine iusto quanto regens est magis unum, 
tanto est utilius regimen, ut regnum utilius est 
quam aristocratia, aristocratia uero quam politia : 
ita e contrario erit et in iniusto regimine, ut 
uidelicet quanto regens est magis unum, tanto 
magis sit noxium. Magis igitur est noxia tyrannis 
quam oligarchia, oligarchia autem quam demo- 
cratia. 

Simul autem hoc manifestum fit considerantibus 
diuine prouidentie ordinem, que optime uniuersa 
disponit. Nam bonum prouenit in rebus ex una 
causa perfetta, quasi omnibus adunatis que ad 
bonum iuuare possunt, malum autem sigillatim 
ex singularibus defectibus. Non enim est pulcri- 
tudo in corpore nisi omnia membra fuerint 
decenter disposita ; turpitudo autem contingit 
quodcumque membrum inconuenienter se habeat. 
Et sic turpitudo ex pluribus causis diuersimode 
prouenit, pulcritudo autem uno modo ex una causa 
perfetta ; et sic est in omnibus bonis et malis, 
tamquam hoc Deo prouidente ut bonum ex una 
causa sit fortius, malum autem ex pluribus causis 
sit debilius. Expedit igitur ut regimen iustum sit 
unius tantum ad hoc quod sit fortius ; quod si a 
iustitia declinat regimen, expedit magis quod sit 
multorum, ut sit debilius et se inuicem impediant. 
Inter iniusta igitur regimina tolerabilius est 
democratia, pessimum uero tyrannis. 

Amplius, per hoc regimen fìt iniustum quad, 
spreto bono communi multitudinis, queritur 
bonum priuatum regentis ; quanto igitur magis 
receditur a bono communi, tanto est regimen 
magis iniustum. Plus autem receditur a bono 

Idem etiam manifeste apparet si quis consideret 
mala que ex tyrannis proueniunt ; quia enim 
tyrannus contempto communi bono querit priua- 
turn, consequens est ut subditos diuersimode 
grauet secundum quod diuersis passionibus subia- 
cet ad bona aliqua affectanda. Qui enim passione 
cupiditatis detinetur, bona subditorum rapit ; unde 
Salomon G Rex iustus erigit terram, uir auarus 
destruet eam )>. Si uero iracundie passioni subia- 
ceat, pro nichilo sanguinem fundit, unde dicitur 
per Ezechielem G Principes eius in medio eius 
quasi lupi rapientes predam ad effundendum 
sanguinem )>. Hoc igitur regimen fugiendum esse 
Sapiens monet dicens <( Longe esto ab homine 
habente potestatem occidendi >), quasi scilicet non 
pro iustitia sed per potestatem occidit pro libidine 
uoluntatis. Sic igitur nulla potest esse securitas, 
sed omnia sunt incerta cum a iure disceditur ; nec 
firmari quidquam potest quale sit quod positum 
est in alterius uoluntate, ne dicam libidine. 

Nec solum in corporalibus subditos grauat, 
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sed etiam spiritualia eorum bona impedit. Quia 
enim plus preesse appetunt quam prodesse, 
omnem profectum subditorum impediunt, suspi- 
cientes omnem subditorum excellentiam sue inique 
dominationis preiudicium esse : tyrannis enim 
magis boni quam mali suspecti sunt, semperque 
hiis aliena uirtus formidolosa est. Conantur igitur 
predicti tyranni ne ipsorum subditi uirtuosi effetti 
magnanimitatis concipiant spiritum et eorum 
iniquam dominationem non ferant. Conantur 
etiam ne inter subditos amicitie fedus firmetur et 
pacis emolumento ad inuicem gaudeant, ut sic, 
dum unus de altero non confidit, contra eorum 
dominium aliquid moliri non possint. Propter 
quod inter ipsos subditos discordias seminant, 
exortas nutriunt, et ea que ad comederationes 
hominum pertinent ut connubia et conuiuia 
prohibent, et cetera huiusmodi per que inter 
homines solet familiaritas et fiducia generari. 
Conantur etiam ne potentes aut diuites nant, quia 
de subditis secundum sue malitie conscientiam 
suspicantes, sicut ipsi potentia et diuitiis ad 
nocendum utuntur, ita timent ne potentia et 
diuitie subditorum eis nociua reddantur. Vnde in 
Iob de tyranno dicitur G Sonitus terroris semper 
in auribus illius, et cum pax sit D, nullo scilicet ei 
malum intemptante, G ille semper insidias suspi- 
catur >j. 

Ex hoc autem contingit ut, dum presidentes, 
qui subditos ad uirtutes inducere deberent, uirtuti 
subditorum nequiter inuident et eam pro posse 
impediunt, sub tyrannis pauci uirtuosi inueniun- 
tur. Nam, iuxta sententiam Aristotilis, apud illos 
inueniuntur fortes uiri apud quos fortissimi quique 
honorantur ; et ut ‘I’ullius dicit G Iacent semper 
et parum uigent que apud quosque improbantur D. 
Naturale etiam est ut homines sub timore nutriti 
in seruilem degenerent animum et pusillanimes 
fiant ad omne uirile opus et strenuum : quod 
experimento patet in prouinciis que diu sub 
tyrannis fuerunt ; unde Apostolus ad Colossenses 
dicit #atres, nolite ad indignationem prouocare 
filios uestros ut non pusillo animo fiant >). 

Hec igitur nocumenta tyrannidis rex Salomon 
considerans dicit G Regnantibus impiis ruine 
hominum D, quia scilicet per nequitiam tyranno- 
rum subiecti a uirtutum perfectione deficiunt. 

Et iterum dicit X( Cum impii sumpserint princi- 130 

patum gemet populos D, quasi sub seruitute 
redactus ; et iterum <( Cum surrexerint impii 
abscondentur hornines B, ut tyrannorum crudeli- 
tatem euadant. Nec est mirum, quia homo absque 
ratione secundum animi sui libidinem presidens 135 
nichil differt a bestia ; unde Salomon dicit <( Leo 
rugiens et ursus esuriens, princeps impius super 
populum pauperem )> ; et ideo a tyrannis se 
abscondunt homines sicut a crudelibus bestiis, 
idemque uidetur tyranno subici et bestie seuienti 140 
substerni. 

CAPI’I’VLVM QUARTVM 

QUARE SUBDITIS 

REGIA DIGNITAS REDDITUR ODIOSA 

Quia igitur optimum et pessimum regimen 
existit in monarchia, id est in principatu unius, 
multis quidem propter tyrannorum malitiam 
redditur regia dignitas odiosa ; quidam uero dum 
regimen regni desiderant, incidunt in seuitias J 
tyrannorum, rectoresque quam plures tyrannidem 
exercent sub pretextu regis dignitatis. 

Horum quidem exemplum euidenter apparet 
in Romana republica. Regibus enim a populo 
Romano expulsis, dum regium uel potius tyran- IO 

nicum fastum ferre non possent, instituerunt sibi 
consules et alios magistratus per quos regi 
ceperunt et dirigi, regnum in aristocratiam com- 
mutare uolentes ; et, sicut refert Salustius, (( incre- 
dibile est memoratu quantum adepta libertate in 15 

breui Romana ciuitas creuerit B. Plerumque nam- 
que contingit ut homines sub rege uiuentes 
segnius ad bonum commune nitantur, utpote 
estimantes id quod ad commune bonum impen- 
dunt non sibi ipsis conferre, sed alteri sub cuius 20 

potestate uident esse bona communia. Cum uero 
bonum commune non uident esse in potestate 
unius, non attendunt ad bonum commune quasi 
ad id quod est alterius, sed quilibet attendit ad 
illud sicut ad suum ; unde experimento uidetur 25 

quod una ciuitas per annuos rectores amministrata 
plus potest interdum quam rex aliquis si haberet 
tales tres uel quatuor ciuitates, paruaque seruitia 
exacta a regibus grauius feruntur quam magna 
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onera si a communitate ciuium imponantur. Quod 
in promotione Romane reipublice seruatum fuit. 
Nam plebs et ad militiam scribebatur et pro 
militantibus stipendia exsoluebat ; et cum stipen- 
diis exsoluendis non sufkeret commune erarium, 
G in usus publicos opes uenere priuatos, adeo ut 
preter singulos annulos aureos singulasque bullas, 
que erant dignitatis insignia, nichil sibi auri etiam 
senatus ipse reliquerit k 

Sed tamen dissensionibus fatigabantur conti- 
nuis, que usque ad bella ciuilia excreuerunt ; 
quibus bellis ciuilibus eis libertas ad quam 
multum studuerant de manibus erepta est, et sub 
potestate imperatorum esse ceperunt, qui se reges 
appellare a principio noluerunt quia Romanis 
fuerat nomen regium odiosum. Horum autem 
quidam more regio bonum commune fideliter 
procurauerunt, per quorum studium Romana 
respublica et aucta et conseruata est ; plurimi uero 
eorum in subditos quidem tyranni, ad hostes uero 
effetti desides et imbelles, Romanam rempublicam 
ad nichilum redegerunt. 

Similis etiam processus fuit in populo Hebreo- 
rum. Primo quidem dum sub iudicibus regebantur, 
undique diripiebantur ab hostibus ; unusquisque 
quod bonum erat in oculis suis faciebat. Regibus 
uero eis diuinitus datis ad eorum instantiam, 
propter regum malitiam a cultu unius Dei reces- 
serunt et finaliter in captiuitatem sunt ducti. 

Vtrinque igitur pericula imminent, siue dum 
timetur tyrannus euitetur regis optimum regimen, 
siue dum hoc desideratur potestas regia in mali- 
tiam tyrannicam conuertatur. 

CAl?lT'VLVM QVNI'VM 

QUOD MINUS MALUM EST 

CUM MONARCHIA IN TYRANNIDEM CONUERTITUR 

QUAM CUM REGIMEN PLURIUM OPTIMATUM CORRUMPITUR 

Cum autem inter duo ex quorum utroque 
periculum imrninet eligere oportet, illud uidetur 
potissime eligendum ex quo sequitur minus 
malum. Ex monarchia autem, si in tyrannidem 
conuertatur, minus malum sequitur quam ex 
regimine plurium optimatum quando corrumpitur. 
Dissensio enim que plerumque sequitur ex regi- 

mine plurium contrariatur bono pacis, quod est 
precipuum in multitudine sociali ; quod quidem 
bonum per tyrannidem non tollitur, sed aliqua 
particularium hominum bona impediuntur, nisi 
fuerit excessus tyrannidis quod in totam commu- 
nitatem deseuiat. Magis igitur preoptandum est 
unius regimen quam multorum, quamuis in 
utroque sequantur pericula. 

Adhuc, illud magis fugiendum uidetur ex quo 
pluries sequi possunt magna pericula ; frequentius 
autem sequntur maxima pericula multitudinis ex 
multorum regimine quam ex regimine unius. 
Plerumque enim contingit ut ex pluribus aliquis 
ab intentione communis boni defìciat, quam quod 
unus tantum. Quicumque autem ex pluribus 
presidentibus diuertat ab intentione boni commu- 
nis, dissensionis periculum multitudini subditorum 
imminet, quia dissentientibus principibus conse- 
quens est ut in multitudine sequatur dissensio. 
Si uero unus presit, plerumque quidem ad bonum 
commune respicit ; ac si a bono communi inten- 
tionem avertat, non statim sequitur ut totaliter ad 
subditorum oppressionem intendat, quod est 
excessus tyrannidis et in malitia regiminis maxi- 
mum gradum tenens, ut supra ostensum est. 
Magis igitur sunt fugienda pericula que proueniunt 
ex regimine plurium quam ea que proueniunt ex 
gubernatione unius. 

Amplius, non minus contingit in tyrannidem 
uerti regimen multorum quam unius, sed forte 
frequentius. Exorta namque dissensione per regi- 
men plurium, contingit sepe unum alios superare 
et sibi soli multitudinis dominium usurpare : 
quod quidem ex hiis que pro tempore fìunt 
manifeste inspici potest. Nam fere omne multorum 
regimen est in tyrannide terminaturn, ut in 
Romana republica maxime apparet. Que cum diu 
per plures magistratus amministrata ftisset, exortis 
simultatibus, dissensionibus et bellis ciuilibus, in 
crudelissimos tyrannos inciderunt. Et uniuersaliter 
si quis preterita fatta et que nunc fiunt diligenter 
consideret, plures inueniet exercuisse tyrannidem 
in terris que per multos reguntur, quam in illis 
que gubernantur ab uno. Si igitur regnum, quod 
est optimum regimen, maxime uitandum uideatur 
propter tyrannidem, tyrannis autem non minus, 
sed magis contingere solet in regimine plurium 
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quam unius : relinquitur simpliciter magis esse 
expediens sub rege uno uiuere quam sub regimine 
plurium. 

CAPITVLVM SEXTVM 

QUALITER PROUIDENDUM EST 

NE REX INCIDAT IN TYRANNUM 

Quia ergo unius regimen preeligendum est, 
quod est optimum, et contingit ipsum in tyran- 
nidem conuerti, quod est pessimum, ut ex dictis 
patet, diligenti studio laborandum est ut sic 
multitudini prouideatur de rege ut non incidant 
in tyrannum. 

Primum autem est necessarium ut talis condi- 
cionis homo, ab illis ad quos hoc spectat oficium, 
promoueatur in regem, quem non sit probabile 
in tyrannidem declinare ; unde Samuel Dei proui- 
dentiam erga institutionem regis commendans ait 
G Quesiuit sibi Dominus uirum secundum cor 
suum, et precepit ei Dominus ut esset dux super 
populum suum >>. Deinde sic disponenda est 
regni gubernatio ut regi iam instituto tyrannidis 
subtrahatur occasio. Simul etiam sic eius tempe- 
retur potestas ut in tyrannidem de facili declinare 
non possit ; que quidem quomodo fiant, in 
sequentibus considerandum erit. Demum uero 
curandum est, si rex in tyrannidem diuerteret, 
qualiter posset occurri. 

Et quidem si non fuerit excessus tyrannidis, 
utilius est remissam tyrannidem tolerare ad 
tempus, quam contra tyrannum agendo multis 
implicari periculis que sunt grauiora ipsa tyran- 
nide. Potest enim contingere ut qui contra 
tyrannum agunt preualere non possint, et sic 
prouocatus tyrannus magis deseuiat. Quod si 
preualere quis possit aduersum tyrannum, ex hoc 
multotiens proueniunt grauissime dissensiones in 
populo, siue dum in tyrannum insurgitur, siue 
post deiectionem tyranni dum erga ordinationem 
regiminis multitudo separatur in partes. Contingit 
etiam interdum ut, dum alicuius auxilio multitudo 
expellit tyrannum, ille potestate accepta tyranni- 
dem arripit, et timens pati ab alio quod ipse in 
alium fecit, grauiori seruitute subditos opprimit. 
Sic enim in tyrannide solet contingere ut posterior 
grauior fiat quam precedens, dum precedentia 

grauamina non deserit et etiam ipse ex sui cordis 
malitia noua excogitat. Vnde Syracusis quondam 
Dyonisii mortem omnibus desiderantibus, anus 
quedam ut incolumis et sibi superstes esset 
continue orabat ; quod ut tyrannus cognouit, 
cur hoc faceret interroga&. Turn illa G Puella, 
inquit, existens cum grauem tyrannum haberemus, 
alium cupiebam ; quo interfecto aliquantulum 
durior successit, eius quoque finiri dominationem 
magnum estimabam. Tertium te importuniorem 
habere cepimus rectorem ; itaque si tu fueris 
assumptus, deterior in locum tuum succedet B. 

Et si sit intolerabilis excessus tyrannidis, qui- 
busdam uisum fuit ut ad fortium uirorum uirtutem 
pertineat tyrannum interimere, seque pro libera- 
tione multitudinis exponere periculis mortis ; 
cuius rei exemplum etiam in Veteri testamento 
habetur. Nam Aioth quidam Eglon regem Moab, 
qui graui seruitute populum Dei premebat, sica 
infixa in eius femore interemit, et factus est populi 
iudex. Sed hoc apostolice dottrine non congruit. 
Docet enim nos Petrus G non solum bonis et 
modestis, uerum etiam dyscolis dominis reuerenter 
subditos esse : hec est enim gratia, si propter 
conscientiam Dei sustineat quis tristitias patiens 
iniuste L Vnde cum multi Romanorum impera- 
tores fidem Christi persequerentur tyrannice, 
magnaque multitudo tam nobilium quam populi 
esset ad fidem conuersa, non resistendo sed 
mortem patienter et armati sustinentes pro Christo 
laudantur, ut in sacra Thebeorum legione mani- 
feste apparet. Magisque Aioth iudicandus est 
hostem interemisse quam populi rectorem, licet 
tyrannum ; unde et in Veteri testamento leguntur 
occisi fuisse hii qui occiderunt Ioas regem Iuda, 
quamuis a cultu Dei recedentem, eorum filiis 
reseruatis secundum legis preceptum. 

Esset autem hoc multitudini periculosum et 
eius rectoribus, si priuata presumptione aliqui 
attemptarent presidentium necem, etiam tyranno- 
rum : plerumque enim huiusmodi periculis magis 
exponunt se mali quam boni ; malis autem solet 
esse graue dorninium non minus regum quam 
tyrannorum, quia, secundum sententiam Salo- 
monis, << dissipat impios rex sapiens )). Magis 
igitur ex huiusmodi presumptione immineret 
periculum multitudini de amissione boni regis, 
quam remedium de subtractione tyranni. 
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Videtur autem magis contra tyrannorum seui- 
tiam non priuata presumptione aliquorum, sed 
auctoritate publica procedendum. Primo quidem, 
si ad ius alicuius multitudinis pertineat sibi 
prouidere de rege, non iniuste ab eadem rex 
institutus potest destitui, uel refrenari eius potes- 
tas, si potestate regia tyrannice abutatur. Nec 
putanda est talis multitudo infideliter agere 
tyrannum destituens, etiam si ei se in perpetuum 
ante subiecerat ; quia hoc ipse meruit in multitu- 
dinis regimine se non fideliter gerens ut exigit 
regis ofkium, quod ei pactum a subditis non 
seruetur. Sic Romani Tarquinium Superbum, 
quem in regem susceperant, propter eius et 
fìliorum tyrannidem a regno eiecerunt, substituta 
minori, scilicet consularia, potestate. Sic etiam 
Domitianus, qui modestissimis imperatoribus Ves- 
pasiano patri et Tito fratri eius successerat, dum 
tyrannidem exerceret a senatu Romano interemp- 
tus est, omnibus que idem peruerse fecerat per 
senatusconsultum iuste et salubriter in irritum 
reuocatis. Quo factum est ut beatus Iohannes 
euangelista, dilectus Dei discipulus, qui per 
ipsum Domitianum in Pathmos insulam fuerat 
exilio relegatus, ad Ephesum per senatusconsultum 
remitteretur. 

Si uero ad ius alicuius superioris pertineat 
multitudini prouidere de rege, expetendum est ab 
eo remedium contra tyranni nequitiam. Sic 
Archelai, qui in Iudea pro Herode patre suo 
regnare iam ceperat, paternam malitiam imitantis, 
Iudeis contra eum querimoniam ad Cesarem 
Augustum deferentibus, primo quidem potestas 
diminuitur, ablato sibi regio nomine et medietate 
regni sui inter duos fratres eius diuisa ; demum 
cum nec sic a tyrannide compesceretur, a Tiberio 
Cesare relegatus est in exilium apud Lugdunum 
Gallie ciuitatem. 

Quod si omnino contra tyrannum auxilium 
humanum haberi non possit, recurrendum est ad 
regem omnium Deum qui est << adiutor in oppor- 
tunitatibus, in tribulatione B. Eius enim potentie 
subest ut cor tyranni crudele conuertat in mansue- 
tudinem, secundum Salomonem << Cor regis in 
manu Dei, quocumque uoluerit inclinabit illud )) ; 

ipse enim regis Assueri crudelitatem, qua Iudeis 
mortem parabat, in mansuetudinem uertit ; ipse 
est qui Nabugodonosor crudelem regem in 
tantam deuotionem conuertit, quod factus est 
diuine potentie predicator : a Nunc igitur, inquit, 
ego Nabugodonosor lauda et magnifico et 
glorifico regem celi, quia opera eius uera et uie 
eius iudicia, et gradientes in superbia potest 
humiliare )). 

Tyrannos uero quos reputat conuersione indi- 
gnos, potest auferre de medio uel ad infimum 
statum reducere, secundum illud Sapientis <( Sedes 
ducum superborum destruxit Deus et sedere fecit 
mites pro eis 2. Ipse est enim qui uidens afflic- 
tionem populi sui in Egypto et audiens eorum 
clamorem, Pharaonis tyrannidem deiecit cum 
exercitu eius in mare. Ipse est qui memoratum 
Nabugodonosor prius superbientem, eiectum 
non solum de regni solio sed etiam de hominum 
consortio, in similitudinem bestie commutauit. 
Nec est abbreuiata manus eius, ut populum suum 
a tyrannis liberare non possit : promittit enim per 
Ysaiam populo suo requiem se daturum << a 
labore et concussione et seruitute dura B qua 
ante seruierat ; et per Ezechielem dicit (< Liberabo 
gregem meum de ore eorum B, scilicet pastorum 
qui pascunt se ipsos. Sed ut hoc beneficium 
populus a Deo consequi mereatur, debet a 
peccatis cessare, quia in ultionem peccati diuina 
permissione impii accipiunt principatum, dicente 
Domino per Osee <( Dabo tibi regem in furore 
me0 >> ; et in Iob dicitur quod (< regnare facit 
hominem ypocritam propter peccata populi )>. 
Tollenda est igitur culpa ut cesset tyrannorum 
plaga. 

CAPITVLVM SEPTIMVM 

QUOD MTJNDANUS HONOR SEU GLORIA 

NON SUNT SUFFICIENS PREMIUM REGIS 

Quoniam autem secundum predicta regis est 
bonum multitudinis querere, nimis uideretur 
onerosum regis o&cium nisi ei aliquod proprium 
bonum ex hoc proueniret. Oportet igitur consi- 
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derare quale sit boni regis conueniens premium. 
Quibusdam igitur uisum est regis premium non 

esse aliud quam honorem et gloriam, unde et 
Tullius in libro De republica difZ.nit principem 
ciuitatis esse alendum gloria ; cuius rationem 
Aristotiles in libro Ethicorum assignare uidetur, 
quia princeps cui non sufkit honor et gloria 
consequenter tyrannus eflicitur. Inest enim anirnis 
omnium ut proprium bonum querant ; si ergo 
contentus non sit princeps gloria et honore, 
querit uoluptates et diuitias, et sic ad rapinas et 
subditorum iniurias conuertitur. 

Christi discipuli se sicut Dei ministros exhibebant 
<< per gloriam et ignobilitatem, per infamiam et 
bonam famam L Non est igitur boni uiri conue- 
niens preniium gloria quam contempnunt boni. 
Si igitur hoc solum premium statuatur principibus, 
sequetur bonos uiros non assumere principatum, 
aut si assumpserint impremiatos esse. 

Sed si hanc sententiam receperimus, plurima 
sequntur inconuenientia. Primo namque hoc esset 
regibus dispendiosum, si tot labores et sollicitu- 
dines paterentur pro mercede tam fragili : nichil 
enim uidetur in rebus humanis fragilius gloria et 
honore fauoris hominum, cum dependeat ex 
opinionibus hominum et uerbis eorum, quibus 
nichil mutabilius in uita hominibus ; et inde est 
quod Ysaias propheta huiusmodi gloriam norninat 
florem feni. Deinde humane glorie cupido animi 
magnitudinem aufert : qui enim fauorem hominum 
querit, necesse est ut in on-mi quod dicit aut facit 
eorum uoluntati deseruiat ; et sic dum piacere 
omnibus studet, fit seruus singulorum. Propter 
quod et idem Tullius, in libro De ofIìciis, cauen- 
dum dicit esse glorie cupidinem : x< Eripit enim 
animi libertatem, pro qua magnanimis uiris omnis 
debet esse contentio )>. Nichil autem principem 
qui ad magna peragenda instituitur, magis decet 
quam animi magnitudo ; est igitur incompetens 
regis of3kio humane glorie prernium. 

Amplius, ex cupidine glorie periculosa mala 
proueniunt. Multi enim dum immoderate gloriam 
in rebus bellicis querunt, se ac suos exercitus 
perdiderunt, libertate patrie sub hostium seruitute 
redatta ; unde Torquatus Romanus princeps, in 
exemplo huius uitandi .discriminis, filium, qui 
contra imperium suum ab hoste prouocatus 
iuuenili ardore pugnauit, licet uicisset occidit, ne 
plus mali esset in presumptionis exemplo quam 
utilitatis in gloria hostis occisi. Habet etiam 
cupido glorie aliud sibi familiare uitium, simula- 
tionem uidelicet. Quia enim dificile est paucisque 
contingit ueras uirtutes assequi, quibus Solis honor 
debetur et gloria, multi gloriam cupientes uirtutum 
simulatores fiunt ; propter quad, sicut Salustius 
dicit, <( ambitio multos mortales falsos fieri coegit : 
aliud clausum in pectore, aliud promptum habere 
in lingua, magisque uultum quam ingenium 
bonum habere >>. Sed et Saluator noster eos qui 
bona opera faciunt ut ab horninibus uideantur, 
ypocritas, id est simulatores, uocat. Sicut igitur 
periculosum est multitudini si princeps uoluptates 
et diuitias querat pro premio, ne raptor contume- 
liosus fìat, ita periculosum est si ei determinetur 
glorie premium, ne presumptuosus et simulator 
existat. 

Simul etiam est multitudini noxium si tale Sed quantum ex dictorum sapientum intentione 
premium statuatur principibus. Pertinet enim ad apparet, non ea ratione honorem et gloriam pro 
boni uiri ofIicium ut contempnat gloriam sicut et premio principi decreuerunt tamquam ad hoc 
alia temporalia bona : uirtuosi enim et fortis principaliter ferri debeat boni regis intentio, sed 
animi est pro iustitia contempnere gloriam sicut quia tolerabilius est si gloriam querat quam si 
et uitam. Vnde fit quoddam mirabile, ut quia pecuniam cupiat aut uoluptatem sectetur. Hoc 
uirtuosos actus consequitur gloria ipsaque gloria enim uitium uirtuti propinquius est, cum gloria 
uirtuose contempnitur, ex contemptu glorie homo quam homines cupiunt nichil aliud sit, ut Augus- 
gloriosus reddatur, secundum sententiam Fabii tinus d%nit, quam iudicium horuinum bene de 
dicentis <( Gloriam qui spreuerit, ueram habuit )>. hominibus opinantium. Cupido igitur glorie ali- 
Et de Catone dixit Salustius << Quo minus petebat quod habet uirtutis uestigium, durn saltem bono- 
gloriam, tanto magis assequebatur illam 1) ; ipsique rum approbationem querit et eis displicere recusat. 
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Paucis igitur ad ueram uirtutem peruenientibus, seruiuit michi aduersus eam >>, ea scilicet seruitute 
tolerabilius uidetur si preferatur ad regimen qui, qua potestas, secundum Apostolum, G Dei minis- 
uel iudicium hominum metuens, saltem a malis ter est, uindex in iram ei qui male agit )>. Et postea 
manifestis retrahitur. Qui enim gloriam cupit, aut de premio subdidit G Propterea hec dicit Dominus 
uera uia, id est per uirtutis opera, nititur ut ab Deus : Ecce ego dabo Nabugodonosor regem 
hominibus approbetur, uel saltem dolis ad hoc Babylonis in terra Egypti, et diripiet spolia eius 
contendit atque fdlaciis. Qui uero dominari et erit merces exercitui eius 1). Si ergo reges iniquos 
desiderat, si cupiditate glorie carens non timeat contra Dei hostes pugnantes, licet non intentione 
bene iudicantibus displicere, G etiam per apertis- seruiendi Deo sed sua odia et cupiditates exe- 
sima scelera querit plerumque obtinere quod quendi, tanta mercede Dominus remunerat ut eis 
diligit >) ; unde bestias superat siue crudelitatis de hostibus uictoriam tribuat, regna subiciat et 
siue luxurie uitiis, sicut in Nerone Cesare patet, spolia diripienda proponat, quid faciet bonis 
cuius, ut Augustinus dicit, G fuit tanta luxuria ut regibus qui pia intentione populum Dei regunt et 
nichil putaretur ab eo uirile metuendum, tanta hostes impugnant ? Non quidem terrenam sed 
crudelitas ut nichil molle habere putaretur )>. Hoc eternam eis mercedem promittit, nec in alio quam 
autem satis exprimitur per id quod Aristotiles de in se ipso, dicente Petro pastoribus populi Dei 
magnanimo in Ethicis dicit, quod non querit <( Pascite qui in uobis est gregem Domini, ut 
honorem et gloriam quasi aliquid magnum quod cum uenerit Princeps pastorum )), id est rex 
sit uirtutis sufhciens premium, sed nichil ultra hoc regum Christus, <( percipiatis immarcessibilem 
ab hominibus exigit. Hoc enim inter omnia glorie coronam >> ; de qua dicit Ysaias G Erit 
terrena uidetur esse precipuum, ut homini ab Dominus sertum exultationis et dyadema glorie 
hominibus testimonium de uirtute reddatur. populo suo >>. 

CAW33JLVM OCTAVVM 

QUOD SUFFICIENS PREMIUh REGIS 

EST A DEO EXPECTANDUM 

Quoniam ergo mundanus honor et hominum 
gloria regie sollicitudinis non est sufficiens pre- 
mium, inquirendum restat quale sit eius sufhciens 
premium. 

Est autem conueniens ut rex premium expectet 
a Deo. Minister enim pro suo rninisterio premium 
expectat a domino ; rex autem populum guber- 
nando minister Dei est, dicente Apostolo quod 
omnis potestas a Dornino Deo est, et quod est 
G Dei minister uindex in iram ei qui male agit )> ; 
et in libro Sapientie reges regni Dei esse ministri 
describuntur. Debent igitur reges pro suo regimine 
premium expectare a Deo. 

Hoc autem ratione manifestatur. Est enim 
mentibus omnium ratione utentium inditum uir- 
tutis premium beatitudinem esse ; uirtus enim 
uniuscuiusque rei esse describitur ‘ que bonum 
facit habentem et opus eius bonum reddit ‘. Ad hoc 
autem quisque bene operando nititur peruenire 
quod est maxime desiderio inditum ; hoc autem 
est esse felicem, quod nullus potest non uelle : 
hoc igitur premium uirtutis conuenienter expec- 
tatur quod hominem facit beatum. Si autem bene 
operari uirtutis est opus, regis autem opus est 
bene regere subditos, hoc etiam erit premium 
regis quod eum faciet beatum. Quid autem hoc 
sit, hinc considerandum est. 

Remunerat autem Deus reges pro suo ministerio 
interdum temporalibus bonis, sed talia premia 
sunt bonis malisque communia ; unde Dominus 
ad Ezechielem dicit <( Nabugodonosor rex Baby- 
lonis seruire fecit exercitum suum seruitute magna 
aduersus Tyrum, et merces non est reddita ei 
neque exercitui eius de Tyro pro seruitute qua 

Beatitudinem quidem enim dicimus ultimum 
desideriorum fmem ; neque enim desiderii motus 
in infinitum procedit, esset enim inane naturale 
desiderium, cum infì.nita pertransiri non possint. 
Cum autem desiderium intellectualis nature sit 
uniuersalis boni, hoc solum bonum uere beatum 
facere poterit, quo adepto nullum bonum restat 
quod amplius desiderari possit ; unde et beatitudo 
dicitur bonum perfectum, quasi omnia desidera- 
bilia in se comprehendens. Tale autem non est 
aliquod bonum terrenum ; nam qui diuitias habent 
amplius habere desiderant, qui uoluptatibus per- 
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fruuntur amplius perfrui desiderant, et simile 
patet in ceteris. Et si ampliora non querant, 
desiderant tamen ut ea permaneant, uel alia in 
locum eorum succedant : nichil enim permanens 
inuenitur in rebus terrenis ; nichil igitur terrenum 
est quod quietare desiderium possit. Neque igitur 
terrenum aliquod beatum facere potest, ut possit 
esse regis conueniens premium. 

Adhuc, cuiuslibet rei finalis perfectio et bonum 
completum ab aliquo superiori dependet, quia et 
ipsa corporalia meliora redduntur ex adiunctione 
meliorum, peiora uero si deterioribus misceantur ; 
sicut argento si misceatur aurum, argentum fìt 
melius, quod ex plumbi ammixtione impurum 
efficitur. Constat autem terrena omnia esse infra 
mentem humanam ; beatitudo autem est hominis 
fìnalis perfectio et bonum completum ad quod 
omnes peruenire desiderant : nichil igitur terrenum 
est quod hominem possit beatum facere, neque 
igitur terrenum aliquod est premium regis suffi- 
ciens. G Non enim, ut Augustinus dicit, christianos 
principes felices dicimus quia diutius imperarunt, 
uel imperantes filios morte placida reliquerunt, uel 
hostes reipublice diminuerunt, uel ciues aduersus 
se insurgentes et cauere et opprimere potuerunt ; 
sed felices eos dicimus si iuste imperant, si malunt 
cupiditatibus potius quam gentibus quibuslibet 
imperare, si omnia faciunt non propter ardorem 
inanis glorie, sed propter caritatem felicitatis 
eterne. Tales imperatores christianos dicimus esse 
felices, interim spe, postea re ipsa futuros cum id 
quod expectamus aduenerit B. Sed nec aliud 
aliquod creatum est quod hominem beatum faciat 
et possit regi decerni pro premio. Tendit enim 
uniuscuiusque rei desiderium in suum principium 
a quo suum esse causatur ; causa uero mentis 
humane non est aliud quam Deus qui eam ad 
suam ymaginem facit : solus igitur Deus est qui 
hominis desiderium quietare potest et facere 
hominem beatum et esse regi conueniens premium. 

Amplius, mens humana uniuersalis boni cognos- 
citiua est per intellectum et desideratiua per 
uoluntatem ; bonum autem uniuersale non inue- 
nitur nisi in Deo, nichil igitur est quod possit 
hominem beatum facere eius implendo desiderium 
nisi Deus, de quo dicitur in Psalmo G Qui replet 
in bonis desiderium tuum B ; in hoc ergo rex 
suum premium statuere debet. Hoc igitur consi- 

derans Dauid rex dicebat <( Quid michi est in celo 
et a te quid uolui super terram ? >> ; cui questioni 
postea respondens subdit G Michi adherere Deo 
bonum est et ponere in Deo spem meam K Ipse 
enim est qui dat salutem regibus, non solum 
temporalem qua communiter saluat homines et 
iumenta, sed eam de qua per Ysaiam dicit G Salus 
autem mea in sempiternum erit )), qua hornines 
saluat eos ad equalitatem angelorum perducens. 

Sic igitur uerificari potest quod regis premium 
sit honor et gloria. Quis enim mundanus et 
caducus honor huic honori similis esse potest, ut 
homo sit ciuis sanctorum et domesticus Dei, et 
inter Dei filios computatus hereditatem regni 
celestis assequatur cum Christo ? Hic est honor 
quem concupiscens et amrnirans rex Dauid 
dicebat G Nimis honorati sunt amici tui, Deus )>. 
Que insuper humane laudis gloria huic glorie 
comparari potest, quam non fallax blandientium 
lingua, non decepta hominum opinio profert, sed 
ex interioris conscientie testimonio prodit et Dei 
testimonio confirmatur qui suis confessoribus 
repromittit quod confiteatur eos in gloria Patris 
coram angelis Dei ? Qui autem hanc gloriam 
querunt eam inueniunt, et quam non querunt 
gloriam hominum consequntur, exemplo Salo- 
monis qui non solum sapientiam quam quesiuit 
accepit a Donaino, sed factus est supra reges alios 
gloriosus . 

CAPITVLVM NONVM 

QUI% GRADUM IN BEATITUDINE 

OPTINEBUNT REGES BEATI 

Considerandum autem restat ulterius, quod 
sublimen et eminentem obtinebunt celestis beati- 
tudinis gradum qui officium regium digne et 
laudabiliter exequntur. Si enim beatitudo uirtutis 
est premium, consequens est ut maiori uirtuti 
maior gradus beatitudinis debeatur. Est autem 
uirtus precipua qua homo aliquis non solum se 
ipsum, sed etiam alios dirigere potest, et tanto 
magis quanto plurium est regitiua, quia et secun- 
dum uirtutem corporalem tanto aliquis uirtuosior 
reputatur, quanto plures uincere potest aut 
pondera plura leuare. Sic igitur maior uirtus 
requiritur ad regendam domesticam familiam 
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quam ad regendum se ipsum, multoque maior ad 
regimen ciuitatis et regni. Est igitur excellentis 
uirtutis bene regium officium exercere : debetur 
igitur ei excellens in beatitudine premium. 

Adhuc, in omnibus artibus et potentiis lauda- 
biliores sunt qui alios bene dirigunt, quam qui 
secundum aliorum directionem bene se habent. 
In speculatiuis enim maius est ueritatem docendo 
aliis tradere, quam ab alio traditam capere posse ; 
in art%& etiam maior estimatur maiorique 
conducitur premio architector qui edificium dispo- 
nit, quam artifex qui secundum eius dispositionem 
manualiter operatur ; et in rebus bellicis maiorem 
gloriam de uictoria consequitur prudentia ducis 
quam militis fortitudo. Sic autem se habet rector 
multitudinis in hiis que sunt a singulis secundum 
uirtutem agenda, sicut dottor in disciplinis et 
architector in edificiis et dux in bellis. Est igitur 
rex maiori premio dignus si bene subiectos 
gubernauerit, quam aliquis subditorum si sub 
rege bene se habuerit. 

Amplius, si uirtutis est ut per eam opus hominis 
bonum reddatur, maioris uirtutis esse uidetur 
quod maius bonum aliquis operetur. Maius autem 
et diuinius est bonum multitudinis quam unius ; 
unde et interdum malum unius sustinetur si in 
bonum multitudinis cedat, sicut occiditur latro ut 
pax multitudini detur. Et ipse Deus mala esse in 
mundo non sineret, nisi ex eis bona eliceret ad 
utilitatem et pulcritudinem uniuersi. Pertinet 
autem ad regis of%icium ut bonum multitudinis 
studiose procuret ; maius igitur prernium debetur 
regi pro bono regimine, quam subdito pro retta 
actione. 

Hoc autem manifestius fiet si quis magis in 
speciali consideret. Laudatur enim ab hominibus 
queuis priuata persona et ei a Deo computatur in 
premium, si egenti subueniat, si discordantes 
pacificet, si oppressum a potentiore eripiat, 
denique si alicui qualitercumque opem et consi- 
lium conferat ad salutem. Quanto igitur magis 
laudandus est ab hominibus et premiandus a Deo, 
qui totam prouinciam facit pace gaudere, uiolen- 
tias cohibet, iustitiam seruat, et disponit quid sit 
agendum hominibus suis legibus et preceptis. 

Hinc etiam magnitudo regie uirtutis apparet 
quod precipue Dei similitudinem gerit, dum hoc 
agit in regno quod Deus in mundo : unde et in 

Exodo iudices multitudinis dii uocantur ; impe- 
ratores etiam apud Romanos diui uocabantur. 
Tanto autem est aliquid magis Deo acceptum, 
quanto magis ad eius imitationem accedit ; unde 
et Apostolus monet c Estote imitatores Dei sicut 
fìlii karissimi 1). Sed si secundum Sapientis senten- 
tiam, <( omne anima1 diligit simile sibi >>, secundum 
quod cause similitudinem aliqualiter habent cau- 
sata, consequens igitur est bonos reges Deo esse 
acceptissimos et ab eo maxime premiandos. 

Simul etiam, ut Gregorii uerbis utar, quid est 
<potestas culminis> nisi tempestas mentis ? 
Quieto autem mari rette nauem et imperitus 
dirigit, turbato autem tempestatis fluctibus etiam 
peritus se nauta confundit ; unde plerumque in 
occupatione regiminis ipse quoque boni operis 
usus perditur, qui in tranquillitate tenebatur. 
Valde enim difficile est si, ut Augustinus dicit, 
<< inter linguas sublimiter honorantium et obse- 
quia nimis humiliter salutantium non extolluntur, 
sed se homines esse meminerunt j>. Et in Eccle- 
siastico beatus dicitur xx diues qui post aurum non 
abiit, nec spera& in pecunia et thesauris ; qui 
potuit impune transgredi et non est transgressus, 
facere mala et non fecit >> : ex quo quasi in uirtutis 
opere probatus, inuenitur fidelis. Vnde secundum 
Biantis prouerbium (< principatus uirum osten- 
dit )> : multi enim ad principatus culmen perue- 
nientes a uirtute defìciunt, qui dum in statu essent 
infimo uirtuosi uidebantur. Ipsa igitur dif33cultas 
que principibus imminet ad bene agendum, eos 
facit maiori premio dignos ; et si aliquando per 
infirmitatem peccauerint, apud homines excusabi- 
liores redduntur et facilius a Deo ueniam prome- 
rentur, si tamen, ut Augustinus dicit, <( pro suis 
peccatis humilitatis et rniserationis et orationis 
sacrificium Deo suo uero immolare non negli- 
gunt )j. In cuius rei exemplum de Achab rege 
Israel, qui multum peccauerat, Dominus ad 
Helyam dixit c Quia humiliatus est mei causa, non 
inducam malum in diebus eius >>. 

Non solum autem ratione ostenditur quod 
regibus excellens premium debeatur, sed etiam 
auctoritate diuina firmatur. Dicitur enim in 
Zacharia quod in illa beatitudinis die qua erit 
Dominus protector habitantium in Ierusalem, id 
est in uisione pacis eterne, aliorum domus erunt 
sicut domus Dauid, quia scilicet omnes reges 
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erunt et regnabunt cum Christo sicut membra nec illo redeunte, unusquisque fideiussorem stul- 
cum capite ; sed domus Dauid erit sicut domus titie arguebat ; at ille nichil se de amici Constantia 
Dei, quia sicut regendo fideliter Dei offkium metuere predicabat. Eadem autem hora que fuerat 
gessit in populo, ita in premio Deo propinquius prefixa, occidendus rediit. Ammirans autem ambo- 
inherebit. Hoc etiam fuit apud Gentiles aliqualiter rum animum, tyrannus supplicium propter fìdem 
sompniatum, dum ciuitatum rectores atque serua- arnicitie remisit, insuper rogans ut eum tertium 
tores in deos transformari putabant. reciperent in amicitie gradu. 

CAPITVLVM DECIMVM 

QUI?, BONA PERDANT TYRANNI 

QUE REGIBUS EXHIBENTUR 

Cum igitur regibus tam grande in celesti 
beatitudine premium proponatur si bene se in 
regendo habuerint, diligenti cura se ipsos obser- 
uare debent ne in tyrannidem conuertantur. 
Nichil enim eis acceptabilius esse potest quam 
quad, ex honore regio quo sublimantur in terris, 
in celestis regni gloriam transferantur. E contra 
uero tyranni, quia propter quedam terrena com- 
moda iustitiam deserunt, tanto priuantur premio 
quod adipisci poterant iuste regendo. Quam autem 
stultum sit pro huiusmodi paruis et temporalibus 
bonis maxima et sempiterna perdere bona, nullus 
nisi stultus aut infidelis ignorat. 

Hoc tamen amicitie bonum quamuis desiderent 
tyranni, consequi non possunt. Dum enim com- 
mune bonum non querunt sed proprium, fit 
parua uel nulla communio eorum ad subditos ; 
omnis autem amicitia super aliqua communione 
firmatur : eos enim qui conueniunt uel per nature 
originem uel per morum similitudinem uel per 
cuiuscumque societatis communionem, uidemus 
amicitia coniungi ; parua igitur uel potius nulla 
est amicitia tyranni et subditi. Simulque dum 
subditi per tyrannicam iniustitiam opprimuntur 
et se amari non sentiunt sed contempni, nequa- 
quam amant. Est enim maioris uirtutis inimicos 
diligere et persequentibus benefacere quam quod 
a multitudine obseruatur ; nec habent unde de 
subditis conquerantur si ab eis non diligantur, 
quia nec ipsi se tales eis exhibent ut diligi debeant. 

Addendum est autem quod etiam hec temporalia 
commoda, propter que tyranni iustitiam deserunt, 
magis ad lucrum proueniunt regibus dum iustitiam 
seruant. Primo namque inter mundana omnia 
nichil est quod amicitie digne preferendum 
uideatur. Ipsa enim est que uirtuosos in unum 
conciliat, uirtutem conseruat atque promouet. 
Ipsa est qua omnes indigent in quibuscumque 
negotiis exequendis, que nec prosperis importune 
se ingerit, nec deserit in aduersis. Ipsa est que 
maximas delectationes &ert, in tantum ut que- 
cumque delectabilia in tedium sine amicis uertan- 
tur ; quelibet autem aspera, facilia et prope nulla 
facit amor. Nec est alicuius tyranni tanta crudelitas 
ut amicitia non delectetur. Dyonisius enim quon- 
dam Syracusanorum tyrannus cum duorum ami- 
corum, qui Damon et Pythias dicebantur, alterum 
occidere uellet, is qui occidendus erat inducias 
impetra& ut domum profectus res suas ordinaret ; 
alter uero amicorum obsidem se tyranno pro eius 
reditu dedit. Appropinquante autem prefixo die 

At boni reges dum communi profectui studiose 
intendunt et eorum studio subditi plurima com- 
moda se consequi sentiunt, diliguntur a plurimis, 
dum subditos se amare demonstrant ; quia et hoc 
etiam est maioris malitie quam quod in multitudine 
cadat, ut odio habeantur arnici et benefactoribus 
rependatur malum pro bono. Ex hoc amore 
prouenit quod bonorum regum regimen sit 
stabile, dum pro ipsis se subditi quibuscumque 
periculis exponere non recusant. Cuius exemplum 
in Iulio Cesare apparet, de quo Suetonius refert 
quod rnilites suos usque adeo diligebat ut, audita 
quorundam cede, capillos et barbam ante non 
dempserit quam uindicasset ; quibus rebus deuo- 
tissimos sibi et fortissimos milites reddidit, ita 
quod plerique eorum capti concessam sibi sub ea 
condicione uitam, si militare aduersus Cesarem 
uellent, recusarent. Octauianus etiam Augustus, 
qui modestissime imperio usus est, in tantum 
diligebatur a subditis, ut plerique morientes 
uictimas quas deuouerant immolari mandarent 
quia eum superstitem reliquissent. Non est ergo 
facile ut 

~ -- d . . 
principis perturbetur dominium quem 
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tanto consensu populus amat ; propter quod 
Salomon dicit G Rex qui iudicat in iustitia pau- 
peres, tronus eius in eternum firmabitur B. 

Tyrannorum uero dominium diuturnum esse 
non potest, cum sit multitudini odiosum ; non 
potest enim diu conseruari quod uotis multorum 
repugnat. Vix enim a quoquam presens uita 
transigitur quin aliquas aduersitates patiatur ; 
aduersitatis autem tempore occasio deesse non 
potest contra tyrannum insurgendi, et si assit 
occasio, non deerit ex multis uel unus qui occa- 
sione non utatur. Insurgentem autem populus 
uotiue prosequitur, nec de facili carebit effectu 
quod cum fauore multitudinis attemptatur. Vix 
ergo potest contingere quod tyranni dominium 
protendatur in longum. 

Hoc etiam manifeste patet, si quis consideret 
unde tyranni dominium conseruetur. Non enim 
conseruatur amore, cum parua uel nulla sit 
amicitia subiecte multitudinis ad tyrannum, ut ex 
prehabitis patet. De subditorum autem fide 
tyrannis confidendum non est : non enim inuenitur 
tanta uirtus in multis, ut fidelitatis uirtute compri- 
mantur ne indebite seruitutis iugum si possunt 
excutiant. Fortassis autem nec fidelitati contrarium 
reputabitur secundum opinionem multorum, si 
tyrannice nequitie qualitercumque obuietur. Restat 
ergo ut solo timore tyranni regimen sustentetur, 
unde et timeri se a subditis tota intentione procu- 
rant. ‘I’imor autem est debile firmamentum ; nam 
qui timore subduntur, si occurrat occasio qua 
possint impunitatem sperare, contra presidentes 
insurgunt eo ardentius quo magis contra uolun- 
tatem ex solo timore cohibebantur, sicut si aqua 
per uiolentiam includatur, cum aditum inuenerit 
impetuosius fluit. Sed nec ipse timor caret periculo, 
cum ex nimio timore plerique in desperationem 
inciderunt ; salutis autem desperatio audacter ad 
quelibet attemptanda precipitat. Non potest igitur 
tyranni dominium esse diuturnum. 

Hoc etiam non minus exemplis quam rationibus 
apparet. Si quis enim antiquorum gesta et moder- 
norum euentus consideret, uix inueniet tyranni 
alicuius dominium diuturnum fuisse ; unde Aristo- 
tiles in sua Politica multis tyrannis enumeratis, 
omnium monstrat dominium breui tempore fuisse 
fìnitum ; quorum tamen aliqui diutius prefuerunt, 
quia non multum in tyrannide excedebant sed 

quantum ad multa imitabantur regalem modes- 
tiam. 

Adhuc autem, hoc magis fit manifestum ex 
consideratione diuini iudicii. Vt enim in Iob 
dicitur, <( regnare facit hominem ypocritam prop- 
ter peccata populi )>. Nullus autem uerius ypocrita 
dici potest quam qui regis assumit officium et 
exhibet se tyrannum ; nam ypocrita dicitur qui 
alterius representat personam, sicut in spectaculis 
fieri consueuit. Sic igitur Deus prefici permittit 
tyrannos ad puniendum subditorum peccata. 
Talis autem punitio in Scripturis ira Dei consueuit 
nominari ; unde per Osee Dominus dicit G Dabo 
tibi regem in furore meo >>. Infelix autem rex qui 
populo in furore Dei conceditur : non enim eius 
stabile potest esse dominium, quia G non obliuis- 
cetur misereri Deus, nec continebit in ira rniseri- 
cardias suas )> ; quinimo, ut per Ioelem dicitur, 
(( est patiens, multe misericordie et prestabilis 
super malitia 2. Non igitur diu perrnittet Deus 
regnare tyrannos, sed post tempestatem per eos 
inductam populo, per eorum deiectionem tran- 
quillitatem inducet ; unde Sapiens dicit G Sedes 
ducum superborum destruxit Dominus et sedere 
fecit mite; pro eis )>. 

Experimento etiam apparet quod reges per 
iustitiam magis adipiscuntur diuitias, quam per 
rapinam tyranni. Quia enim tyrannorum domi- 
nium subiecte multitudini displicet, opus habent 
tyranni multos habere satellites per quos contra 
subditos tuti reddantur, in quibus necesse est 
plura expendere quam a subditis rapiant. Regum 
autem dominium quia subditis placet, omnes 
subditos pro satellitibus ad custodiam habent, in 
quibus expendere opus non habent, sed interdum 
in necessitatibus plura regibus sponte donant 
quam tyranni diripere possint : et sic impletur 
quod Salomon dicit G Alii >>, scilicet reges, <( diui- 
dunt propria benefaciendo subiectis et diuitiores 
fiunt ; alii >), scilicet tyranni, X( rapiunt non sua et 
semper in egestate sunt k Similiter etiam iusto 
Dei contingit iudicio, ut qui diuitias iniuste 
congregant inutiliter eas dispergant, aut etiam 
iuste auferantur ab eis. Vt enim Salomon dicit, 
G auarus non implebitur pecunia, et qui amat 
diuitias fructum non capiet ex eis )> ; quinimmo, 
ut alibi dicit, <( conturbat domum suam qui 
sectatur auaritiam >L Reges uero dum iustitiam 

89 aduersitates] diuersitates Tl p(-Mei) 
iniuste M 

119 inciderunt] -der& CX(-P~) V*6 147 ut oxz. p 172 etiam oxz. BaST1 173 iuste] 

13c 

135 

140 

145 

155 

160 

165 

170 

175 

83 Prov. XXIX~~. 12G Pob. V c.12 (1315 b 11-39). 134 Iob xxxn+O. 142 Osee XI&~. 145 Ps. LXXVI~~. 147 Ioel. &*. 
15 2 Eccli. xl’. 167 Prov. ~1~~. 173 Eccl. vs. 176 Prov. xva7. 



1 CAPITULA 10-1~ 463 

180 

185 

190 

querunt, diuitie ipsis adiciuntur a Deo, sicut 
Salomoni qui, dum sapientiam quesiuit ad facien- 
dum iudicium, promissionem de habundantia 
diuitiarum accepit. 

De fama uero superfluum uidetur dicere. Quis 
dubitet bonos reges non solum in uita, sed magis 
post mortem quodammodo laudibus hominum 
uiuere, in desiderio haberi, malorum uero nomen 
aut statim deficere, uel, si excellentes in malitia 
fuerint, cum detestatione ipsorum rememoratur. 
Vnde Salomon dicit G Memoria iusti cum laudibus, 
nomen 
deficit, 

autem impiorum putrescet >>, quia uel 
uel remanet cum fetore. 

CAPITVLVM VNDECIMVM (1 1 il) 

QUE SUPPLICIA SUSTINEBUNT TYRANNI 

Ex hiis ergo manifestum est quod stabilitas 
potestatis, diuitie, honor et fama magis regibus 
quam tyrannis ad uotum proueniunt, propter que 
tamen indebite adipiscenda declinant in tyranm- 
dem principes : nullus enim a iustitia declinat nisi 
cupiditate alicuius commodi tractus. Priuatur 
insuper tyrannus excellentissima beatitudine que 
regibus debetur pro premio et, quod est grauius, 
maximum tormentum sibi acquirit in penis : si 
enim qui unum hominem spoliat uel in seruitutem 
redigit uel occidit maximam penam meretur, 
quantum quidem ad iudicium humanum mortem, 
quantum uero ad iudicium Dei dampnationem 
eternam, quanto magis putandum est tyrannum 
deteriora mereri supplicia, qui undique ab omnibus 
rapit, contra omnium communem libertatem 
laborat, pro libito uoluntatis quoscumque inter- 
ficit. Tales insuper raro penitent, uento inflati 
superbie, merito peccatorum a Deo deserti et 
adulationibus hominum delibuti, et rarius digne 
satisfacere possunt. Quando enim restituent omnia 
que preter iustitie debitum abstulerunt, ad que 
tamen restituenda nullus dubitat eos teneri ? 
Quando recompensabunt eis quos oppresserunt 
et iniuste qualitercumque leserunt ? 

Adicitur autem ad eorum impenitentiam quod 

omnia sibi licita estimant que impune sine resis- 
tentia facere potuerunt ; unde non solum emendare 
non satagunt que mala fecerunt, sed sua consue- 
tudine pro auctoritate utentes, peccandi audaciam 
transmittunt ad posteros, et sic non solum 
suorum facinorum apud Deum rei tenentur, sed 
etiam eorum quibus peccandi occasionem reli- 
querunt. 

Aggrauatur etiam eorum peccatum ex dignitate 
suscepti officii. Sicut enim terrenus rex grauius 
punit suos ministros si inueniat sibi eos contrarios, 
ita Deus magis puniet eos quos sui regiminis 
executores et ministros fecit, si nequiter agant 
Dei iudicium in amaritudinem conuertentes. Vnde 
et in libro Sapientie ad reges iniquos dicitur 
G Quoniam cum essetis ministri regni illius non 
iuste iudicastis., neque custodistis legem iustitie, 
neque secundum uoluntatem Dei ambulastis, 
horrende et cito apparebit uobis, quoniam iudi- 
cium durissimum in hiis qui presunt fiet. Exiguo 
enim conceditur misericordia, potentes autem 
potenter tormenta patientur 1). Et ad Nabugo- 
donosor per Ysaiam dicitur G Ad infernum 
detraheris in profundum laci. Qui te uiderint, ad 
te inclinabuntur teque prospicient B, quasi pro- 
fundius in penis submersum. 

CAPITVLVM DVODECIMVM (I 11~) 

RECAPITULATIO HUIUS PRIMI LIBRI 

Si igitur regibus habundanter temporalia bona 
proueniunt et excellens beatitudinis gradus prepa- 
ratur a Deo, tyranni autem et a temporalibus 
bonis que cupiunt plerumque frustrantur, multis 
insuper periculis temporalibus subiacentes et, 
quod est amplius, bonis eternis priuantur ad 
penas grauissimas reseruati, uehementer studen- 
dum est hiis qui regendi susceperunt oflicium ut 
reges se subditis prebeant, non tyrannos. 

De rege autem quid sit, et quod expediat 
multitudini regem habere, adhuc autem quod 
presidenti expediat se regem multitudini exhibere 
subiecte, non tyrannum, tanta a nobis ditta sint. 
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LIBER 11 CAPI’I’VLVM SECVNDVM (I 13) 

CAPITVLVM PRIMVM (I 12) 

QUE AD REGIS OFFICIUM Pl3RTINEN.T 

IN INSTI’lXJTIONE CIUITATIS AUT REGNI 

QUID $IT REGIS OFFICIUM 

Consequens autem est dictis considerare quid 
sit regis officium et qualem oporteat esse regem. 

Oportet igitur considerare quid Deus in mundo 
faciat, sic enim manifestum erit quid imrnineat 
regi faciendum. 

Quoniam uero ea que sunt secundum artem 
imitantur ea que sunt secundum naturam, ex 
quibus accipimus ut secundum rationem operari 
possimus, optimum uidetur regis ofIìcium a forma 
regiminis naturalis assumere. Inuenitur autem in 
rerum natura regimen et uniuersale et particulare : 
uniuersale quidem, secundum quod omnia sub 
Dei regimine continentur quia sua prouidentia 
uniuersa gubernat ; particulare autem regimen, 
maxime quidem diuino regimini simile, inuenitur 
in homine, qui ob hoc minor mundus appellatur, 
quia in eo inuenitur forma uniuersalis regiminis. 
Nam sicut uniuersa creatura corporea et omnes 
spirituales uirtutes sub diuino regimine conti- 
nentur, sic et corporis membra et cetere uires 
anime a ratione reguntur ; et sic quodammodo se 
habet ratio in homine sicut Deus in mundo. 

Sunt autem uniuersaliter consideranda duo 
opera Dei in mundo : unum quo mundum 
instituit, alterum quo mundum institutum guber- 
nat. Hec etiam duo opera anima habet in corpus : 
nam primo quidem uirtute anime formatur corpus, 
deinde uero per animam corpus regitur et moue- 
tur. Horum autem secundum quidem magis 
proprie pertinet ad regis oflicium ; unde ad omnes 
reges pertinet gubernatio, et a gubernationis 
regimine regis nomen accipitur. Primum autem 
opus non omnibus regibus conuenit : non enim 
omnes regnum aut ciuitatem instituunt in quo 
regnant, sed regno aut ciuitati iam institutis 
regiminis curam impendunt. 

Sed quia, sicut supra ostendimus, homo est 
anima1 naturaliter sociale in multitudine uiuens, 
similitudo diuini regiminis inuenitur in homine 
non solum quantum ad hoc quod ratio regit 
ceteras hominis partes, sed ulterius quantum ad 
hoc quod per rationem unius hominis regitur 
multitudo ; quod maxime pertinet ad officium 
regis, dum et in quibusdam animalibus que 
socialiter uiuunt quedam similitudo inuenitur 
huius regiminis, sicut in apibus in quibus et reges 
esse dicuntur, non quod in eis per rationem sit 
regimen, sed per instinctum nature inditum a 
summo regente qui est auctor nature. 

Est tamen considerandum quod nisi precessisset 
qui institueret ciuitatem aut regnum, locum non 
haberet gubernatio regni ; sub regis enim officio 
comprehenditur etiam institutio ciuitatis et regni : 
nonnulli enim ciuitates instituerunt in quibus 
regnarent, ut Ninus Niniue et Romulus Romam. 
Similiter etiam ad gubernationis officium pertinet 
ut gubernata conseruet ac eis utatur ad quod sunt 
constituta ; non igitur gubernationis officium 
plene cognosci poterit si institutionis ratio igno- 
retur. 

Hoc igitur ofJicium rex se suscepisse cognoscat 
ut sit in regno sicut in corpore anima et sicut 
Deus in mundo ; que si diligenter recogitet, ex 
altero iustitie in eo zelus accenditur dum considerat 
ad hoc se positum ut loco Dei iudicium in regno 
exerceat, ex altero uero mansuetudinis et clementie 
lenitatem acquirit dum reputat singulos qui suo 
subsunt regimini sicut propria membra. 

Ratio autem institutionis regni ab exemplo 
institutionis mundi sumenda est : in quo primo 
consideratur ipsarum rerum productio, deinde 
partium mundi ordinata distinctio. Vlterius autem 
singulis mundi partibus diuerse rerum species 
distribute uidentur, ut stelle celo, uolucres aeri, 
pisces eque, animalia, terre ; deinde singulis ea qui- 
bus indigent habundanter diuinitus prouisa uiden- 
tur. Hanc autem institutionis rationem Moyses 
subtiliter et diligenter expressit. Primo enim 
rerum productionem proponit dicens G In prin- 
cipio creauit Deus celum et terram >) ; deinde 
secundum conuenientem ordinem omnia diuinitus 
distincta esse denuntiat, uidelicet diem a notte, 
. 
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a superioribus itieriora, mare ab arida. Hinc 
celum luminaribus, auibus aerem, mare piscibus, 
animalibus terram ornatam refert, ultimo assigna- 
turn hominibus animalium terreque dominium ; 
usum uero plantarum tam ipsis quam animalibus 
ceteris ex prouidentia diuina denuntiat. 

Institutor autem ciuitatis et regni de nouo 
quidem producere homines et loca ad inhabitan- 
dum et cetera uite subsidia non potest, sed 
necesse habet hiis uti que in natura preexistunt ; 
sicut et cetere artes operationis sue materiam a 
natura accipiunt, ut faber ferrum, edificator autem 
ligna et lapides in artis usum assumunt. Necesse 
est igitur institutori ciuitatis et regni primum 
quidem congruum locum eligere qui salubritate 
habitatores conseruet, ubertate ad uictum sufficiat, 
amenitate delectet, munitione ab hostibus tutos 
reddat. Quod si aliquid de ditta opportunitate 
defìciat, tanto locus erit conuenientior quanto 
plura uel magis necessaria de prernissis habebit. 
Deinde necesse est ut locum electum institutioni 
ciuitatis aut regni distinguat secundum exigentiam 
eorum que perfectio ciuitatis aut regni requirit : 
puta si regnum instituendum sit, oportet prouidere 
quis locus sit aptus urbibus constituendis, quis 
uillis, quis castris, ubi constituenda sint studia 
litterarum, ubi exercitia militum, ubi negotiatorum 
conuentus, et sic de aliis que perfectio regni 
requirit. Si autem institutioni ciuitatis opera detur, 
prouidere oportet quis locus sit sacris, quis iuri 
reddendo, quis artificibus singulis deputandus. 
Vlterius autem oportet homines congregare, qui 
sunt congruis locis secundum sua officia depu- 
tandi. Demum uero prouidendus est ut singulis 
necessaria suppetant secundum uniuscuiusque 
condicionem et statum : aliter enim nequaquam 
posset regnum uel ciuitas commanere. 

Hec igitur sunt, ut summarie dicatur, que ad 
regis officium pertinent in institutione ciuitatis 
aut regni ex siruilitudine institutionis mundi 
assumpta. 

CAPITVLVM TERTIVM (I 14) 

QUOD RATIO GUBERNATIONIS 

EX DIUINA GUBERNATIONE SUMENDA EST 

Sicut autem institutio ciuitatis aut regni ex 
forma institutionis mundi conuenienter accipitur, 

56 institutori] instructori F 68 sint] sunt Pa P1 
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sic et gubernationis ratio ex diuina gubernatione 
sumenda est. 

Est tamen preconsiderandum quod gubernare 
est id quod gubernatur conuenienter ad debitum 
finem perducere : sic enim nauis gubernari dicitur, 
dum per naute industriam recto itinere ad portum 
illesa perducitur. Si igitur aliquid ad finem extra 
se ordinetur ut nauis ad portum, ad gubernationis 
officium pertinebit non solum ut rem in se 
conseruet illesam, sed quod ulterius ad finem 
perducat. Si uero aliquid esset cuius finis non esset 
extra ipsum, ad hoc solum tenderet gubernatoris 
intenti0 ut rem illam in sua perfectione conseruaret 
illesam. Et quamuis nichil tale esse inueniatur in 
rebus preter ipsum Deum qui est omnibus finis, 
erga id tamen quod ad finem extrinsecum ordi- 
natur multipliciter cura impenditur a diuersis. 
Nam forte alius erit qui curam gerit ut res in suo 
esse conseruetur, alius autem ut ad ulteriorem 
perfectionem perueniat, ut in ipsa naui, unde 
gubernationis nomen assumitur, manifeste appa- 
ret. Faber enim lignarius curam habet restaurandi 
si quid fuerit collapsum in naui, sed nauta sollici- 
tudinem gerit ut nauim perducat ad portum. 
Sic etiam contingit in homine : nam medicus 
curam gerit ut hominis uita conseruetur, ycono- 
mus ut suppetant necessaria uite, dottor autem 
curam gerit ut ueritatem cognoscat, institutor 
autem morum ut secundum rationem uiuat. 

Quod si homo non ordinaretur ad aliud exterius 
bonum, sufficerent homini cure predicte ; sed est 
quoddam bonum extraneum homini quandiu 
mortaliter uiuit, scilicet ultima beatitudo que in 
fruitione Dei expectatur post mortem, quia, ut 
Apostolus dicit, G quandiu sumus in corpore 
peregrinamur a Domino B. Vnde homo christia- 
nus, cui beatitudo illa est per Christi sanguinem 
acquisita et qui pro ea consequenda Spiritus 
Sancti arram accepit, indiget alia spirituali cura 
per quam dirigatur ad portum salutis eterne ; hec 
autem cura per ministros Ecclesie Christi fìdelibus 
exhibetur. 

Idem autem oportet esse iudicium de fine totius 
multitudinis et unius. Si igitur finis ultimus 
horninis esset bonum quodcumque in ipso exis- 
tens, et regende multitudinis ultimus finis esset 
ut tale bonum multitudo acquireret et in eo 
permaneret. Et si quidem ultimus siue unius 
hominis siue multitudinis finis esset corporalis 
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uita et sanitas corporis, medici esset officium ; 
si uero ultimus finis esset diuitiarum affluentia, 
yconomus rex quidam multitudinis esset ; si uero 
bonum ueritatis cognoscende tale quid esset ad 
quod posset multitudo pertingere, rex haberet 
doctoris officium. 

Videtur autem ultimus finis esse multitudinis 
congregate uiuere secundum uirtutem : ad hoc 
enim homines congregantur ut simul bene uiuant, 
quod consequi non posset unusquisque singula- 
riter uiuens ; bona autem uita est que est secundum 
uirtutem, uirtuosa igitur uita finis est congrega- 
tionis humane. Huius autem signum est, quia hii 
soli partes sunt multitudinis congregate qui sibi 
inuicem communicant in bene uiuendo. Si enim 
propter solum uiuere homines conuenirent, ani- 
malia et serui essent pars aliqua congregationis 
ciuilis ; si uero propter acquirendas diuitias, omnes 
simul negotiantes ad unam ciuitatem pertinerent. 
Nunc autem uidemus eos solos sub una multi- 
tudine computari qui sub eisdem legibus et 
eodem regimine diriguntur ad bene uiuendum. 

Sed quia homo uiuendo secundum uirtutem ad 
ulteriorem finem ordinatur, qui consistit in frui- 
tione diuina ut supra iam diximus, oportet autem 
eundem fìnem esse multitudinis humane qui est 
hominis unius, non est ultimus finis multitudinis 
congregate uiuere secundum uirtutem, sed per 
uirtuosam uitam peruenire ad ftitionem diuinam. 

Siquidem igitur ad hunc finem perueniri posset 
uirtute humane nature, necesse esset ut ad officium 
regis pertineret dirigere homines in hunc finem : 
hunc enim regem dici supponimus cui summa 
regiminis in rebus human& committitur. Tanto 
autem est regimen sublimius quanto ad finem 
altiorem ordinatur : semper enim inuenitur ille ad 
quem pertinet ultimus fin.& imperare operantibus 
ea que in finem ultimum ordinantur ; sicut guber- 
nator, ad quem pertinet nauigationem disponere, 
imperat ei qui nauem constituit qualem nauem 
nauigationi aptam facere debeat ; ciuilis qui debet 
uti armis, imperat fabro qualia fabricet arma. 
Sed quia finem fruitionis diuine non consequitur 
homo per uirtutem humanam sed uirtute diuina, 
secundum illud Apostoli << Gratia Dei uita eterna j), 
perducere ad illum ultimum finem non est humani 
regiminis sed diuini. 

Ad illum igitur regem huiusmodi regimen 
pertinet qui non est solum homo sed etiam Deus, 
scilicet ad Dorninum Ihesum Christum, qui 
homines fìlios Dei faciens in celestem gloriam 
introduxit. Hoc igitur est regimen ei traditum 
quod non corrumpetur, propter quod non solum 
sacerdos sed rex in Scripturis sacris nominatur, 
dicente Ierernia <( Regnabit rex et sapiens erit )) ; 
unde ab eo regale sacerdotium deriuatur, et quod 
est amplius, omnes Christi fideles in quantum 
sunt membra eius reges et sacerdotes dicuntur. 

Huiusmodi ergo regni ministerium, ut a 
terre& spiritualia essent discreta, non terre& 
regibus sed sacerdotibus est commissum, et 
precipue summo sacerdoti successori Petri, Christi 
uicario Romano Pontifici, cui omnes reges populi 
Christiani oportet esse subiectos sicut ipsi Domino 
Ihesu Christo. Sic enim, ut dictum est, ei ad quem 
ultimi finis pertinet cura subdi debent illi ad quos 
pertinet cura antecedentium finium, et eius imperio 
dirigi. 

Quia igitur sacerdotium gentium et totus 
diuinorum cultus erat propter temporalia bona 
conquirenda, que omnia ordinantur ad multitu- 
dinis bonum commune cuius regi cura incumbit, 
conuenienter sacerdotes gentilium regibus subde- 
bantur. Sed et in Veteri lege prornittebantur bona 
terrena, non a demonibus sed a Deo uero, religioso 
populo exhibenda ; unde et in Veteri lege sacer- 
dotes regibus leguntur fuisse subiecti. Sed in Noua 
lege est sacerdotium altius, per quod homines 
traducuntur ad bona celestia ; unde in lege Christi 
reges debent sacerdotibus esse subiecti. 

Vnde mirabiliter ex diuina prouidentia factum 
est ut in Romana urbe, quam Deus preuiderat 
christiani sacerdotii principalem sedem futuram, 
hic mos paulatim inolesceret ut ciuitatis rectores 
sacerdotibus subderentur. Sicut enim Maximus 
Valerius refert, <( omnia post religionem ponenda 
semper nostra ciuitas duxit, etiam in quibus 
summe maiestatis conspici decus uoluit. Qua- 
propter non dubitauerunt sacris imperia seruire, 
ita se humanarum rerum habitura regimen existi- 
mantia, si diuine potentie bene atque constanter 
fuissent famulata L Quia etiam futurum erat ut 
in Gallia christiani sacerdotii plurimum uigeret 
religio, diuinitus est prouisum ut etiam apud 
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Gallos gentiles sacerdotes, quos druides nomina- 
bant, totius Gallie ius diffinirent, ut refert Iulius 
Cesar in libro quem De bello gallico scripsit. 

AD HOC REGIS STUDIUM OPORTET INTENDERE 

QUALITER MULTITUDO BENE UIUAT 

Sicut autem ad uitam quam in celo speramus 
beatam ordinatur sicut ad finem uita qua hic 
homines bene uiuunt, ita ad bonam multitudinis 
uitam ordinantur sicut ad finem quecumque parti- 
cularia bona per hominem procurantur, siue 
diuitie, siue lucra, siue sanitas, siue facundia uel 
eruditio. Si igitur, ut dictum est, qui de ultimo 
fine curam habet preesse debet hiis qui curam 
habent de ordinatis ad finem, et eos dirigere suo 
imperio, manifestum ex dictis fit quod rex, sicut 
diuino regimine quod amministratur per sacer- 
dotum officium subdi debet, ita preesse debet 
omnibus humanis officiis et ea imperio sui regi- 
minis ordinare. 

Cuicumque autem incumbit aliquid perficere 
quod ordinatur in aliud sicut in finem, hoc debet 
attendere ut suum opus sit congruum fini : sicut 
faber sic facit gladium ut pugne conueniat, et 
edificator sic debet domum disponere ut ad 
inhabitandum sit apta. Quia igitur uite qua hic in 
presenti bene uiuimus fìnis est beatitudo celestis, 
ad regis officium pertinet ea ratione bonam uitam 
multitudinis procurare secundum quod congruit 
ad celestem beatitudinem consequendam, ut scili- 
cet ea precipiat que ad celestem beatitudinem 
ducunt, et eorum contraria secundum quod fuerit 
possibile interdicat. 

Que autem sit ad ueram beatitudinem uia et 
que sint impedimenta ipsius, ex lege diuina 
cognoscitur, cuius dottrina pertinet ad sacerdotum 
of%icium, secundum illud Malachie <( Labia sacer- 
dotum custodiunt scientiam et legem requirunt 
ex ore eius N. Et ideo in Deuteronomio Dominus 
precepit <( Postquam sederit rex in solio regni sui, 
describet sibi Deuteronomium legis huius in 
uolumine, accipiens exemplar a sacerdotibus Leui- 
tice tribus ; et habebit secum, legetque illud 
omnibus diebus uite sue, ut discat timere Domi- 
num Deum suum et custodire uerba et cerimonias 
eius que in lege precepta sunt k 

147 ius Tl sP1VS6] iu. (vel v~~r.1 ceh 

148 De Bello GaZlico VI 13, 5. 

Per legem igitur diuinam edoctus, ad hoc 
precipuum studium oportet intendere qualiter 
multitudo sibi subdita bene uiuat. Quod quidem 
studium in tria diuiditur : ut primo quidem 
in subiecta multitudine bonam uitam instituat, 
secundo ut institutam conseruet, tertio ut conser- 
uatam ad meliora promoueat. 

Ad bonam autem unius hominis uitam duo 
requiruntur : unum principale quod est operatio 
secundum uirtutem, uirtus enim est qua bene 
uiuitur ; aliud uero secundarium et quasi instru- 
mentale, scilicet corporalium bonorum suficientia 
quorum usus est necessarius ad actum uirtutum. 
Ipsa tamen hominis unitas per naturam causatur, 
multitudinis autem unitas que pax dicitur est per 
regentis industriam procuranda. Sic igitur ad 
bonam uitam multitudinis instituendam tria requi- 
runtur. Primo quidem ut multitudo in unitate 
pacis constituatur ; secundo ut multitudo uinculo 
pacis unita dirigatur ad bene agendum : sicut 
enim homo nichil bene agere potest nisi presup- 
posita suarum partium unitate, ita hominum 
multitudo pacis unitate carens, dum se ipsam 
impugnat, impeditur a bene agendo ; tertio uero 
requiritur ut per regentis industriam necessario- 
rum ad bene uiuendum assit sufficiens copia. 

Sic igitur bona uita per regis ofkium in multi- 
tudine constituta, consequens est ut ad eius 
conseruationem intendat. Sunt autem tria quibus 
bonum publicum permanere non sinitur, quorum 
unum quidem est a natura proueniens : non enim 
bonum multitudinis ad unum tantum tempus 
institui debet, sed ut sit quodammodo perpetuum ; 
homines autem cum sint mortales in perpetuum 
durare non possunt, neque dum uiuunt semper 
sunt in eodem uigore, quia multis uariationibus 
humana uita subicitur, et sic non sunt homines 
ad eadem officia peragenda equaliter per totam 
uitam ydonei. Aliud autem impedimentum boni 
publici conseruandi ab interiori proueniens in 
peruersitate uoluntatum consistit, dum uel desides 
ad ea peragenda que requirit res publica, uel 
insuper sunt paci multitudinis noxii, dum trans- 
grediendo iustitiam aliorum pacem perturbant. 
Tertium autem imnedimentum rei nublice conser- 
uande ab exteriori causatur, duml per incursum 
hostium pax dissoluitur et interdum regnum aut 
ciuitas funditus dissipatur. 

Igitur contra tria predicta triplex cura imminet 
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regi. Primo quidem de successione hominum et 
substitutione illorum qui diuersis of3kiis presunt ; 
ut sicut per diuinum regimen in rebus corrupti- 
bilibus, quia semper eadem durare non possunt, 
prouisum est ut per generationem alia in locum 
aliorum succedant, ut uel sic conseruetur integritas 
uniuersi, ita per regis studium conseruetur subiecte 
multitudinis bonum, dum sollicite curat qualiter 
alii in deficientium locum succedant. Secundo 
autem ut suis legibus et preceptis, penis et premiis, 
homines sibi subiectos ab iniouitate coherceat et 
ad opera uirtuosa inducat, exemplum a Deo 
accipiens qui hominibus leges dedit, obseruantibus 
quidem mercedem, transgredientibus uero penas 
retribuens. Tertio imminet regi cura ut multitudo 
sibi subiecta contra hostes tuta reddatur : nichil 
enim prodesset interiora uitare pericula, si ab 
exterioribus defendi non posset. 

Sic igitur bone multitudinis institutioni tertium 
restat ad regis offkium pertinens, ut sit de promo- 
tione sollicitus : quod fit dum in singulis que 
premissa sunt si quid inordinatum est corrigere, si 
quid deest supplere, si quid melius fieri potest 
studet perficere. Vnde et Apostolus monet fideles 
ut semper emulentur carismata meliora. 

Hec igitur sunt que ad regis oficium pertinent, 
de quibus per singula diligentius tractare oportet. 

CAPITVLVM QVINTVM (II 1) 

QUOD AD OFFICIUM REGIS SPEC’I’A’I’ 

INS’I’ITUTIO CIUITATIS 

Primum igitur incipere oportet exponere regis 
officium ab institutione ciuitatis aut regni. Nam, 
sicut Vegetius dicit, <( potentissime nationes et 
principes commendati nullam maiorem gloriam 
putauerunt quam aut fundare nouas ciuitates, aut 
ab aliis conditas in nomen suum sub quadam 
amplificatione transferre >) ; quod quidem docu- 
mentis sacre Scripture concordat : dicit enim 
Sapiens in Ecclesiastico quod G edificatio ciuitatis 
confìrmabit nomen )>. Hodie namque nomen 
Romuli nesciretur nisi quia condidit Romam. 

In institutione autem ciuitatis aut regni, si 
copia detur, primo quidem est regio eligenda, 

quam temperatam esse oportet : ex regionis enim 
temperie habitatores multa commoda consequntur. 
Primo namque consequntur homines ex temperie 
regio& incolumitatem corporis et longitudinem 
uite. Cum enim sanitas in quadam temperie 
humorum consistat, in loco temperato conserua- 
bitur sanitas : simile namque suo simili conse- 
ruatur. Si uero fuerit excessus caloris uel frigoris, 
necesse est quod secundum qualitatem aeris 
corporis qualitas immutetur ; unde quadam natu- 
rali industria animalia quedam tempore frigido 
ad calida loca se transferunt, rursum tempore 
calido loca frigida repetentes, ut ex contraria 
dispositione loci et temporis temperiem conse- 
quantur. 

Rursus, cum anima1 uiuat per calidum et 
humidum, si fuerit calor intensus, cito naturale 
humidum exsiccatur et deficit uita, sicut lucerna 
cito extinguitur si humor infksus cito propter 
ignis magnitudinem consummatur. Vnde in qui- 
busdam calidissimis Ethiopum regionibus homines 
ultra triginta annos non uiuere perhibentur ; in 
regionibus uero frigidis in excessu, naturale 
humidum de facili congelatur et calor naturalis 
extinguitur. Deinde ad opportunitates bellorum 
quibus tuta redditur humana societas, regionis 
temperies plurimum ualet. Nam, sicut Vegetius 
refert, << omnes nationes que uicine sunt soli, nimio 
calore siccate, amplius quidem sapere sed minus 
sanguinem habere dicuntur, ac propterea constan- 
tiam atque fiduciam de propinquo pugnaridi non 
habent, quia metuunt uulnera qui modicum 
sanguinem se habere nouerunt. Contra, septen- 
trionales populi remoti a Solis ardoribus incon- 
sultiores quidem, sed tamen largo sanguine 
redundantes, sunt ad bella promptissimi. Hiis 
autem qui in temperatioribus habitant plagis, et 
copia sanguinis suppetit ad uulnerum mortisque 
contemptum, nec prudentia deficit que modestiam 
seruet in castris et non parum prodest in dimica- 
tione consiliis k 

Demum temperata regio ad politicam uitam 
non modicum ualet. Vt enim Aristotiles dicit in 
sua Politica, <( Que in frigidis locis habitant gentes 
sunt quidem plene animositate, intellectu autem 
et arte magis deficientes, propter quod libere 
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60 perseuerant magis : non uiuunt autem politice et 
uicinis propter imprudentiam principari non 
possunt. Que autem in calidis locis sunt, intellec- 
tiue quidem sunt et artificiose secundum animam, 
sine animositate autem, propter quod subiecte 
quidem et seruientes perseuerant. Que autem in 
mediis locis habitant et animositatem et intellectum 
habent, propter quod et libere perseuerant et 
maxime politice uiuere possunt, et sciunt aliis 
principari )>. 

constructa fuerint in paludibus que fuerint prope 
mare spectentque ad septentrionem uel circa, 
heeque paludes excelsiores fuerint quam littus 
marinum, rationabiliter uidebuntur esse cons- 
tructa. Fossis enim ductis exitus aque patebit ad 
littus, et mare tempestatibus auctum in paludes 
redundando non patietur animalia palestria nasci. 
Et si aliqua animalia de superioribus locis adue- 
nerint, inconsueta salsedine occidentur D. 

Est igitur eligenda regio temperata ad institu- 
tionem ciuitatis uel regni. 

QUOD CIUITAS HABEAT AIZREM SALUBREM 

Post electionem autem regionis, oportet ciuitati 
construende ydoneum locum eligere, in quo primo 
uidetur aeris salubritas requirenda. Conuersationi 
namque ciuili preiacet naturalis uita, que per 
salubritatem aeris conseruatur illesa. Locus autem 
saluberrimus erit, ut Vitruuius tradit, G excelsus, 
non nebulosus, non pruinosus, regionesque celi 
spectans neque estuosas neque frigidas, demum 
paludibus non uicinus B. Eminentia quidem loci 
solet ad aeris salubritatem conferre, quia locus 
eminens uentorum perflationibus patet quibus 
redditur aer purus ; uapores etiam, qui uirtute 
radii solaris resoluuntur a terra et aquis, multi- 
plicantur magis in conuallibus et in locis demissis 
quam in altis. Vnde in locis altis aer subtilior 
inuenitur. 

Oportet etiam locum urbi destinatum ad calo- 
rem et frigus temperate disponi secundum aspec- 
turn ad plagas celi diuersas. G Si enim menia maxime 
prope mare constituta spectabunt ad meridiem, 
non erunt salubria : nam huiusmodi loca mane 
quidem erunt frigida quia non respiciuntur a sole, 
meridie uero erunt feruentia propter Solis respec- 
turn. Que autem ad occidentem spectant, orto 
sole tepescunt uel etiam frigent, meridie talent, 
uespere feruent >> propter caloris continuitatem et 
Solis aspectum. Si uero ad orientem spectabunt 
menia, mane quidem propter Solis oppositionem 
directam temperate calescent ; nec multum in 
meridie calor augebitur, sole non dirette spettante 
ad locum, uespere uero totaliter radiis Solis 
auersis loca frigescent. Eademque uel similis 
temperies erit si ad aquilonem locus urbis respiciat. 
Experimento autem cognoscere possumus quod 
in maiorem calorem minus salubriter aliquis 
transmutatur : G que enim a frigidis regionibus 
corpora traducuntur in calidas non possunt durare 
sed dissoluuntur D, quia calor sugendo uaporem 
naturales uirtutes dissoluit ; unde etiam in salu- 
bribus locis corpora estate infirma redduntur. 

Huiusmodi autem subtilitas aeris que ad liberam Quia uero ad corporum sanitatem conuenien- 
et sinceram respirationem plurimum ualet, impe- tium ciborum usus plurimum confert, oportet 
ditur per nebulas et pruinas que solent in locis loci salubritatem qui constituende urbi eligitur, 
multum humidis habundare ; unde loca huiusmodi etiam ex condicione ciborum discernere qui 
salubritati inueniuntur esse contraria. Et quia nascuntur in terra ; quod quidem explorare sole- 
loca paludosa nimia humiditate habundant, oportet bant antiqui ex animalibus ibidem nutritis. Cum 
locum construende urbi electum a paludibus esse enim horuinibus aliisque animalibus commune sit 
remotum. X( Cum enim aure matutine sole oriente uti ad nutrimentum hiis que nascuntur in terra, 
ad locum ipsum peruenient, et eis orte a paludibus consequens est ut, si occisorum animalium uiscera 
nebule adiungentur, flatus bestiarum palustrium inueniuntur bene ualentia, quod homines etiam 
uenenatarum cum nebula mixtos spargent et in loco eodem salubriter possint nutriri. Si uero 
locum facient pestilentem )). (( Si tamen menia animalium occisorum appareant morbida membra, 
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rationabiliter accipi potest quod nec etiam homi- sic ciuitas sine ciborum habundantia frequentiam 
nibus illius loci habitatio sit salubris. populi habere non potest. 

Sicut autem aer temperatus, ita et aqua salubris 
est requirenda : ex hiis enim maxime dependet 
sanitas corporum que sepius in usum horninis 
assumuntur. Et de aere quidem manifestum est 
quod continue ipsum respirando introrsum attrahi- 
mus usque ad ipsa uitalia ; unde principaliter eius 
salubritas ad incolumitatem hominum confert. 
Inter alia uero que assumuntur per modum 
nutrimenti, aqua sepissime utimur tam in potibus 
quam in cibis, unde nichil post aeris puritatem 
magis pertinet ad loci sanitatem quam aquarum 
salubritas. 

Est et aliud signum ex quo considerari potest 
loci salubritas, si uidelicet hominum in loco 
commorantium facies bene colorate apparent, 
robusta corpora et membra bene disposita, si 
pueri multi et uiuaces, si senes multi reperiantur 
ibidem. E contrario uero, si facies hominum 
deformes apparent, debilia corpora, exinanita 
membra uel inordinate tumentia, si pauci et 
morbidi pueri et adhuc pauciores senes, dubitare 
non potest locum fore mortiferum. 

Duo tamen sunt modi quibus alicui ciuitati 
potest affluentia rerum suppetere : unus qui 
dictus est, propter regio& fertilitatem habunde 
omnia producentis que humane uite requirit 
necessitas ; alius autem per mercationis usum, ex 
quo fit ut necessaria uite ad ciuitatem ex diuersis 
partibus adducantur. Primus autem modus conue- 
nientior esse manifeste conuincitur : tanto enim 
aliquid dignius est quanto per se sufkientius 
inuenitur, quia quod alio indiget deficiens esse 
monstratur. Sufkientiam autem plenius possidet 
ciuitas cui circumiacens regio suffkit ad necessaria 
uite, quam illa que indiget ab aliis per mercationes 
accipere. Dignior igitur est ciuitas si habundantiam 
rerum habeat ex territorio proprio, quam si per 
mercationes habundet. Cum hoc etiam hoc 
uidetur esse securius, quia propter bellorum 
euentus et diuersa uiarum discrimina de facili 
potest impediri deportatio uictualium et accessus 
mercatorum ad locum, et sic ciuitas per defectum 
uictualium opprimetur. 

CAPITVLVM SEPTIMVM (II 3) 

QUOD <CIUITAS > HABEAT UBERTATEM 

PROPTER UICTUM 

Oportet autem ut locus construende urbi electus 
non solum talis sit qui salubritate habitatores 
conseruet, sed etiam ubertate ad uictum sufficiat : 
non enim est possibile multitudinem horninum 
habitare ubi uictualium non suppetit copia. Vnde 
Vitruuius refert, cum Dinocrates architector peri- 
tissimus Alexandro Macedoni demonstraret in 
quodam monte ciuitatem egregie forme construi 
posse, interrogasse Alexandrum si essent agri qui 
ciuitati possent frumentorum copiam ministrare. 
Quod cum deficere inueniret, respondit uitupe- 
randum esse si quis in tali loco ciuitatem cons- 
trueret ; sicut enim natus infans sine nutricis 
latte non potest ali nec ad incrementum perduci, 

Est etiam hoc utilius ad conuersationem ciuilem. 
Nam ciuitas que ad sui sustentationem mercatorum 
multitudine indiget, necesse est ut continuum 
extraneorum conuictum patiatur ; extraneorum 
autem conuersatio corrumpit plurimum ciuium 
mores, secundum Aristotilis doctrinam in sua 
Politica, quia necesse est euenire ut homines 
extranei, aliis legibus et consuetudinibus enutriti, 
in multis aliter agant quam sint ciuium mores ; 
et sic dum ciues eorum exemplo ad agenda 
similia prouocantur, ciuilis conuersatio pertur- 
batur. 

Rursus, si ciues ipsi mercationibus fuerint 
dediti, pandetur pluribus uitiis aditus. Nam cum 
negotiatorum studium maxime ad lucrum tendat, 
per negotiationis usum cupiditas in cordibus 
ciuium radicatur ; ex quo contingit ut in ciuitate 
omnia fiant uenalia, et fide subtracta locus frau- 
dibus aperitur, publicoque bono contempto pro- 
prio commodo quisque deseruiet ; deficiet uirtutis 
studium, dum honor uirtutis diuitibus deferetur : 
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unde necesse erit m tali ciuitate ciuilem conuer- montium propinquitate conspicuus, nemoribus 
sationem corrumpi. gratus et aquis irriguus. 

Est etiam negotiationis usus nociuus quam 
plurimum exercitio militari : negotiatoribus nam- 
que, dum umbram colunt, a laboribus uacant et 
fruuntur deliciis, mollescunt animi et corpora 
redduntur debilia et ad labores militares inepta ; 
unde secundum iura ciuilia negotiatio est rnilitibus 
interdicta. Denique ciuitas illa solet esse magis 
pacifica, cuius populus rarius congregatur minus- 
que intra urbis menia resident : ex frequenti 
namque horninum concursu datur occasio litibus, 
et seditionibus materia ministratur. Vnde, secun- 
dum Aristotilis doctrinam, utilius est quod 
populus ciuitatis exerceatur in agris quam quod 
intra ciuitatis menia iugiter commoretur. Si autem 
ciuitas sit mercationibus dedita, maxime necesse 
est ut intra urbem ciues resideant ibique merca- 
tiones exerceant. Melius igitur est quod ciuitati 
uictualium copia suppetat ex propriis agris, quam 
quod ciuitas sit totaliter negotiationi exposita. 

Nec tamen negotiatores omnino a ciuitate 
oportet excludi, quia non facile potest inueniri 
locus qui sic omnibus uite necessariis habundet, 
quod non indigeat aliquibus aliunde allatis. 
Eorumque que in loco superhabundant eodem 
redderetur inutilis copia, si per mercatorum 
o%cium ad alia loca deferri non posset. Vnde 
oportet quod perfetta ciuitas mercationibus mode- 
rate utatur. 

Verum nimia loci amenitas superflue ad delicias 
allicit homines, quod ciuitati plurimum nocet. 
Primo namque homines uacantes deliciis sensu 
hebetantur : immergit enim earum suauitas sen- 
sibus animam, ita quod de rebus delectabilibus 
liberum iudicium habere non possunt ; unde 
secundum Aristotilis sententiam, prudentie iudi- 
cium per delectationem corrumpitur. Deinde 
delectationes superflue ab honestate uirtutis homi- 
nes defìcere faciunt : nichil enim facilius perducit 
ad immoderatum augmentum per quod medium 
uirtutis corrumpitur, quam delectatio ; turn quia 
natura delectationis est auida, et sic modica 
occasione sumpta precipitatur homo in turpium 
delectationum illecebras, sicut ligna sicca ex 
modico igne accenduntur ; turn etiam quia delec- 
tatio appetitum non satiat, sed gustata sitim sui 
magis inducit. Vnde ad uirtutis oficium pertinet 
ut hornines se a delectationibus abstrahant : sic 
enim superfluitate uitata facilius ad medium 
uirtutis peruenitur. 

Consequenter etiam deliciis superflue dediti 
mollescunt animo et ad ardua queque attemptanda 
necnon ad tolerandos labores et pericula subeunda 
pusillanimes fiunt ; unde et ad bellicum usum 
delicie plurimum nocent, quia, ut Vegetius dicit 
in libro De re militari, G minus timet mortem qui 
rninus deliciarum se nouit habuisse in uita )). 
Demum deliciis resoluti plerumque pigrescunt et, 
pretermissis necessariis studiis et negotiis debitis, 
Solis deliciis adhibent curam, in quas que prius ab 
aliis fuerant congregata profuse dispergunt ; unde 
ad paupertatem deducti, dum consuetis deliciis 
carere non possunt, se furtis et rapinis exponunt 
ut habeant unde possint suas uoluptates explere. 
Est igitur noxium ciuitati, uel ex loci dispositione 
uel ex quibuscumque aliis rebus, deliciis superfluis 
habundare. 

CAPITVLVM OCTAVVM (11 4) 

QUOD SIT LOCUS AMENUS 

Est etiam locus construendis urbibus eligendus 
qui amenitate habitatores delectet. Non enim 
facile deseritur locus in quo delectabiliter uiuitur, 
neque de facili ad locum illum confluit habitantium 
multitudo cui deest amenitas, eo quod absque 
delectatione hominum uita diu durare non possit. 
Ad hanc autem amenitatem pertinet ut sit locus 
camporum planitie distentus, arborum ferax, 

Opportunum est autem in conuersatione humana 
modicum delectationis quasi pro condimento 
habere, ut animi hominum recreentur. 

64 fruuntur] dum praem. Va6 73 ciuitatis] extra ciuitatem Vz6 in agris coni. C~LSY Pr*] magis ceL 77 igitur est k. @ 81 facile] 
de facili V2* 84 que om. MelNIP1 85 redderetur inutilis] reddetur multis MINIP1 modo redderetur multis dampnosa VS6 

8. I locus...eligendus] constituendis urbibus eligendus locus Va6 3 in quo...uiuitur] munitus MelNIP1 amenus Va6 5 cui conj.1 
quibus coti. 6 delectatione.. .uita] amenitate uita hominis V2 6 possit] posset F 7 ut] quod Va* I I Verum] quia a&. Vae 
I 5 delectabilibus] -ctantibus Me1PrVa6 17 prudentie iudicium] prudentia iudicii(-icis P1VS6) @ PZ rg homines OH. F 20 facilius 
ozv. va6 24 occasione] delectatione Vz6 homo ozv. F 2g se om. p delectationibus] superfluis a&. Va6 abstrahant] extrahant Tl 
abstineant F 31 peruenitur] -nietur V26 40 pretermissis] intermissis F 42 congregata profuse] congregate profusi Va6 43 dum 
P%Tr MelN1] de tek 4g Opportunum Pr*Tr P1VS6] optimum cet. autem] igitur VS6 
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s 1. LE cc DE SECRETO 1) 

La plus ancienne des collections d,O~.wc~Za~. Tbomae, 
le manuscrit de Saint-Victor (notre l?l), ajoute en fin 
de manuscrit, à la suite immédiate du Comjendiwz? 
(De fide) - et de la meme main -, une petite piece 
d’à peine deux colonnes, ainsi introduitel : 

Questiones que secuntur fuerunt proposite in capitulo 
generali parysius celebrato anno domini rno. CCO. lxixo 
coram magistro ordinis . . . Item coram magistris simuI 
congregatis, scilicet fratre thoma de aquino, fratre bono 
homine, fratre pe. de tharentasia, fratre bartholomeo, 
fratre balduino et fratre giliberto, qui omnes responderunt 
una uoce, ut infra sequitur. 

Il s’agit de six cas intéressant les limites du pouvoir 
d’un supérieur religieux sur la conscience de son sujet 
accusé d’une faute secrete ou connaissant l’auteur 
inconnu d’un méfait. L’avis de Frere Thomas y est 
deux fois donné à part (questions 1 et 6), parce que 
contraire à celui des cinq autres maitres2. Cette petite 
pièce n’est donc pas à proprement parler un ‘ opuscule ’ 
de Saint ‘I’homas, mais elle le concerne nommément ; 
et le manuscrit de Saint-Victor montre que, dès la fin 
du XIII~ siècle, on s’intéressait à tette pièce jusqu’à la 
recueillir avec les O$w.wZa. 

En fait, elle ne parait que dans une autre collection 
de meme ampleur (V5), et dans cinq autres moindres 
recueils (de 6 à 1 I opuscules). On la trouve aussi, en 
addition de seconde main, à la fin de manuscrits de 
la Somme (Es* Mi3 Re2), des Sentences (Pag), des 
Questions disputées (C5) ; ou encore avec le Compea- 
d%m? (IW). On la trouve, au xve siècle surtout, dans 
des recueils de morale pratique ou de droit canon ; 
elle y est alors souvent remaniée, glosée ou abrégée 

Absente des grandes collections d’opuscules - Pr 
et V5 mis à part -, tette pièce a échappé à Pierre de 
Bergame, aux incunables et à la Piana. Elle a été 
retrouvée, dans P1 précisément, par Pierre Pellican, qui 
a jugé bon de l’ajouter camme O~Z.UCZ&J~ XLl71 à sori 
édition des Oj.wcaZa omka tbeoZogka et moraZia (Paris 
165 6) ; l’édition de Parme (1869) a reproduit le texte 
de Pellican sous le titre De Jeweio, titre qui est passé 
aux éditions récentes. 

5 z. OCCASION 

Le Père Mandonnet a rapproché de tette piece un 
autre document, qui manifestement l’éclaires : il est 
tiré des archives du couvent dominicain de Viterbe, 
et il a été publié par le Père P.-Th. Masetti en 1864, 
plus récemment par le Père Th. Kaeppeli, a qui nous 
empruntons ce texte* : 

Et eo tempore fr. Iohannes Iuriste de Colonia 
S. F<a>ustini complevit opus suum super sententias 
quod intitulavit Ioanninam de Colonia Fa<u>stini et in 
capitulo generah Parisius (1269) fuit fatta magna altercatio, 
quia amicus eius, dum studerent simul Bononie, subripuerat 
exemplum occulte et erat fr. Iohannes de Colonia. Dum 
enim noster Viterbiensis presentat in capitulo corrigendum 
opus, alius fr. Iohannes de Colonia di& suum, nec valuit 
preceptum contra Teuthonicum fratrem, nec littere date 
sub sigillo confessionis pro Italico contra Theutonicum. 
Fuerunt dati solempnissimi magistri, inter quos fuit 
beatus Thomas de Aquino pro parte Italica et Petrus de 
Tarantasia, postea papa, cum quinque aliis pro parte 
Theutonica et formate petitiones si posset utraque pars 
adstringi precepto. Et nihil conclusum, nisi quod titulus 
maneret sine nomine patrie, Italie ve1 Theutonie, et dice- 
retur Iohannina edita per fr. Iohannem de Colonia, quia 
hoc est verum et nulli fit iniuria (fol. IO v). 

I. La precision sur la date z& xjj, inseree ici dans la transcription qu’en donne Ikhard, SOP 1, 280 b, ne para2 pas dans le manuscrit ni dans 
l’édition de Pellican auxquels il réfère. 

2. Notons ce détail, que le prologue ne fait pas prévoir quand il énonce onzne~ re~~on&wa~ .wza tioce. 
3. P. Mandonnet, S&er ~2 Br&&, Fribourg 1899, p. XCVII (2e édition, Louvain 1911, pp. 83-84) ; De$ écrit~ az&entiqtieJ de S. Z%oma~ d’Aqz&P, 

Fribourg 1910, p. 140. 

4. P.-Th. Masetti, Monzmenta et AntiqktateJ veterh dixciplinae Ord. Praed., 1, Romae I 864, p. 363 ; Th. Kaeppeli, Un CataZogo di scrittori hwenican 

viterbeh (xec, XIII-XIV), dans Arcbivzm Fr. Praed., XV(l945) p. 148. - La chronique d’où est tiré ce recit a été transcrite en I 380 d’après un 
manuscrit plus ancien ; le recueil qui la contient se trouve aujourd’hui à Pérouse, Bibl. Comunale, s.n. (cf. Kaeppeli, op. cit., p. 143, note 3). 
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Ce document, tout indépendant qu’il est de notre 
De .mreto, le recoupe suffisamment, bien qu’il compte 
sept membres dans la Commission chargée de discuter 
le cas, au lieu des six énumérés au prologue de 
l’opuscule. Le Pere Mandonnet résume ainsi l’échec 
des maitres : 

La Commission, camme le Chapitre, n’arriva pss à des 
vues uniformes, et la question de principe resta en suspens. 
Par contre, les consulteurs rédigèrent une sorte de procès- 
verbal de leurs débats qui porte pour titre De Jecreto, et 
nous fournit la liste de leurs noms ainsi que leurs opinions 
respectives sur les points en litige (DeJ écrit~ mdentique~, 

p* 14+ 

Sur quoi, observons que le titre bref De secreto 
n’apparait pas avant l’édition de Parmel. En outre, le 
prologue Qtie&oaeJ, avec sa formule usuelle omnes.. . 
ma Hoce, ne tient pas compte des désaccords formels 
déclarés et exposés aux questions j et 6 ; c’est vraisem- 
blablement une piece rajoutée. Enfin le texte qui nous 
parvient par la tradition manuscrite, y compris P1, 
n’est pas spécialement garanti : il peut etre ici ou là un 
écho aflaibli ou incomplet du pro&-verbal supposég. 

Nous sommes donc invités a quelque prudente dans 
l’interpretation de la derniere reponse attribuée à 
Frere Thomas (117-1 z 1). Elle a embarrassé Pellican, 
qui la reconnait camme (( gravissima certe et di&- 
cillima 11, et il s’est employé à la glosers. Avant lui, 
Cajetan s’est objecté tette réponse dans son commen- 
taire de IIa-IP q.69 a.2, et il l’écarte d’un mot leste : 
N Ad primam autem obiectionem in oppositum, ex 
quo Auctor in libro hoc - c’est-à-dire la Somme -, 
ubi ex proposito magis tractat, illam sententiam non 
explicavit, dicitur quod pro infirma habetur 1) (n. 111 

du commentaire). En revanche, la réponse de Saint 
Thomas à la question 5 du De .remeto, rép.onse non 
agreée des autres maitres*, est d’accord avec son 
Quodlibet 1 a. 16, que l’on date cornmunément de tette 
année 1269. 

Ces réserves faites, il est clair que tette petite piece 
intéresse la vie et la pensée de Saint Thomas ; le témoi- 
gnage de la collection de Saint-Victor - peut-etre 
moins de 20 ans apres le Chapitre de Paris - n’est pas 
négligeable. Mais cornme ce document ne vient pas de 
Saint Thomas lui-meme, il a paru plus convenable 
de l’éditer simplement en appendice de ce tome XLII. 

5 3. LES MANUSCRITS5 

1. Augsburg, Staats- und Stadtbibliothek, 20 302b, Ab3 
fol. 207 rb -va. xve s. (1422), papier, 298 x 214 min., 
2 col. Recueil d’extraits des ceuvres de Saint Thomas ; 
le De Jecreto y est le 17 e d’une série d’extraits des 
Quodlibets (ff. 205 rb - 217 ra). - Repert. n. 83. 

2. Berlin, Staatsbibliothek Preussischer Kulturbesitz, Bi 
Lat. OCt. 424, ff. 39 V - ~$1 V. XIVe S. (1327), parch., 
170X 120 mm., longues lignes, main italienne. Titre : 
cc Questiones fratris thome de revelatione secreti )) ; 
findutexte: (( . . . in hoc autem non concordant magistri 
cum fratre thoma sed dicunt non D. Contient 7 autres 
opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 261. 

3. Base& Universitatsbibliothek A XI 66, ff. 38 v - Ba15 
40 r. xve s. (14j6-1459), papier, 146~ 109 mm., 
longues lignes, ecrit à Wurtzbourg par Jean Hohen- 
lo& O.P. Recueil de mélanges. - Repert. n. 183. 

4. Bamberg, Staatliche Bibliothek, Theol. 233 BblO 
(Q. V. 26), ff. 167 r - 168 r. xve s., papier, 218 x 
1jo mm., longues lignes. Recueil de mélanges. - 
Repert. n. 134. 

5. Besanson, Bibliotheque Municipale 3 88, ff. 226 rb - Bc 
227 vb. Milieu du xve s., papier, 216~ 145 mm., 2 col. 
Recueil d’opuscules de Jean Nyder. - Repert. n. 268. 

6. Cambridge, University Mm.2.7 (2302), ff. 50 rb - C5 
5 1 rb. xrv-xve s., parch., 3 j 3 x 22 5 mm., 2 col., main 
anglaise. Ce manuscrit contient des Questions disputées 
et des Quodlibets de Saint Thomas. - Repert. n. 5 j 6. 

7. Cortona, Biblioteca Comunale dell’Academia Cts 
Etrusca 50, ff. 195 va - 196 rb. xve s. (145 2), parch., 
2 5 5 x 176 mm., 2 col., main italienne. Titre : tc Incipiunt 
quedam questiones notabiles in capitulo generali 
fratrum ord. pred. parisius celebrato... 1) ; fin du texte : 
tc . ..in hoc concordant alii magistri cum sancta thoma 1). 
Ce manuscrit contient la 5’gmz?za de ca.sibm de Barthé- 
lemy de Pise. - Repert. n. 613. 

8. Escorial (El), Biblioteca del Monasterio R.II.2, Es4 
fol. CC v. xrve s., parch., 3 IO x 220 mm., longues 
lignes, écriture cursive, ajouté à la fin de la IP-IP. - 
Repert. n. 797. 

I. Le colophon de Pr, reproduit par Pellican (et Parme), dit : tt Expliciunt questiones super reuelationes (sic P1) secreti thome et aliorum 
magistrorum )). 

2. Ainsi en 93, la tradition fi (-BIFTLia) a senti le besoin de preciser : (( secretum extra confessionem (commissum siue acceptum add) inqui- 
rere.. . 1). - Les Peres Mortier et Laurent ont rapporte les deux discussions en evitant de les lier ; Mortier ne nomme pas Mandonnet, lequel a 
peut-&re simplifie en presentant le De ~ecrefo camme G une sorte de procès-verbal 1) &nanant des consulteurs de la Commission. Cf. A. Mortier, 
IG.rtojre &J Mah-e3 générazm OP, Paris 1905, t. 2, pp. 120-124 ; H.-M. Laurent, Le Bienhewewc hocetzt V, Città del Vaticano 1947, pp. 63-G5. 

3. On peut lire tette glose dans l’edition de Parme, t. 24, p. 23G b, note 1. 
4. Pellio semble penser que l’objection Sed contra hoc (102-11 1) n’engage pas les autres maitres (Parme, p. 236 a, note 1). Si elle ne les nomme 

pas, elle constate bien leur desaccord et expose leurs raisons. 
5. V. ci-dessus p. 8 n. I I. 
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F’ 

Gr2 

GZ’ 

K12 

Kr23 

Ksr 

L2’ 

Lc 

Li3 

Ma5 

9. Firenze, Biblioteca Nazionale Centrale, Conv. 19. Milano, Biblioteca Ambrosiana A 19 inf., 
Soppr. G.VII.1464. Début du XIV~ s., parch., zio x fol. 182 va - vb. XIV~ s., parch., 3 15 x 230 mm., 2 col., 
15 I mm., 2 col., main italienne. Fragment commensant main italienne. Incomplet de la fin, s’arrete à : ct . ..ad 
à (( propter preceptum.. . H (14). Recueil de sermons. - preceptum iudicis )) (104). Contient la Ia Fam. - 
Repert. n. 952. Repert. n. 1680. 

1 o. Grenoble, Bibliothèque Municipale 297 (7 5 7), 
ff. 13 1 v - 13 5 v. xve s., papier, 146 x 104 mm., longues 
lignes. Titre : tt Responsiones fratris thome de aquino 
cum quibusdam aliis magistris... de occultorum uel 
secretorum reuelatione H. Recueil de mélanges. - 
Repert. n. 1070. 

20. Napoli, Biblioteca Nazionale VII.E.36, fol. 264 r. 
xve s., papier, 2oj x 140 mm., longues lignes. Mélanges. 
- Répert. n. 1942 A. 

11. Graz, Universitatsbibliothek 347, fol. 101 r - v. 
xve s. (1440), papier, 290 x 2 io mm., longues lignes, 
écriture cursive. Ce recueil de mélanges contient aussi 
le De ente ei esJeni;a. - Repert. n. 1049. 

21. Oviedo, Biblioteca del Cabildo 28, ff. 43 v - 45 r. 
xve s., papier, 220 x I 52 mm., longues lignes. Ce 
manuscrit contient 9 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 2011. 

12. Klosterneuburg, Stiftsbibliothek 1229, ff. 93 va - 
94 vb. XIV~ s., parch., 164 x 120 mm., 2 col. ‘I’itre : 
ct Incipiunt questiones disputate parisius per magistros 
theologie in capitulo generali... 1). Fin du texte : 
tt . . non concordant alii magistri cum fratre thoma. et 
ideo potiori parti est credendum )). Recueil de droit 
canon. - Repert. n. 1203. 

22. Paris, Bibliothèque Nationale, lat. 14j46, ff. 2 I j v - 
2 5 6 ra. Fin du XIII~ s., par&., 346 x 242 mm., 2 col. 
Colophon (d’une autre main) : ct Expliciunt questiones 
super reuelationes (!) secreti thome et aliorum magis- 
trorum )). Ce manuscrit contient 34 opuscules de 
Saint Thomas. - Repert. n. 2327. 

13. Krakow, Biblioteka 00. Dominikanow L XV 8, 
fol. j 6 v. xve s., papier, 2 lo x 140 mm., longues lignes. 
Fragment initial, tesse avec les mots : N . ..potestne 
prelatus precipere )) (12). Recueil de mélanges. - 
Repert. n. 13 I 9. 

23. Paris, Bibliotheque de l’Arsena1 j 32, ff. 80 ra - 
8 1 ra. xve s. (145 7), parch. et papier, 300 x 211 mm., 
2 col., main du fr. Walter Vliet de Rethy. Meme titre 
que Gr2 et Ma5. Contient 4 opuscules de Saint Thomas. 
- Repert. n. 2494. 

24. Paris, Bibliothèque Nationale, lat. 3042, fol. 
177 vb. XIV~ s., parch., 330~ 225 mm., 2 col., ajouté 
par main cursive au Saper Sent. III. - Repert. n. 2263. 

14. Kassel, Stadt- und Landesbibliothek, Theol. 80 
29, fol. 3 r - v. Début du XIV~ s., parch., I 5 6 x I 17 mm., 
longues lignes, main germanique. Est suivi par le 
Compend&m (De fide). - Repert. n. 116 1. 

2 5. Padova, Biblioteca Universitaria 11 j 9, fol. I 1 r -v. 
xve s., papier, I 5 5 x loj mm., longues lignes. Abrege 
le début et la fin. - Repert. n. 2226. 

I 5. Leipzig, Universitatsbibliothek 1 j 20, ff. 142 r - 
143 v. 2e moitié du XIV~ s., parch., 147 x 112 mm., 
longues lignes. Précédé de deux autres extraits des 
chapitres généraux OP. 1280 et 13 39 sur la correction 
des Freres (ff. 137-142). - Repert. n. 1442 A. 

26. Padova, Biblioteca Universitaria 1030, 78 ff. vb - 
79 rb. xve s., papier, 221 x 15 1 mm., 2 col. Recueil de 
mélanges . - Repert. n. 2221. 

27. Pesaro, Biblioteca Oliveriana 40, fol. 2 r. xve s., 
papier, 21 j x 144 mm., longues lignes. Abrege la fin. 
Recueil de morale pratique. - Repert. n. 2608. 

16. Lincoln (Neb.), University of Nebraska Library, 
s.n., ff. 259 v - 260 r. XIV~ s., parch., 137~9j mm., 
longues lignes, main italienne. Contient 6 opuscules 
de Saint Thomas. - Repert. n. 1471. 

I 7. Lisboa, Biblioteca National, Ilum. 95, ff. 2 1 rb - 
22 rb. XIV~ s., parch., 320 x 225 mm., 2 col., main 
francaise. Contient 11 opuscules de Saint Thomas. - 
Repert. n. 1489. 

28. Perugia, Biblioteca Augusta L.28 (776), ff. 218 r - 
220 v. xve s., parch., 1 IOX 84 mm., longues lignes. 
Omet la 6e question. Recueil de morale. - Repert. 
n. 2604. 

29. Pavia, Biblioteca Universitaria, Aldini 139, 
fol. 207 rb - vb. xve s. (1477), parch., 192 x 143 mm., 
2 col., main de Bernard Scalphi. Mélanges. - Repert. 
n. 2j96. 

18. Mainz, Stadtbibliothek 1.307, ff. 304 r - 306 r. 30. Roma, Archivio Generalicio O.P., XIV.A.4 
Milieu du xve s., papier, 15 4 x 107 mm., longues (Codex Rutenensis), ff. 85 v - 86 r. Fin du XIII~ ou 
lignes. Meme titre que Gr2. Recueil de mélanges. - début du XIV~ s., parch., 223 x 160 mm., 2 col., ‘ tex- 
Repert. n. 1610. tualis ’ de main germanique. Cette partie du recueil 
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R= 

Re2 

su5 

Su6 

SV1 

Ut2 

V= 

Va4 

Vl 

W1a 

rassemble une collection de textes intéressant le 
gouvemement des religieux et religieuses de la pro- 
vince O.P. de Teutonie à la fin du XIII~ s. - Repert. 

ne 27930 

3 I. Roma, Biblioteca del Pont. Ateneo Antoniano 
MS. 166, fol. 128 r - v. Milieu du xve s., papier, I j o x 

IO 5, longues lignes. Abrege la fin. Recueil de melanges. 
- Repert. n. 2808 B. 

3 2. Reims, Bibliotheque Municipale 483, fol. 239 r. 
x1ve s., parch., 325 x 225 mm., notes en cursive 
ajoutées à la fin d’un manuscrit de la I-P-I@. Ne 

retient que les questions 1-3 et un extrait de la je. - 
Repert. n. 2751. 

3 3. Subiaco, Biblioteca del Protocenobio di S. Sco- 
lastica CLXXI (175), fol. 163 r -v. XIV-xve s., parch., 
175 x 130 mm., longues lignes. Incomplet, tesse avec 
les mots : cc . . . secreti sub quo accepit )) (90). Recueil 
de mÇlanges. - Repert. n. 3040. 

34. Subiaco, Biblioteca del Protocenobio CCXCVIII 
(305), ff. 107 r - 109 v. xve s. (1488), papier, 14j x 
100 mm., longues lignes. Incomplet camme le précé- 
dent. Recueil de mélanges. - Repert. n. 304j. 

3 5. Sevilla, Biblioteca Capitular y Colombina 8 3.2.11, 
ff. 156 vb- 158 ra. xve s., papier, 287~202 mm., 
2 col. Meme titre que Gr2, Mas et Pg. Contient 
16 opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 294j. 

3 6. Utrecht, Bibliotheek der Rij ksuniversiteit 146 
(4.D.6), ff. 389 vb - 390 rb. xve s., papier, 294 X 
213 mm., 2 col. Incomplet, tesse avec les mots : 
tt . ..quin prodatur 11 (81). Est inséré entre Qti&Z. 1 
a.15 et a.16. - Repert. n. 3226. 

3 7. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Ottob. lat. 198, fol. I 18 ra - va. Milieu du xrve s., 
parch., 370 x 25 j mm., 2 col., main anglaise. Collection 
de 3 I opuscules de Saint Thomas. - Repert. n. 34j 9. 

3 8. Vaticano (Città del), Biblioteca Apostolica, 
Ottob. lat. 18, ff. I 14 r - I I 1 r. xve s., papier, 172 x 
127 mm., longues lignes, main italienne. Mélanges de 
théologie morale pratique. - Repert. n. 3448. 

3 9. Valenciennes, Bibliotheque Municipale I 3 8, 
ff. 84 r - 8 j v. xv@ s., papier, 19 5 x 140 mm., longues 
lignes. Incomplet, finit avec les mots : tc . . . et maxime 
in proposito )) (90). Ordinaire de l’Ordre des Guillel- 
mites. - Repert. n. 3263. 

40. Wien, Nationalbibliothek 4487, ff. 301 v - 302 v. 

xve s., papier, 220~ 146 mm., longues lignes. Fin du 

texte : tt . . . in hoc concordant alii cum fratre thoma 1). 
Recueil de Mélanges. - Repert. n. 3700. 

41. Wrociaw, Biblioteka Uniwersytecka 1 Q 17, Wr13 
ff. 267 v - 268 r. xve s., papier, 216~ 147 mm., longues 
lignes. Fin du texte : ct . . . in hoc concordant ahi cum 
fratre thoma 1). Mélanges de théologie. - Repert. 

n* 38379 

42. Wroc%aw, Biblioteka Uniwersytecka IV Q 192, Wr*6 
fol. 18 r - v. xve s., papier, 180 x 240 mm., 2 col. - 
Repert. n. 3863. 

43. Zagreb, Nacionalna Sveutiligna Biblioteka MR Za 
146, fol. 93 va - vb. XIV~ s., parch., 272 x 200 mm., 
2 col., ajouté en cursive du xrve à un recueil dominicain. 
- Repert. n. 3910. 

N. B. - Nous n’avons pas eu acces au ms. actuelle- 
ment disparu : 

Washington, Catholic University MS. 189. xve s. 
(1470), parch., 160 x 120 min. IA? .recreto ff. 303 v - 3oj. 
- Repert. n. 3 646. 

$ 4. LES IMPRIMÉS 

I. Paris 16~ 6 (et Opera omnia 1660) 

(( Sancti Thomae Aquinatis... Opuscula omnia theo- 
logica et moralia . . . quibus adduntur... Quaestiones 
De secreto servando ex manuscripto Biblioth. S. Vic- 
toris Parisiensis... vigilantia P. F. Petri Pellican... 
Parisiis apud Viduam Sebastiani Huré... M.DC.LVI )). 
<De secreto> pp. 894-896. 

2. Parme I 869 (Opera omnia) 

(( Sancti Thomae Aquinatis.. Opera omnia... Tomus 
XXIV : Opuscula alia dubia ; vol. 3 . . . Parmae, Typis 
Petri Fiaccadori. MDCCCLXIX 1). De secreto pp. 23 j- 
23 6 (en Appendice)? 

3. Paris 1879 (et 1889) (Opera omnia) 

(( Divi Thomae Aquinatis. . . Opera omnia. . . 
vol. 32 : Opuscula varia. . . Parisiis apud L. Vi&. 
MDCCCLXXIX )). De Jecreto pp. 8 16-8 I 8 (en Appen- 
dice)2. 

4. Paris 1927 

K S. Thomae Aquinatis... Opuscula omnia... cura 
et studio R. P. Petri Mandonnet O.P. ; t. IV Opuscula 
genuina theologica... P. Lethielleux... 1927 1). De secreto 

pp. 496-501. 

I. Cet Appendice contient : Sermones (I-V), De secreto, Oficìum a% fesfo S. Augtdìtzì, Pìae preces. 

2. Cet Appendice contient : Sermones (I-XLIV), De secreto, Pìae preces, Oj5cìum ak festa 5’. Augzwtìnì. 
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j. Turin-Rome 19 54 

tt S. Thomae Aquinatis... Opuscula theologica, 
vol. I : De re dogmatica et morali ; cura et studio 
R.-A. Verardo OP. Taurini-Romae 195 4 )L lle .reneto 

PI?* 445 -4480 

deux notes - sans préciser 

tion à la these qu’appuyait 

Quintam questionem non 

michi non uidebatur necesse’ 

sunt ista : 

N. B. - Dans sori _Hk~oke de.s Maitres généram de 
Z’Ordre de.s Frèref Préh5etir.s 11 (Paris 1905)’ pp. 121-122~ 

en note, le Père Mortier a donné une édition du 
De .recreto d’après le Codex Rutenensis (RI’) ; quelques 
incorrections ont ‘été notées par le Père D. Planzer’ 
en appendice de sa description du codex dans Arcl&mz 
Fr. haed.’ 5 (193 3) pp. 97-98. 

R21 poursuit (et Pd6Pe2 reproduisent sori abrégé) : 

Nota quod ubi iudex secularis potest dare iuramentum 

ecclesiasticus potest facere preceptum. Insuper si in iudicio 

aliquis iurat de dicenda ueritate’ adhuc non obligatur per 

iuramentum illud dicere ueritatem de occultis et de his 

que probari non possunt (cf. yy-IOZ et 103-106). 

$ j. EXAMEN DE LA TRADITION 

Sans nous attarder davantage à ces témoins trop 
libres’ étudions les I 5 témoins des XIII~ et xw siecles, 

lesquels ont été intégralement collationnés. 

Les 42 témoins manuscrits présents au début du 
texte ont été collationnés sur quelque 300 mots (pro- 
logue et questions 1-3). Des variantes pures y signalent 
déjà des groupes élémentaires ; 

$ 6. DEUX FAMILLES 

avec témoins du XIV~ : 2 var. pures C5V?ZaJ 
2- - c=v5 

- 

L 

- BlBai5Li3wlSJ 

- BbiOKslYUrr3 l J 

témoins du xve : 8 var. pures Ct3PvV44J 

9- - Bal5Wr8 
J 

11 - - Gr2Ma5P%vr 7 
12 - - SLPSu6, 

26 - - N13Pd6Pd12Pe2 
Pg3R2r 

Les ij témoins plus anciens se répartissent asse2 
régulièrement en deux familles (cf. tableau 1 p. 480) : 

d’une part Es4P1V6Za et le fragment Re2’ ou 
famille @ ; 

d’autre part B1Li3Ks1Rl’L27LcMi3P38 et les frag- 
ments F’K12, ou famille Q ; 

le sondage général du début montre que les mss du 
xve Ab3 Cs OvI Vl ont des lesons @ ; les autres’ des 
lesons Q. 

Le plus ancien témoin est Pr (dernier quart du 
XIII~) ; puis R17 (fin XIII~ ou début du XIV~) et F’ Ksr 

(début du XIV~). 

Les groupes du xve remanient plus ou moins le texte : 

1 proposite] mote Ba15Wlg 
I 3 teneatur se prodere] teneatur de proditione Ba15Wl* 

y Prima questio fuit] Et primo queritur Ct3PvV44 
22 seorsum precipere] precipere secessum Ct3PvV44 

8 responderunt...ut infra sequitur] una uoce respon- 
derunt Su5Su6 in modum qui sequitur respon- 
derunt Gr2Ma5P8Sv1 concordes fuerunt in deter- 
minatione N13Pd12Pe2R2i om. Pd6Pg3 

Ou bien ils le surchargent : 

7 bartholomeo] turonensi add. Gr?Ma5P*Svr 
. balduino] de mafflos add. Gr2Ma5P*Svr 

3 magistro ordinis] iohanne lombardo jraem. Bar5 
W18Li3 Gr2Ma5P%vr 

Pour comparer utilement les deux textes @ et !ZkJ 

essayons d’abord de construire leur tradition respective. 

$ 7. FAMILLE @ 

Le fragment RezJ abrégé en outre par des coupures 
et des résumés’ est ici négligeable. 

Si nous négligeons leurs apparentés du xveJ V5 et 
Za forment un couple évident (1 8 var. pures). Ces 

deux copies mi-XIV e offrent un texte presque identi- 

quel : memes accidents’ dont un doublet par homoio- 

téleute ; memes essais de résoudre l’une ou l’autre 

difkulté demeurée en PI : 

Le groupe de N13 arrange plus librement encore le 
texte, ou il l’abrege. Pg3 omet la question 6 ; de meme 
Pd6Pe2R21, et de la question 1 ils ne retiennent que 

33 utrum accusatus teneatur comiteri coram prelato 

prelato] c.P1 omnibus V%a aliis !A(-B1) illis B1 oiz. Es4 

58 nec... tenetur uel debet per preceptum reuelare 
secretum 

tenetur] ei ufkI. VCZa uel...preceptum ORL Es4 per P1] 
propter C2 per...reuelare] obedire reuelando WZa 

l que la 2e fonde une objec- 
la ire -; R2r écrit ainsi : 
curaui scribere totam quia 
sed aliqua de ea notaui que 

479 

1. Za hite pourtant une dizaine de ldgères fautes de copie de V5 ; ces fautes se retrouvent en Cs, qui semble provenir directement de Vb. 
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1. Temoins XIII~ et XIV~ 

8 

9 
12 

18 

19 
20 

21 

26 

3o 

45 

46 

49 

54 
60 

61 

78 
80 

81 

84 

85 

89 

91 

93 

95 
106 

111 

112 

PI V6 Za Es* Re2 ~SRl7Kslp88L27 h Bl Jj'7 LiS m¶ 

responderunt una uoce ++++11 
si +++++ 
potest ne +++++ 
precipit(-iat) +++x+ 
pandere + ++ 
manifestare +++11+ 
predicto +++++ 
quare ++++* 
aliquo * + + + [J 
periculum imminet ++++ 
et +-l-++ 
malum ++++ 
promissio (commissio) +xx+ 
dictum est +++11 
sed ++++ 
fidem ++++ 
magnum ++++ 
unde ipse ++++ 
tamen sub secreto ++++ 

OZ?Z. ++++ 

ergo ++++ 
debeat precipere prelatus + * * + 

ORZ. ++++ 

nec ++++ 
OA??. ++++ 

autem ++++ 
scilicet ++++ 
concordat aliis magistris *+++ 

ORI. ++++ 

Sexta ++++ 
OZiZ. ++++ 

nescitur ++++ 
aliquid ++++ 
potest ne ++++ 

- 

fl 
X 
- 

9 
22 

28 

33 

38 
45 

@(-PI) 

alium 
precipere mmg. SP1 
ut 
confiteri 
omnibus (&J Es’) 
dicit 
dicendum 
retentione 
imminet 
alicuius 
uel 
prelatus 
obedire V6Za (&J Es4) 
ipsius 
occulte 

46 

56 
57 
58 
71 
72 

al 

tc;i comiteri 
(= prelato) 

cat 
OS?f. 

ceptione 
ninet 

OZZ?. 

1t 

OZ?2. 

:r preceptum 
OS??. 

culto 

au 

oc 

Br Li* KP 

Br Lis LS’ Lc 

Lc 

scandalum 

commissio uel promissio 

F7 BI Lis 

fidelitatem 

ut dicat a quo 

La’ Lc 

F’ BI Li3 

P** 

LX’ Lc 

scribentis 

08?2* 

prelatus debeat precipere 

Ks 1 L*’ Lc 

F7 BI Li3 commissum siue receptum 

concordant alii magistri 

F’ B1 cum fratre thoma 

Pa* Item alia 

Lia Ksl 

Li* 

proposita fom.,J talis esto quod +x+x++++ 
non scitur + ++++ + 

OZV. +r1++++ + 

numquid potest ++++++.+ 

esto quod 

numquid potest 

preceperit 

diffamare 

11. Variantes individuelles de P1 (dans @) 

Pr 

terum uel alium 
o%?z. pP1 

+++++. 

+++++++ ++ 

++ .++++ ++ 

++++ . 

+++++++ + + V5 Za 

+++++++ ++ 

+++++++ ++ 

+++++++ ++ 

+++++ + +2 

+++++++ + 

+++++++ + 

+++ ++ + 

+++++++ + 

++i1++++7+ 
++++++ 
+++++++++ 
+++++++++_ 
++++++++++ 
++++ ++++ 
++++++ + 
+++ ++++++ 
+++++r.1++++ 
++++ ++++ 
++ + ++++ 
++++++ + 
++++++++++ 
-+++++++++ 

+++++++++ 
+x+++ x + 
++ +++++- 

73 continentur 

78 illam 
82 OJ?ZI. 

84 dicit 
85 prelatus debeat 
86 sibi 
95 autem thomas 

102 quia 
ro4 ueritate dicenda 
108 teneatur 
109 OPI. 

Ill aliis magistris 
116 uel 
rr9 ille qui 

@(-PI) 

continetur 
OZV. 

secundum 
dicitur 

jnv. 

inv. 

quod 
jnv. 

tenetur 
propter prelati 
sententie aliorum magistrorum 
et 
illa que 



EXAMEX DE LA TRADITION (@ 7-9) 

Le couple V?Za atteste pourtant sa proche parenté 
avec P1 par la petite mélecture suivante : 

14 conuinci poterit per duos 
conuinci] et uinci Ab8C6V6pZaP1 

Esa, addition (en cursive du XIV~, 

fin du ms. de la Ua-_Ge, paralt offrir 
la famille @ : 

0 
r----r7 

PI 1-1 Es4 

V5 Za 

semble-t-il) à la 
un 3e témoin de 

Mais il prend ses aises avec le texte : 

33 utrum accusatus] an alter Es4 

36 et si precipit] aliter Es4 

il fait des coupures aux endroits obscurs : 34 jp 83. 

Témoin de second ordre. 
P1 est à la fois le plus ancien témoin de toute la 

tradition, et le moins blessé par des omissions. Alors 
que Es4 omet 5 o mots nécessaires ou utiles au contexte, 
V?Za en omettent 20, Pr n’eri omet que 6, à savoir : 

22 debeat seorsum <precipere> 
57 nec <prelatus> debet precipere 
78 precipit...confessori <ut dicat> unde...habuit 

quia <illam> extra confessionem receperat 
109 propter <preceptum> prelati 

Cette donnée invite à poser la question : P1 serait-il 
l’archétype de la famille @ ? Songeons que P1 est 
antérieur de quelque 70 ans à ses associés. Or si l’on 
examine les différences entre Pr et son groupe (cf. 
tableau 11 ci-contre), on incline à reconnaitre quelque 
probabilité à tette hypothèse. A partir du contexte, 
il n’était pas difkile à un intermédiaire avise (m) de 
suppléer les quelques mots nécessaires, de corriger les 
légers lapsus de P 1, tels zz 28 38 46 72, et meme la 
faute 119, dénoncée par le contexte. 

m 

l m 
Es4 V5 Za 

En tout état de cause, Es4 et Za peuvent nous aider 
à interpréter telle ou telle graphie ambigue de P1. 

$ 8. FAMILLE !2 

Les IO témoins du XIV~ relevant de Q si on laisse 
de coté leurs éventuels associés du xve, se groupent 
ainsi : 

B1F’Li3 io var. pures, 
KsrK12Rr’ 17- - 
L27p33 lo- - 

hors groupes : Lc et Mi? 

Kl2 et F’ n’ont qu’une moitié du texte. 

A Mi3 aussi, il manque le demier 7e du texte. Mais 
Mi3 est soigné : sur quelque 750 mots, c’est tout juste 
s’il omet un mot utile au contexte : 

10 de peccato... quod... uel quod (UZY. Mia) non scitur 

Comparons avec les 7 autres : sur 850 mots ; 

P3s omet 3 mots, 
RI7 - 15 - 
L27 - $9 - 

Lc - 21 - 

Br - 29 - 

Li3 - 38 - 

Ksl - 75 - 

D’autre part, le trio BiFTLi3 ne participe pas à 
4 variantes des 7 autres témoins, où l’on soupgonne 
des retouches ou compléments de seconde venue : 

61 sed] immo 
81 persona] scribentis add. 
9 3 secretum extra confessionem] comrnissum siue 

receptum add. 
1 I 1 non concordant alii magistri] cum fratre thoma add. 

BrF7Lia pourrait donc représenter un premier état 
de Q : 

Q 
r-----------l 

I 

Il l 
BlF7Li3 

l l 
mi ri 

Mi3 Lc K12KslR17 L27P3s 

Mais F7 fait défaut dans la premiere moitié du texte ; 
Li3 est plutot défectueux ; BI lui-meme est parfois 
libre. Il sera prudent, pour restaurer Q, de faire fonds 
sur l’accord (= ti) de BI avec Mi3 et Rr7, suppléant 
Mi3 par Pss en fin d’ouvrage. 

Les quelque 850 mots de tette petite pièce ne nous 
offrent pas une base suflisante pour serrer de près la 
relation entre les deux textes @ et Q. Du moins, 
quelques indices donnent à penser que @, plus fruste 
et plus sobre, est plus primitif que Q. En celui-ci, 
sans compter les petits ajouts notés au s précédent, 
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on peut relever des formules plus explicites ou plus 
précises : 

78 precipit...confessori unde ipse habuit @ 
precipit...confessori ut dicat a quo habuit fi 

89 non solum ratione confessionis...sed (etiam ak!. G) 
ratione secreti 0 

L’édition de Parme, t. 24 (186g), reproduit - sans 
le dire - texte, notes et références de Pellican. Cepen- 
dant elle renvoie en notes deux sous-titres de Pellican 

(aux qq* 4 et j)> avec la curieuse mention : tc In codice 
praemittitur titulus.. . 11. 

ou plus coulantes : 

12 (et 115) potest ne CJ~C c0a.j @ 
numquid...potest &J 

plus amples : 
9 Si frater unus @ 

Esto quod unus frater fi 
112 Sexta questi0 f%t @ 

Pour l’édition Vives, t. 32 (1879), l’abbé Fretté a 
controlé le texte de Parme sur le manuscrit P1 : il a 
pu ainsi corriger soigneusement les fautes de Parme, 
venues de Pellican, qu’il note en apparatz. Fretté 
semble ignorer l’édition de Pellican : il attribue à 
l’abbé Pietro Uccelli la confection de celle de Parme, 
et il se demandes où Uccelli a bien pu trouver les titres 
signalés en note avec la mention Itz codice, absents en 
effet du ms. de Saint-Victor. 

Item alia questio fùit proposita talis : esto quod fi 

on peut encore percevoir ici ou là quelque insistance : 

19 se pandere et manifestare @ 
se prodere et diffamare a 

61 magnum preiudicium 0 
graue preiudicium fi 

L’édition Mandonnet des O~wwZa omnia, t. IV 
(Paris 1927), pp. 497-501, reproduit purement et 
simplement l’&l.ition Vives, texte et notes, mais 
comrnet deux omissions par homoiotéleute4. Celle du 
Pere Verardo (1954) reproduit le texte blesse de 
Mandonnet, moins les notes venues de l’édition Vi&. 

Ces nuances sufkent à camper deux redactions 
legerement différentes, @ gardant sa note de sobriété 
presque maladroitel ; tette note comcide avec la 
position ancienne de P1. Est-ce à dire que ti viendrait 
également de P1 ? Bien que cela ne paraisse pas impos- 
sible, rien ne le suggere positivement. 

Il reste que l’éditeur se sent fondé à suivre l’exemple 
de Pellican, c’est-à-dire à donner en texte celui du 
ms. P1, avec les quelques corrections indispensables, 
tout en éclairant ce texte en apparat par les lesons de 
Es4Za et par celles de fi. 

Depuis l’abbé Fretté, Uccelli est compté parmi les 
éditeurs du .De Jecreto5. De tette édition, nous n’avons 
nulle part trouvé trace ; ceux qui l’alleguent ne donnent 
aucune référence. Il est probable qu’elle n’existe pas. 
L’abbé Fretté, ignorant la source de l’edition de 
Parme - à savoir Pellican -, aura extrapole les 
indications données dans la préface de Parme, t. 24, 
où il est dit que l’éditeur, avec l’accord de P. Uccelli, 
emprunte à celui-ci plusieurs pieces qui1 donne en 
Appendice : cinq Seriw0ne.f (pp. 220-2 34) - avant le 
De secreto (pp. 2 3 j -23 6) -, ainsi que l’O#ckm in 

fefto S. A.vgz&ini (pp. 23 7-240) et les Piae preces 
(pp. 241-244) ; cf. Parme t. 24, pp. vI-vIr. 

5 10. LE TEXTIZ DES IMPRIMÉS 5 11. NOTRE ÉDITION 

L’édition princeps, celle qu’a donnée Pierre Pellican 
dans ses O~wczzZa tbeoZogka et moralia (Paris 165 6), 
reproduit le texte du manuscrit de Saint-Victor (= Pr) 
avec ses lesons de premiere main. La transcription de 
Pellican comportait plusieurs melectures, qu’il a 
arrangées assez librement (voir l’apparat de l’édition 
Vi+). En outre, Pellican illustre le texte de notes expli- 
catives, de références à la Somme et aux Quodlibets. 

Nous donnons en texte celui du manuscrit P1; en 
apparat, les variantes de la tradition du XIV~ siecle. 
Nous conservons autant que possible l’orthographe 
de P1, eu égard à sa position probable d’archétype de 
la famille @. 

Nous ne corrigeons P1 qu’autant qu’il est nécessaire 
pour donner sens au contexte ; ces corrections sont 
fournies par la tradition du XIV~. Nous suppléons ainsi 

1. Autres lesons breves, propres a P1 : var. 45 46 71 78 86 (cf. tableau 11). 
2. Malheureusement, l’apparat de l’edition Vivès du De secreto est peu soigne ; par exemple p. 817, les appels de notes 12 13 14 I 5 et 16 sont 

mal places dans le texte. 
3. Vivès 24, p. 8 16, note (a). 
4. Dans notre edition, lignes 44 et 119. 
5. Ainsi P. Mandonnet, DeJ écr;tJ ~z&z#z&e~ u!e J’. T~OZYUJ ~‘&zkz* (Pribourg 1910) p. 141 ; M. Grabmann, Die Werke da bZ. Z%oma~ vos klqz&z* 

(Mtinster Westf. 1949) p. 373, dans un paragraphe ajoute à son texte de Die ecbten Scbr;jYfen uh ld. Z%oma~ tion Aqt.&z (Mi.inster i.W. 1920) p. 238 ; 
R.-A. Verardo, O~wc& z%eoZogkz 1 (1954) p. 445. 
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un mot nécessaire (5 7 109), nous rectifions des 
mélectures (14 22 28 38), nous accordons au contexte 
immédiat (3 8 73 119). A la différence de Pellican, nous 
tenons compte des signes d’exponctuation (30 33 j I), 
d’ailleurs confkmés par le silente de la tradition 
(au moins, silente de ti en 29), et peut-&re contem- 
porains de la copie. Mais nous respectons une hésita- 
tion (9), quelques tournures elliptiques qu’on trouve 
aménagées dans la tradition ultérieure (45 60 71 78 

en texte, ses incidents de copie. Le second donne les 
variantes des deux familles : 

@ est représenté par Es*Za, 
a est représenté par B1Mi3 (suppléé par l?38) R17 
ti y symbolise l’accord BlMi3Rl’. 

Ce second apparat n’intervient pas pour une variante 
propre à un seul de ces 7 témoins, sauf s’il s’agit d’une 
omission notable. 

82 85). Les témoins du XIII~ et du xw n’ont pas de titre 
Notre apparat critique est distribué en deux étages : avant Qtie.r.Gones ; nous adoptons celui des éditions 

au premier sont notées les lesons de P1 non retenues modernes : De .remeto. 

H.-F. DONDAINE. 
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ES* Escorial (El), Bibl. del Monasterio R.II.2 
Za Zagreb, Nacion. Sveui%na Biblioteka MR 

SIGLA CODICUM 

Pa&, Bibl. Nationale, lat. 14546 

BI Berlin, Staatsbibliothek, Lat. oct. 424 
Mi3 Milano, Bibl. Ambrosiana A 19 inf. 
Pss Pa&, Bibl. Nationale, lat. 3042 
RI’ Roma, Archivio Generalicio O.P. XIV. A.4 

consensus codd. BlMi3(P3s)Rl’ 



Questiones que secuntur fuerunt proposite in capitulo 
generali parysius celebrato anno domini m%cco.lxixo. 
coram magistro ordinis et difhnitoribus, inter quos erant 
septem lectores et unus magister. Item coram magistris 

5 simul congregatis, scilicet fratre thoma de aquino, 
fratre bono hornine, fratre petro de tharentasia, fratre 
bartholomeo, fratre balduino et fratre giliberto : qui 
omnes responderunt una uoce, ut infra sequitur. 

Prima questi0 fuit : si frater unus accusat alterum 
IO uel alium de peccato occulto quod probari non potest, 

uel quad non scitur nisi ab accusante et accusato, 
potest ne accusato prelatus precipere ut coram accu- 
sante dicat ueritatem, et utrum accusatus teneatur se 
prodere propter preceptum : quod si fecerit, conuinci 

15 poterit per duos, scilicet prelatum et accusantem, et 
ita publicabitur occultum. 

Responsio. Dicendum quod prelatus non debet 
precipere, et peccat grauiter si precipit ; nec accusatus 
tenetur respondere, quia non tenetur se pandere et 

20 manifestare. 

Secunda questio fuit : utrum in predicto casu 
prelatus accusato debeat seorsum precipere ut sibi soli 
dicat ueritatem. 

Responsio. Dicendum quod non debet precipere, 
25 nec alter tenetur respondere, quia occulta relinquntur 

diuino iudicio, manifesta humano ; quare in occultis 

non potest homo esse iudex, et ita nec precipere nec 
procedere potest ut iudex, nec alter tenetur obedire. 

Tercia questi0 fuit : si aliquis accusat aliquem de 
crimine quod ipse solus scit, uel quod probare non 30 

potest, utrum prelatus debeat inquirere, uel precipere 
ut in capitulo dicat ueritatem coram omnibus ; et 
utrum accusatus teneatur confiteri coram prelato 
propter preceptum. 

Responsio ut supra, et multo fortius, quod prelatus 35 
non debet precipere ; et si precipit grauiter peccat. 
Nec alter tenetur se pandere, sed dicat : probet quod 
dicit accusans, aliter peto iustitiam de indebita accusa- 
tione ; uel aliquid huiusmodi respondeat, uel taceat : 
quia in occultis non est homo iudex, ut dictum est 40 

supra. 

Quarta questio ftit : utrum commissa sub secreto 
teneatur subditus reuelare ad preceptum prelati, et 
utrum prelatus debeat hoc precipere. 

Responsio quod si ex receptione secreti periculum 45 
imminet scandali et ruine, uel grauis preiudicii uel 
dampni cornmunitatis cui potest obuiari per reuela- 
tionem secreti, potest in hoc casu precipere, et alter 
tenetur reuelare : quia maius malum preponderat 
minori bono. Vnde si maius malum sequitur ex obser- 50 
uatione secreti quam ex reuelatione, non debet seruari 
secretum, maxime ubi exigitur per preceptum : quia 

14 conuinci Es* ti] et uinci PlZa 22 precipere] 08x pP1 marg. sP1 
aliune( ?) praem. et calamo zhdncit P1 33 comiteri] alteri praem et exp. P1 
5 I secreti] precepti praem. Es4pP1 et exp. sP1 

23 ueritatem] necessitatem P1 28 ut] nisi P1 30 crimine] 
38 dicit] dicat P1 46 imminet coni. cwz Es*Za] preminet P1 

3 ordinis Mi3P1] fratrum predicatorum add. cet. 8 una uoce] atzte responderunt MisR17 uno ore B1 g fuit] talis (ista B1) add. m 

g si...unus] esto quod unus frater 6~ alterum uel P1] um. cet. I I non scitur] nescitur BIR1’ I 2 potest ne. . . precipere] numquid 
prelatus potest precipere accusato u 12 accusato] po.rt prelatus B1 po.rt precipere Rl’Za 13 prelatum] per prelatum Es* BIR1’ 
18 precipit] -ipiat Es* -eperit Mi8R1’ 19 pandere Es4P1] prodere ce~ et manifestare P1Za] om. Es* et(nec R1’) diffamare cet. 21 pre- 
dicto] dicto 6~ 26 quare] ideo BIR1’ et ideo Mi8 27 precipere nec procedere kzv. ti 30 crimine] aliquo praem. Es*Za 33 coram... 
preceptum om. Es* 33 prelato P1] omnibus Za illis B1 aliis cet. (de$ Es*) 35 Responsio] dicendum add. R17Za 45 quad P1l 
dicendum praem. cet. 45 receptione P1] intentione B1 retentione ce& periculum imminet zkv. ti 46 et] uel e.~ preiudicii P l] 
alicuius add. cet. 4g malum] scandalum ti 

1 capitulo generali : scilicet ordinis Praedicatorum. 3 magistro ordinis : Iohannes de Vercellis, ab anno 1264 ; cf. Quetif-Echard SOP 
1, 210. 6-7 Bonus homo (Kaeppeli, Scrz@ore~ 1, p. 253) ; Petrus de Tarantasia (H.-M. Laurent, Le Bienhezwetix Imocent V, pp. 63-65) ; 
Bartholomaeus Turonensis (Kaeppeli, ScriptoreJ 1, p. 174) ; Balduinus de Maflix (Kaeppeli 1, p. 137) ; Gilibertus de Ovis (Kaeppeli 11, p. 42). 
25 relinquntur... : cf. QgodZ. IV a.12 ; vide Decretzm C.2 q.3 c.20 (Friedberg 1, 463) ; Decreta/ V tit.3 c.33 et 34 (Friedberg 11, 763). 26 in 
occultis.. . : cf. IMI q.33 a.7 ad 5. 41 supra : lin. 27. 
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sicut iuramentum non est uinculum iniquitatis, ut ait 
augustinus, sic secreti promissio non debet esse 
uinculum iniquitatis aut uelamen. Si autem ex obserua- 
tione secreti nullum imrninet periculum aut scandalum, 
uel aliquid predictorum, nec prelatus debet precipere, 
nec subditus tenetur uel debet per preceptum reuelare 
secretum, ubi nullum imminet periculum alicuius 
grauis, ut dictum est supra. Quia si immineret, non 
fideliter sed contra fidem teneretur secretum in magnum 
preiudicium aliorum. 

Hec autem que ditta sunt de non precipiendo et 
non reuelando secretum, intelligenda sunt ut dicunt 
magistri predicti : ubi fama uel infamia non precessit ; 
quia ubi talis fama precessit quod de iure fieret inqui- 
siti0 in foro iudiciali uel contentioso, potest prelatus 
precipere et exigere iuramentum. 

Quinta questio fuit talis. Aliquis dicit in confessione 
mala periculosa alterius, dans licentiam confessori ut 
illa prelato denunciet tacito nomine confìtentis. Item 
ex alia parte traditur una littera sub secreto occulte 
ipsi confessori, in qua eadem continentur denuncianda 
que in confessione sunt ditta ; proceditur ad inquisi- 
tionem, tandem inuenitur per confessionem delati 
siue accusati uera fuisse denunciatio. Post hoc prelatus, 
uolens scire unde habuit ortum denunciatio, precipit 
illi confessori unde ipse habuit litteram illam, quia 
extra confessionem receperat. Alter respondet : licet 
extra confessionem receperim, tamen sub secreto 
recepi ; nec potest manifestari persona quin prodatur 
peccatum comessum et persona confessa, secundum 
illa que denunciata erant. Et hoc asserit in conscientia, 
quia certum est sibi quod dicitur. Queritur ergo 
utrum debeat precipere prelatus et ille obedire, uel 
debeat prelatus credere dicenti. 

Responsio. Prelatus non debet precipere ; nec ille 
tenetur obedire, non solum ratione confessionis quam 

reuelare se crederet, sed ratione secreti sub quo 
accepit. Et maxime in proposito nulla est questio, ubi 
constat denunciationem ueram fuisse, nec timetur 
periculum nec aliquid graue imminere : in tali enim 
casu non licet secretum extra confessionem inquirere, 
uel reuelare. 

Frater thomas autem dicebat quod si iudicialiter 
agatur, scilicet si accusans dicit se probaturum uel 
obligat se ad penam talionis, prelatus potest inquirere 
per preceptum, et ille tenetur obedire et respondere 
sicut iudici ueritatem : quia ubi secularis iudex potest 
exigere iuramentum, prelatus religiosus potest dare 
preceptum. 

Sed contra hoc obicitur quod in occultis non est 
homo iudex, sed solus Deus ; et iura uolunt quad si 
aliquis iurat ad preceptum iudicis de dicenda ueritate, 
non astringitur huiusmodi iuramento dicere ueritatem 
de occultis, scilicet de hiis que probari non possunt, 
quia talia dicuntur in iure occulta que probari non 
possunt. Igitur uidetur quod talis non tenetur se 
pandere propter preceptum prelati, nec ille propter 
iuramentum a iudice requisitum. Vnde in hoc sententia 
eius non concordat sententie aliorum magistrorum. 

Sexta questi0 fuit : aliquod factum malum est 
euidens, sed nescitur quis fecit ; uerbi gratia furtum 
factum est in domo, uel domus combusta, uel aliquid 
huiusmodi : potest ne prelatus inquirere per preceptum, 
et ille qui fecerit reuelare. 

Responsio. Dicit frater thomas quod potest prelatus 
precipere in genere sic : precipio ut qui hoc fecit uel 
scit dicat ; et ille qui fecit uel scit tenetur dicere. In hoc 
non concordant alii magistri cum fratre thoma de 
aquino. 

Expliciunt questiones super reuelationes secreti 
thome et aliorum magistrorum. 
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28 ............................. - Cp : 1 245, 14 

20, 18-19 .............................. - Af : 1 485 

iy ................................. - Af : 1 512 

22, 30 ................. - Cp : 1 221, 32 - Af : 1 31j 

23, 34 ............................. - Cp : 1 216, 14 

24, 28 ............................. - cp : 1 244, 36 

29 ... - a3A t. : 290 518 - 36At- : 69 - 3oAr : 130 
30 ............................. - cp : 1 244, 53 

36. ............................ - Cp : 1 242, 70 

42 ............................ - Cp : 1 242, 114 

47. ............................ - Cp : 11 y, 421 

25, 21.. ........................... - cp : 11 y, 370 
31....... .......... - Cp : 1 245, 43 - Af : 1 535 

35.. ................................ - d3Atz : 393 
46 ................................. - Af : 1 343 

26, 26 ................................ - Af : 11 217 
28.. .............................. - Af : 11 218 

37 ........................ - Cp : 38* ; 1 204, 44 

39.. ................ - cp : 1 233, 4 - Af : 1 452 

27, 54 ............................. - Cp : 1 230, 32 

28, 18 ............................. - Cp : 1 242, 16 

Marms 

3, 32 ............................. - Cp : 1 225, 42 

6, 50 ............................. - Cp : 1 207, 39 

13, 32 ............................. - Cp : 1 242, 73 

14, 33.. ...................... - Cp : 38*; 1 204, 44 

34 ............................. - Cp : 1 204, 46 

16, 19.. ............................... - Af : 1 530 

Lwas 

1, 

73 

8, 

10, 

11, 

12, 

13, 

14, 

179 

18, 

19, 

- Cp : 1 206, 38 

i: 1: 1: 1: 1:: 1:: 1: 1:: 1:: 1:: 1: 1:: 1 - Cp : 1 208, 12 

18 ................. - Cp : 1 208, 14 - Af : 1 467 

23 ................................. - Af : I 390 

25 ............................. - cp : 1 225, 15 

2 ..................................... - 6Ar : y 

y-io.. ................................ - 6Ar : y 

17 ............................. - Cp : 1 214, 89 

17 ............................. - cp : 11 y, 304 

12 ............................. - Cp : 11 y, 318 

1 ................................ - Rg : 1 7, 75 
y .......................... - Cp : 11 4, 82 ; 6, 8 

10 ............................... - cp : 11 y, 4 

32. ............................. - Cp : 11 2, 22 

7 ............................... - cp : 11 2, 52 

10 ............................. - cp : 1 205, 24 

29. ............................. - Cp : 11 6, 56 

30 .............................. - Cp : 11 6, 66 
31. ............................. - Cp : 11 6, 70 

32 .............................. - Rg : 1 8, 139 

22.. ............................... - Af : 1 3jl 

27. .................. - Cp : 1 216, 106; 11 8, 34 

41.............................. - Cp : 1245, j 

47 ............................. - cp : 1 225, 42 

43 ................... - Af : 11 398 - d3Ar : 508 

26 ................................. - Af : 1 405 

27. ................ - Cp : 1 207, 39 - Af : 1 409 

5 .............................. - Cp : 1 214, 89 

IO. ............................ - Cp : 11 y, 316 

15-17 ................................ - ‘ìAr : 97 
ly .............................. - Cp : 11 j, 28 

21.. ............................... - Af : 1 240 

i, ij ............................. - Cp : 1 224, 35 

35 ................................. - Af : 1463 
2, 35 ................................... - 6Af : 48 

52 ............................ - Cp : 1 216, 200 

3, 14 .................................. - Bb : 220 

j, 32. ................... - 36Ar : 403 : 3oAt- : 264 

7, y .............................. - Cp : 1 205, 24 
10, 20 .................................. - 43Ar : 426 

12, 32 .............................. - Cp : 11 lo, 6 

16, 22.. ............... - Cp : 1 178, 18 - Af : 1 357 

18, 1.. ................. - Cp : 11 2, 49 - Af : 1 217 

21, 27 ............................. - Cp : 1 241, 48 
22, 29-30 ........................... - Cp : 11 y, 378 

24, 21.. ........................... - Cp : 1 236, 37 

30-31.. ........................ - Cp : 1 238, 55 

31... .......................... - Cp : 1 238, 60 

37. ................................ - Af : 1 404 
39 ..... - Cp : 1 207, 34 ; 238, 22 43 - Af : 1 303 309 

49.. ............................... -Af:II4y 

Iobannes 

1, 1.. ............................ - cp : 1 202, lj 

2 .............................. - cp : 1 202, 17 

12 .............................. - Cp : 11 4, 69 

14 ..... - cp : 1 202, 16 ; 213, 30; 214, 120 161 

- Af : 1 419 422 



494 LOCI SACRAE SCRIPTURAE 

(Iohannes) (Ad Romanos) 

1, 

6, 

8, 

10, 

12, 

14, 

15, 

16, 

16 ............................ - Cp : 1 214, 16j 

29 ...... - d3Ar : 422 - 3eAr ; 392 - 3oAr ; 2j7 

33 ................................ - Af : 11 170 

5 .............................. - Af : II 42 161 

13 ............................. - Cp : 1240, 22 

34 .............................. - cp : 1 2lj, 4 

24 .................................. - Af : 147 
17 ................................. - 36Ar : 506 

22 .............................. - Cp : 1 242, i 

27 ............................. - Cp : 1 241, 20 

20 ............................. - Cp : 1 207, 39 
37 ............................. - cp : 11 9, 49j 
38 ............................. - cp : 1202, 20 

54 ................................. - Af : II 53 

55.. ............................... - Af : 11 254 

56 ................................ - Af : 11 236 
40 ................................. - Af : 1439 

j8 ............................. - Cp : 1 203, 31 
IO ................................. - 3eAr : 383 

18 ............ - Cp : 1 230, 9 - Af : 241* ; 1 432 

28 ............................. - Cp : 11 9, 482 

30 .................. - Cp : 1 203, 30 - Af : 1 77 

32 ............................. - Cp : 1 228, ij 

1 ................................... -Af:I17 

3 .............................. - CP : 1 242, 26 

4 ................................ - cp : 1 2, 20 

6 ................................ - cp : 207, 41 
23 .................... - Cp : 1 203, 25 ; 214, 61 

26.. ................................ - Af: 190 
28 ............................. - Cp : 1 204, 11 

13 ............................. - Cp : I 227, 34 
14 .................................. - Af : 193 

24 ...................... - Cp : 11 2, 12 ; 9, 366 

:: :::.Y:::. 
- CP : 1 2, IO ; 163, 25 ; 11 9, 333 

.. .... .. .. ... .. ... ... - cp : 11 8, 82 
21.. .................. - Cp : 1 214, 75 ; 11 8,86 

37 ............................. - Cp : 1 207, 17 
37 ........................ - Cp : 38*; 1 241, 64 

12-13.. ............................. - 43Ar : 524 

17.. ............................... - Af : 1 525 

19 ............................. - Cp : 1 238, 59 

27 ............................. - Cp : 1 238, 41 

1, 7. ............................ - Cp : 1 242, io0 
2 .................................... - Af : 1 195 

2, 2........................‘. ......... - AfT : 236* 
3-4 ................................. - Af : 236* 

31... .............................. - Af : 1 509 
8, 14-17 ............................. - Af : 11 203 

32 ................................. - Af : 1 495 

lo, 42.. ............................... - Af : 1 538 
17, 24.. ............................... - Af : 1 129 

27-28 ............................ - Cp : 11 6, 49 

Ad Rmanos 

1, 2.................................. - Af : 1 203 

3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 208, 8 

1, 19 .............................. - Cp : 11 8, 43 

20 ....................... - Cp : 11 8, 48 ; 9, 170 

21.. ............................ - Cp : 11 8, 63 

23 .............................. - Cp : 11 8, 64 
3, 24. .............. - Cp 1 213, 24 - Af : 1 141 

28 ................................. - Af : 1 153 
4, 2j ............................. - Cp : 1 239, 38 

5, 1-2 .............................. - cp : 11 j, 35 

5 ............................... - Cp : 11 4, 39 
12 ..... - Cp : 1 243, 26 - Af : 1 168 - 43Ar : 419 

16 ................................. - 43Ar : 411 

6,;:. 

.............................. ............. - Cp : 1 217, 16 

-Cp : 1 236, 18 - Af : 1 520 
lo ............................. - Cp : 1 226, 96 

12 ............................. - Cp : 11 9, 230 

23.. ... -Cp : 1214, 40; 227, 17 - Rg: 13, 96 

7, 12 ................................. - Af : 1 201 
8, 3 .............................. - Cp : 1 226, 91 

15. ............................. - cp : 11 4, 79 

17. ............................. - Cp : 11 4, 72 

19.. ............................... - 43Ar : jij 
21.. ....................... ........ - Af : 1 321 
26 ................... - 36Ar : IOI - 3OAr : 136 

9, 5.. ................................ -Af: 1398 

ll................................. - Af : 1 183 

19. ............................ - cp : 11 10, 11 

28 ............................... - cp : 1 1, 18 

10, 8 ................................ - cp : 1 1, 19 
$1, 6 .................................. - Af : 1 177 

33 ............................. - Cp : 1 242, 52 

13, l................... - Cp:Iq6,32-Rg:I8,9 

4 ............................. - Rg : 1 8, IO 22 

10 ........................ ....... - cp : 1 1, 25 

2 ad Cotintbios 

i, 23 ................................ - Af : 11 197 
24 ............................. - CP : 1 216, 21 

3, 12 ................................. - Af : 1 365 

15.. ............................... - Af : 1 368 

16 ............................. - Cp : 1 203, 27 

6, 3 .............................. - Cp : 1 245, 28 
12 .................................. - Bb : l29 
17 ............................. - Cp : 1 214, 58 

7, 28 ................................ - Af : 11 376 

31. ............................ - cp : 1 171, 79 

38.. ............................... - Af : 1 235 

9, 7 ................................. - Bb : 201 

9 ............................... - Cp : 11 6, 61 

24 ................................ - Af : 11 391 

lo, 22 ................................. - Af : 1 226 

32-33 ................................ - Bb : 31 

12, 4 .............................. - cp : 1 215, 75 
31... .......................... - Rg : 11 4, 113 

13, 1-3.. ........................... - Cp : 1 214, 70 

13 ............................... - Cp : 1 i, 29 

14, 24 ............................. - Cp : 11 8, 107 

2j ............................. - cp : 11 8, 109 

40 ................................ - fif : 11 293 



LOCI SACRAE SCRIPTURAE 495 

(1 ad Corìn~&os) (Ad Colossenses) 

2, 3.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 216, 31 80 

3, li....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 1 161 

21... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 1 3, 124 

15, 4 .................................. - Af : 1 516 

12 .............. - Cp : 1 239, 41 - Af : 1 281 

20 ............................. - Cp : 1 236, 21 

22 ............................. - Cp : 1 243, 21 

41.. ............................... - Af : 1 349 

42-43 ........................... - cl3 : 1 168, 27 

44. ............ - Cp : 1 168, 32 - Af : 11 404 

47 ............................. - cp : 1 208, 19 

51.. ................. - Cp: 243, 15 -Af: 1276 

53. ...... - Cp : 11 9, 462 - Af : 1 294 ; 11 396 

II ad Corkztbios 

I ad TLiessaZoticetzses 

4, li................................... - Bb : 29 

16. ............................ - Cp : 1 243, 32 

2 ad Timotiietim 

1, lo-ll............................ - cp : 11 5, 19 

3, 17 .................................. - Af : 1 87 

5, 1.. ......... - Cp : 38*; 1 178, 12 - Af : 1 358 

6 ..... - Cp : 1 242, 31 ; 11 9, 356 - Rg : 11 3, 37 

7 .............................. - cp : 11 9, 3j7 

8 .............................. - Cp : 1 178, 15 

6, ~~::;~;;~;~~~;;;~~~~:~~~~~~~. 

- Cp : 1 243, 42 91 

.. .. - Rg : 1 7, 51 

14 ............................. - Cp : 11 9, 424 

Ad GaZatas 

1, 15 .................... - Cp : 1 185, 7; 200, 23 

2, 14 .............................. - cp : 1 191, 2 

4, 3 .................................. - Af : 1212 

6, I .................................... - Bb : 30 

II ad Timotbe~m 
2, 12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 244, 44 

17. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 1 285 

18. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 162, 8 

Ad Hebraeos 

3, 13 ............................. - Cp : 1 226, 98 

4, 4 ..... - Cp : 1 208, lo; 214, 134; 221, 6; 11 5, 41 

- Af : 1 414 

1 ............................... - cp : 11 5, 41 

9 .................................. - Af : 11 13 

5, 17 ............................. - Cp : 1 192, 13 

Ad Epbesios 

1, 20-21.. ....................... - Cp : 1 214, 148 

22 ............................ - Cp : 1 214, 142 

2, 4 .............................. - Cp : 1 219, 14 

19 .............................. - Rg : 1 8, 129 

4, 3.. .............................. - Rg: 12, 20 

5 ................................. - Af : 11 166 

7 ................. .............. - Cp : 1 215, 6 

9.. ...... - Cp : 1 202, 25 - Af : 1 505 - 36Ar 427 

io ............................. - Cp : 1 240, 12 

j, I .................. - Cp : 11 5, 3 - Rg : 1 9, 66 

2 ................................ - cp : 11 5, 4 

14. ............................ - Cp : 1 ~$3, 28 

Ad Pbilz~penses 

1, 23.. ............................... - Af : 1 335 

2, 6. .............. - Cp : 1 203, 17 - Af : 1 446 

7. .......................... - Cp : 1 209, 17 69 

8 .................... - CP : 1 227, 66 ; 228, 24 

8-11.. .......................... - Cp : 1 239, 61 

13.. ............................... - Af : 1 173 

3, lz .................. - Cp : 1 164, 12; 11 9, 336 

21.. ............................... - Af : 1 304 

Ad Colossenses 

i, 13 ............................. - Cp : 1 240, 54 

2, 10 ............................... - cp : 11 3, 3 
14 ............................. - Cp : 1 227, 47 

4, 13 ................ - Cp : 1216,82 ; 244,4 ; 114,32 

5, 7 .............................. - cp : 1 233, 20 

IO, 38 ........................ - Cp : 38*; 1 239, Ro 

Il, l....................... - cp : 1 2, 3; 11 1, 15 

; 

.............................................................. . . - Af : 1 123 

- cp : 1 243, 75 

12, 2 ................................ - cp : 11 3, 3 

13, 4 ................................. - Af : 11 282 

Epist. Iacobi 

4, 3 ................................ - Cp : 11 6, 35 

8 ............................... - Cp : 11 6, 78 

5, 14 ............................ - Af : 11 60, 341 

16 .............................. - Cp : 11 j, 23 

1, 3-4 .............................. - Cp : 11 4, 76 

4 ............... - Cp: 38*;1 178, x4-Af : 1360 

12 ............................. - cp : 11 9, 475 

2, 18-19 ............................ - Rg : 1 6, 61 

3, 15 ............................... - cp : 11 1, 2 

18.. ................. - Cp:I227,28-Af : 1498 

5, 2; 4.. .......................... - Rg : 1 8, 37. 

7 ................................... -Af: 152 

II Epist. Petri 

4.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 11 4, 66 

21................................. - Af : 1 189 

3-4.. . . . . . s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 1 543 

1, 15 .................................. -Af:I83 

18 ............................. - Cp : 1 239, 63 

1, 

39 

2 

1, 
2, 

33 

Epist. Iobannis 
8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 224, 9 ; 243, S9 
1 . . . . . . . . ..*....................... - Af : 1 24j 

2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - cp : 1 215, 96 

2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 11 388 



496 LOCI SACRAE, SCRIPTURAE 

(1 Epìst. Iobannìs) 

4, 16.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 214, 6j 
5, 7.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 1 64 

Apoca&& 

1, 6. ............................. - Rg : 11 3, ~09 

7 ......................... - Cp : 38*; 1 241, 64 

2,4-5.. .............................. -Af:I256 

(Apoca&Lr) 

2, j . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 11 3lG 

3, 12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp:1 16G, 30; IIy,46~ 

5, 10 ................. - Cp : 11 y, 300 - Rg : 11 3, $J 

6, y.. ................................ - Af : 1 337 

ly, 16. ............................ - Rg : Prol. 10 

20, 6. ............................. - Rg : 11 3, 109 

21, 1.. .................. - Cp : 1 169, 15 - Af : 1 320 



INDEX NOMINUM, OPERUM ET LOCORUM 

Abert Fr. ............................... - Cp : 19* 

Abraham ......................... - Cp : 1 242, 4 94 

Accoltus Iulius ... - Cp : 18* - Af : 226* - lo8Ar : 267* 
- *sAr : 312* - Ep : 386* - Rg : @zz* 

Achab ............................... - Rg : I 9, 99 

Adam ... - Cp : 1 198, 5 14 ; 217, 19 ; 218, IO ; 236, 14; 
237, 2 3 6 

Adamiani ............................. - Af : 11 290 

Adelheyde. ................. v. Brabantia (Ducissa Br.) 

Adolphe de Nassau ..................... - Rg : 422* 

Aegidius. ................................ v. Egidius 

Aegyptus ............................ - Rg : 1 6, 147 

Aeriani ................................. - Af : 1 260 

Aerii. ................................. - Af : 11 360 

Aethiopes ............................ - Rg : 11 5, 34 

Aio&. ............................ - Rg : 1 6, 57 71 

Albert de Habsbourg ................... - Rg : 422* 

Albertus Magnus (S.), O.P. 

(ed. Borgnet) 
De na&va Zocorgm 2 3 (9, 65 3). ....... - Rg : 11 5, 33 

Stiper Se&. 
2 d.29 a.l sed c.1 (26, 74). ........ - -tosAr : ~68 

111 d. 8 a.2 (28, 165). ........... - Cp : 1 212, 79 
(ed. Coloniensis) 

De re.rwrecGone 2 a.5 (26, 295). ..... - Cp : 1 180, 2J’ 
Problemata determinata (17). .. - 42Ar : qq*-POI* ; 3 16*- 

317* 
Alexander 111 

EpiJtoLa ad Wil~e.hzm (PL 200, 685). - Cp : 1 209, 6~ 

Alexander IV ................ - Af : 211* - Ep : 384 

Alexander Macedo .................. - Rg : 11 7, 7 9 

Alexander Aphrodisiensis. ............ - Cp : 1 86, 1 

Aleyde ... - 4sAr : ~ozz*-~o~* ; 309*-3 1 i* - v. Brabantia 
(Ducissa Br.) 

Algazel. ............................. - Cp : 1 179, J 

Alix de Bourgogne. ...... v. Brabantia (Ducissa Br.) 

Ambrosiaster 

Comnz. in epi.rt. Paz& super Rom. 15,3 1 (PL I 7, 177 D 
[186 D-187 A] ; CSEL 81, 474-475). . - Cp : 11 5, 24 

Ambrosius (S.) 

De .racramentix 5 c.4 (PL 16, 45 I A [470 B] ; CSEL 
73, 66). .......................... - cp : 11 5, 44 

Anagni. ................................. - Bn : 116 

Anaxagoras. ............. - Cp : 1 17, 20 - Af : 1 112 

Andreas Gnechwicz ..................... - Af : 224* 

Andrieu M ............................... - Cp : 41* 

Anthropomorphitae ............... - Af : zj~* ; 1 44 
Atztì@ona 

ad Benedictus in festo S. Ioh. Apost. . - Cp : 1 40, 7 
ad Communionem, Dom. in Albis. . - Cp : 1 238, 42 

Antoninus (S.). ........................ - Ep : 385* 

5kwza ................................ - Ep : 385* 
Cbronicon, Pars 3, tit.18 c.2 ... - rasAr : 263* - Ep : 383* ; 

385*; 389* 
De restitz&ionibm. ....................... - Ep : 385* 
Confessionale. ...................... - Ep : 385*-386* 

Antonius Pizzamano. ............... v. Pizzamano A. 

Antropomorfite. .................. - Af : 237* ; 1 44 
Apollinaris .......... - Cp : 1 205, I - Af : 1 416 434 

Apostolici ....................... - Af : 236*; 1 208 

Apostolus. ................. v. Loci Sacrae Scripturae 

Aquarii ............................... - Af : 11 271 

Aquino ....................... - Bn : 405*-406* ; 14 

Arabs.. ................................ - Af : 1 332 
Archelaus. .......................... - Rg : 1 6, 127 

Aristoteles2. . - Cp : 7* - 43Ar : 301* ; 131 - Rg : 43 1* 
Error Aristotelis. ... - Af : 211* ; iz3j* ; 237* ; 1 116 

1. In Indice nomina (vel, pro operibus quae sine non-ime tradita sunt, inscriptiones) ordine litterarum laudantur. 

2. Sub nomine Aristotelis adferuntur omnia opera quae in corpore Aristotelico congregata sunt. In operibus pro quibus commentaria Thomae 

exstant, ad Aristotelicos locos designandos adhibuimus libros et capitula Thomae, in aliis autem operibus libri et capitula sunt editionis Bekkeri ; in 

omnibus operibus Aristotelis lineae sunt quae in marginibus supradictae editionis Bekkeri notantur. 



498 ARIS’l’OTELES - AUGUSTINUS 

(Aristoteles) 

Praedìcamenfa 

11, 14 a 23-2j.. ................. - Cp : 1 116, 31 

Perihermeneìa J 

2 c.14, 24 b 1-2 .... - Cp : 1 37, 11 - lasAr : 275* 

Topica 

6 c.10, 148 b 20 .................... - =Ar : 166 

Phy5ica 

2 4, 194 b 13.. ................. - Cp : 1 170, JX 
8, 196 b 18 ...................... - l”sAr : 344 

De caelo ef mwzdo 

1 6, 270 a 12-22 .................... - Af : 1 r17 

De genera fìone ef corrup fìone 
i 7, 3 18 a 23-27 .................... - Af : 1 zr7 

De anima 

2 24, 424 a 18 ................... - Cp : 1 52, 27 

3 1[7], 429 a 16-18 ............... - Cp : 1 8j, 92 

429 a iy.. ................ - Cp : 1 17, 20 
4[10], 430 a 15-16 .............. - Cp : 1 85, 82 

7[13], 431 b 29.. ............... - Cp : 1 43, 49 

De hforìa anìmahm (De animalìh I-IO) 

1 c.1, 488 a y ..................... - Rg : 1 1, 64 

De generafione anìmalìum (De anìmah%w I 5-1 y) 

I c.18, 72j a II.. ............... - Cp : 1 161, 10 
2 c. 3, 737 a 7-10 (tr. Scoti). .. - 43Ar : 301* ; 468 

- =Ar : 436 - 3oAr : 5 7 247 

Mefapby ka 

1 12, 989 a 3o- b 21.. ............ - Af : 1 r12 

j 14, 1019 b 21-23 .............. - Cp : I yy, 88 

7 4, 1030 a 26. ................. - lo8Ar : 1053 

8, 1034 a 30 (tr. arab.) ......... - 36Ar : ~j 
- s”Ar : 245 

15, 1039 b 20 ..................... - Cp : 48* 

12 8, 1072 b 26-27. ............. - Cp : 11 y, 3 30 
tr. Moerbekana .................. - Cp : 11 y, 330 

tr. media (anonyma) ......... - Cp : 48* ; 11 y, 330 

Efbica 

1 i, 1094 a 3 ................... - Cp : 11 y, 14 

2 6, 1106 a 15 ....... - Cp : 1172,16- Rg : 18,46 

3 8, 1112 b 14.. ................. - Rg : 1 2, ~j 

16, 1116 a 20 .................. - Rg : 1 3, 11~ 
4 y, 1124 a 16 .................. - Rg : 1 7, 111 

5 2, 1130 a 1.. .................. - Rg : 1 y, ,$‘g 

II, 1134 b 7.. .................. - Rg : 1 7, IO 
6 3,114oalo.. ................... -36Ar: 148 

4, 1140 b 11-21.. .............. - Rg : 11 8, 17 
8 IO, I 160 a 31 sqq .............. - Rg : 1 1, 121 

io, 1160 b 8 ..................... - Rg : 1 3, I 

y lo, 1169 b 18 ................... - Rg : 1 I, 26 

PO~~~~ca. .......................... - Rg : 424*-425 * 

1 3, 1254 a 28 .................. - Rg : 1 1, 88 

3 5, 1279 a 17-20 .............. - Rg : 1 1, IOO 
6, 1279 a 22 - b lo ........... - Rg : 1 1, 121 

c. y, 1280 a 25 -b 40 ........... - Rg : 11 3, ~8 
5 c. 3, 1303 a 27. ................ - Rg : II 7, 44 

c.11, 1313 a 34 sqq.. ............ - Rg : 1 3, 89 

j c.12, 1315 b 11-39 ............. - Rg : 1 lo, 126 

6 c. 4, 1318 b 12.. ............... - Rg : 11 7, 68 

7c. 2, 1324a j.................. -Rg: 11 3, 4~ 

c. 6, 1327 a 13-15 .............. - Rg : 11 7, 44 

c. 7, 1327 b 23-32 ........ - Rg : 441*; 11 5, 57 

Aristoteles (Ps.) 
SecretHm Secreforam. ..................... - Rg : 443* 

Arius .................................... v. Arrius 

Armeni. ........................... - Af : 1 3~3 362 

Arnoldus de Pugna. .................... - Af : 2 13* 

Arrius ........... - Cp : 1 204, 5 26 32 3 5 ; 205, 2 4 

- Af : 1 72 80 429 
ArfhzZi ifertim remixsi . . - 43Ar : 300*; 302* - s6Ar: 319* 

Artotyrite ...................... - iif : zj~*; 11 2j6 

Ascensius (Josse Bade) ...... - 43Ar : 3 12* - Rg : 43 2* 
Assuerus. ........................... - Rg : 1 6, 133 

Asten Iohannes. .................. v. Iohannes Asten 

Augustinus (S.) ....... - Af : 212*; 239*; 11, ly 168 

- a3Ar : 304* ; 129 - OAr : 18 

RefracfafioneJ (PL 3 2 ; CSEL 36) 

2 24 (640 ; 160). .................... - 4sAr : 440 
30 (643 ; 167). ........ - @Ar : j54 - ssAr : 587 

- sOAr : 234 
Confes.koneJ (PL 32 ; CSEL 3 3) 

1 5 n.y (709 ; yj). ................. - h3Ar : 30 
7 16 (744; 161). ................ - Cp : 1 165, 6 

lo 23 (793 ; 2j2). ............... - Cp : 11 y, 408 

EjìJfo/ae (PL 3 3 ; CSEL 34-2, 57) 

rx8 (Ad DìoJcorwm) n.14 (439 ; 34-2, 679). ........ 
- Cp : 1 231, 21 

n.28 (443 ; 34-2, 691). ........... - Af : 1 IOJ 
193 c.4 (873 I 57, 173). ....... - cp : 1 243, 14 3# 
201 C.2 (947; 57, 334) ........... - cp : 1 243, IJ 
2r7 (Ad VìfaZem) c.1 (978 ; 57, 403). . - Af : 1 170 

De docfrha cbrìsfiana (PL 34 ; CCL 3 2) 

1 30 n.33 (31 ; 25). ................. - 4sAf : 208 

De vera reZigione PL 34 ; CCL 3 2) 

5 3 (170 ; 258). ................... - Cp : 11 y, 161 

St@er GefzeJim ad Zifferam (PL 34; CSEL 28-1) 

1 19 n.3y (261 ; 28). ................ - 4sAr : 40 
2o n.40 (262 ; 30). ............... - hsAr : 301 

2 1 (263 ; 33). .................... - @Ar : 425 
18 n.38 (279-280; 62) ............. - 4sAr : yy 

7 2 (3j6-357; 201-202). .......... - Cp : 1 94, 2 
8 20 n.3y (388; 258-259). ......... - 1OsAr : 592 

- 4sAr : 68 89 yi 

26 (391 ; 26j) .................... - s6Ar : 501 
lo passim ....................... - Cp : 1 222, 2~ 

12 6 (458; 388) ................. - Cp : 1 52, 40 

De Jermone Domìnì in monfe (PL 34 ; CCL 3 j) 

1 5 (1236-1237; 15). ............. - Cp : 11 y, 320 

2 5 (1276; 107). ................. - Cp : 11 6, 8j 

j (1277; 107-108). .............. - Cp : 11 6, 86 

5 (1277; 109). ................. - Cp : 11 8, 96 
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In Iobannis evangehm tract. (PL 3 5 ; CCL 36) 
19 n.15 (1552-1553; 198) . . . . . . . . . - Cp : 1 239, 26 

36 n. y (1668; 330)... . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 1 79 

58 n. 3 (1793 ; 473) . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 11 8, 36 

80 n. 3 (1840; 529). . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 11 81 

EnarraiioBes zh Psahos (PL 36 : CCL 38-39) 

Ps. 5 n.3 (84 ; 20). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 1 70 

87,6 (1111; 1210).. . . . . . . . . . . . - Cp : 1 235, 1~ 

Sermo 3~1 n. 8 (PL 3 9, 1544). . . . . . . . - Cp : 1 245, 45 

Liber 83 paestionmz (PL 40 ; CCL 44 A) 

79 n.1 (90 ; 225). . . . . . . . . - 43Ar : 242 - 36Ar : 18 

- 3aAr : yy 
Enchiridion (PL 40 ; CCL 46) 

3 (232 ; 49). . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 7* ; 1 1, 31 

De divinatione daemonm (PL 40) 

I (586). . . . . . . . . . . - 43Ar : 314*; jjo - 36Ar : j82 

- 3OAr : 230 
De Civitate Dei (PL 41 ; CCL 47-48) 

3 19 

s 1 

: 

9 
12 

12 

13 
18 

19 

24 

24 

9 5 

10 5 
12 13 

13 20 

20 8 

14 
16 

20 

22 

21 2 

9 
22 20 

(loo; 87). .................. - Rg : 1 4, 3~ 

(141 ; 128) ............. - Cp : 1 138, 12 43 
(142; 129). ................ - Cp : 1 138, 6 
(146; 133). ................... - @Ar : 578 

(148-149; 136). ............. - Cp : 1 138, 4 

(154; 143). .......... - Rg : 1 4, 14; 6, IOO 

(156 ; 145). .............. - Rg : 1 7, 48 yo 

(158; 147). .................. - Rg : 1 7, 8 

(162; 151) .................. - Rg : 1 7, 61 
(165-166; 154-155). .......... - Rg : 1 7, 98 

(170 ; 160). ........... - Rg : 1 8, 89 ; y, 79 
(171; 160). ................. - Rg : 1 y, 96 

(261 ; 254). ...... - 36Ar : 479 - 3oAr : 220 

(282 ; 277). .............. - Af : 234* ; 11 7 
(360-361 ; 368). ............ - Cp : 1 154, 12 

(393 ; 403). ................... - Af : 1 307 

n.3 (671-672 ; 714). ............ - losAr : 494 
(680; 724). ................... - h3Ar : 399 
(682 ; 726). ................... - 36Ar : 408 
(688 ; 734). ............ - cp : 1 243, 14 34 

(694 ; 741). ................... - a3Ar : 603 

(709; 759) .................... - 43Ar : 382 

(724 ; 775). ................... - d3Ar : 602 
(782; 840). ................ - Cp : 1 161, I 

De baeresibm (PL 42 ; CCL 46). . - Af : 212* ; 237*-239* 
1-2 (25-26 ; 290). .................. - Af : 1 I~J 

5 (26 ; 291-292). .................. - Af : 11 379 

7 (27; 293). ................... - Af : 1 396 46~ 

8 (27 ; 294). ........... - Af : 1 149 311 396 ~14 

y (27; 294). ......... - Cp:I22o,rj-Af:IIJo 

io (27 ; 294-295). ............... - Af : 1 IJO 396 

11 (28 ; 295). ................... - Af : 1 278 410 
16 (28 ; 297). ...................... - Af : 11 3.36 

17 (28 ; 297). ...................... - Af : 11 27~ 

21 (29; 299). ....................... - Af : 1 196 

25 (30; 301). ............... - iif : 1 210; II 374 
26 (30; 302). ........ - Af: 236* ; 1186192 ; 11262 

27 (31 ; 303). .................. - Af : 11 262 279 

28 (31 ; 303). ...................... - Af : 11 2~6 

29 (31 ; 304). ....................... - Af : 1 263 
3 1 (31; 304). ...................... - Af : 11 290 
38 (32; 306-307). .................. - Af : 11 313 
40 (32; 307). ....................... - Af : 1 208 
41 (32; 307-308). .................... - Af : 1 68 
43 (33-34; 310-311). ................ - Af : 1 339 
44 (34; 311). ....................... - Af : 1 396 

45 (34; 312). ....................... - Af : 1 396 
46 (34; 313). ........................ - Af : 1 34 
46 (37; 318). ....................... - Af : 1 400 
46 (37-38; 318) ..................... - Af : 1 490 
46 (38; 318). ....................... - Af : 1 199 
49 (39; 320-321) ................. - Af : 1 72 429 

50 (39; 321-322) ..................... - Af : 1 44 
j2 (39; 322-323) ..................... - Af : 1 8~ 
53 (39-40 ; 323-324) ... - Af : 234* ; 1 260 ; 11 360 

54 (40; 324). ........................ - Af : 1 82 

55 (40 ; 32j). ................... - Af : 1 416 434 
57 (40; 325-326). ...... - Af : 238*; 1 ~IJ 218 
5 y (41 ; 328). ............. - Af : 1 ~27 ; 11 1~9 
63 (42 ; 329). ....................... - Af : 1 220 

64 (42 ; 329). ...................... - Af : 11 271 

67 (42; 330) .................. - Af : 236*; 1 317 

68 (42; 330-331) .................... - Af : 1 223 

69 (43 ; 331-332). ........... - Af : I IJ~; 11 164 

70 (44 ; 3 33-3 34). ................... - Af : 1 246 

82 (45 ; 337). ............... - Af : I 233; 11 377 
84 (46; 338) ........................ - Af : 1 470 

88 (47-48 ; 340-341). ............ - Af : 1 16~ 171 
88 (48 ; 341). ...................... - Af : 11 176 

Contra Fazutzm 26 3 (PL 42, 481). ....... - 43Ar : 74 

De Trinitate (PL 42 ; CCL 50) 

3 4 n.y (873 ; 135). .. - *3Ar : 64 109 - 36Ar : 15 
- 3”Ar : 96 

4 6 (894; 174). ................ - Cp : 1 236, ~8 

20 (908 ; 199). .................. - IOBAr : 446 

6 lo (93 1 ; 241). ................... - 1OaAr : 708 

Liber De paenitentia. ................... v. Sermo 3 5 1 

Augustinus (Ps.) .......................... - Sc : 54 

Sermo 84 (PL 3 j, 1908). ............. - Cp : 11 5, 44 

Augustinus de Dirsbovia (Tczew). .... - 43Ar : 303* 

Augustus (Caesar). .............. - Rg : 1 6, 119 123 

Averroes 

In De anima (ed. Crawford) 

3 comm. j (lin. 376-394). ......... - Cp : 1 8j, 61 

In Metapb. (ed. Venetiis, 1152, ser. in-4O, t. 8) 

7 comm. 3 1 (f. 8 j va 18-21). ........ - 43Ar : 478 

- 36Ar : 447 - 3OAr : q.7 
comm. 34. .................... - cp : 1 1 j4, 49 

Avicenna .......... - Cp : 1 86, I; 102, 39; 179, 1 

Metapbysica (ed. Venetiis 15 08) 

5 5 (f. yo F’). ................... - Cp : 1 154, 62 

y 4 ................................ - Af : 1 JJ 
De anima (ed. Van Riet S.) 

5 1 (p. 70). ....................... - Rg : 1 1, 28 



BAhC - CAVALLI 

Batic A. ............................... - Af : 211* 

Backes I. ............................... - Cp : 41* 

Bade (Josse). .......................... v. Ascensius 

Balduinus de Maflix, O.P. ................. - Sc : 7 

Bande1 (chanoine) ....... - l**Ar : 267* - 43Ar : 3 13* 

- Rg : 434* 

Barbarava J.A., O.P. 

&wmz o@4scz4~ort4m . . - Ep : 383* ; 38j* - Rg : 422*-423* 

Barbiellini Jo. Laur., haeredes. ......... - Af : 226* 

Barclay W. ........................ - Rg : 422*-423* 

Barlandus A. .......................... - Bb : 362* 

Bartholomaeus de Capua, O.P. ...... - Cp : 5 * ; do* 
- Af : 211* ; 239* - 6Ar : 349* ; 352* - Bb : 361* ; 363* 

- Bn : 404*-405 * - Rg : 421* ; 444* 

Bartholomaeus de S. Concordio, O.P. 

Stimma de casìbus .......... - 43Ar : 304* ; 306*-307* 
- Ep : 383*; 385*-386* - Sc : 476* 

Bartholomaeus Turonensis, O.P. ........... - Sc : 7 

Basilius (S.) 

Contra Emzom. 2 n.q (PG 29, 621). .... - 10aAr : j68 

Baxianus Laudensis, O.P. ....... - *2Ar : qq*-300* ; 
302*-303* ; 30~*-306* ; 308* - 2*Ar : I jIz(in apparatu 1) 

Bechtermtintze Nicolaus ................ - Af : 224* 

Becker A. ............................... - Cp : 56* 

Bellarmino Roberto, S.I. 

De scrìptorìbxs eccZesìas&is. .............. - Rg : 422* 

Benedictus (S.). .................... - Bn : 408* ; 15 

Bentivoglio P. .......................... - Cp : 18* 

Berardelli D.M., O.P. ....... - Cp : 17* - Rg : 431* 

Berardus de Castacca. .................. - Af : 2 11* 

Berengarius ........................... - Af : II 2j 3 

Bernardus Ayglerius, O.S.B. .......... - Bn : 399* ; 
4oj*-407* ; 1 

Bernardus Guidonis, O.P. 

Legendù S. Tbomae de Apìno. ........ - Cp : j* ; do* 
- 6Ar : 349* - Bb : 361* - Ep : 383* - Rg : 421*; 444* 

Bernardus Scalphus ..................... - Sc : 477* 

Bernardus de Trilia, O.P. 

Q.D. de cognìt. atz. separ. ... - Cp : 6* - i**Ar : 266* 

Qivod,?ìbetam 3 a.J. .............. - l**Ar : 266* ; 27~* 

BesanGon ........ - 6Ar : 349* - v. Gerardus Bisuntinus 

Bettinelli 1. ............................ - Af : 22G* 

Bias (Bians). ......................... - Rg : 1 9, 88 

Bisuntinus ................... v. Gerardus Bisuntinus 

Blasius Romanus. .......... - Cp : 19* - Rg : 43 3* 

Boetius .......... - Af : 239* - v. Porphyrius, Isaguge 

De consol. $hfZos. (PL 63 ; CSEL 67) 
4 prosa 6 (815 A; 96). .. - Cp : 1 138, 35 ; 139, 2 
j prosa 6 (858; 122). .............. - Cp : 1 8, 19 

De persona e.t dtiabw nat. 4 (PL 64, 1345). - Af : 1 4jl 

Bonaventura (S.), O.F.M. .............. - Bn : 406* 

St.4per Se&. 
I d.29 a.1 q.2 ..................... - l**Ar : ~68 

II d.41 a.1 q.1 fund. l.... ...... - Cp : 1 116, 30 
III d. 8 a.2 q.2.. ................ - Cp : 1 212, 79 

d.16 a.2 q.l........ .......... - Cp : 1 232, 79 

Bonus Homo, O.P. ........................ - Sc : 6 

Borgo Novo ...................... - Bn : 4oj *-406* 

Borremans P. ... - Cp : 18* - Af : 226* - 43Ar : 3 12* 

Boyle L.E., O.P. ...................... - Bb : 3G1* 

Brabantia 

- Ducissa Brabantiae ........... - 42Ar : 301*-311* 
- Bb : 361*-3G3*; 367* 

- Henricus 111, dux .................. - Bb : 362* 
- Iohannes 1, dux .................... - Bb : 3G2* 

Browne M., O.P. ...................... - Rg : dq* 

Burckhardt M. ......................... - Rg : 438* 

Burgundio. ..... v. Iohannes Chrysostomus ; Iohannes 
Damascenus ; Nemesius Emesinus 

Buytaert E.M., O.F.M. ..... v. Iohannes Damascenus 

Caecilianus, Carthaginensis episcopus. ... - Af : I 15 8 

Caesar Augustus ................ - Rg : 1 6, 119 123 

Cahorsini ............................... - Bb : 119 

Caietanus ........................ v. Thomas de Vio 

Calcidius .............................. - Af : 1 1~2 

Callus D.A., O.P. ..................... - 43Ar : qq* 

Campania (Via Campaniae). ........ - Bn : 404*-406* 

Caplet A.M., O.S.B. ... - Bn : 400* ; 402* ; 407*-409* 

Capuanus (Electus) ............. v. Marinus de Ebolo 

Caravita A. ............................ - Bn : 401* 

Carbonero D.L. ........................ - Rg : 434* 

Carpocrates. ........................ - Af : 1 396 465 

Castagnoli P. ........................ - l**Ar : 263* 

Catafrige. .......... - Af : 236* ; 238* ; 1 186 ; 11 262 

Cathari ..................... - Af : 212*; 1 290 362 

Cato .................................. - Rg : 1 7, 48 

Cavalli S., O.P. ........................ - Rg : 422* 



CECILIANUS - DIONYSIUS 

Cecilianus, Cartaginensis episcopus. .... - Af : 1 1 j 8 

Cerdo ............................ - Af : 236*; 1 196 

Cerinthus.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : I 202, 3 ; 220, 2 

- Af : I 149 311 396 514 

De causìs ........................... v. Lìber de cath 

Decker B. .............................. - Cp : 48* 

DecretaZes (Friedberg 2) 

I t.33 c. 6 (197). .................. - Rg : 11 3, 128 

5 t. 3 c.33 et 34 (763). .................. - Sc : 2~ 

t. 6 c. 9 (774). ........................ - Bb : 33 
t. 6 c.13 (77j). ........................ - Bb : 23 
t. 6 c.15 (776-777). ................... - Bb : 24~ 

Decretzmz (Friedberg 1) 

C. z q.3 c.20 (463) ....................... - Sc : 2J 

c.22 q.4 c.22 (881). ...................... - Sc : 14 
De cons. d.2 c.42 (1328). ............. - Af : 11 2~3 

d.4 c.25 sq. (1368 sq.) ....... - Af : 11 168 

Chalcidius . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 1 112 

Champagne (Foires de Ch.) . . . . . . . . . . . . . - Ep : 389* 

Chapitre géneral Q.P. de Montpellier (1271). . . . . . . . 
- 42Ar : 301* 

Charles d’Anjou. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : &+* 

Chenu M.-D., OP. . . - Cp : 8* - 42Ar : 299*; 301* 
- Rg : 423* 

Chur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - v. Statuta Curiensia 

Chypre. ................................ - Rg : 424* De Grossis V.M., OP. ................ - Rg : 433* 

Chrysostomus ............. v. Iohannes Chrysostomus Deho G. .............................. - Bn : 400* 

Cicero ............................. v. Tullius Cicero De Luca G. ........................... - Bn : 406* 

Ciprus ............................. - Rg : 42 1* sqq. 
De Maria M., SI. ...... - Cp : 19* - Rg : 422* ; 434* 

Clemens 111.. ............................. - Bb : 33 Democritus ............................. - Af : 1 105 

Clemens IV ........................ - Ep : 383*-384* Denzinger H. - Schonmetzer A. ......... - Cp : 41* 

Coleti N. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 226* 

Colonna Iohannes ...................... - Rg : 421* 

Combefis Fr., O.P. .................... - Af : 237* 

Concilium. ..................... v. Statuta ; Synodus 

- Basileense. ........................ - 43Ar : 3 10* 
- Constantiense. ..................... - 42Ar : 3 10* 
- Constantinopol. 1. ................... - Cp : 41* 

- Constantinopol. 111.. ............... - Af : 1 449 
- Florentinum. ....................... - Af : 212* 
- Lateran. IV .......................... - Bb : 24j 

- Lugdunense 11. .... - Bn : 399* ; 404*-406* ; 13 

De Rubeis B.M., O.P. . . . . . . . - Cp : 19*; 35*; 37* 
- Af : 226* ; 236*-237* ; 239* - 1aaAr : 263* - Bb : 363* 

- Ep : 383* - Rg : 421*-423* 

Desclée (et socii). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 19* 

Destre2 J. . . . . . - lo8Ar : 265*-266* - 42Ar : 2yj*-sol* ; 

313*; 316* - 2eAr : 319*-320* 

Didascalus . . . . . . . - Cp : 18* - 1aaAr : 267* - Ep : 386* 
- Rg : 432* - v. Copinger j74 [Ed11 p. 524 

Dinocrates ............................ - Rg : 11 7, 6 

Dionysius Ps.-Areopagita ............... - 4aAr : ~29 

COrLgSU M.-J., 0.P. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 423* De 6aeZe.h hìerarcha (PG 3 ; Dionysiaca) 

Contenson (de) P.-M., O.P. . . . . . . . . . . . . . - Cp : 41* 

Cottineau L.H. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Bn : 11 
Crawford F.S. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . v. Averroes 

Cristoforo F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Ep : 385* 

pa$nh. . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 36Ar : 48 - 2OAr : 184 

6 $ 1 (200 C; 828-829).. . . - 42Ar : 315*-317*; 2~2 

7 § 3 (209 C; 858). . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 126> 97 
8 § 1 (237).. . . . . . . . . . . . . - a6Ar : 59 - 2OAr : 120 

§ I (237 D : 873).. . . . . . . . . . . . - Cp : 1 126, 48 

- a6Ar : 62 - 2aAr : 123 

CUjaS J. - Rg : 422*-423* ........................... 

Cunradus Engelhardus. ................ - 42Ar : 3 11* 

Cyprianus (S.) 
De domìh-a oratìone (PL 4 ; CSEL 3-1) 

8 (524 A ; 271). - Cp : 11 5, 9 .................. 
12 (526 C - 527 A; 274 - 275). .. - Cp : 11 8, 119 

Cyprus. - Rg : 421* sqq. ............................ 
Damascenus. ................ v. Iohannes Damascenus 

9 § 1 (257 B; 893). ............. - Cp : 1 126, 73 

15 per totmz (325-369). ............... - 42Ar : 531 

tr. Sarraceni .............. - *3Ar : 3 15*-3 17* ; 2~2 
De dìvìh nomzhìbm (PG 3 ; Dion.) 

I § 4 (592 B-C; 28-29). ......... - Cp : 11 9, 281 
4 § 4 (697-700) - ......... 26Ar : 137 - 2aAr : IO~ 

$ 4 (700 A). ......... - 26Ar : 473 - 2OAr : 217 

§ 4 (700 C; 166). .... - 4aAr : 111 183 239 498 
$10 (708 A; 230). ............ - Cp : 11 9, 395 

7 § 2 (868 B; 388). ........... - Cp : 1 216, 141 

Damon.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 1 IO, 30 
11 5 2 (952 A; 506l)..... - aaAr : 34 - 2QAr : 
tr. Sarraceni. . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 11 9, 281 

116 

391 
David. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 11 3, 1.28 - 42Ar :-I.TI 183 239 498 



DIONYSXUS - FRUSINONE 

(Dionysius Ps.-Areopagita) 

Ejhtola IV ad Gaizm 
(PG 3, 1072 C; Dion. 619). ..... - Cp : 1 212, 74 

Doliatoris Simon ....................... - Af : 22~ * 

Domitianus ...................... - Rg : 1 6, 104 111 

Donatiste. ................. - Af : 237* ; 1 156 ; 11 164 

Dondaine A., O.P. ............ - Cp : j*; 41*; 68* 
- Af : 1 12r 348 ; 11282 - lO*Ar : 264*-265* - 42Ar : 299* 
- 6Ar : 349* - Bb : 361*-362* - Bn : 400*; 402* ; 

408*-409*; 116 - Rg : 421*; 425* 

Dondaine H.-F., O.P. ... - Cp : 8*; 41* - Af : qp* 
-~O~Ar:273*-~3Ar:299*;3~7*-20Ar;320*-~Ar: 352* 

- Bb : 371* - Ep : 390* - Rg : 444* - Sc : 483* 

Druides ............................. - Rg : 11 3, 146 

Ducissa Brabantiae. .................... v. Brabantia 

Duin J.J. ........................ - Bb : 362* ; 369* 

Dyonisius, Syrac. tyrannus. .... - Rg : 1 6, 42 ; IO, 28 

Eber Jakob .................. - Af : aj* - Bb : 364* 

Ebion .......... - Cp : 1 202, 3 ; 220, 1 - Af : 1 150 396 

Echard J. ................... v. Quétif J. - &hard J. 

Egidius Romanus 

De ?Y@&WjZf? @zcz$ww. .. - Rg : 424* ; 426* ; 428*-429* ; 
443* 

Eglon, rex Moab. .................... - Rg : 1 6, 57 

Egyptus ............................ - Rg : 1 6, 147 

Eichstatt ................... v. Synodus Eichstettensis 

Elias ................................ - Rg : 1 9, 101 

Eluidius ............... - cp : 1 225, 12 - Af : 1 470 

Elyan Caspar ........................... - Af : 22 5 * 

Endres J.A. ..................... - Bn : 401* ; 404* 

Engelhardus Cunradus. ................ - 42Ar : 3 1 I* 

Entreves (A. Passerin d'E.) . . v. Passerin d’Entrèves A. 

Ephesus ............................. - Rg : 1 6, 112 

Epicurei ................................ - Af : 1 10 

Epicurus ............................... - Af : 1 ZOE 

Epiphaniw (S.). .................. - Af : 212*; 237* 

Eraclionite ............................ - Af : 11 3 36 

Eriugena ................................ - s6Ar : 48 

Eschmann I. ??h. ...... - Bb : 363* - Rg : 4a*-&j* ; 
438* ; 442*-443* 

Ethiopes ............................ - Rg : II 5, 34 

Etienne de Lusignan ................... - Rg : dq* 

Eubel C. .............................. - Af : 211* 

Euchite .................. - Af : 236* ; 238* ; 1 21j 

Euerardus Vits, de Bruxella. ............ - Af : 216* 

Eugenius N. ........................... - Af : 2 12* 

Eunomius ............................... - Af: 1 82 

Eusebius 
Cb~on~cor~~ Liber II (PG 19) 

(531 b). ...................... - Rg : 1 6, 107 109 
(j31 n). ......................... - Rg : 1 6, ~23 

Euthicius ............................... - Af : 1 297 

Eutices. ................ - Cp : 1 206, 2 - Af : 1 443 

Euticiani. ............................... - Af : 236* 

Eutychiani .............................. - Af : 236* 

Eutychius. .......................... - Cp : 1 1~3, 7 

Ezechias .................................. - Bn : 29 

Fabius ................................ - Rg : 1 7, 46 

Fah H.L. ............................... - Cp : 19* 

Ferrua A., O.P. ... - Cp : 5* - 6Ar: 349* - Rg : 421* 

Fiaccadori P. ..... - Cp : 19* - Af : 227* - lOBAr : 267* 
- 42Ar : 313* - Ep : 387* - Rg : 434* - Sc : 478* 

Filomarinus .................... v. Marinus de Ebolo 

Flach Martin ................ - Af : 225* - Bb : 364* 

Flandria (comitissa Flandriae) ... - 42Ar : 304*-308* ; 
310* - Bb : 361*-364* 

Florentinus (lector Fl.) ....... v. Iacobus Viterbiensis 

Flori E. .......................... - Rg : 422*-424* 

Foires de Champagne .................. - Ep : 389* 

Forte S.L., O.P. ....................... - Rg : 421* 

Fossanova ......................... - Bn : 404*-407* 

Fotinus. .. - Cp : 1 202, 2 22 ; 203, 2 j 9 ; 207, i ; 220, 18 
- Af : I 397 

Fournet J. ............................. - Af : 227* 

Fourquin G. ........................... - Ep : 389* 

Fretté S.E. ........ - Cp : 36* ; 39* - Af : 227*; 237* 
- rOaAr : 268* ; 272*-273* - 42Ar : 300* ; 313* ; 316* 
- 26Ar : 319* - Bb : 370* - Ep : 387* - Bn : 400* 

- Sc : 482* 

Fridericus 111, imperator ................ - Af : 218* 

Friedberg Ae. ............... v. DecretaZeJ ; Decretmz 

Frigerio P. ............................ - Rg : 422* 

Fruepekchen Iohannes, de Velsperig .... - Af : 218* 

Frusinone (Frosinone). ................... - Bn : 14 
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Gaeta ................................... - Bn : 405* 

Gaianus ................................ - Af : 1 496 

Galli ............................... - Rg : 11 3, 146 

Gallia ... - Bn : 13 IJ 16 - Rg : 1 6, 125 ; 11 3, 144 147 

Gauthier R.-A., OP. .. - Cp : 111,~~ ; 8,62 - Rg : 42j * 

Gennadius .......... v. Liber de eccZesias&-is dogmatibm 

Gentiles.. ............. - Cp: 11j4, 12-Af: 1 30 jj 

Gerardus Bisuntinus, OP. ...... - *2Ar : 301*-303*; 
3oj*-310* - 6Ar : 349* ; 352* ; 1 

Gielemans Iohannes ........ - 43Ar : 3 10* - Bb : 367* 

Gilbertus Porreta 
In Boeth? De Trinitate 1 5 n. 43. ...... - Cp : 1 67, 3 

Gilibertus de Ovis, OP. .................. - Sc : 7 

Gilles de Rome ................. v. Egidius Romanus 

Gilson E. ................... - Bb : 363* - Rg : 4q* 

Girardus ............................... v. Gerardus 

Giunta .................................... v. Iunta 

Glannofolium ............................ - Bn : 11 

Glen Magna (Willelmus de G.M.) ....... - Cp : 12* 

Glorieux P. ....... - Cp : 8* - Bb : 362*-363*; 369* 

GZona. ................................. - 26Ar : 421 

GZofsasuper Prov. 9,j.. .................. - Af : 229* 

G2o.ua ordinaria (PL 114) 
Matth. 24,36 (162 D). ............ - Cp : 1 242, 104 
Ioh. 1, 29 (360 A-B). .... - 43Ar : 423 - 36Ar : 392 

- 3oAr : 2j7 

Greci. .. - Cp : 1 47, 8 ; 50, 28 29 - Af : 1 88 313 362 

Gregorius (S.). .... - 43Ar : 129 - 6Ar : 18 - Bn : 408* ; 
4 19 

Moraha in Iob (PL 75-76). .. - Bn : 399*-403* ; 406* ; 
409* 

14 c.56 (1077 D). ..... - Cp : 1 153, 6- Af : 236*; 
1 300 

16 c.10 (1127 C-D). ........... - Bn : 21 43 63 76 

18 _?Z~ec,!%e/e~ (PL 76 ; CCL 142) 
2 hom.2 (954 A ; 23 1). .......... - Cp : 11 9, 400 

IR Evangeha (PL 76) 
2 hom.21 n.7 (1173 C). .......... - Cp : 1 236, 58 

hom.22 n.6 (1177 C). .......... - Cp : 1 235, 22 
hom.23 (1182 C). ................. - *3Ar : j41 
hom.34 (1249 D). .......... - Cp : 1 126, 47 69 

RegaZa pastora& 
I c.9 (PL 77, 22 B). ............... - Rg : 1 9, 72 

DiaZogi 
4 c.6 (PL 77, 329 B). ..... - *3Ar : 1j7 - 26Ar : 21 

- 3oAr : IO o(in apparatu 1) 
c.29 (PL 77, 368 A). ....... - Cp : 1 180, 19 24 

Gregorius IX. ......................... v. DecretaZes 

Gregorius X .............................. - Bn : 13 

Gregorius Nyssenus 

Rom. 6, 6 (488 B). ................ - Cp : 1 236, ~2 

Gnechwicz Andreas ..................... - Af : 224* 

Goar J., O.P. ......................... - Af : 237* 

Gobel A. .............................. - Cp : 19* 

Godefroid de Fontaines. . - *2Ar : 307* - Bb : 362*-363*; 
369* 

Gottlieb Th. ........................... - Cp : 17* 

Grabmann M. ... - Cp: s*; 37*-A.f: 211*-rO*Ar: 263* 
- 36Ar : 320* - Bb : 363* - Ep : 383* - Bn : 400*-401* 

- Rg : 421*-422*; 424*-425* - Sc : 482* 

De oratione dominica (PG 44) 
2 (PG 44, 1141 D - 1144 A). ...... - Cp : 11 4, 91 

(1153 C- 1153 A). ............. - Cp : 11 8, 103 

Gregorius Nyssenus (Ps.) ..... v. Nemesius Emesinus 

Greyff Mich. ........................... - Af : 225 * 

Grossi V.M., O.P. ..................... - Rg : 433* 

Guibertus Tornacensis, O.F.M. ........ - Rg : 428* 

Guido de Monte Rocherii 
Manz$uZus curatorum. .................... - Af : 2 19* 

Guido Terreni, 0. Carm. 

stimma de haeresìbus. .................... - Af : 23 7* 

Guillelmites (ordre des G.) ............. - Sc : 478* 

Guillelmus de Moerbeka, O.P. .. - Rg : 424* ; 441* 
- v. Aristoteles, Meta@ysìca 

Guillelmus, episcopus Olenensis ......... - Af : 2 11* 

Guillelmus Peraldus (Peyraut), O.P. 

De erztdìtìone jtVìncz~#m. ..... - Rg : 427* ; &9*-430* ; 

432*-433* 
Graeci. .................................... v. Greci Guillelmus, decanus Teanensis. ......... - Bn : 4oj * 

Graif C.A. ............................. - Bb : 362* Guillelmus de Tocco, O.P. ......... - Cp : 5 * ; 40* 

Grandclaude M. ........................ - Rg : da+* Guindon R. .............................. - Cp : 8* 

Grandpré (de) G., O.P. ............ - Cp : 41* ; 67* Guiraud J. ............................ - Ep : 384* 

Graszbachensis Iodocus ................... - Cp : 9* Guldinbeck Bartbolomaeus. ............. - Af : 225 * 

Gratianus ............................... v. Decretzm Gutenberg Johann ..................... - Af : 224* 
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Gratianus ............................... v. Decretm 

HZring N.M. ........................ - Cp : 1 67, 3 

Hartzheim J. .......................... - Af : 212* 
Haymo 

1n Isaianz 30,33 (PL 116, 872 D) ........ - 26Ar : 421 

Hefele C. J. - Leclercq H. ............... - Af : 212* 

Helvidius ............... - Cp : 1 225, 12 - Af : 1 470 

Henri Ier de Lusignan .................. - Rg : @4* 
Henri 111, due de Brabant .............. - Bb : 362* 

Henri, fils de Alix de Bourgogne ....... - Bb : 362* 

Henricus Gandavensis .................. - Bb : 362* 

Henricus de Hassia .................... - *2Ar : 304* 

Henricus a Segusio. ................... v. Hostiensis 

Heraclionitae. ................... - Af : 237* ; 11 3 36 

Herodes ............................ - Rg : 1 6, 127 

Hieronymus (S.). ....................... - Af : 239* 

Epistolae (PL 22 ; CSEL 5 5-5 6) 
119 n.2 (967 ; 47). ........... - cp : 1 243, 11 18 
124 ad Avitum c.4 n.12 (1070 ; 114). ............. 

- Cp : 1 200, IO - Af : 1 ~18 
Adverms Hehidizm 

(PL 23, 18j-206 [193-2161). ...... - Cp : 1 225, 12 

Contra V.gilantim2 
14 (PL 23, 3jo D - 3j1 A [366 B-C]). - Af : 1 237 

De viris L?hstrihs 
9 (PL 23, 625 A [655 B-C]). ...... - Rg : I 6, 109 

In Isaiam (PL 24 ; CCL 73) 
1 (23 B [23 B] ; 6). ................. - Af : 1 188 

In Mattb. (PL 26 ; CCL 17) 
2, 22 (28 C [29 B] ; 16). ......... - Rg : 1 6, 123 

24, 28 (179 C [186 C] ; 229). . - Cp : 47*; 1244, 39 
24, 29 (180 A [187 A] ; 230). ........ - 43Ar : 518 

Hilarius (S.) 
De Trinitate 2 1 (PL lo, 5 I A) ........ - IOBAr : 707 

De synodis can.24 et n.5 8 (PL IO, 520 C) - lO*Ar : 224 

Himenaeus ............................. - Af : 1 284 

HìstorìoZogìtiz?.? Brabanthomm ............. - 43Ar : SIO* 
Hohenloch Iohannes, O.P. .............. - Sc : 476* 

Honate (de) Benignus. . - Cp: 18*-fif: 226*- Rg: 432* 

Honate (de) Ioh. Ant. .. - Cp : 18* - Af: 226* - Rg : 432* 
Hostiensis (Henricus a Segusio) 

&wzwzaaweaV,Deinquis. 5.. ........... -Sc: 107 

Guillelmus Altissiodorensis 
&+?wza awea 3 tr.i q.3 ............ - Cp : 1 211, IO0 

Hrabanus 
Saper Ma& 24, 36 (PL 107, 1078 C). . - Cp : 1 242,104 

Hugo Ripelin, O.P. ........ - Cp : 12* - Af : 219* 

Hugo a Sancta Caro, O.P. ...... - Ep : 383*-385*; 
8 &‘o(in apparatu 1) 

Hugo a Sancta Vittore ............... - 1@3Ar : 269* 

De sacramentis 1 3 c.31 (PL 176, 234 A). . - rOgAr : 197 

Hugues II de Lusignan ................. - Rg : &4* 
Hugues 111 d’Amioche-Lusignan. ....... - Rg : L++* 
Huré S., et vidua. . - Cp : 18* - Af : 226* - 1OsAr : 267* 

- 43Ar : 312* - Ep : 387* - Rg : 433* - Sc : 478* 

Hussites ................................ - Af : 220* 

Iacobinus Astensis ...................... - Af : 241* 

Iacobus Mathey (Jacquet Maci) ......... - Af : 222* 

Iacobus de Salerno. .................... - Bn : 4oj * 

Iacobus de Susato ..................... - 43Ar : 308* 

Iacobus Viterbiensis, O.P. ...... - Ep : 384*-389* ; I 

Ieremias ......................... - Cp : 1 224, 33 37 

Index Tbomìstìczu. ........................ - Cp : 48* 

Ingletti V. ............................. - Bn : 406* 

Inguanez D.M., O.S.B. .......... - Bn : 399*; 401* 

Innocentius 111.. ....... - Af : 222* ; 224* - Bb : 23 

Innocentius 111 (?) 
&tjer Ps. paenitentiae.. ....... - Af : zij*-214*; 217* 

Innocentius IV. ........................ - Ep : 3 83* 

Innocentius V ............... v. Petrus de Tarentasia 

Inquisition ............................. - Af : 217* 

Ioannìna. ................................ - Sc : 47j* 

Iodocus Graszbachensis ................... - Cp : 9* 

Iohannes Baptista ....... - Cp : 1 215, 2 ; 224, 34 37 
- Bb : 219 

Iohannes evangelista - ... Cp : 1 40, 7 - Rg : 1 6, 109 

Iohannes XXII. .. - Cp : I j* - Af : 222* - 43Ar : 309* 
- Rg : 430* 

Iohannes Asten ... - Cp : 14* - Af : 221* - 43Ar : 307* 
- Rg : 429* 

Iohannes 1, dux Brabantiae ............. - Bb : 262* 

Iohannes Chrysostomus (S.) 
In Ma&, Burgundione interpr. 

hom.19 (PG 57, 278). ............. - Cp : 11 6, 37 
hom.19 (PG j7, 279). ........ - Cp : 11 8, 111 126 
hom.47(48) (PG 5 8, 482). ............ - 43Ar : 509 

Iohannes Chxys. (Ps.) 
C@.s imperf. in Ma& (PG 56) 

hom. 2 (637-638) ...................... - 6Ar : 14 
hom.14 (711). .................... - Cp : 11 5, 12 
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Iohannes Damascenus Iuntae. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : IS* - Rg : 432* 

De fide ortbodoxa, Burgundione interpr. 
(PG 94, Buytaert) 

I c. 9 (837 A; 49). . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 35, 8 
2 c. 6 (885 A ; 83 11.11). ............. - 43Ar : 97 
3 c. 3 (988 B-C; 173-174). .......... - Af : 1 443 

c.19 (1080; 2j8). . - 36Ar : 299 - 3oAr : 272 275 
c.20 (1081 A : 259). .......... - Cp : 1 226, 128 

c.24 (1089 C; 267). ............. - Cp : 11 7, 29 

Iupiter.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - *2Ar : 588 

Ius canonicum (Corpus). . . . . . . v. Decrehw ; DecretaZeJ 

Ius civile (Corpus). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . v. Iustinianus 

Iustinianus 
Codex XII tit. 34. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 11 7, 66 

Jacquet Maci.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 222* 

Jean Ier, due de Brabant. . . . . . . . . . . . . . . . - Bb : 362* 

Jordan E. ..*........................... - Ep : 383* 

Kaeppeli Th., Q.P. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Sc : 475 * 

Kalconius Iodocus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 433* 

Kamp N. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Ep : 383*-384* 

Keerbergius 1. . . . - Cp : 18* - Af : 226* - lOsAr : 267* 
- *2Ar : 312* - Rg : 433* 

Iohannes de Columna (Colonna) . . . . . . . . - 

Iohannes de Friburgo, OP. . . . . . . . . . . . . 

Rg : 421* 

Szz?zz?za confe.rxormw. . . . . . . . . . . . . . . . - Bb : 361* ; 367* 

Iohannes Fruepekchen de Velsperig . . . . - Af : 218* 

Iohannes Gielemans . . . . . . . - *2Ar : 3 IO* - Bb : 367* 

Iohannes Hobenloch, OP. . , . . . . . . . . . . . - Sc : 476* 

Iohannes Iuristae de Colonia, OP. . . . . . - Sc : 475* 

Iohannes Misnelius . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 211* Ketelaer Nicolaus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 432* 

Iohannes Nyder, O.P. . . . . . . . . . . . . . . . . . - Sc : 476* Kilwardby Robertus. . . . . . . . . . v. Robertus Kilwardby 

Iohannes Parisiensis (Quidort), O.P. . . . - Rg : 424* Koln 

Iohannes de Polliaco - Karthause .......................... ...................... - Cp : 6* - Rg : &?* 
- Statuta. ....................... v. Statuta Colon. 

Iohannes Scotus Eriugena. . - 26Ar : 48 - v. Dionysius, 
De caeZ. hìer. ; De div. nom. 

Iohannes Theutonicus. . . . . . . v. Iohannes de Vercellis 

- Synodus.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . v. Synodus Colon. 

Korsendonc.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 442* 

Lohannes de Vercellis .... - lo8Ar : 263* ; 265*-267* ; 
273* - *2Ar : 300*-304* ; 306* ; 308*-310* ; I - Sc : 3 

Kruitwagen B., O.F.M. ................ - Ep : 3 89* 

Ktinzle P., O.P. ........... - Cp : 6* - lOsAr : 266* 

Iohannes de Willnau.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Ep : 38j* Lactantius . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 41* ; 1 244, 13 

Ioas.................................. - Rg : I 6, 74 Lafont G., O.S.B. . . . . . . . - Cp : 7* - Af : 211*-212* 

Ioseph (S.). . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 225, 14 16 30 48 Lagny-sur-Marne. . . . . . . . . . . . Ep : 389* 

Iosue. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 11 3, 128 Lambertus de Vloenentingen . . . . . . . . . . . . - Rg : 429* 

Iouinianus . . . . . . . . . . - Af : 1 233 ; 11 377 Landow (fr. nyO de Landow, O.P.) . . . . . . - Rg : 426* 

Isidorus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 239* Lapi S. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 19* 

E~moZogiarmz Libri XX (PL 82) Latini. .................... - Cp : 1 47, 10 ; 50, 27 29 
6 c.19 n.40 (255 C). ................. - Af : 11 19 
8 c. 5 n.6j (304 A). - Af : 236* 

Latiniacum. ........................ - Ep : 389* ; 44 ................. 
c. j n.67 (304 B). ................ - Af : 1 496 Lauer Georges ......................... - Af : 225 * 

c. 6 n.15 (307 A). ................. - Af : 1 JO 
c. 6 nn.16 et 21 (307). ............ - Af : 1 10~ 

Laurent M.-H., O.P. .. - r”8Ar : 265 *-266* - Ep : 384* 

9 c. 3 n.19 (344 B). 
- Bn : 404* - Sc : 476* ; 6 .............. - Rg : 1 I, 125 

Italia - Bb : 86 
Leccisotti D.T., O.S.B. ........ - Bn : 400* ; 406* ; 

..................................... 408*-409* 

Iudas (Iscariotes). .................. - Cp : 1 245, 26 Leclercq J., O.S.B. .................... - Rg : bq* 
Leempt (de) G. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 432* 

Leo 1 (S.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 6Ar : 18 Iulius Caesar . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 1 IO, 69 

De _Beilo GaZho 6 13, 5. . . . . . . . . . . . . - Rg : II 3, 148 Leonardus, episcopus Panorrnitanus. . . . . . - Ar : 211* 

Iacobus (haeredes) . . . . . - Cp : 18* - Af : 226* 
- rOaAr : 267* - *2Ar : 312* - Ep : 386* - Rg : 432* 

Leonardo ser Uberti.. - Cp : 17* - *2Ar : 303*; 31j* 

- Bb : 365* 



LETHIELLETJX - MONTERISI 

Lethielleux P. ... - Cp : lg* - Af : 227* - l(@Ar : 268* 
- e3Ar : 3 13* - Ep : 387* - Rg : 434* - Sc : 478* 

Levet Pierre ............................ - Af : 226* 

Liber de ca2k.f 

prop. 16 (ed. SafYrey 92; ed. Pattin § 131). - 4aAr : 250 
Lìber de eccZesìa.his dogmatìbzu 

16 (I?L j8, 984 D). ................... - Af : 1 334 

Lìber de fìde Trìnìtatìs 

g8 ................................ - Rg : 11 3, 1r4 

Lichtenstein Hermann, Coloniensis. ...... - Cp : 18* 

- M : 226* - Rg : 432* 
Lipse J. ................................ - Bb : 362* 

Liri ................................ - Bn : 404*-406* 

Locatellus Bonetus, Bergomiensis ........ - Cp : 18* 

- Af : 226* - l”sAr : 267* - 43Ar : 3 11* - Ep : 386* 

- Rg : 432* 

Logothete. ............... v. Bartholomaeus de Capua 

Lotharingia (Ducissa Lotharingiae) . . - 43Ar : 303*-304*; 
3og*-311* - Bb : 361* ; 367* 

Lottin O., O.S.B. .......... - Cp : 8* - issAr : 266* 

Lucas de Magna Cosmin .............. - 42Ar : 304* 

Ludovicus IX, rex Francorum. ......... - Bb : 362* 
- Rg : 430* 

Lugdunum.. ........................ -Rg: 16, 124 

- Concilium .............. v. Concilium Lugdunense 
- Pauperes de Lugduno. ...... - Af : 1 3 62 ; 11 28 2 

Luna ................................... - 43Ar : 571 

Lusignan 
- Henri Im de Lusignan ............... - Rg : +$* 
- Hugues II de Lusignan .............. - Rg : &+* 
- Hugues 111 dAntioche-Lusignan ...... - Rg : dq* 

Lutringia ............................. v. Lotharingia 

Lyon .................................. v. Lugdunum 

Macedonius. ............................. - Af : 1 85 

Maci Jaquet (Iacobus Mathey) .......... - Af : 222* 

Macrobius 
In somn#m Scipìonìs 1 8, 6. ............ - Rg : 1 1, 26 

Maenza (Magentia). ................ - Bn : 404*-407* 
Magna Cosmin (Lucas de M.C.). ........ - 42Ar : 304 

Magdalena .............................. - 42Ar : 524 

Mainz ....... v. Statura Moguntina ; Synodus Mogunt. 

Maire J. ............................... - Rg : 43 3* 

Mandonnet P., O.P. ... - Cp: j*; 8*; ig*-Af: 211*; 
227* - rasAr : 263* ; 265*-266* ; 268* - 4sAr : 300*-301* ; 
313* - 6Ar : 349 * - Ep : 383*-384* ; 387* - Bn : 400*-401* 

- Rg : 434* - Sc : 475*-476* ; 478* ; 482* 

Manicheus. .. - Cp : 1 207, 3 ; 220, 7 - Af : 1 34 120 

199 4oo 490 

Manìpzhs cwatomm ..................... - Af : zxg* 

Mansi J.D. ............................ - Af : 226* 

Manz G.J. ............................. - Af : 227* 

Mare P., O.S.B. ........................ - Af : M* 

Marguerite de Constantinople ........... - Bb : 362* 

Marguerite de Frante .............. - Bb : 362*-363* 

Mariani U. ............................ - Rg : 424* 

Marietti ........... - Cp : lg* - Ai!: 227* - 4sAr : 313* 

Marinus de Ebolo. .. - Ep : 3 83*-3 84* ; 5 ao(in appa- 
ratu 1) 

Maritima (via). .................... - Bn : 404*-4oj* 

Mars ................................... - 42Ar : 569 

Masetti P. ‘Ih. ......................... - Sc : 47j* 

Mathematici ............................ - Af : 1 247 

Mathis J. ................. - 42Ar : 3 r3* - Rg : 434* 

Maurus (S.). ............................. - Bn : lj 

Maximilla .............................. - Af : 1 187 

Meersseman G., O.P. ............. - Rg : &I*-&%z* 

Membrive B,, O.P. .................... - Af : 226* 

Menander. ............................. - Af : 1 125 

Meyer G. .............................. - Rg : 438* 

Michael Scotus ......... v. AristoteIes, De gener. anìm. 

Militello C. ............................ - Af : 227* 

Martin KM., O.P. .............. - lO*Ar : 263*-266* 

Minio-Paluello L. ................. - Cp : 1 196, 17 

Minturno. .............................. - Bn : 4oj* 

MìssaZe Romanum ... - Cp : 41* - Af : 23 g* - v. AntzjGona 

Monche J.R. .......................... - Af : 1 132 

Moneta Cremonensis 

Aduersas Catbaros (ed. Romae 1743) 

1 c.1 (3). .......................... - Af : 1 121 
c.5 (63). ......................... - Af : 1 242 

4 c.7 § 2 (353-355) .................. - Af : 1 290 
c.g 5 2 (371). ..................... - Af : 1 362 

Mongillo D., O.P. .......... - Af : 211*-212* ; 227* 

Monothelite ........................... - *Af : 1 4.49 

Montanus. ............................. - Af : 1 186 

Montecassino. ........... - aAr : 352* - Bn : 1 14 ~j 

Monterisi 1. ............................ - Bn : 400* 



MONTFAUCON - PETRUS DE BERGOMO 

Montfaucon (de) B., O.S.B. ........... - Bn : 401* 

Montpellier (Chapitre général O.P. 127 1). . - 43Ar : 30 1* 

Morelles C., O.P. ........ - Cp : 18* - lo8Ar : 267* 
- Rg : 433* 

Morin G., O.S.B. ...................... - Rg : 438* 

Mortier A., OP. ................. - Sc : 476* ; 479* 

Motte A.-R., O.P. .................. - Cp : 8*; 37* 

Moyses .......... - lo8Ar : 1096 - Bb : lj 5 - Bn : 97 
- Rg : 11 2, 37; 3, 128 

Musurgia ...... - Af : 227* - 43Ar : 313* - Ep : 387* 
- Rg : 434* 

Nabugodonosor. .. - Rg : 1 6, 13j 138 150; 8, 17 2j ; 
11, 48 

Nardi B. ................................. - cp : 8* 

Nazarei ............... - Cp : 1 220, I 5 - Af : 1 1 jo 

Nemesius Emesinus 
De natta bomitzir, Burgund. interpr. c.42 . . - Af : 1 132 

Nero Caesar. ........................ - Rg : 1 7, 106 

Nestorius ... - Cp : 1 203, 1 lo ; 209, jo 52 ; 210, 17 
ly 39 61 ; 220, 25 ; 222, 1 18 39 - Af : 1 45j 

Nicolaite. ............................. - Af : 11 379 

Nicolaus V. ............................ - Af : 212* 

Nicolaus de Cusa ... - Af : 211* ; 213*; 215*-218*; 
224* ; 226* 

Nicolaus de Dinkelsbtihl.. ............ - 43Ar : 304* 

Nicolaus Trevet, OP. ................... - Cp : j* 

Nicolaus, abbas Fossae-Novae .......... - Bn : 4oj* 

Nicolinus Dom., et socii. .. - Cp : 18* - Af : 226* 
- rOgAr : 2G7* - *2Ar : 312* - Ep : 387* - Rg : 433* 

Nider Iohannes, O.P. .................. - Sc : 476* 

Ninive ............................... - Rg : 11 2, 23 

Ninus ............................... - Rg : 11 2, 23 

Novarina P. ............................ - Af : 211* 

Nouatiani ............................. - Af : 11 3 13 

Nouiforum ............................... - Cp : y* 

Ny. de Landow, O.P. ................. - Rg : 426* 

Occhi S. ...... - Cp : 19* - Af : 226* - 43Ar : 312* 

- Rg : 433* 

Octauianus Augustus ................ - Rg : 1 lo, 74 

Oplite .......................... - Af : zj~*; 11 275 

O’Rahilly A. ... - Ep : 383*; 385*; 387*; 389*-390* 
- Rg : 422*-423*; 438* 

Ordo Ronzantix XI. ....................... - Cp : 41* 

Origenes ................. - Af : 234*; 236*; I 339 
Per; z&c~o~ (PG 11) 

2 c.y (225 sq.) ...................... - Af : 1 179 
4 (398). ............................ - Af : 1 j18 

In Mattb. comment. se?+es vet. ìnieq!w. 
24, 29 (PG 13, 1670 C). .. - 43Ar: 31j*; 317*; 290 

- 36Ar : 69 - 2OAr : 129 

Ou,y G. ............................... - Bn : 402* 

Paci, fratres. .. - Cp : 19* - Af : 227* - lO*Ar : 267* 
- *2Ar : 3 12* - Rg : 434* 

Pagani .................................. - Af : 1 30 

Panormitanus ..................... - Af : 211* ; 239* 

Paris, Sainte-Chapelle .................. - 6Ar : 3j2* 

Parisii ..................................... - Sc : 2 

Passalorinchite ................... - Af : 237* ; 1 220 

Passau ........................ v. Statuta Pataviensia 

Passerin d’Entrèves A. ................. - Rg : 434* 

Patbmos ............................. - Rg : 1 6, 111 

Pattalorinchitae .................. - Af : 237* ; I 220 

Pattin A. .............................. - 43Ar : 2~0 

Paulus (Apostolus). .... - Cp : 1 24j, 26 - Af : 1 129 

Paulus Samosatenus. .... - Cp : 1 202, 3 - Af : 1 396 

Paulus Soncinas. .................... v. Soncinas P. 

Pauperes de Lugduno .......... - Af : I 362 ; 11 282 

Pelagiani. ...................... - Af : 1 165 ; II 176 

Pelé G. ....... - Cp : IS* - Ar : 226* - rogAr : 267* 
- 43Ar : 312* - Ep : 387* - Rg : 433* 

Pellican P., O.P. ... - Cp : 18*; 37* - Af: 226* ; 236*; 
237* - IOaAr : 267* - @Ar : 312* - Bb : 363* ; 370* 
- Ep : 387* - Rg : 422* ; 433*-434* ; 442* - Sc : 47j*- 

476* i 478 * ; 482*-483* 

Pencio (Pentius) J., de Leucho .......... - Cp : 18* 
- Af : 22G* - 1OaAr : 267* - *2Ar : 3 11* - Ep : 386* 

- Rg : 432* 

Pepuciani (Pepuziani). ...... - Af : 237* ; 11 262 279 

Peripatetici. ............................ - *2Ar : 125 

Perrier J., O.P. ....... - Cp : 8*; 41* - 43Ar : 313* 
- Bb : 363* ; 370* - Rg : 434* ; 439* 

Petrus (Apostolus). ................. - Cp : I 24~, 31 

Petrus de Bergamo, O.P. 
Tabula aurea ... - IOaAr : 263*-265* ; 273* - *2Ar : 2yy* ; 

317* - s6Ar : 320* - 6Ar : 352* - Bb : 363* - Ep : 383* ; 
389* - Sc : 47j* 

33 
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Petrus Lombardus ...................... - Af : 239* 

Sentendae 
(ed. Grottaferrata 197 1) 

1 d. 7 c.2 n.1 (93). ................. - loEAr : 335 
2 d.27 c.1 (480). ................. - Rg : 11 4, ~0 

(ed. Ad Claras Aquas 19 16) 
3 d. 6 c.2 (574). ........ - Cp : 1 210, 1; 212, ~27 

d. 6 cc.4-6 (578-582). ........... - Cp : 1 209, 9 
d.15 C.I (611). ................ - Cp : 1 226, 99 
d.21 c.1 (647) ................. - Cp : 1 235, IJ 
d.31 c.1 (689). .................... - Af : 1 2~2 

4 d. 1 C.2 (745). ..................... - lif : 234* 
d. 1 c.2 (746). .................... - Af : 11 20 
d. j c. 1 (772). ................... - Af : 11 r68 

Ghra (PL 191-192) 
Rom. 6,6 (1405 A-B). ........... - Cp : 1 236, ~2 

15,31 (tj26 D). .............. - Cp : II 5, 24 
II Cor. 5, io (40 B). ............ - Cp : 1 243, 45 

Petrus de Monte Sancti Iohannis ....... - Bn : 406* 

Petrus de Tarantasia, O.P. ..... - 108Ar : 263*-268* 
- Sc : 475* ; 6 

Scripfm ........... - 108Ar : 264* ; 268* ; qi*-q3* 

Sz,tjer Sent. I (ed. Tolosae, 1 165 2) ....... - Cp : 30* 
d. 2 q.1 a.2 resp. (20 a). ....... - lo8Ar : 265*; 45 

a.3 resp. (20 b). ...... - 1OsAr : 264* ; 77 
a.3 ad 4 (21 a). ....... - 1OgAr : 264* ; 97 

q.2 a.2 ad 1 (22 b) ............. - lo8Ar : 112 
a.2 ad 2 (22 b). ............ - lo8Ar : 130 
a.3 resp. (22 b). ............ - lo8Ar : 138 

d. 3 q.3 a.1 ad 5 (31 b) ............. - lo8Ar : 149 
d. 4 q.2 a.1 resp. (44 b). ............ - lo8Ar : 187 

q.4 a.1 resp. (48 a). ............ - lO*Ar : 15 8 
exp. litt. (48 b). ............... - lo8Ar : 187 

d. 5 q.2 a.1 ad 3 (5 5 a). ............ - lo8Ar : 167 
a.2 resp. (55 b). ............ - lo8Ar : 179 

d. 6 a.3 ad 4 (60 b). ............... - lo8Ar : 190 

a.5 resp. (61 b). ............... - lo8Ar : 206 
d. 7 q.2 a.2 ad 4 (66 a). ............ - lo8Ar : 231 

q.3 a.1 resp. (67 a). ............ - lo8Ar : 24~ 
a.1 qc.2 ad 3 (67 a). ....... - lo8Ar : 259 

d. 8 q.2 a.2 resp. (73 a). ............ - lo8Ar : 285 
q.3 a.2 ad 1 (75 a). ............ - lo8Ar : 291 
q.5 a.1 ad 1 (77 a). ............ - lo8Ar : 272 
q.6 a.1 ad 4 (79 a). ............ - 108Ar : 304 
exp. litt. (80 b). ............... - lo8Ar : 3 16 

d.lo q.i a.1 ad 3 (92 a). ............ - lo8Ar : 324 
a.1 ad 4 (92 a). ............ - lo8Ar : 339 
a.2 resp. (92 b- 93 a). ...... - lo8Ar : 357 
a.2 ad 3 (93 a). ............ - lo8Ar : 369 

d.11 a,2 resp. (98 b). ............... - lo8Ar : 379 
a.2 ad 2 in contr. (99 a). ....... - lo8Ar : 402 

d.12 a.2 ad 4 (103 b) ............... - lO*Ar : 407 
a.4 ad 2 (104 b). ............... loBAr : 422 

d.13 q.1 a.2 resp. (107 b). ....... - lO*Ar : 431 436 
d.14 a.1 ad 4 (113 b). .............. - lo8Ar : 441 
d.lj q.2 a.1 ad aIiam qu. (123 a). .... - lO*Ar : 453 

q.4 a.2 resp. (127 a) ............ - lo8Ar : 462 

d.15 exp. litt. (127 b). .............. - lo8Ar : 471 
d.16 a.3 resp. (131 b). .............. - 1OsAr : 481 

a.3 ad 4 (131 b). .............. - 108Ar : 488 
d.17 q.1 a.1 resp. (140 a). ........... - lo8Ar : 496 

q.2 a.2 ad 3 (146 a). ........... - 108Ar : 503 
a.2 ad 2 in contr. (146 b) ... - 108Ar : 514 

d.18 q.2 a.1 ad 3 (153 b- 154 a). .... - 108Ar : 523 
q.3 a.2 ad 2 (156 a). ........... - 108Ar : 526 

a.2 ad 3 in contr. (156 a) ... - 108Ar : 529 
q.4 a.2 ad 2 (1j7 b). ........... - lO*Ar : j39 

d.19 q.1 a.3 resp. (16~ a). ........... - lOBAr : 543 
a.3 ad 1 (16j a). ........... - 108Ar : 562 
a.4 qc.1 resp. (165 b). ...... - 1OsAr : 570 

q.2 a.2 resp. (167 a). ....... - IOsAr : 576 j87 
q.3 a.3 ad 4 (170 a). ........... - 1OsAr : 602 

d.20 a. j resp. (177 a). .............. - lO*Ar : 608 
d.22 a.2 resp. (184 a-b). ........... - lo8Ar : 623 
d.23 q.1 a.2 resp. (192 a). ........... - 108Ar : 647 

a.2 resp. (192 b). ........... - lo8Ar : 639 
d.26 q.1 a.3 resp. (214 b). ........... - 1OsAr : 653 
d.27 q.2 aS3 resp. (227 a). ........... - 108Ar : 664 

exp. litt. (227 b). .............. - lO*Ar : 677 
d.29 a.6 resp. (239 b). .............. - 1OsAr : 687 
d.31 q.2 a.2 ad 2 (2jo a). ........... - 108Ar : 696 
d.32 q.1 a.2 ad 1 (2j8 a). ........... - lo8Ar : 713 

a.2 qc.3 resp. (258 b). ...... - lo8Ar : 731 
a.3 ad 2 (2j9 a). ........... - 1@3Ar : 741 

q.2 a.1 resp. (2j9 b). ....... - 108Ar : 746 753 
exp. litt. (261 b). .............. - lo8Ar : 7j9 

d.33 q.2 a.2 ad 2 (266 b). ........... - lo8Ar : 766 
d.3j exp. litt. (285 b) ............... - lo8Ar : 770 
d.36 q.2 a.3 ad 6 (294 a). ........... - 108Ar : 776 

a.3 ad 9 (294 b). ........... - lO*Ar : 789 
d.37 q.5 a.3 ad 2 in contr. (312 b) ... - lo8Ar : 796 
d.38 q.1 a.1 ad 4 (316 b). ........... - 1OsAr : 802 

a.1 ad 1 in contr. (316 b) ... - lo8Ar : 814 
q.2 a.3 ad 4 in contr. (321 a) ... - 108Ar : 821 

d.39 q.1 a.1 resp. (323 b). ........... - 1OsAr : 828 
q.3 a.2 ad 3 (327 a). ........... - IOsAr : 832 

d.40 q.2 a.i resp. (332 a). ........... - 1OsAr : 842 
d.41 q.2 a.2 ad 3 (340 b). ........... - 108Ar : 857 
d.42 q.1 a.2 resp. (347 a). ........... - lo8Ar : 864 
d.43 q.1 a.1 ad 1 in contr. (3 j6 a). .. - lOBAr : 884 

a.1 ad 2 in contr. (356 a). .. - 108Ar : 891 
a. 1 ad 6 in contr. (3 56 b). .. - lfJ8Ar : 904 
a.3 ad 5 (358 a). ........... - 108Ar : 919 
a.4 ad 2 (358 b). ........... - lO*Ar : 932 

d.44 a.6 resp. (367 a). .............. - 1OsAr : 963 
d.46 q.1 a.3 ad 2 in contr. (382 a). .. - lo8Ar : 985 

a.4 ad 4 (383 a). ...... - lO*Ar : 994 1008 
d.47 a.6 ad 2 (391 a). ............. - lO*Ar : 101j 
d.48 q.2 a.1 resp. (395 a) ...... - l”*Ar : 1025 1030 

a.2 resp. (396 a) ........... - lOBAr : 1041 
Sgper Sent. II (ed. Tolosae, II 1649) 

d. I q.1 a.1 resp. (5 b). ............ - 1OsAr : 1046 
a.2 qc.1 resp. (6 b). ....... - lO*Ar : 1oj4 
a.2 qc.2 resp. (7 a). ....... - 108Ar : 1066 
a.2 qc.2 ad 1 (7 a). ....... - 108Ar : 1074 
a.2 qc.2 ad 4 (7 a). ....... - lO*Ar : 1081 
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(S27jer Se&. II) 

d. 1 q.z a.z resp. (io a). ........... - l(@Ar : 1091 

a.3 qc.1 resp. (11 b). ...... - lO8Ar : 1095 

q.3 a.1 qc.2 resp. (13 b). ...... - n@Ar : 1102 

a.1 qc.2 ad 1 (13 b) ....... - lO8Ar : 1109 
exp. litt. (16 b) ............... - lo8Ar : III~ 

d. 2 q.2 a.1 ad 6 (21 b). ........... - lO8Ar : 1122 

a.1 ad 7 (21 b). ........... - lt@Ar : 1131 

a.3 qc.2 ad 6 (23 b) ....... - lO8Ar : 11j7 

d. 3 q.1 a.3 qc.2 ad 2 in contr. (32 b) ............ 
- 108Ar : 1140 

a.3 qc.2 ad 4 (32 b) ....... - 108Ar : 1164 
a.3 qc.2 ad 4 in contr. (32 b) 

- lC@Ar : 1152 

q.2 a.1 qc.2 resp. (33 b). ...... - lO8Ar : 1169 
a.2 qc.1 ad 1 (34 b). .......... - 108Ar : 1177 

Pfeffel Uhi&. .......................... - Af : 214* 

Pharao .............................. - Rg : 1 6, 148 

Phelan G.B. ...................... - Rg : 422* ; 442* 

Philippe le Bel. ......................... - Rg : 443* 

Philippus, OP. .......... - 42Ar : 306* - Ep : 3 8 5 * 

Philippus Cancellarius 

Summa de bono. ......................... - Af : 1 18 

Philetus. ............................... - Af : 1 284 

Philosophus. .......................... V. 

Photinus ................................ 

Pictagoras ...................... .I . - Cp 

Pignori L., O.P. - ....................... 

Piperno (Priverno). ...... - Bn : 1~6 - v. 

Pirenne H. ................ - Bb : 362* - 

Aristoteles 

v. Fotinus 

I 116, 37 

Rg : 421* 

Raynaldus 

Ep : 389* 

Pirri R. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 211* 

Pizzamano A. . . . - Cp : 18* - Af : 226* - 108Ar : 267* 
Ep : 386* - Rg : 432* - v. Hain 1 j41 [Ed31 p. 5 24 

Plannck Stephan. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 225 * 

Planzer D., O.P. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Sc : 479* 

Piato................................... - Af : 1 132 

Thvaem Calcidio interpr. 
(ed. Waszink p. 22). . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 1 112 

Platonici.. . . . . . . . . . . - Cp : 1 83, 23 - 43Ar : 124 2~0 

Porphyrius 

Isagoge Boetbio ìnterpr. 
(Arist. lat. 1 6-7 p. 12). . . . . . . . . . . - Cp : 1 196, 17 

Porretani.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 67, 3 

Potthast A. . . . . . . . . . . . - Af : 211* - Ep : 383*-384* 

Possidonius Stoicus. . . . . . . . . . . . . . . . . . - Cp : 1 138, 6 

Prisca.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 1 187 

Priscillianiste ..................... - Af : 237* ; 1 246 

Privernum (Priverno). ................... - Bn : I 16 

Proclus 
EZeme&ati!o tbeoZq$ca prop. 9 32. .......... - 42Ar : 2 5 o 

Prtimmer D., O.P. ......... - Bb : 361* - Bn : 404* 

Prtiss Iohann. .......................... - Af : 225* 

Ptolomaeus de Lucca ........ v. Tholomeus de Lucca 

Pythagoras ......................... - Cp : 1 116, 37 

Pythias .............................. - Rg : 1 1 o, 30 

Quartodecumani ........................ - Af : 1 264 

Quétif J. - IZchard J., O.P. ...... - r08Ar : 363*-36j* 
- 6Ar : 349 * ; 362* - Ep : 383*-384* - Rg : 422* ; 424* 

- Sc : 475*; 3 

Raynaldus (Rainaldus) de Piperno, O.P. ... - Cp : j* ; 
7*-9* ; 12*-13* ; 15* ; 17*-18* ; 40* ; 1 1, 33 - Bn : 402*- 

403 * ; 405*-407* ; 116 

Raynerius Sacconius, O.P. 

Samzza de Catharh ......... - Af : 1 r21 348; 11 282 

Regimen KMS,$CO~ZMZ ...................... - Rg : 43 3* 

Reginaldus de Piperno. ................ v. Raynaldus 

Reid L., O.P. ........................... - Cp : 47* 

Reynaldus ............................. v. Raynaldus 

Reyser Georg .......................... - Af : 226* 

Richardus de Sancta Vittore 
De Trinitate 6 11 (PL 86, 976 A). ..... - rO8Ar : 682 

Robertus Kilwardby, O.P. ...... - 42Ar : qy*-sol*; 
316*-317* 

Rodolphe de Habsbourg ................ - Rg : 422* 

Rodt Berthold .......................... - Rg : 432* 

Roffredo ................................ - Bn: 405* 

Roma. .............. - Rg : 1 4, 16 ; 11 2, 23 ; 3, 133 

Romana Republica .... - Rg : 1 4, 9 31 47 50 i 5, 44 

Romani. ............................ - Rg : 1 6, IOO 

Romani Imperatores .................. - Rg : 1 6, 65 

Romanus Pontifex .................. - Rg : 11 3, 114 

Romanus Senatus .................... - Rg : 1 6, 106 

Romulus ...................... - Rg : 11 2, 23 ; 5, 11 

Rouge-Cloitre .......................... - Bb : 367* 

Ruland F.F.H. .......................... - Cp : 19* 

R,utetzen.ri.r (codex) ................. - Sc : 477* ; 479* 

Saba D.A., O.S.B. ..................... - Bn : 400* 

Sabellius ............................. - Af : 1 68 81 
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Sacconius Raynerius .......... v. Raynerius Sacconius 

Saflrey H.-D., O.P. .................... - 43Af : 2~0 

Sallustius 
Behkz CatìZìnae 

7 2 .............................. - Rg : 1 3, 88 

3 .............................. -Rg:I4, 14 
lo 1.. ............................ - Rg : 1 7, 72 

54 6 .............................. - Rg : 1 7, 48 

Salomon. . - Bb: 24o-Rg: Il,65 78 17j; 3,69 126 136; 

6, 83 131 ; 8, 142; lo, 83 167 173 179 188 

Salzedo H. ............................ - Rg : 433* 

Samuel.. ............................. - Rg : 1 6, IO 

Sanctus Maurus supra Ligerim ............ - Bn : 11 

San Germano. .......................... - Bn : 405 * 

San Severino (Comtesse de S.S.). ....... - Bn : 405* 

Santini J. ..... - Cp : 19* - Af : 226* - rO*Ar : 267* 

- 42Ar : 312* - Ep : 387* - Rg : 433* 

Sapiens ...... - Rg : 1 3, 7j ; 6, 144 ; 9, 67 ; IO, 152 

Sarracenus ............. v. Iohannes Scotus Eriugena 

Sarraceni ................................ - Bb : 24~ 

Satumus ............................... - 43Ar : 587 

Scalphus Bernardus ..................... - Sc : 477* 

Scandone F. ..................... - Bn : 401* ; 404* 

Schoeffer Peter. ........................ - Af : 22~* 

Schurener Joh. ........................ - Af : 22j* 

Scotus H., haeres. .. - Cp : 18* - Af : 226* - 1OsAr : 267* 
- 43Ar : 312* - Ep : 387* - Rg : 433* 

Scotus Michael .......... - Aristoteles, De gener. anìm. 

Secretm secretorzm ...................... - Rg : 443* 

Seleuciani ............... - Af : 237* ; 1 527 ; 11 159 

Seneca 
De benefìcììs 7 I 7. .................. - Rg : 1 1, 26 

Shooner H.V. ............... - Cp : 47* ; 399*-400* 

Silber Eucharius ........................ - Af : 226* 

Simon Magus. ......................... - Af : 1 125 

Simonin H.-D. ............ - Cp : 41* ; lO*Ar : 266* 

Sladeczek Fr., SI. ..................... - Af : 211* 

Smeraldo B.M., O.P. .......... - lO*Ar : 264* ; 266* 

Societas Bibliopolarum ...... - Cp : 18* - Af : 226* 
- 1OaAr : 267* - Ep : 387* - Rg : 433* 

Sol .................................... - 42Ar : 569 

Soncinas P., O.P. .. - Cp : 18* - Af : 226* - 103Ar : 267* 
- Rg : Q2* - v. Hain 1~40 [Ed21 p. j 24 

Sorg Anton ............................. - Bb : 364* 

Spiazzi R.-M., O.P. ....... - 42Ar : 313* - Rg : 434* 

Stams 

Tabzxla de gtams. ........... - Rg : ~~i*-~+~~* ; 4.&* 

Statuta. ................................. v. Synodus 
- Curiensia. .......................... - Af : 218* 

- Coloniensia ................... - Af : 213*; 225* 
- Herbipolensia ....................... - Af : 226* 
- Moguntina ......................... - Af : 225* 
- Pataviensia.. ............. - Af : 217*-218*; 222* 

Subiacum ................................. - Bn : IJ 

Suermondt Cl., O.P. ................... - Bn : 402* 

Suetonius 

Dìiws It&xr 67. .................... - Rg : 1 lo, 69 

Ocfazkr Caesar j9. ................. - Rg : 1 lo, 76 

Smnma de casìbus ... v. Bartholomaeus de S. Concordio 

Stimma confes~orzm ........... v. Iohannes de Friburgo 

&wza o~xrwZorw+z. ......... v. Cop. 574 [Edl] p. 5 24 

Summa Fìsana ....... v. Bartholomaeus de S. Concordio 

Susemihl F. ............................ - Rg : .+p* 

Sylvius F. ............................... - Cp : 18* 

Symbohm. .. - Cp : 7* ; 1 49, 20 ; 147, 4 ; 184, 22 ; 
220, 26 ; 22j, jo ; 229, 20 ; 235, 24 ; 239, 69 ; 240, 56 ; 
241, 36 - Af : 212*; 236*; 238*; 241*; 1 61 95 137 

370 500 506 523 532 549 

SymboZzm Apostolorm ... - Cp : 7* ; 41* ; 1 162, 2 ; 
203, 35 ; 220, 3 ; 221, 38 ; 222, 3 ; 245, jj - Af : 239* ; 

1 268 476 

Symbohw Patrzmz ... - Cp : 9* ; 12* ; 14* ; 16* ; 41* ; 
1 162, 12 ; 184, 28; 203, 36; 220, 5 9 12; 221, 40; 

222, 3 - Af : 239*; 1 61 271 324 479 

Symon Magus ......................... - Af : 1 125 

Synodus ................................. v. Statuta 
- Coloniensis .............. - Af : 212* ; 216*-217* 
- Eichstettensis ....................... - Af : 212* 
- Herbipolensis .................. - Af : 212*-213* 
- Moguntina ... - Af: 212*-213*; 216* ; 218*; 223* ; 

226*; 23j* 

Syracusae .................... - Rg : 1 6, 41 ; IO, 28 

Tab&a awea. .................. v. Petrus de Bergomo 

TabtiZa de Stams ............. - Rg : 421*-422*; 444* 

‘I’annof Rudolf. ......................... - Cp : 19* 

Tarquinius Superbus ................ - Rg : 1 6, IOO 

Tatiani .......... - Af : 236*; 238*; 1 210 ; 11 374 

Teano ................................. - Bn : 405* 

Terrassonius Petrus. .................... - Rg : 433* 



TESSARESCEDECATITE - THOMAS DE AQUINO 
jll 

Tessarescedecatite .... ............ - Af : 237* ; 1 2G3 

Thaddeus, OP., ep. Turquen. (Curq) ... - Af : 212* 

Theanus - Bn : 405 * ................................ 
Thebeorum legio ..................... - Rg : 1 6, 70 

Ther Hoernen Arnold ...... - Bb : 364* - Rg : 422* ; 
432* : ~#2* 

Tholomeus de Lucca, OP. 

HLrtoria eccZesiastha nova ... - Cp : j* - Bb : 361*-362* 

- Rg : 421*-422*; 42j*-426*; 444* 

Thomas de Argentina. .................. - cp : 12* 

Thomas de Aquino (S.), O.P. .. - Sc : 5 95 117 120 

Szmwa tbeolo@ae . . - Af : 211* - Ep : 385* - Rg : 433* 

- Sc : 482* 
I ...... - Cp : 9*; II*; 17* - Af : 213*; 217* 

- 4sAr : 305* 

q* 47 a.1 ...................... - cp : 1 102, 39 

q.103 a.5 arg.2 et ad 2.. ........ - Cp : 11 6, 6~ 
q.116 a.l........ ............... - Cp : 1 138, 4 

I-U ................................. - Rg : 425* 

q.28 a.2 arg.2 ....................... - Cp : 48* 

II-II. ................ - Cp : 17* - Sc : 476* ; 478* 

q. 1 a.8 ........................... - Af : 236* 

q.33 a.7 ad 5.. ..................... - Sc : 26. 

q.69 a.2.. ......................... - Sc : 476* 

q.77 .............................. - Ep : 383* 

q.78 .............................. - Ep : 383* 

a.2 .................. ......... - Ep : 390* 
a.2 ad 6.. .................... - Ep : 385* 

q.83 a.7 ........................ - Cp : 11 5, 12 

a.7 ad 3 ................... - Cp : 11 5, 24 

q.86 a.1 corp. .................... - Bb : 371* 

q.95 a.i ............................ - Cp : 38* 

111 

q.18 a.i.. ........................ - Af : 1 449 

q.19 a.i.. ..................... - Cp : 1 212, 40 

q.60 a.i sed c. .................... - iif : zpj,* 
q.60 a.2 sed c. .................... - Af : 234* 
q.72 a.11 ad 1.. ................. - Af : 11 200 

q.83 a.6.. ......................... - Ep : 386* 

S.v$-$Ze~eflLwz IIIae Parth. .............. - Cp : I I* 

Smnma contra Genth?es ..... - Cp : 8*-9* ; 13*-14* ; 17* 

- Af : 220* 

1 c.15 .............................. - cp : 37* 

11 c.22 ............................. - Af : 1 J-J 
c.39 ............................ - Af : 1 1OJ 
c.44. ........................... - Af : 1 ~79 

c.70 ............................. - 43Ar : 13~ 

c.76 ........................... - Cp : 1 86, L 

c.79.. .......................... -Af: 13.~4 

c.83 ............................ - Af : 1 ~79 

111 c. 9 ......................... - Cp : 1 116, 3,~ 

c.35.. ......................... - Rg : 1 1, 26 

c.76 ............................ - Af : 1 r32 

c.83. ... - d3Ar : 129 - 36Ar : 34 - 3oAr : 1r7 

c.8j .......................... - Cp : 11 6, ~9 

111 C.lL$j ......................... - cp : 1 179, j 

c.149 ............................ - Af : 211* 

IV ................................... - cp : 4* 
c. 4 .......................... - cp : 1 202, 2 

c.28 .......................... - cp : 1 202, 2 

c.29 .......................... - Cp : 1 207, 3 

c.30 .......................... - cp : 1 208, I 

c.32.. ........................ - Cp : 1 204, J 

cc.31-33 ...................... - cp : 1 205, I 

c.34 ............. - Cp : 1 203, I - Af : 1 4)~ 

c.3j.. ........................ - Cp : 1 206, 2 

c.37 ............................ - Cp : 209, 9 

c.38 ............... - Cp : 1 210, I; 212, 127 

c.82 ..... .................... - cp : 1 lj4, 12 
c.91................... - Cp: 38*-Af:Ijj-3 

Quaestiones disputatae. .. - 43Ar : 302* ; 304* - Sc : 476* 

Q.D. de veritate. ....................... - Af : 241* 
q.18 a.4 arg.1.. ....................... - Cp : 38* 

q.26 a.8 sed C.I ...................... - Cp : 38* 

Q.D. de potentìa. ......... - Cp : 8* - Af : 211 *; 218* 

- 43Ar : 308* 

Q.D. de anìma. ...... - 4sAr : 307*-308* - Rg : 4.29* 

Qzaestìones qtiodZìbetaZes. .. - Cp : 1 I* - Af : 216* ; 218* ; 
221* - l”sAr : 267* - 4sAr : 302* : 304*-306* ; 310* 

- Ep : 385* - Sc : 476*; 482* 

I a.15 ............................. - Sc : 478* 

a.16 ................... - Sc : 476* ; 478* ; 9~ 

Iva.12 .............................. - Sc : 2)-. 

a.12 sed c. ........................ - Sc : 99 

Saper lìbros Sententìarmz. ................. - Cp : 56* 

I d. 2 a.2 resp. ............. - lO*Ar : 264*-26j * 

a.3. ........... - 1OsAr : 264*-26~* ; r-43 

d.29 q.1 a.2.. ................... - l”*Ar : ~68 

II ..................... - Cp : IO* - 43Ar : 302* 

d. 1 q.1 a.3 arg.4. ... - 3GAr : 34 - 3oAr : r17 

a.j.. ................... - Af : 1 117 

d. 7 q.2 a.2 arg.l........ .......... - Cp : 38* 

d.44 exp. textus ad 4. ............ - Rg : &3* 
III ............ - Cp : 17* - Af : 221* - Sc : 477* 

d.18 a.1 corp. .................. - Af : 1 443 

d.25 q.1 a.2.. .................... - Af : 236* 

IVd. 7 q.3 a.2 qc.3.. .............. - Af : 11 200 
d.16 q.3 a.2.. ................... - 6Ar : 351* 
d.44 q.1 a.1 qc.2 ad 2.. ...... - Cp : 1 154, 62 

q.2 a.2 qc.l........ ......... - Af : 1 307 
q.3 a.2 qc.1.. ............ - Cp : 1 179, 1 

d.45 q.1 a.1 qc.2 sed c. ........... - Cp : 38* 

In Sacram Scripturam 

Super Ieremìam. ....................... - 43Ar : 3 IO* 
SHper Isaìam. .......................... - Af : 241* 

Cateea awea szper Matthaezm. ............ - Cp : 37* 

6, 9 ... - Cp : 11 5,9 12; 6,37 8~; 8,96 r11 rr9 126 

24, 28 ............................... - Cp : 47* 

24, 29 ............................. - 43Ar : 315* 

Catena aurea super Marcum. ............ - 43Ar : 307* 



THOMAS DE AQUINO - UCELLI 

(Thomas de Aquino) 

Catena aurea super Lucam 
11, 2 .................. - cp : 11 4, 91; 8, 103 

Super Matthaeum 
19, 28. ......................... - cp : 1 244, 13 
24, 28 ............................... - Cp : 47* 

In opera Aristotelis 
In Peribermeneias 

1 1 n.2.. ......................... - Rg : 1 1, 26 

In Physic. 
8 4 [2j2 b 261. .................. - Rg : 11 1, 13 

In De anìma 
111 1(7) [429 a 191.. .............. - cp : 1 17, 20 

In Meta@. ............................ - Rg : 427* 
7 9 [1134 b 331.. ............ - Cp : 1 154, 49 62 

Se&. Zibri Etbicorum. ....... - Rg : 425* ; L$z~* ; 430* 
8 lo [1160 a 31 sqq.]. ............ - Rg : 1 1, 121 

s+e?d. libri Pohicorum. ................... - Rg : 432* 
Opuscula t. 40 

Contra errores Graecorum. ....... - Cp : 36* - Ar : 217* 

- rQgAr : 267* ; 270*-271* 
11 Prol., lin. 43.. .................... -Af: 188 
11 c.35.. ........................ - Rg : 11 3, 114 

De rationibus fidei. ........ - Cp : 15 * ; 17* ; 36* ; 5 6* 
- Af : 213*; 219* 

~.l................................. -Af: 13~3 
c.9 k-r.71 ............................ - Cp : 38* 

De forma absohtionis. ..... - IOaAr : 265 * - Bb : 369* 

Super Iam Decretalem. ................... - Af : 236* 

Opuscula t. 41 

Contra impugnantes. ...................... - Cp : 12* 

c.5 ............................... - Rg : 1 1, 28 

De perfectione spiri&aZ. .s vitae. ... - Cp : I 3 * ; I 5 *-16* 

- Af : 222* - Rg : 426* 
c.13 lin.6-18 ........................ - Af : 1 23~ 

Contra retrahentes. ...................... - Bb : 369* 

Opuscula t. 42 
Compendium th?O~O&zt?. .. - Af : 211* ; 214* ; 220* ; 239* 

- 42Ar : 302* ; 304*; 311* - Sc : 475*; 477* 

1 c.246 .............................. - Af : 236* 

De articuh fidei. .......... - 43Ar : 3 11* - Bb : 3 64* 
1 lin. 17 in nota. .................. - Cp : 1 246, 4 

Resp. de 43 art. ..................... - loaAr : 265 * 

Resp. de 36 art. .......... - Cp : 15* - Ep : 384* 

lin. 457. ............... - 2OAr : 213 (in apparatu 1) 

Re@. de 30 art. 
lin. 76 .............................. - 2eAr : 211 

lin. 279-284 ......................... - 26Ar : 2jr 

Resp. de 6 art. ................... - Ep : 38~*-386* 

Arti& iterum remissi. - 42Ar : 300* ; 302* - s6Ar : 3 19* 

Ad ducissam Brabantiae. ... - Af : 225* - Ep : 385* 

- Rg : 432*-434* 

De empione ...................... - 42Ar : 306*-307* 

De regno ......... - Af: zt9*-42Ar: 302*; 3iz*-313* 

De secreto. .............................. - Cp : I I* 
Opuscula t. 43 

De motu cordìs ........................ - 43Ar : 304* 

De operatìonìbus occuZ~ìs nuturae. .......... - Af : 2 23 * 

De iudiciis astrorum. . - Cp : li* - Af : 214* - 42Ar : 307* 

De sortìbus. ............................. - Cp : 36* 
c.2 lin.77.. ........................... - Cp : 38* 

De unìtate intelectus 
c.3 .............................. - Cp : 1 85, 6~ 

De ente et essentia. ........... - Cp : 9* - Sc : 477* 

Opuscula t. 44 
De decem praeceptis ... - Cp : 7* ; 16* - Af : 213* ; 221* 

&fper Credo ......... - Cp : 7* - Af : 213*-z24*; 236* 

Super Pater noster ...... - Cp : 7*-8*; 16* - Af : 213*- 
219*; 222*; 224* 

Super Ave Maria ....... - Cp : 16* - Af* : ZI~*-ZIL$*; 
216*-217*; 221*-222*; 224* - 4sAr: siI* - Rg : 433* 

Sermones .... - Af : 222* - 4sAr : 308* - Sc : 478* ; 482* 

Cornmentaria t. 50 

In L. Boetbìì de Trinitate. ............... - Ep : 389* 

q.5 a.z (ed. Decker B. p. 176). ........ - Cp : 48* 

In L. Boetbii de bebdomadibus. - 42Ar : 304* - Ep : 3 89* 

Thomas de Aquino (Ps.) 
Piae preces. ...................... - Sc : 478* ; 482* 

Officium de festa S. Augustini ...... - Sc : 478* ; 482* 

Thomas de Vio, Caietanus, O.P. ....... - Sc : 476* 

Tiberius Caesar. ..................... - Rg : 1 6, 123 

Titus, imperator .................... - Rg : 1 6, 105 

Titus Liuius 
Ab Urbe condìta 22 3 9 20. ............ - Rg : 1 7, 46 

Torquatus Romanus. ................. - Rg : 1 7, 61 

Tosti L., O.S.B. ....... - Bn : 400*-401* ; 406*-409* 

TractaM eie j0erk&s ... circa sacramentum Eucharistie ... 
- Af : 225* - Bb : 364*; 369* 

Traiectum. ............................. - Rg : 429* 

Tramontinus Bartholomaeus. ............ - Rg : 433* 

Trevet Nicolaus, O.P. ................... - Cp : j* 

Tullius Cicero. ........................ - Cp : 13 8, 4 
De offi-iis I 20 68 ..................... - Rg : 7, 31 

De RepubZica 5 7 ...................... - Rg : 1 7, 8 

Tuscu,?. Disput. 1 2. ................. - Rg : 1 3, 117 

Tuscia. ............................ - Ep : 389* ; 43 

ucelli P.A. ... - 4sAr : 300* - Bn : ~oI*-~oz* ; 407* 

- Rg : 422* - Sc : 482* 



UGHELLI - WILLIS 513 

UgheIIi F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Ep : 383*-384* 

Urbanus IV.. . . . - Af : zll* ; 1 88 - Ep : 383*-384* 

Valdenses . . . . . . . . . . . . . . v. Lugdunum, Pauperes de L. 

Valentinus. .. - Cp : 1 208, 1 ; 221, 41 - Af : 1 278 410 

Valerius Maximus ...................... - Rg : 43 1* 
Facta ei ditta memorabi,?ia 

1 c.1 y ......................... - Rg : 11 3, 137 
4 c.7 Ext.1.. ..................... - Rg : 1 lo, 28 

c.2 Ext.2.. ...................... - Rg : 1 6, 4r 

Vallis Ducisse Monasterium. ........... - 4sAr : 3 lo* 

Van den Oudenrijn M.A., O.P. ........ - Af : 212* 

Van Riet S. ................. v. Avicenna, De aniztza 

Van Steenberghen F. ..................... - Cp : 8* 

Vansteenkiste C., OP. .... - 43Ar : 2~0 - Bb : 363* 

Védrine (abbé) ............. - Cp : 1 y* - Ep : 3 87* 

Vegetius 

E$itoiva rei hw7itari.r 

Prol. ............................. - Rg : 11 5, 3 
1 2 .............................. - Rg : 11 5, 41 

3 .............................. - Rg : 11 8, 36 

Venetus (Lector). .... - 43Ar : 302*-303* ; 3oj*-306* ; 
308* - v. Baxianus Laudensis 

Verardo R.A., 02. ... - Cp : ly*; 36* - Af : 227* 
- roaAr : 268* - 42Ar : 313* - 26Ar : 31y*-320* - Ep : 387* 

- Bn : 400* - Sc : 47y*; 482* 

Verbecke G. .......................... - Af : 1 132 

Vespasiano da Bisticci. ......... - Cp : IO* ; 15*-16* 

- 42Ar : 309*-3 10* - Rg : 426*-427* ; 430*-431* 

Vespasianus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 1 6, 104 

Vetus sacerdos.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 222* 
Vienna . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 1 6, ~23 

Vigilantius. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 1 237 

Vicentius Bellovacensis.. . . . . . . . . - Rg : 428* ; 430* 

ViOti Seth.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Rg : 432* 

Virgilius (Neapoli) 1849). . . . . - Cp : ly* - Af : 227* 
- rO8Ar : 267* - 42Ar : 3 13* - Rg : 434* 

Vitruuius 
De arcbitectura 

I c.4 n.1.. .................. - Rg : 11 6, 6 24 40 
c.4 n.4 ......................... - Rg : II 6, 57 
c.4 n.y ......................... - Rg : 11 6, 67 
c.4 n.ll.... ...................... - Rg : 6, 28 

2 praef. .......................... - Rg : 11 7, 6 

Vits Euerardus, de Bruxella ............ - Ar : 216* 

Vivès L. ... - Cp : ly* - Af : 227* - rosAr : 267*-268* ; 
~zp*-iz73* - 42Ar : 300* ; 3 13* - Ep : 387* - Rg : 434* ; 

439* - Sc : 478*; 482* 

Vloenentingen (Lambertus de V.) ....... - Rg : 429* 

Wallace W.A., OP. ..................... - Cp : 41* 

Walter van den Vliet de Rethy .......... - Cp : 17* 
- Af : 220* - Sc : 477* 

Walz A., 02. ............ - Af : 211* - Bn : 402* 

Waszink J.H. .......................... - Af : 1 112 

Weisheipl J.A., O.P. ... - 42Ar: 299*; 301* - Bb : 363* 
- Rg : 423* 

Wellaeus H. ... - Cp : 18* - Af : 226* - 42Ar : 3 12* 
- Ep : 386* 

Wenceslas de Krzizanow . . - Af: 220*-221* - lo8Ar : 266* 
- 42Ar : 307* 

Wenssler Michael .......... - Af : 225 * - Bb : 364* 

Willelmus de Glen Magna. ............... - Cp : 12* 

Winters Conrad, de Homborch. ......... - Af : 22j * 

Wordsworth I_ - White H.I. ......... - Cp : 11 1, 11 

Wtirzburg . , . v. Statuta Herbipolensia ; Synodus Herbip. 

Ymeneus. .............................. - Af : 1 284 

Zainer Gi..inther ......................... - Af : 225* 

zainer Johann .................... - Bb : 364* ; 368* 

Zeli Ulrich ......................... - Af : 224*-22 j * 

Zenon................................. - Af : 1 333 

Ziegler ‘I’. ............................ - Rg : 1 7, 8 

Willis J. ............................. - Rg : 1 1, 26 



CODICES MANU SCRIPTI ALLEGATI1 

Admont, Stiftsbibl. 127 [Ad11 ...................................................................... - Cp : 9* 

Alba Iulia, Bibl. Centra% de Stat 111.69 [Aa]. .......................................................... - Cp : 8* 

Arezzo, Fraternità dei Laici 227 [Azl] .............................................................. - Af : 213* 

Assisi,Com. 635 [As11 ........................................................................... - Af : 213* 
Auch, Mun. 13 [Ac] ...................................................................................... - Af : 213* 

Augsburg, Staatsbibl. 20 302b [Abs]. .............................................................. - Sc : 476* 
20 330% [Ab2]. .............................................................. - Af : 213* 

Autun, Muri. S.67(68) [Au]. .................................................................... - 43Ar : 301* 

Averbode, Abdij Archief IV 45 [AO]. ............................................................ - Af : 213* 

Avignon, Musée Calvet 248 [AT+]. ............................................................... - Af : 213* 
262 [Avs] .................................................................. - Cp : 9* 

Bamberg, Staatliche Bibl., Patr. 148 (B.VI.10) [Bb4]. ................................................ - Af : 213* 
149 (B.VI.9) [Bbe]. ................................................ - Af : 213* 
150 (B.VI.8) [Bbs]. .................................................. - Cp : 9* 

Theol. 233 (Q.V.26) [BblO]. ............................................... - SC : 476* 
Barcelona, Bibl. Central 5 7j [Bp] ................................................................. - Af : 2 13* 

576 [B14] ................................................................... - Cp : 9* 
580 [B12] ................................................................. - Af : 213* 

Basel, Univ. A VI11 46 [Baa]. .................................................................... - Rg : 426* 
A XI 13 [Ba26]. ................................................................... - Af : 224* 

AXI66 [BaisI.. .................................................................. -Sc :476* 
BV8 [Ba4]. .......................................... - Af : 213* - 214*; 217*; 220*; 224* 
B VI1 9 [Bag]. ............................................................ - Rg : 421*; 425* 

Belluno, Bibl. Lolliniana 3 [Be]. .................................................................. - Af : 2 13* 
Berlin, S B P K, Theol. lat. fol 704 [B24]. ........................................................ - Af : 2 13* 

Lat. fol. 687 [Bis]. ............................................................. - Af : 213* 
fo l. 697 [B20] ................................................................ - Cp : 9* 
fol. 713 [B25]. ............................................................. - Af : 213* 
qu. 409 [B6] ............................................................... - Rg : 425* 
qu. 710 [Bi11 .............................................................. - Af : 213* 
oct. 424 [Bl]. ...................... - Af : 213* - 43Ar : 301* - Bb : 361* - Sc : 476* 

Hamilton 630 [B2]. .............................. - 43Ar : 301* - Ep : 383*-385* - Rg : 425* 
631 [B3] .............................................................. - Af : 213* 

Besanson, Mun. 388 [Bc] ........................................................................ - Sc : 476* 
Bologna, Archiginnasio A.209 [Bo3]. ....................................... - Cp : 9* - 43Ar : 302* - Ep : 385* 

Univ. 165513 [Bog]. ................................................................... - 43Ar : 302* 
1655~~ [Bol]. ................................ - Cp : 9* - Af : 213* - 43Ar : 302* - Rg : 426* 

Bordeaux, Mun. 131 [Bd]. ............... - Cp : 9* - Af: 213* - iO*Ar : 263* ; 26j*-266* - 43Ar 300*-301* - Rg : 426* 
Brno, Univ. Mk 64 [Br11 ........................................................................ - Af : 214* 

Mk 70 [Br21 ........................................................................ - Af : 214* 

I. Vide superius in adnotatione paginae 4go locorum laudatorum dispositionem. 
Pro codicibus operum Thomae in praefationibus saepius allegatis, recensentur tantum loci ubi insigniora adferuntur. 
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Bruxelles, Bibl. Royale 419-420 (1571) [Bxh]. ....................................................... - Cp : 17* 
657-666 (1126) [Bxll] ........................................................ - Cp : IO* 
1392-98 (299) [Bx~]. ................................... - Af : 214*; 217*; 220*; 224* 
1789 (1593) [Bxl2] .................................................. - Rg : 426*-428* 
1878-88 (1188) [Bx13]. ............................................... - Rg : 426* ; &z* 
245 3-73 (1573) [Bxl]. ............ - Cp : 9* - Af : 214* - 43Ar : 302* - Rg : 426* ; ++z* 
4443 (4447) [Bxl’J]. ....................................................... - Cp : 17* 
5628-37 (1618) [Bxrh]. ...................................................... - Af : 214* 
IL927 (15 67) [Bx~]. .......................................... - Cp IO* - 43Ar : 302* 
IL2313 (1487) [Bti]. ..................................................... - 43Ar : 302* 

Budapest, Orsz. Széch. Kon., Clmae lo4 [Bui]. ........................................... - cp : 9* - Af : 214* 
Burgo de Osma, Cab. 106 [BS]. .................................................................. - Rg : &* 
Cambridge, Corpus Christi Coll.35 [Cr]. ....... - Cp : 6*-7* ; IO* - Af : 214* - 4sAr : sol*-~OZ* - Bb : 361* - Rg : 431* 

Emmanuel Coll. 1.219 (40) [Cs]. ............................................ - cp : IO* - Af : 214* 

Univ. Ii.3.15 (1779) [P] ............................................... - 43Ar 3o2* - Rg : #* 
Ii.4.22 (1819) [P]. ........................................................... - Rg : &* 
KkJ.9 (1943) F41 ........................................... ..... - Af : 214* - 43Ar : 302* 
Kk.6.43 (2123) [Cl*] ............................................................ - Af : 214* 
Mm.27 (2302) [Cs] ............................................................. - SC : &* 
Mm.6.7 (2466) [C6]. ............................................................ - Rg : &* 

Cambridge (Mass.), Harvard, The Hougton Library, fMS Lat 246 [Ha]. ........................ - Af : 2 12* ; 216*-2 17* 
MS Richardson 29 [Ha2]. .............................................. - Rg : 427* 

Carpentras, Bibl. Inguimbertine 3 1 (L.32). ......................................................... - Af : 224* 
Chartres, Mun. 389 [Ch]. ...................................... - Cp : IO* - a3Ar : 302* - Bb : 361* ; 363* ; 370* 
Cortona, Com. 50 [Ct3] .......................................................................... - SC : 476* 

123 [Ctl] .......................................................................... - Af : 214* 
140 [Ct2] ..................................................................... - Ep : 384*-3Q* 

Darmstadt, Landesbibl. 9 17 [Dal]. ................................................................ - M : 214* 
2653 [Da21 ..................................................... - Cp : 17* - M : 214* 

Dessau, Landesbibl. H.42/8 [De]. ................................................................. - Af : 214* 
Douai, Mun. 425 [Dol]. ......................................................................... - Rg : 426* 
Durham, Chapter Library, Hunter fol. 30 [DUO]. ................................................... - Af : 214* 
Dtisseldorf, Landesbibl. B.75 [Ddl]. ............................................................... - Af : 214* 

B.168 [Ddz]. .............................................................. - Af : 214* 
Eichstatt, Staatliche Bibl. 220 [Ei2]. ............................................................... - Af : 214* 

458 [Ei31 ................................................................ - Af : 214* 
463 [Ei41 ................................................................ - Af : 214* 
678 [Ei] .............................................................. - 43Ar : SOS* 
681 [Ei51 ................................................................ - Af : 214* 

Erfurt, Domarchiv, Theol. 14 [ErIO]. ............................................................. - M : 214* 
‘I’heo l. 15 [Erg] .............................................................. - Af : zgj* 

Erlangen, Univ. 247 (1 jo). ........................................................................ 
s34 (624) P51 

- Cp : 38* 
.................................................................. - 4sAr : 303* 

547 (634) [E4] ................................................................... - Af : 214* 
Escorial (El), Monast. e.IV.23 [Es2]. .............................................................. - Af : 21 j * 

f.II.18 [Esa]. .............................................................. - Af : q* 
R.II.2 [Es4] ............................................................... - Sc : 476* 

Esztergom, Foszekesegyhasi Kon. 1.213 [Ez] ....................................................... - Af : 215 * 
Fabriano, Com., Fragm. B. 207 [Fa2]. .............................................................. - Cp : 17* 
Falconara Marittima, Convento di S. Antonio 2 [Fc] ............................................... - Af : 21 j * 
Ferrara, Ariostea 11.244 [Fe2]. .................................................................... - Rg : &7* 
Firenze, Bibl. Laurenziana, Plut. LXXVI, 45 [F14]. .................................... - Rg : 4zl* ; 4z6* ; 429* 

plut. LXXVI, 54 [F16]. ................................................. - Rg : 426* 
S. Croce Plut. XXXVI dext.4. .......................................... - Af : 1 18 

Plut. XXXVI dext.9 [Fi3]. ..................................... - Af : 211~ 



516 CODICES MANU SCRIPTI ALLEGATI 

Firenze, Bibl. Laurenziana, Fiesolano 104 [Fn] .......................... - 42Ar : 303* - 2aAr : 3 20* - Rg : 426* 
105 [Fn’] .......................................... - Cp : IO* : Af : 21j* 

Conv. Soppr. 406 [F21]. ................................................ - Af : 215 * 
S. Marco 450 [Fig]. .................................................... - Rg : L+z~* 

621 [F12]. .................................................... - Af : 21j* 
Firenze, Bibl. Nazionale, Conv. Soppr. A.III. 115 3 [F] ............................................ - lO*Ar : 275 * 

C.II.2826 [FS]. .............................................. - Af : q* 
C.VIII. 16 [FS91 
G.VII.1464 [FT]:::. ................................................................................... 

- Af : 21j* 
- Sc : 477* 

J.I.26 [F42]. ................................................. - Cp : 17* 
J.VII.21 [F2]. - Cp : 17* - 42Ar : 303* - Ep : 385 * ....................... 
J.VII.3y [F4]. ................................... - Cp : IO* - Af : 21j* 
J.mI.47 [F]. ................. - fif : 215* - 42Ar : 299* ; 303* - 2eAr : 320* 

Landau-Finaly 193[F2s] .................................................... - Af : 215* 

Bibl. Riccardiana 125 [F35]. .............................................................. - Rg : 427* 

Frankfurt a. M., Stadtbibl., Barth. 140 [Ff4]. ...................................................... - Af : 215 * 
Praed. 171 [Ffb]. ...................................................... - Af : 215* 

180 [Ff6] ....................................................... - Af : 215* 
194 Nr 4 [Ffu] ................................................. - Ep : 385* 

Fritzlar, Pfarrbibl. St. Petri y [Fz]. ......................................................... - Af : 212* ; 215 * 

Gdansk, Polsk. Akad. Nauk, Mar. F 309 [Gds]. ................................................. - 42Ar : 303* 

Giessen, Univ. 685 [Gsl] ......................................................................... - Af : 216* 

768 [Gs2] ................................................................... - Af : 212*; 216* 
805 [Gs3] ......................................................................... - Af : 216* 
818 [Gs4] ................................................................... - Af : 212*; 216* 

1266 [Gs5] ....................................................................... - 43Ar : 303* 

Gottingen, Univ., Theol. 140 [Gtl]. .............................................................. - Af : 216* 

Gottweig, Benediktinerstift 459 (277) [Gw] ........................................................ - Af : 216* 

‘s-Gravenhage, Koninklij ke Bibl. 70 H y [Gh2] ........................................ - Af : 212* ; 2 15 *-2 17* 
Mus. Meermanno-Westreenianum lo C 13 [Ghl] ......... - 42Ar : 303* - Ep : 38 5* - Rg : 427* 

Graz, Univ. 231 [Gz4]. .......................................................................... - Af : 216* 

248 [Gz~] ........................................................................... - Af : 216* 
303 [Gz~] ........................................................................... - Af : 216* 

347 [Gz7] ........................................................................... - Sc : 477* 

873 [Gz~] ........................................................................... - Af : 216* 

Grenoble, Muri. 293 (560) [Gr11 .................................................................. - Af : 215* 

297 (757) [Grs]. ............................................................ - Sc : 477*-478* 

Hall in Tiro& Franzisk. 1 102 [Hl]. ................................................................ - Cp : IO* 
Harburg, Ftirstliche Bibl. 11 lat.1, 40 31 [Hb3]. ..................................................... - Cp : IO* 

Heidelberg, Univ., Salem VIE, 41 [Hd]. .......................................................... - Af : 216* 

Innsbruck, Univ. 136 [In91 ....................................................................... - Af : 216* 

197 [Inl]. ..................... - Cp : IO* - 1OsAr : 263*; 265*-266* - 42Ar : 303* - Rg : 427* 
364 [InlO] ...................................................................... - Af : 216* 

378 [In51 ........................................................................ - Cp : II* 

435 jIn2]. .............................................. - Cp : II* - Af : 216* - 42Ar : 303* 
583 un*] ....................................................................... - Af : 216* 
616 ~n3] ........................................................................ - Cp : ii* 

Pramonstr. Wilten XXXII B 7 Pr@]. ................................................. - 4sAr : 304* 

Kassel, Landesbibl., Theol. 80 29 [Ksl] .................................................. - Cp : 1 I* - Sc : 477* 

Klagenfurt, Studienbibl., Pap. 84 [Kfs] ............................................................ - Af : 2 16* 
166 [~] ............................................................ - Af : 216* 

Klosterneuburg, Stiftsbibl. 429 [Kp]. ............................................................ - 4sAr : 304* 
1229 [~2] .............................................................. - Sc : 477* 

Kdn, Stadtarchiv G.B. fo 115 [K3]. ............................................................... - Cp : 1 I* 
fo 166 [Kl]. ............................................................... - Cp : II* 



CODICES MANU SCRIPTI ALLEGATI 5x7 

Koln, Stadtarchiv G.B. 40 97 [K’]. .............................................................. - Af : z16* 
40 124 [Kb] .............................................................. - 43Ar : 304* 
40142 [Ks] ............................................................... - Af : 216* 

W. fo 272 [KQ] ............................................................... - Af : 216* 
Diozesanbibl. 74 [K4]. ...................................................................... - Cp : 1 I* 

Kornik, Polsk. Akad. Nauk 13 83 [Kn]. ........................................................... - Af : 217* 

Krakow, Bibl. Jagiellonska 423 [Kr’]. ........................................................... - 43Ar : SOL+* 
15 5 3 [Kr5]. ........................................................... - 43Ar : 304* 
1623 [Krls] ........................................................... - 42Ar : 304* 
1763 [Krl] .............................................................. - Af : 217* 
2187 [Krs] .............................................................. - Cp : 11* 

2264 [Kr14] ........................................................... - 4sAr : 304* 
2319 [Kr21 ............................................................... - Cp : 11* 

2321 ~Kr*] ............................................................. 
Bibl. 00. Dominikanow L XV 8 [Kr23]. 

- Rg : 427* 
................................................. - Sc : 477* 

R XV 14 [Kr24]. ................................................ - Af : 217* 
Kremsmtinster, Benediktinerstift 16 [Km2]. ........................................................ - Af : 216* 

316 [Km11 ......................................................... - Af : 216* 
375 [Km3]. ........................................................ - Af : 217* 

Lambach, Stiftsbibl. 28 1 [Lb2] .................................................................... - Af : 217* 
Laon, Mun. 272 [La]. ............................................................... - Af : 217* ; 220* ; 224* 
Leipzig, Univ. 102 [L5] .......................................................................... - Af : 217* 

467 [Ll”] .......................................................................... 
474 [L3] 

- Cp : II* 

........................................................................... 
476 [L22] 

- cp : 11* 

.......................................................................... 
1520 [L2’] 

- Cp : II* 
......................................................................... - Sc : 477* 

Lincoln (Neb.), Univ. of Nebraska, J.B. [Lc] ............................. - Af : 217* - 43Ar : 304* - Sc : 477* 
Linz, Studienbibl. 177 [Ln]. ...................................................................... - Af : 217* 
Lisboa, Bibl. National, Alt. 262 (CCXXVI) [Lil]. ................................................... - 43Ar : 304* 

Ilum. y5 [Li3]. ................................................ -Rg:427*-Sc :477* 
London, British Museum, Add. 11629 [Lol]. ...................................................... - Af : 2 17* 

1837j [Lo21 ....................................................... - Rg : &7* 
Royal 12 D. VII [Lo3]. .................................................. 

Lambeth Palace j 29 [Los]. 
- Rg : @7* 

.............................................................. 
St. Paul’s Cathedra1 y [Lo’] 

- Af : 2 17* 
........................................................... - 43Ar : 304* 

Lubeck, Stadtbibl., Theol. lat. 64 [Lkl]. ........................................................... - Af : 224* 
Lund, Univ. Mh 13 [Ld] ............................................................ - Cp : 1 I* - 43Ar : 304* 
Ltineburg, Ratsbucherei, Theol. 40, 61 [Ltil]. ....................................................... - Af : 217* 
Luzern, Zentralbibl., BB S. 14.40 [Lz] ............................................................. - Af : 2 17* 
Lyon, Muri. 307 [Ly] ............................................................................ - Rg : &7* 
Madrid, Bibl. National 306 [Mdv]. ................................................................. 

4196 [Mdl] 
- Cp : 12* 

.................................................... 
9265 [Md~] 

- Af : ny* - Rg : 427* 
.............................................................. - 43Ar : 3oj* 

9358 [Md12] .............................................................. - 43Ar : 3cq* 
10254 [Md4] ............................................................ 

Collegio de 10s Escolapios de san Fernando, s.~. 
- Rg : 428*-429* 

........................................... - Af : 224* 
Magdeburg, Domgymnasium 34 [Mg11 ................................................. - CP : 12* - Af : 21 y* 

Mainz, Stadtbibl. 1. 133 
1. 146 
I* 307 
1. 402 

IL 99 
11. 101 
11. 219 

111. 25 

A 

113 [Mgb]. .......................................................... - 43Ar : pi* 
145 ~Mg2] ............................................................. - Cp : 12* 

[Ma2]. ................................................................... - a3Ar : 3q* 
[Ma3]. ................................................................... - Af : 218* 
[Ma6]. .............................................................. - Sc : 477*-478* 
[Mas]. ................................................................... - Af : 218* 
[Mal]. .................................................................. - 43_Ar : 3q* 
[Malo]. ................................................................... - Af : 218* 
[Mal11 ...................................................... - Af : 212*; 218*; 223* 
[Ma12]. ................................................................... - Af : 218* 



CODICES MANU SCRIPTI ALLEGATI 

Mantova, Com. A 11 17 (48) [Mtl] ............................................................... - Af : 2 1 y* 
C 1 1 (263) [Mt2]. .............................................................. - 42Ar : 305* 

Marburg, Univ. 75 [Mr] ......................................................................... - Af : 219* 

Maria Saal, Archiv der Dechantei 25 [M12]. ....................................................... - Af : 2 1 y* 

Maribor, Skofijska Knjiznica 1 (108) [Mb2]. ....................................................... - Af : 218* 
28 (136) [Mbl]. ................................ - l!f : 218* - 42Ar : 305* - Rg : L+z~* 

Melk, Stiftsbibl. 799 (811) [Mkl]. ................................................................. - Af : 219* 
943 (395) [Mk6]. ................................................................ - Af : 219* 

1549 (98) [Mk6] ................................................................. - Af : 219* 
Merseburg, Domstiftsbibl. 48 [Mu]. ............................................................... - Rg : 428* 

Metz, Mun. 488 [Me31 ........................................................................... - Af : 21y* 
504 [Me21 ............................................................................ - Cp : 12* 

1158 [Mel]. ...................................... - Cp : 12* - Af : 219* - 42Ar : 305* - Rg : 428* 
1258 [Me41 ........................................................................... - Rg : 431* 

Milano, Bibl. Ambrosiana A ly inf. [Mis]. .......................................... - 42Ar : 305* - Sc : 477* 
J 188 inf. [MP] ........................................................ - Af : 219* 
N 262 sup. [MP]. ...................................................... - 43Ar : 320* 

Modena, Bibl. Estense y.R.6,16 (Campori, App. 256) [Mo2]. ........................................ - Af : 219* 

Montecassino, Abbazia 82 [w ........................................................ - Bn : syy*-402* ; 407* 
86 ........................................................................ - Bn : 403* 
87 ........................................................................ - Bn : 403* 

Mtichen, Staatsbibl., Cgm 65 8 [Mss] ............................................................. - Af : 218* 
Clm 1845 [M21] ............................................................. - Af : 217* 

2758 [M20]. ............................................................ - Af : 217* 
37~4 [Ml]. ...................................... - Af: 217*-42Ar: 3o4*-Rg : &7* 
47j4 [M22]. ............................................................ - Af : 217* 
47j j [MS*]. .......................................................... - 42Ar : 305* 
5387 [M23]. ............................................................ - Af : 217* 
6942 [M2]. ...................................... - Cp : 17* - Af : 217* - 42Ar : 305* 
7435 [MM] ............................................................. - Af : 217* 
7659 [M26]. ............................................................ - Af : 217* 
8005 [M60] ............................................................ - Af : 218* 
8329 [M26] ............................................................. - Af : 217* 

12727 [M2a] ............................................................. - Af : 217* 
14177 [M2q.. ..................................................... - Af : 212*; 217* 
14887 [M2Q]. ............................................................ - Af : 218* 
15180 [M30] ............................................................ - Af : 218* 
16189 [M31] ............................................................. - Af : 218* 
16463 [M41] ............................................................. - Af : 218* 
16516 [M32]. ............................................................ - Af : 218* 
18195 [M5] ....................................................... - Af : 217*; 219* 
18280 [M3s] ............................................................ - Af : 218* 
18331 .................................................................. - Af : 218* 
18413 [MM]. ............................................................ - Af : 218* 
18656 [Mi .............................................................. - Cp : 17* 
18749 [Mss] ............................................................ - Af : 218* 
18985 [M3] .............................................................. - Cp : 17* 
19641 [M36] ............................................................ - Af : 218* 
21072 [Mb2] ........................................................... - 42Ar : 305* 
23870 [M37] ............................................................. - Af : 218* 
26693 [M42]. ............................................................ - Af : 218* 

Univ. 20 71 [M3Q] ..................................................................... - Af : 218* 
20 678 [M40] .................................................................... - Af : 218* 
2O Inc. 342 [Mi] ................................................................ - Af : 218* 

Mtinster i. TV., Staatsarchiv, MS. Nr. 3 [MC%]. ..................................................... - Af : 21 y* 
Univ. 112 (123) [Miil]. ........................................ - Cp : 17* - 42Ar : 305*; 308* 



CODICES MANU SCRIPTI ALLEGATI 

Napoli, Bibl. Nazionale I.H.39 [Ng]. .............................................................. - Af : 219* 
VII.B.16 [Nl]. ............ - Cp : 12* - Af : 219* - 43Ar : 306* - Bb : 361* - Rg : 428* 
VII.B.21 [N2]. ............................... - Af : 219* - 43Ar : 306* - Bb : 361* ; 363* 
~I.B.33 ..................................................................... - Cp : 38* 
VH.B.37 [N’J.. ............................................................. - Af : 219* 
VIIE. 3 6 [N13] 
VIILF.2o [NlO]:::::::::::::::::::::::. 

............................................................................. - Sc : 477* 
- Af : 219* 

New York, Union Theol. Seminary GQ 73 A 66 [Ny3]. ........................................... - Af : 219* 
Columbia Univ., Plimpton 5 y [Np]. ................................................... - Af : 21 y* 

Olomouc, Statni Archiv CO 242 [Ols] ........................................................... - Af : 21 y* 
Uti~. M Ir.127 [OP] .................................................................. - Af : 21y* 

Osimo, Collegio Campana 73 (76) [Os]. ........................................................... - Af : 219* 

Oviedo, Cab. 18 [Oti]. .......................................................................... - Rg : 428* 
28 [Ovi]. ................................................. -Af: 220*-43Ar: 306*-Sc :477* 
33 [Ov2] ............................................................................ - cp : 13* 

Oxford, Bodl. Libr., Bodl. 140 [06]. .............................................................. - Cp : 12* 
785 [Os] ............................................................... - Cp : 12* 

Canon. Class. lat. 15 1 [03]. ................................................. - *sAr : 306* 
Mise. 13j [O13]. ..................................................... - Ep : 385* 

274 [026] ...................................................... - Ep : 385* 
410 [Ol*]. ........................................ - *3Ar : 306* - Ep : 385* 

Pat. lat. 76 [Ol]. ....................................... - Af : 219* - *sAr : 306* 
81 [Oh] ..................................................... - Ep : 38~* 

129 [012] ..................................................... - Rg : 428* 

Balli01 Coli. 284 [02rJ ................................................................... 
Oriei. Coli. 3 1 [O*]. 

- Af : 219* 
...................................................................... - Cp : 12* 

Padova, Cap. A j6 [PdlO]. .......................................................... - Rg : @i*-da*; 42y* 

C 51 [Pd’], ........................................................................ - Af : 220* 
Civica C M 181 [Pd161 .................................................................... - Cp : 13* 

Univ. 424 [Pdlb]. ...................................................................... - *sAr : 307* 
779 [Pd*] ......................................................................... - Af : 220* 

1030 [Pd12] ......................................................................... - Sc : 477* 
1126 [Pd61 ......................................................................... - Ep : 386* 
11jy [Pd61 ......................................................................... - Sc : 477* 
1241 [Pd11 ......................................................................... - Af : 220* 
1jo1 [Pds] .......................................................................... - Cp : 13* 

Palma de Mallorca j29. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Af : 224* 

Paris, Arsenal 506 [P2g] ............................................................... ........... - Rg : 428* 
532 [P8] ........................................................ - Af : 220* - SC : 477*-478* 
742 [P30] .......................................................................... - Rg : 428* 

Mazarine, 810 [P12]. .......................................................... - Cp : 13* - Af : 220* 
839 .............................................................................. - Cp : 38* 
891 [P32] ........................................................................ - Rg : 428* 
yy1 [Pi] ........................................................................ - Rg : 428* 

1652 [P35] ...................................................................... - 43Ar : 307* 
B.N., lat. 1780 [Prb]. ................................................................ - Af : 220* ; 224* 

3042 [P3*] ....................................................................... - Sc : 477* 
3110 [P3g] ....................................................................... - Rg : 429* 
3111 [P*O] ................................................................. - Rg : 429*; 431* 
3267 A [P’l] ..................................................................... - Af : 220* 
3899 [P*] ............................................ - Af:22o*-*aAr:3o6*-Bb: 361*; 370* 

10730 [Pl’] ....................................................................... 9 Af : 220* 
13431 [P6’] ....................................................................... - Rg : 429* 
14546 [Pl] ..... - Cp : 13* - Af : 220* - 1asAr : 263*; 26j*-266* - 43Ar : 300* ; 306* - Bb : 361* ; 363* ; 

37o* - Rg : 428* ; 434* - Sc : 47j*-477* ; 482*-483* 
15353 [P2o]..............................................~ ....................... - *sAr : 306* 
1~372 .............................................................................. - Cp : 6* 



CODICES MANU SCRIPTI ALLEGATI 

Pa&, B.N..lat. 1j814 [P3]. ........................................................................ - Cp : 13* 

16297 [F23] ................................................. - 4sAr : 307* - Bb : 361*-362* ; 370* 
16584 ..................................................................... - Cp : 11 9, 330 
16722 [~] ................................................................ - Cp : 1 227, 30 
17231 ............................................................................. - Cp : 47* 

nouv. acq. lat, 3143 [P74] ............................................................. - Rg : 429* 

Sainte-Genevieve 238 [Ps]. .......... - Cp : 6*-7* ; 13* - Af : 220* - 43Ar : 306* - Bb : 361*-362* ; 370* 
- Rg : 422* ; 428* ; 431* 

Parma, Palatina, Parmensis 136 [Pm]. .............................................................. - Cp : 14* 
193 [Pm21 ............................................................. - Rg : 429* 

Pavia, Univ., Aldini 139 [PV]. ................................................................... - Sc : 477* 

Perugia, Augusta D.66 (248) [Pgl]. ............................................................. - 4sAr : 307* 
1.137 (743) [Pg2]. ............................................................... - Af : 220* 
L.28 (776) [Pgs]. ............................................................... - Sc : 477* 
s.n. ........................................................................... - Sc : 47j* 

Pesaro, Oliveriana 40 [Pe2]. ...................................................................... - Sc : 477* 

Pisa, Cateriniana 4j [P]. ....................................................................... - lssAr : 27j* 
46 [Pi2]. ................................................ - 4sAr : 307* - Ep : 383*; 38~*-386* 

Pommersfelden, Schonbornsche Bibl. 90/265 6 [Po11 .................. - Cp 14* - Af : 220* - JsAr : 307* - Bb : 36 1* 
260/2904 [Po2]. ................................................. - Cp : 14* 

Praha, Metrop. kap. A.17.1 (28). ....................................... - Bb : 361* ; 363* - Rg : 421* ; 444* 
A.17.2 (29). .......... - Cp : j* - Af : 211* ; 239* - 6Ar : 349*; 3~2* - Rg : 421*; 444* 
A.157 (262) [Prls]. ................................. - Af : 221* - lOsAr : 263* ; 265*-266* 
B.71 (381) [Prl] .............................................................. - Cp : 14* 
C.jo(477)[Pr2]. ............................................. -Cp:l4*-Af:22o*-221* 
C.84 (515) [PrzQ]. ............................................................ - Af : 221* 
D.6 (5 70) [Prle]. ........................................................... - 4sAr : 307* 
D.108 (677) [Prl~ ............................................................ - Af : 221* 
D.137 (708) [Prl*J ............................................................ - Af : 221* 
E.24 (776) [Prss]. ............................................... - 43Ar : 3o7* - Bb : 362* 
N.9 (1533) [Prso]. ............................................................ - Af : 221* 
N.25 (1549) [Pr22]. ........................................................... - Af : 221* 
N.44 (1568) [Prs]. .............................................. - Af : 220* - 4sAr : 307* 
N.56.1 ($580) [Pr23] .......................................................... - Af : 221* 

Narodni Museum X.A.10 (2602) [Prsl]. ..................................................... - Af : 221* 
XIV.E.2 (3477) [Pfl]. .................................................... - Af : 221* 
XVII.A.15 (3789) [Pfi5]. .................................................. - Af : 221* 

Univ. I.G.2 (276) [Prss]. .................................................................. - Af : 221* 
III.E.6 (481) [P+J .................................................... - 4sAr : 307* - Rg : @y* 
IV.C.22 (649) [Prï] ................................................................. - Af : 220* 
IV.E.8 (688) [PrQ]. .................................................................. - Af : 220* 
V.F.17 (939) [Pr’]. .................................................................. - Af : 220* 
VI.B.22 (1oj6) pria]. 
XI.D.5 (2039) [Pr81 ................................................................................................................................ 

l g : 220* 
: 220* 

XIII.G.7 (2374) [Pr6]. ............................................................... - Af : 220* 
XIV.E.9 (2543) [Pr2’] ............................................................... - kif : 221* 

Univ.,K~i~ov&iVIIB22[P~~]. ............................................ -Cp: 14* - Af:221* 

Ravenna, Classense 3 3 5 [Ra4]. .............................................................. - Rg : 421* ; pj)* 
Reims, Mun. 475 [Rel]. ......................................................................... - Af : 221* 

483 [Re21 .......................................................................... - Sc : 478* 

Roma, Angelica 304 [Rls] ........................................................................ - Af : 221* 
713 [Rs] ........................................................................ - Af : 221* 

1281 [Rh]..............................~ ......................................... - Rg : 429* 
Casanatense 19 [Rls]. .................................................................... - 4sAr : 308* 

898 [R13] ....................................................................... - Cp : 14* 



CODICES MANU SCRIPTI ALLEGATI 
J21 

Roma, Bibl. Naz., Fondo Gesuitico 389 [Rlg] ....................................... 
Sessoriano I 8 [RlO]. 

- *3Ar : 308* - Ep : 386* 
..................................................... - Af : ZZI* 

133 [R12] ...................................................... - Ep : 386* 
150 [Ro] ...................................................... 

Vitt. Eman. 1117 [Rg]. 
- Rg : 429* 

................................................... 
Vallicelliana E 30 [R2]. 

- Cp : 14* 
.................................................................. 

Archivio Generalicio O.P. XIV.A.4 [R17] 
- *3Ar : 308* 

............................................ 
Comm. Leonina 8 [RI]. 

- Sc : 477* ; 479* 
....................... 

Pont. Ateneo Antoniano Ms.166 [R21]. 
- Cp : 6*-7* ; 14* - Af : 221* - 43Ar : 307* - Rg : ~pg* 

..................................................... - Sc : 478* 
Rouen, Mun. A.542 (588) [Rn!]. .................................................................. 

1.28 (589) [Rn2] 
- Cp : 14* 

.................................................................. - Rg : ~p)* 
Salamanca, Univ. 2187 (Pal. 493) [Sa4]. ........................................................... 

2j52 (Pal. 1215) [Sas] 
- Rg : 429* 

..................................................... - Af : 221*; 224* 
Salzburg, St. Peter a VI 53 [Sb2]. ................................................................ - Af : 221* 

b XI IO [Sb11 ................................................................. - Af : 221* 
San Daniele del Friuli, Guarneriana 44 [Dns]. ..................................................... - Af : 214* 

83 [Dn2] ...................................................... - Af : 214* 
Sankt Florian, Aug,-Chorherren Stift XI.90 A [F13]. ................................................ - Af : 215 * 
Sankt Polten, Bischofliches Alurnnat 0 149 [Pn]. .................................................. - Af : 220* 

Sarnano, Com. 54 (E.128) [Sn]. .................................................................. - Af : 222* 
Schlagl, Pramonstratenserstift 68 (Cp1 IOI) [S12]. ................................................... - Af : 222* 

232 (Cp1 148) [S14]. ................................................... - Af : 222* 
Sevilla, Cap. 83.2.15 [Svl]. .............................................. 

83.2.16 [Sv3]. 
- Af : 222* - 43Ar : 308* - Sc : 478* 

........................................................................ 
85.3.35 [Si] 

- Cp : 15* 

......................................................................... - Cp : 15* 
Siena, Com. G.VII.20 [Si2]. ...................................................................... - Af : 221* 

U.IV.9 [Sil]. ............................................... - Af: zzi*-43Ar: 3o8*- 36Ar : 320* 
Soest, Stadtarchiv-14 [SO]. ...................................................................... - a3Ar : 308* 
Stockholm, Kungliga Bibl. A. 199 [Skl]. ............................................................ 

A.223 a [Sk2]. 
- Cp : 17* 

......................................................... - Rg : 429* 
Strasbourg, Bibl. Naz. et Univ. 98 [Sr]. ............................................... - Af: zzz* - 43Ar : 308* 
Stuttgart, Wtirtt. Landesbibl., Theol. fol. 164 [Sgl]. .................................. - Af : 221* - 43Ar : 308* 

H.B. 1 205 [Sg2]. .................................................... - Af : 221* 

Subiaco, Protocenobio LXXI (73) [Su2]. .......................................................... - Af : 222* 
LXXVI (78) [Sus] ........................................... 
CLXXI (175) [Su5]. 

- 43Ar : 3o8* - 36Ar : 320* 
........................................................ - Sc 

CCXCVIII (305) [Su6]. 
: 478* 

..................................................... - Sc 
CCCI (308) [Su’]. 

: 478* 
.......................................................... - Af : 222* 

Tarazona, Cab. 103 [‘I’z]. ........................................................................ - Rg : 430* 
‘I’arragona, Bibl. Provincia1 8 [Tg2]. .............................................................. - Af : 222* 

18 [Tgl] ................................................................ - Cp : 17* 
Toledo, Cab. 19-15 [Tl]. ........................ 

19-19 [T2] 
- Cp : 15* - Af : 222* - 43Ar : 308* - Bb : 362* - Rg : ~pg* 

.................................................. - Cp : 15* - Af: 
46-9 

222* - 43Ar : 309* 
................................................................... ............ - Rg : 441* 

Torino, Bibl. del Re, Varia 4o [TO]. ............................................................. - Rg : 430* 
Toulouse, Mun. 872 [TP]. ....................................................................... - Af : ZZZ* 

874 [Tl31 ........................................................................ - Af : 222* 
Tours, Mun. 473 [Tul]. ................................................................... 

763 [Tu21 
- Af : 222* ; 224* 

.......................................................................... - Rg : QI* 

Trebon, Statni Archiv A 18 [Tn]. ................................................................ - Af : 222* 
Trento, Com. 2410 [Tt]. .......................................................................... - Cp : I 5* 

Trier, Stadtbibl. 98/1069 [TirI]. ................................................................. - 43Ar .. 
351/2052 [T~2] 

3o9* 
................................................................. - 43Ar : 309* 



CODICES MANU SCRIP+M ALLEGATI 

Trier, Stadtbibl, 547/1542 ['I'i6] .................................................................. - Af : 222* 
601/1j37 [Ti91 ................................................................... - Af : 222* 
640/876 [T~6] ................................................................... - Af : 222* 

648/1573 [Ti8]. ................................... .............................. - Af : 222* 
698/260 [TP01 .................................................................. - dsAr : 309* 
709/897 [Ti5]. .................................................. ................ - Af: 222* 

712/8y2 [Ti17 .................................................................. - Af : 222* 
97011179 [TiQ]. ................................................................. - d3Ar : 30y* 

1050/1261 [Ti31 .................................................................. - Cp : 15* 

1057/1259 [Ti41 .................................................................. - Cp : 15* 

Troyes, Mun. 1263 [Trs] ........................................................................ - Af : 222* 
1494 [TrQ] ........................................................................ - Af : 222* 

Uppsala, Univ. C 53 [UpQ] ...................................................................... - Rg: 430* 

Urbana (Ill.), Univ. of Illinois m. [Ua]. ......................................................... - Rg : 430* 

Utrecht, Univ. 146 (4.D.6) [Ut21 ................................................................. - Sc : 478* 

Valencia, Cab. 123 [Va6]. ........................................................................ - Cp : 16* 

187 [Va21 ......................................................................... - Cp : 16* 

Univ. 764 (23 13) [VaQ]. ................................................................. - Cp : 16* 

773 (2300) Val] ................................................................. - Af : 223* 

840 (2302) [Va’]. ................................................................ - Rg : 431* 

872 (2303) va8]. ................................................................ - Rg : 431* 

Valenciennes, Mun. 138 [Vl] .................................................................... - Sc : 478* 

Vaticano, Barb. lat. 499 Fa] ................................................................... - Rg : 430* 
Borgh. 156 [V-J ..................................................................... - lQ8Ar : 275* 
Chigi A.VIII.248 ....................................................................... - cp : 47* 

M.VIII.158 ...................................................................... - Rg: 422* 
Ottob. la t. 18 [Va] ................................................................... - Sc : 478* 

183 p4]. ......................................... - 4sAr: 309* - Ep : 386* - Rg : 430* ; 431* 
198 [V5]. ................... - Cp : ~j* - Af 222* - 43Ar : 309* - Rg : 430* - Sc : 478* 

Pal. lat. 1~7 pss]. .................................................................... - Af : 223* 

362 [W5] ....................................... .............................. - Af : 223* 

368 l-v81 ....................................................... - Af : 223* - 43Ar : 309* 
Regin. lat. 408 p3q .................................................................. - Rg: 43o* 
Ross. 398 p23] ....................................................................... - Af : 223* 
Urb. la t. 97 .......................................................................... - Bn : 403* 

127 [VQ] .......................................................... - Cp : Ih* - Rg : 43o* 
2lj PQ] ....................................................... - Cp : 16* - 43Ar : 309* 
472 [VI]. ................................................................... - @Ar : 309* 

1491 [~‘] ...................................................................... - Af : 223* 

Vat. iat. 383 .................................................... -Cp:II6,37;8,r~6-~aAr: 109 
773 [VQQ] ..................................................................... - Rg : 430* 
784 p2J. ........................................................ - Cp : I j* - lo8Ar : 26j* 
;z; F;. .......................................................................................................................................... - Cp : 16* 

- Af : 223* 

807 p]. ............................. - Af : 2: 2* - 43Ar : 309* - Bb : 361* ; 363* - Rg : 430* 
810 [~6] .................................................. - Rg : 421*-422*; 424*; 430* 

813 [v5] ...................................................................... - Cp : 16* 

926 - ....................................................................... IQsAr : 272* 
988 ~2Q] ..................................................................... - Ar : 223* 

1889 ~61 ...................................................................... - Cp : 16* 
4357 PdQ]. .................................................................... - Rg : 431* 

5088 AMO] ............................................................... - Rg : 424*; 430* 

8895 ~681 ..................................................................... - Rg : 431* 

13493 P6Q] ...................................................................... - Cp : 16* 



CODICES MANU SCRIPTI ALLEGATI 523 

Venezia, Marciana, Fondo ant. lat. 128 (1518) [Vel]. .......... - Cp : 16* - Af : 223* - 43Ar : 310* - Rg : 431* 
Lat. III.ga (2927) [VesI. ....................................................... - Ep : 386* 

111.84 (277j) [ve2]. ....................................................... - Af : 223* 
X.58 (3173) .............................................................. - Rg : 421* 
XIV.68 (473 5) [Ve12]. ..................................................... - Rg : 43 1* 

Conv. O.P. SS. Giovanni e Paolo (Berardelli D.M., CCL). ................................. - Rg : 43 1* 
( - CCXIX). ............................... - cp : 17* 

Vicenza, Civ. Bertoliana 77 (G.z.7.7) [Vil]. ........................................................ - Ep : 386* 
377 (G.3.g.12) [Vi2]. ....................................................... - Af : 223* 

Vorau, Chorherrenstift 13 [Vol]. ................................................................. - Af : 22 3 * 
137 [Vo21 .................................................................. - Af : 223* 
381 [Vo41 .................................................................. - Af : 223* 

Vy.% Brod, Knih. Kl&tera Cisterc. CXXIX [Vsl]. ................................................. - Af : 223* 
Washington, Catholic Univ., MS. 189. ............................................................ - Sc : 478* 
Weimar, Landesbibl. Q. 1 lg [Wm]. ................................................................ - Af : 224* 
Wien, Na t. 512 [W5] ............................................................................ - Af : 223* 

1082 [W6] ............................................................................ - Af : 223* 
1333 [W4] ............................................................................ - Af : 223* 
13gg [W3]...................................................~ ........................ - Af : 223* 
1657 [Ws]...................................................~ ........................ - Af : 223* 
2236 [W12] .......................................................................... - 4aAr : 310* 
2458 [W~] ............................................................................ - Rg : 431* 
3629 [W13]. ........................................................................... - Af : 223* 
3871 [W16] ............................................................................ - Af : 223* 
4201 [W22] ............................................................................ - Af : 223* 
4487 [W18] ............................................................................ - Sc : 478* 
4576 [W23] .......................................................................... - 43Ar : 310* 
4899 [W25] .......................................................................... - a3Ar : 310* 
Ser. nova 3830 [W3g]. ................................................................. - Af : 224* 

12710 [W40] ................................................................. - 43Ar : 310* 
O.P. 13/13 [W30] ........................................................................ - a3Ar : 310* 

26/26 [Wsl] 
44/266 [W3;]:::. ........................................................................................................................................... 

- Rg : 431* 
- Rg : 43 1* 

72/216 [W37] .......................................................................... - Cp : 16* 
284/133 [W2’]. ....................................................................... - Af : 223* 
(Cata l. 1513 : K.39) ................................................................... - Cp : 17* 

Schottenstift g6 [WT]. ..................................................................... - Af : 223* 

Wiesbaden, Nassauische Landesbibl. 3 5 [Ws] ..................................................... - 43Ar : 3 11* 
Wolfenbtittel, Herzog-August-Bibl. 122 Helmst. [Wb5]. ............................................ - 43Ar : 31 I* 

Wrociaw, Uniw. 

419 Helmst. [Wb4]. ...... .l ..................................... - Af : 224* 
63ob Helmst. [Wba]. ............................... - Cp : 16* - 43Ar : 310* 
44.24 Aug. fol. [Wbl] .................... - Cp : 7* - Af : 224* - 4sAr : 3 10* 
5 g. 1 Aug. fol. [Wbs]. ............................... - Cp : 7* - 4sAr : 3 10* 
Weissenb. 88 [Wbll] ............................................. - Rg : 43 I* 

1 F 129 [Wrl]. ..................................................... - Af : zq* - 4sAr : 311* 
1 F 775 [Wr32] .................................................................. - Af : 224* 
1 Q 54 [Wr3]. .................................................... - Af : 224* - 43Ar : 311* 
1 Q 57 [Wr13]. ...................................................... - Cp : 17* - Sc : 478* 
1 Q 147 [Wr15]. ................................................................. - Af : 224* 
IV Q 167 [Wr23]. .............................................................. - 43Ar : 311* 
IV Q 192 [W~6] ................................................................ - Sc : 478* 
IO 18 [Wrg] ................................................................... - Af : 224* 
R 300 [Wrs4] ........................... .................. ....................... - Af : 224* 
Akc. 1948 K.N. 742 [Wr21]. ....................................................... - Cp : 16* 
Zbior Mil. 21.7328 [Wfi5]. ....................................................... - Cp : 17* 

54.7445 [Wlq. ......................................................... - cp : 7* 
7o.gjjj [Wr42]. ....................................................... - Rg : 431* 
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J24 INCUI LLEGA’I’A 

Wiirzburg, Univ. Mch.f.77 [Wz2]. ................ 
Mch.q.66 [Wzs] .................. 

Zagreb, Archiv Jugoslav. Akad. 11 a 9 [Za2]. ...... 
Nac. SveGili&a Bibl. MR 146 [Za] ...... 

Zeitz, Stiftsbibl. XIII (37) [Ze]. .................. 
Zwettl, Zisterzienzerstift 3 I I [ Zwl ] ............. . . 

Hain 1330 : 
1373 : 
1376 : 
1377 : 
1378 : 
1383 : 
1423 : 
1424 : 

1425 : 
1426 : 
1427 : 

1428 : 
1429 : 
1430 : 
1431 : 
1432 : 
1433 : 
1486 : 
1487 : 
1488 : 
1540 : 

1541 : Venezia, 1490 [Ed3]. . . . . - Cp : 18* ; 

INCUNJ iLLEGATA 

Roma, 1470. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
[Ulm, 14731.. ....................... 
[Ulm, circa 14761. ................... 
[Ulm, ante 14751.. ................... 
[Ulm, 14741.. ....................... 
[Augsburg, circa 148 81. .............. 
[ICAn, circa 14781.. ................. 
[Koln, circa 14701. .................. 
[Ma&, 1461 ?]. ..................... 
[Eltville, 14671. ..................... 
[Roma, 1497-15001.. ................. 
[Roma, s.a. ante 14881.. ............. 
IBasel, circa 14741. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
IBasel, circa 1474] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
:Roma], 1475. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
IRoma], 1476. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
IRoma], 1482.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
1Kol.n circa 148 21. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
1Kol.n circa 14751 [Edb] . . . . . . . . . . . . . . 
Utrecht, 14731 [Eda]. . . . . . . . . . . . . . . . . 
Milano, 1488 [Ed2]. . . . . - Cp : 18* ; 35 

23j*-237*; 239* - 1osAr : 263* ; 267*-27 

352> 

1542 : Venezia, 1498 [Ed*]. ...... - Cp : 18* - 

2816 : Bologna, 1473 ...................... 
85 89 : [Augsburg, circa 14701. .............. 

15036 : [Wtirzburg, circa 14861.. ............. 
1jo4o : [Reutlingen, circa 14821. ............. 
1jo41 : [Strasbourg, circa 1484-14871. . . . . . . . . 

Hain’s Nachtrage 344 : Strasbourg, [circa 14831. . . . 
Copinger 546 : [Koln, 1471-14751.. . . . . . . . . . . . . . . . 

547( ?) : [Ulm, 14741. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
5 74 : s.l., [circa 14851 [Ed11 . . . . . - Cp : 

23 5 *-237* - IQsAr : 263* ; 267*-274* ; 
- Bb : 363* ; 367*- 

Pellechet 1022 : [Koln, 1468 ?]. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
1024 : [Mainz, s.a.]. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
1025 : [Pa&, circa 14851.. . . . . . . . . . . . . . . 
1029 : [Ma&, 1462 ?]. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Reichling 396 : [Roma, circa 14701. . . . . . . . . . . . . . . 
Goff T-280 [Paris, circa 14901. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Incunabula... Poloniae 5 236 : [Wroclaw, 1476-821. . . 

...................................... - Af : 224* 
- ..................................... 4sAr : 311* 

- ..................................... 4sAr : 311* 
.......................... - Af : 224* - Sc : 478* 

......................................... - cp : 7* 

....................................... - Af : 224* 

........................................ - cp : 47* 
........................... - Bb : 364* ; 368*-369* 
........................... - Bb : 364*; 368*-369* 
........................... - Bb : 364*; 368*-369* 

....................................... - Bb : 364* 
- ....................................... Bb : 364* 

....................................... - Af : 22j* 
.................... - Af : 212*; 215*; 217*; 22j* 
....................................... - Af : 224* 
....................................... - Af : 224* 
....................................... - Af : 226* 
....................................... - Af : 22j* 
.................. - Af : 22j* - Bb : 364* ; 368*-369* 
................. - Af : 225* - Bb : 364*; 368*-369* 

- Af : 22j* 
....................................... - Af : 22j* 
....................................... - Af : 225* 
................................ - Rg : 432*; 442* 

........................... - Rg : 42?.* ; 432* ; 442* 

........................... - Rg : 4z2* ; 432* ; 442* 
-4o* ; 49*-5 I* ; 61* ; 66*-67* ; TO* - Af: 226* ; 229*-230* ; 
278* - 4sAr: 311*; 316*-317* - sGAr : 319* - 6Ar: 350*- 
;3*-367* ; 369*-370* - Ep : 383* - Rg : 432* ; 441*-443* 
: 226* ; 237* - 1QsAr : 267* ; 271* - 4sAr : SII* ; 316* 
- Bb : 370* - Ep : 383* ; 386* ; 388*-390* - Rg : 432* 

m 1asAr : 267 * -4sAr : 311* - Ep : 386*; 389* - Rg : QZ* 
- ........................ 1QsAr : 263* - @Ar : 299* 

.......................... - Af : 212*; 218* ; 225* 
....................................... - Af : 226* 
....................................... - Af : 225* 
....................................... - Af : 22j* 

.......................... - Af : 225* - Bb : 364* 

...................................... - Bb : 364* 
- Bb : 364* 

j* ; 39*-40* ; 49*-jo* ; 59* ; 66*-67* - Af : 22j * ; 230* ; 
ir : 311* ; 316*-317* - sGAr : 318*-319* - 6Ar : 3j1*-352* 
: 383*; 386* ; 388*-390* - Rg : 422* ; 432* ; 442*-443* 

...................................... - Af : 224* 

...................................... - Af : 22j* 
....................................... - Af : 225* 
....................................... - Af : 224* 

...................................... - Af : 22j* 

....................................... - Af : 226* 

....................................... - Af : 225* 



LIBRI PER CQMPENDIA ALLATI 

AL : v. AristoteZes Zatintis. 

Albertus Magnus, Opera omnia ex editione Lugdunensi... 
cura ac labore Augusti Borgnet. 38 vol., Parisiis 18yo- 

1899* 

Borgnet : v. Albertus Magnus, Opera omnia, Parisiis 18 yo- 

18YY* 

Liber de Natwa Locorm, vol. y, Parisiis i 890. 

Commentarii in 2 Sententiartim, vol. 26, Parisiis I 89 3. 
Commentarii in III Sententiarzm, vol. 28, Parisiis 18 94. 

Albertus Magnus, Opera omnia.. . curavit Institutum Alberti 
Magni Coloniense, Monasterii Westfalorum ly 5 1 et sqq. 

ProbZemata determinata, edidit Iacobus Weisheipl, 
vol. 17 pars 1, Monasterii Westfalorum 1975. 

De reswrech’one, primum edidit Wilhelmus Ktibel, 
vol. 26, Monasterii Westfalorum ly 5 8. 

Buytaert : v. Iohannes Damascenus, De fide ortbodoxa. 

CCL : Corjtis Cbristianorzm, series latina. Turnhout, 
Typographi Brepols 19 54 et sqq. 

Copinger : Copinger W. A., SHppZemeni to Hain’s Reper- 

torimz BibZiograpbhm, 1-11, London 18 y 5 - 19 02. 

Corp2i.s Iwis Canonh-if. Editio Lipsiensis secunda post 
Ae. L. Richteri curas... recognovit et adnotatione critica 
instruxit Aemilius Friedberg, Lipsiae 1879. (Photome- 
kanischer Nachdruck der Akademischen Druck- u. 
Verlagsanstalt, Graz I y j y .) 

ArirtoteZes Graece. Ex recensione Immanuelis Bekkeri edidit 
Academia Regia Borussica. Berolini I 8 3 1. (Editio altera 
quam curavit Olof Gigon, Berolini apud W. De Gruyter 
et socios 1960.) 

Pars prior : Decretmz Magi.6 Gratiani. 

Pars secunda : DecreiaZizm coZZe&ones. 

Crawford : v. Averroes, Cozmzentarzkm magnum in ArisfoteZis 

De anima Zibros. 

AristoteZes Zatintis (Corpus Philosophorum Medii Aevi 
Academiarum consociatarum auspiciis et consilio editum.) 

Aristoteles latinus, Codices 1 : ArktoteZes Zahws, 

codices descripserunt G. Lacombe... ; Pars 1, Roma 
1937. 
AL XXV 2 : Metaphysica, ‘I’ranslatio Anonyma sive 
’ Media ’ edidit Gudrun Vuillemin-Diem, Leiden 19 76. 
AL XXVI 3 : (= XXVI 1-3 fast. 3) Etbica Njcomacbea, 
Translatio Roberti Grosseteste Lincolniensis sive 
’ Liber Ethicorum ‘. A. Recensio pura, edidit Renatus 
Antonius Gauthier, Leiden-Bruxelles 19 72. 

Averroes. Octavum volumen. Aristotelis Stagiritae Meta- 

jbysicormz Zibri XIIII cum Averrois Cordubensis in 
eosdem commentariis et epitome, Venetiis apud Iuntas 
lj 520 

CSEL : Corps scrzporm eccZesiasz%ortmz Zathzorzm, editum 
consilio et impensis Academiae Litterarum Vindobo- 
nensis, Vindobonae-Lipsiae 1866 et sqq. 

Decker : Sancti Thomae de Aquino Expositio saper Libmm 

Boeth? De Trzhitate, recensuit Bruno Decker, Leiden I y 5 5. 

Dion. : Dionysiaca. Recueil donnant l’ensemble des traduc- 
tions latines des ouvrages attribués au Denys de l’Areo- 
page... 2 vol., Bruges 1937. 

Friedberg 1 : v. Corpzs Iwis Canonici, Decretmz. 

Friedberg 11: v. Corpw Imis Canonici, DecretaZiwz coZZectiones. 

F. V. : D. Prtimmer - M.-H. Laurent, Fontes vitae S. Tbomae 

Aqzhzatis (Toulouse 1 y 11 sqq.), fast. 4. 

Averroes. Corpus commentariorum Averrois in Aristo- 
telem, Versiones latinae, Cambridge Mass. 

Commentarz’m magnum in AristoteZis De anima Zibros, 

recensuit F. S. Crawford. VI, I, I y 5 3. 

Goff : Goff Fr. G., ImwzabztZa in Americaa Libraries, a third 
census of fifteenth century books recorded in North 
America collections, New York 19 64. 

GW : GesamtkataZog der Wiegendrzhe, hrsg. von der Kom- 
mission ftir den Gesamtkatalog der Wiegendrucke, 1-8 
Lfg. i, Leipzig 1925-1940. 

Avicenne perhypatetici philosophi ac medicorum facile 
primi Opera, Venetiis 1 j 08. (Réimpression, Louvain, 
edition de la Bibliothèque S. J. 1961.) 

Metaphysica, ff. 70 ra - 109 vb. 

Avicenna Zatinm. 

Hain : Hain L., Repertorhm bibZiograp&wz in quo libri 
omnes ab arte typographica inventa usque ad annum MD. 
typis expressi.. . ve1 simpliciter enumerantur ve1 adcu- 
ratius recensentur, 1-11, Stuttgartiae et Lutetiae Pari- 
siorum 1826-1838. 

Liber de Anima se8 Sem% De NatwaZibzu, édition Hain’s Nachtrage : Nacbtriìge xu Hain’s Reper forizm bibZio- 

critique de la traduction médiévale par S. Van Riet, graphkm, hrsg. von der Kommission fur den Gesamt- 
Louvain-Leiden : 1968, libri 4-5 ; 1972, libri 1-3. katalog der Wiegendrucke, Leipzig 1 y 1 o. 



FG LIBRI PER COMXNDIA ALIATI 

Incunabula.. . Poloniae : Incwzab~Za pae in bìbZìotbecis PoZoniae PG : PatroZogiae cwszu completus accurante J.-P. Migne, 
asservantw, 11, Wratislaviae, Varsaviae, Cracoviae 1970. series graeca, Paris I 8 5 7-1866. 

Index Thomisticus : San& Thomae Aqmkatìs operzm omnia 

Indìces et Concordhtìae.. . consociata plurium opera atque 
elettronico IBM automato usus digessit Robertus Busa. 
Sectio secunda : Concordantiae operum thomisticorum. 
Concordantia prima, Stuttgart (Frommann-Holzboog) 

1974 sqq* 

Innocentii Quinti.. . qui antea Petrus de Tarantasia dicebatur 
In IV. Libros Sententiarzm Commentaria, Tolosae apud 
Arnaldum Colomerium. (Reprint in 1964 by The Gregg 
Press Incorporated, Ridgewood.) 

In Prìmm Sententìartm Commentaria, Tolosae 16 5 2. 

In II Librm Sententìarmz, Tolosae 1649. 

PL : PatroZogiae cwsw completus accurante J.-P. Migne, 
serìes Zahza, Paris editio prior I 844-1864 [numeri uncis 
inclusi ad editionem alteram revocant]. 

Polain : Polain L., CataZogzie &s Zìvres imprhés az4 p4h$iwe 

s2cZe des bibZiotbèpes ak BeZgìqge, 4 vol. Bruxelles 1932. 

Potthast : Potthast A., Regesta Pon$fimm Romanorzm, vol. 2, 
Berolini 1875. 

Iohannes Damascenus, Expos&o Fidei Orthodoxae. PG 94, 
789-1228. 

Saint John Damascene, De jde ortbodoxa. Versions of 
Burgundio and Cerbanus, edited by Eligius M. Buytaert 
O.F.M. (Franciscan Institute Publications, Text series 
No. 8) St. Bonaventure N. Y. 19j 5. 

Quétif J. et Echard J., Scrìptores Ordinis Praedìcatowm, 

2 vol., Lutetiae Parisiorum 1719-1721. 

Reichling : Reichling D., Appendices ad Hainiì-Copingerì 

Repertorizm BibZiographkw, Monachii 190 j - 19 14. 

Repert. : Codìces manzwrz$tì oper.m Thomae de Apino. Vol. I, 
Autographa et Bibliothecae A-F (ree. H.-F. Dondaine 
et H.V. Shooner), Roma 1967. Vol. 2, Bibliothecae 
Gdansk-Munster (ree. H.V. Shooner), Roma 1973. 
Vol. 3-4, in praeparatione. 

Kaeppeli Scriptores : Kaeppeli Th., Scrzpores Ordhìs Prae- 

dhatortm Medii Aevi. Vol. 1, A-F, Romae 1970. Vo1 11, 
G-I, Romae 1975. 

Saffrey : Sancti Thomae de Aquino Stiper Zibrzm De cazwis 

expositìo par H.D. Saffrey, Fribourg-Louvain 19 5 4. 
(Textus philosophici Friburgenses 4/ 5 .) 

SC : Sources cbrétìennes. 

Mansi : Mansi J. D., Sacrorzm Conc~Ziormz Nova et AmpZ.is- 

sima CoZZectio, Venetiis I 7 5 8- I 79 8. 

MOPH : Monzmenta Ordinis Fratmm Praedicatortm Historìca. 

SOP : v. Quétif J. et Echard J., Scrìptores Ordìnis Praedica- 

tormz. 

9 : v. Innocentii Quinti... 

Pattin : Pattin A., Le ‘ Liber de caasìs ‘, éd. établie à l’aide 
de 90 mss... Uitgave von <( Tijdschrift voor Filosofie )>, 
Leuven 1966. 
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NOTAE 

< > verba supplenda includunt 
. . . partem lemmatis inter extrema non positam 

1 

# 
a. 
add. 
arg. 
art. 
ass. 
c. (cap.) 

signifkat 
lemma secernit a variis lectionibus 
explet lemmatis partem variis lectionibus non 

iteratam 
differt, differunt ab 
articulus 
addidit, addit, addunt, etc. 
argumentum 
articulus 
associe (in Praef.) 
capitulum 

cet., 
ch., 

cett. ceteri 
chap. chanitre 

cf. 
cod. 
codd. 
col. 
conf. 
coni. 
d. 
def. 
del. 
db. 

dub. 
ed. 
edd. 
emend. 
exp. 
f. 
ff. 
fol. 
h. 1. 
hom. 
ibid. 
inc. 
ind. 
infer. 
inv. 
1. 
1. c. 
lac. 
lin. 
litt. 

coLiTer 
codex 
codices 
colonne (in Praef.) 
confuse, confusum 
coniecimus 
distinctio 
deficit 
delevit 
divergente (in Praef.) 
dubitanter, dubium 
edidit, editi0 
editiones 
emendat 
expungit 
folium 
folia 
folium 
hoc loco 
homoeoteleuton 
ibidem 
incipit 
individuelle (in Praef,) 
inferior 
invertit 
ligne 
loco citato 
lacuna 
linea 
littera, -ae, -arum 

marg. 
ms. 
mss 
n. 
n. 
om. 
op. cit. 

P 

P* 
p. m. 
Praef. 
praem. 
Prol. 

q* 
qc* 
ras. 
S 

s. a. 

s. 1. 
scrips. 
sec. 
sed. c. 

margine 
codex manu scriptus 
codices manu scripti 
numerus 
note (in Praef.) 
omittit, omittunt 
opere citato 
(ante sigla codicis : pN, pR) formam pristinam 

textus a principali librario scripti significat 
(ante numerum quendam) pagina, pars 
prima manu 
Praefatio 
praemittit, praemisit 
Prologus 
quaestio 
quaestiuncula 
rasura 
(ante sigla codicis : sN, SR) secundum statum 

seu manum alteram significat 
sine anno 
sine loco 
scripsimus 
secundum 
sed contra 

spat. eras. spati0 eraso 
spat. vac. spatium vacans 
sup. ras. supra rasuram 
super. superior 
suppl. supplet, supplevimus 
sq, sqq* sequens, sequentes 
t., tit. titulus 
TM témoins multiples (in Praef.) 
TR témoins rares (in Praef.) 
tr. tractatus 
tr. translatio (in Indicibus) 
trad. traduction (in Praef.) 
transl. translatio 
var. variante (in Praef.) 
var. err. varie errant 
var. ind. variante individuelle (in Praef.) 
var. inv. varie invertunt 
v. g. verbi gratia 
vers. versus 
vulg. Biblia sacra iuxta latinam Vulgatam versionem 
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